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DESCRIPTIONS DE CHRYSIDIDES NOUVELLES 

(Suite) 

Par ROBERT DU BUYSSON. 

1. Philoctetes omaloides n. Sp. 

a. Corps de petite taille, légèrement allongé, à pubescence gri- 
sâtre. Tête bleu indigo, front à points larges, à fond plat, assez 
serrés ; cavité faciale très large, très peu profonde, imponctuée mais 
légèrement subruguleuse ; antennes noirâtres avec le 1er article bleu, 
le 2e bronzé. Thorax vert gai couvert de gros points à fond plat, 
subocellés, excepté sur le dorsulum du pronotum et du mesonotum 
où les points sont obsolètes plus petits et très épars ; le milieu de la 
base de l’écusson est imponctué, lisse ; écusson et postécusson avec 

des points à fond creusé, postécusson conique aigu, subacnminé ; 

écailles noir bronzé; ailes subhyalines peu ou point enfumées ; 
pattes vertes ou bleu verdûtre ; tibias de la 3° paire de pattes posté- 
rieures élargis, aplatis, subecreusés en dessous ; tarses brun noi 
râtre ; ongles des tarses avec trois crochets de longueur croissante. 
Metanotum bleuissant ; angles posticolatéraux un peu plus courts 
que chez le Phil. deflexus Ab. mais à pointe aiguë. Abdomen 
bombé principalement sur le disque du premier segment, d’un feu 
doré resplendissant, quelquefois un peu cuivré, à ponctuation fine 
et médiocrement serrée; à points un peu plus profonds et moins 
serrés que chez le Phil. defleæus; sur le tiers postérieur du 3° 
segment les points sont plus gros et beaucoup plus épars. Le 3° seg- 
ment régulièrement arrondi en ovale ou simplement avec une petite 
ivrégularité dans la ligne au sommet de l’apex, mais sans sinus ap- 
parent ni marge scarieuse ; la bordure extrême est légèrement bleuis- 
sante et le segment est lui-même légèrement déprimé avant cette 
bordure. Ventre à segments vert bleuâtre bordés de noir. — Long., 
3 1/2-4 mill. 

Le Phil. omaloides diffère du Phil. deflexæus Ab. par la cou- 
leur de l'abdomen, par la forme moins bombée de celui-ci, par le 
3° segment abdominal parfaitement entier, nar la cavité faciale qui 
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est plus courte, moins profonde et subruguleuse au lieu d’être par- 
faitement lisse. 

Mascara, province d'Oran (Algérie); pris par M. F. Ancey sur les 
ombellifères en filochant dans les terrains incultes. 

2. Hedychrum sculptiventre n. sp. 

S. Corps d'assez grande taille, trapu, couvert de poils gros, raides, 
dressés, noir brunâtre. Tout l’avant-corps doré-cuivré, couvert de 
gros points profonds, serrés, mais nullement ruguleux ni confluents. 
Tête relativement petite; clypeus vert-doré, peu gibbeux, presque 
imponclué ; cavité faciale évasée sur les côtés, obovale, vert-doré, 

brillante, dorée transversalement. Antennes noires, premier article 
bronzé; pronotum allongé, rectangulaire, avec un petit sillon par- 
tant du milieu du bord antérieur. Côtés du mésosternum (épimères) 
doré-cuivré comme le dorsulum, ponctués-réticulés, à points ocellés, 
au centre du côté lui-même se trouve un petit espace convert de 
pelits points peu profonds. Postécusson arrondi-convexe grossière- 
ment réticulé ; angles postico-latéraux du metanotum doré-cuivré, 
à pointe fine, aiguë, longue et divariquée; écailles brun obscur 
légèrement métallique à la base; ailes fortement enfumées d’une 
manière régulière avec un petit éclairei au milieu. Tout le dessous 
du thorax vert bleuâtre ; pattes bleu un peu verdâtre, tibias vert un 
peu doré, tarses et extrémilés des tibias roussâtres, pubescence blan- 
châtre. Abdomen d’un beau feu grenat, court, de la longueur du 
thorax seul: 1°" segment très court, à ponctuation profonde, mé- 
diocre et serrée; 2 segment grand, à ponctuation plus grosse et es- 
pacée; 3° segment court, couvert de points gros et serrés, angles 
latéraux obtus, noirâtres ainsi que toute la bordure du segment qui 
est régulièrement arrondi transversalement. Ventre noir, un peu 
brunâtre, couvert de gros points assez serrés, réguliers, entremêlés 
de longs poils épais, dressés et noirâtres. — Long., 7 mill. 

Province d'Oran, Perregaux (F. Ancey). 
Cette belle espèce diffère de l’Æed. virens KI. par son coloris, 

par sa ponctuation non ruguleuse et régulière, par le sillon du pro- 
notum, la ponctuation du ventre entièrement noir, etc. 

3. H. Phœnix n. sp. 

@. Corps de grande taille, allongé, robuste, couvert d'une fine et 
courte pubescence blanchâtre. Tout l’avant-corps vert bleuâtre, cou- 
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vert de points réguliers assez gros, un peu confluents, ruguleux 
sans être très serrés. Tête grosse ; clypeus assez bombé sur le disque, 
ponctué; cavité faciale subrectangulaire, allongée, assez profonde, 
brillante, ridée transversalement. Antennes noirâtres, 1° article 
bronzé à reflets verts. Pronotum convexe, allongé, trapéziforme, les 
côtés convergents un peu en avant; aire médiane du mesonotum 
d’une teinte plus bleue. Côtés du mesoslernum (épimères) unifor- 
mément couverts d’une très grosse réticulation régulière. Postécusson 
arrondi-convexe, réticulé eomme les côtés du mesosternum ; angles 
postico-latéraux du metanotum à pointe, longue, fine, aiguë, diva- 
riquée. Pattes vertes, tarses et extrémités des tibias roussâtres ; 
écailles brun noirâtre, à reflets métalliques à leur base. Ailes très 
fortement enfumées d'une manière uniforme avec un petit éclairei 
au milieu. Abdomen allongé, un peu plus long que le thorax, d’un 
beau feu doré; ponctuation grosse, profonde mais uniformément 
espacée ; 3° segment régulièrement arrondi, angles des côlés spi- 
noïdes, scarieux, subhyalins comme la bordure extrême de tout le 
segment; un léger sinus se trouve à l’apex. Ventre entièrement 
noir sombre, couvert de points irréguliers, le plus grand nombre 
plus petits que chez l'A. sculpliventris; le dernier segment est 
légèrement caréné et porte un fort crochet. — Long., 10 mill. 

Syrie : Tibériade (Æ7z. Abeille de Perrin). 
Cet insecte se distingue de l'A. virens KI. par son abdomen fran- 

chement feu-doré, par sa ponctuation thoracique régulière et la 
couleur du ventre sans macule verte. 

4. Hedychridium monochroum n. sp, 

?. Corps de très petite taille, court, assez trapu, ayant la forme 
d'un Hed. minutuim var. infans Ab., entièrement bleu, un peu 
verdâtre ; pubescence très fine, courte, épaisse, dressée, blanchâtre ; 

la tête et le thorax régulièrement couverts d’une réticulation uniforme, 
les points à fond plan. Tête grosse, plus large que longue; yeux 
grands, très saillants; cavité faciale presque plane, bleu vif, ridée 
transversalement. Antennes brunâtres, 1° article vert-doré, le 2° 
bronzé. Pronotum rectangulaire, transversal ; aire médiane du me- 
sonotum d’une couleur un peu plus foncée ; angles postico-latéraux 
du métanotum à pointe longue, obtuse ; côtés du mésosternum (épi- 
mères) réticulés comme le pronotum. Tarses et extrémités des tibias 
brun-roussâtre ; ongles du genre. Écailles roussâtres avec quelques 
légers reflets verts ; ailes légèrement enfumées, avec une petite fascie 
ondulée, transversale un peu plus obscure. Abdomen court, un peu 
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déprimé, uniformément ponctué-réticulé non profondément, moins 
grossièrement que sur l’avant-corps ; 2 segment portant sur le mi- 
lieu de son disque une grande tache noire mate, touchant la base 
du segment, bordure apicale de ce segment subscarieux ; 3° segment 
régulièrement arrondi en demi-cercle. Ventre vert un peu bleuâtre, 
chaque segment largement. bordé de noir, ponctuation grosse, très 
espacée, entremêlée de poils noirs dressés. Oviscape brun roussâtre. 
— Long., 3 1j2 mill. 

Marseille ? septembre 1880 (Collection F. Ancey). 
Cette charmante petite espèce serait voisine de l'A. Zelleri 

Dahlb, mais s’en éloigne par sa ponctuation grosse et réticulée, ses 
ailes enfu mées, sa teinte mate, non brillante, par son ventre à cou- 
leur métallique couvert de poils noirs, et enfin par ses tarses non 
testacés. 

I est probable que la tache noire du disque du deuxième segment 
abdominal puisse varier et même disparaître complètement ainsi 
qu'on le remarque chez l'A. minutum Lep. 

Chrysis fulminatrix n. sp. 

æ. Corps allongé, assez étroit, à pubescence blanchâtre, entière- 
ment feu doré, excepté le derrière de la tête, le dessous dun thorax, 
les pattes et le postéensson qui sont bleu un peu verdatre. Ponetua- 
tion de la tête et du thorax très serrée, ruguleuse, subcoriacée, 
formée de points irréguliers assez profonds. Tête triangulaire, cavité 
faciale plane, ponctuée finement et ridée transversalement ; antenr'es 

noir-brun, avec les cinq premiers articles verts an moins en dessus, 
le troisième un peu plus long que les deux suivants, les articles 4, 
5 et 6 renflés en dessous. Pronotum très court, rectangulaire, trans- 

versal, sans sillon à la troncature antérieure ; côtés du mésosternum 

nn peu cuivrés, couverts de points assez espacés. les nns petits, les 
autres plus gros; écusson plan avec une ponctuation moins serrée, 
les intervalles des points imperceptiblement ridés longitudinalement ; 
postécusson gibbeux, très rugueusement ponctué. Angles postico- 
latéraux du metanotum bleus, à pointe large, obtuse, aplatie, sub— 
divariquée. Écailles vertes; ailes assez enfumées; tibias vert-doré en 

dessus, tarses brunâlres. Abdomen resplendissant, déprimé, un peu 
elliptique ; 1% segment moins large que le second, couvert de gros 
points espacés, dont les intervalles sont remplis par des points plus 
petits el peu profonds ; 2° segment sensiblement plus large que les 
deux autres surtout dans la moitié postérieure, couvert de points 
moyens, peu serrés, une légère carène longitudinale, à peine visible, 
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est ponctuée très tinement ; 3° segment plus large que le premier 
segment, normalement convexe, d'un feu plus intense, tronqué 
transversalement, régulièrement arrondi sur les angles de la trun- 
cature, les côtés sont largement sinués, la ponctuation est formée de 

points moyens assez serrés ; la ligne de points antéapicale est inter- 
rompue, composée de sept fovéoles de chaque côté, irrégulières, on- 
vertes ; marge apicale, concolore, plane, assez large, finement ponc- 
tuée. Ventre d’un beau feu-doré, avec des taches noires à la base de 
chaque segment. — Long., 8 mill. 

Province d’Alger: Teniet (}, Ancey). 
Cette belle espèce est très voisine du Chr. dichroa KI].; elle s’en 

distingue cependant par la forme de l’abdomen, la ponctuation des 
segments abdominaux, par les rides de la cavité faciale et de l’écus- 
son, par la couleur feu de la tête et l'absence de sillon au milieu du 
pronotum à la truncature antérieure. 

Chr. chloroprasis n. sp. 

Q. Corps assez trapu, couvert d’une longue pubescence blanchâtre, 
entièrement vert-cuivré, l’abdomen avec une teinte rosée métallique. 
Ponctuation de l’avant-corps ruguleuse, coriacée, formée de points 
irréguliers, très serrés, inégaux. Tête grande, face rectangulaire, 
joues longuement prolongées en avant, clypeus large, à teinte 
cuivré-doré, cavité faciale, plane, plus finement et plus densément 
ponctuée, à teinte vert-gai ; antennes brun noirâtre avec les trois 
premiers articles verts, le 3° deux fois long comme le deuxième. Pro- 
notum assez court, rectangulaire, ayant dans sa ponctualion de 
gros points ronds à fond brillant, un léger sillon se trouve au milieu 
de la troncature antérieure ; mésonotum ponctué comme la tête ; 
écusson avec des points à fond brillant comme sur le pronotum; 
postécusson légèrement convexe, les plus gros points de la ponc- 
tuation à fond plan ; angles postico-latéraux du métanotum à pointe 
courte, subaiguë, un peu divariquée. Écailles vert un peu bleuâtre 
ailes parfaitement hyalines à nervures très épaisses, cellule radiale 
grande, très allongée, subfermée. Pattes vertes un peu cuivrées, 
tarses brunâtres. Abdomen brillant, un peu cylindrique, à dorsulum 
assez convexe, couvert d’une ponctuation fine, peu profonde, mais 
assez serrée, les intervalles brillants, très lisses : 1° segment à ponc- 
tuation un peu moins fine, avec la bordure apicale lisse, légèrement 
bleue, la troncature antérieure est brusquement creusée et bleue ; 
2° segment à bordnre apicale réfléchie, dès lors un peu bombée, 
très angaînante, marginée d’une teinte bleue ; 3° segment tronqué- 
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arrondi transversalement, à ponctuation semblable à celle du 2° seg- 
ment, mais à points plus profonds; côtés des segments subrecti- 
lignes; ligne de points antéapicale un peu enfoncée, formée de 16 
points environ, très petits, peu visibles, ouverts, espacés, arrondis ; 
marge apicale, large, concolore, couverte de petits points confluents 
transversalement, bordure extrême subscarieuse, hyaline. Ventre 
avec chaque segment vert plus où moins bleuâtre, un peu cuivré, 
entourés de noir. Oviscape roussâtre. — Long., 7 1/2 mill. 

Province d'Oran : Tlemcen (7. Ancey). 
Le Chr. chloroprasis se rapproche beaucoup par sa forme du 

Chr. austriaca Fabr., maïs le coloris est bien different, comme on 
vient de le voir, et sa taille est un peu plus petite. 

Chr. Anceyi n. sp. 

Q. Corps étroit, allongé, subparalelle, couvert d’une longue pu- 
bescence cendrée, entièrement d’un beau doré feu, avec la tête et 
tout le dessous du corps d’un beau bleu vif. Tête un peu plus large 
que le pronotum, avec le front vert un peu doré, les joues un peu 
prolongées en avant mais légèrement convergentes ; cavité faciale 
subquadrangulaire, légèrement creusée, imponctuée, lisse, brillante; 
antennes brun noirâtre avec les denx premiers articles bronzés en 
dessous et verts en dessus, le 3° avec la base verte en dessus, moins 

long que deux fois la longueur du deuxième; pubescence des an— 
tennes gris roussâtre; ponctuation de la tête médiocre et peu pro- 
fonde, Pronotum étroit, long avec un large et long sillon au milieu 
de la troncature antérieure. Ponctuation thoracique formée de gros 
points peu profonds, espacés, à intervalles lisses et brillants ; côtés du 
mésosternum (épimères) dorés au milieu, ponctués comme le dor- 
sulum ; suture postérieure de l’écusson bleue ; postécusson arrondi, 

subréticulé ; angles postico-latéraux du métanotum bleu vif, à pointe 
médiocre, subobtuse, dirigée en arrière. Écailles bronzées ; ailes 
subhyalines, cellule radiale étroite, allongée, subfermée ; tibias bleu 
verdâtre, tarses brun roussâtre, le reste des pattes d’un beau bleu 
vif. Abdomen subcylindrique, peu convexe, hérissé de longs poils 
blancs, espacés : 1° segment couvert de points assez gros entremêlés 
de points plus petits, bordure apicale un peu cuivrée ; 2° segment 
avec des points un peu confluents sur le disque, tous égaux, une 
légère carène élevee, longitudinale se distingue au milieu où l’on 
remarque une teinte violacée, la bordure apicale de ce segment est 
légèrement réfléchie, très engaînante, plus dorée; 3° segment acu- 
miné, un peu violacé, avec une ponctuation un peu plus grosse, 
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mais moins profonde, les côtés du segment convergents à l’apex ; 
série antéapicale large, enfoncée, composée d'environ 12 gros points, 
largement ouverts, irréguliers, subpellucides ; marge apicale, large, 
subpellucide, subscarieuse, légèrement bleu bronzé, laissant de 
chaque côté un large angle arrondi très obtusément, puis formant à 
lapex une pointe émarginée, de manière à former deux petits an— 
gles très émoussés ; ponctuation de la marge apicale rare, assez fine 
et obsolète. Ventre avec les côtés bleu vif, les segments du milieu 
bleus au centre, le reste noir ; oviscape brunâtre.—Long., 6 1/2 mill. 

Province d'Oran : Mascara (#, Ancey). 
Le Chr. Anceyi si remarquable par son riche coloris se rapproche 

beaucoup par sa forme du Chr.peninsularis Ab. et Buyss., mais 
s'en éloigne quant à sa coloration et son armature apicale. 
Je suis heureux de dédier cette belle mouche à M. F. Ancey, de 

Marseille, en reconnaissance de l’amabilité qu'il a mise en me com- 
muniquant le produit de ses chasses en Algérie, et sa collection 
toute entière, où figurent des espèces fort intéressantes. 

Pyria polystigma R. du Buys. 

©. Dans la collection F. Ancey, se trouve un exemplaire ® du 
Pyria polystigma R. du B., provenant de Madagascar. Il diffère 
de la description que j'ai donnée (Revue d'Ent., 1887, VI, p. 199 et 
200), par sa couleur plus verte, sa cavité faciale vert un peu bleuâtre, 

subruguleuse transversalement, à ponctuation coriacée moins grosse 
qui sur le front; par les taches du corps moins grandes, non noir au 
milieu ; par l'angle émoussé des côtés du 3° segment abdominal 
presque nul ; par le ventre vert gai. L'exemplaire que je possède a 
les antennes-incomplètes, de sorte que dans ma description je n'ai 
pas pu en parler. La © de la collection Ancey les a grosses, fortes, 
noirâtres, avec le premier et le deuxième articles verts, le deuxième 

très court, le troisième de la longueur du deuxième. 
4 

Comme Ja faune des Chrysidides d'Algérie est encore peu connue, 
je crois intéressant de signaler les espèces suivantes récoltées par 
M. F. Ancey. 

Cleptes afra Luc. 

. Trois «, à peu de chose près tous exactement conformes à la des- 
cription que j'ai donnée (Revue d'Ent., 1887, t. VI, p. 8), d’après 
les trois spécimens de la collection Abeille. 

Localités : province d’Oran : Saïda, Sidi-bel-Abbès, Oran. 



Philoctetes caudatus Ab. 

gQ. Quelques @ atteignent cinq millimètres. Les côtés du mesos- 
ternum (épimères) sont dorés, quelquefois avec des reflets verts, 
mais jamais bleu vif. 

Localités : prov. d'Oran: Sidi-bel-Abbès, Perregaux, Mascara; 
prov. d'Alger : Teniet-el-Haad. 

Chrysis pruna Grib. 

Trois ® parfaitement conformes à la diagnose de M. G. Gribodo 
(Ann. mus. civ. Genova, 1879, XIV). Cependant voici quelques 
caractères que l’on ne trouve pas dans l'opuscule de M. Gribodo. 
Corps d’un doré feu plus ou moins cuivré (cuivré surtout sur le 
front) ; cavité faciale presque plane, ridée transversalement avec des 
points épars ; les quatre premiers articles des antennes doré-cuivré ; 
angles postico-latéraux du metanotum à pointe obtuse; troisième 
segment abdominal non arrondi transversalement, mais légèrement 
en pointe semielliptique ; ce segment est un peu déprimé sur le 
disque avec une légère carène longitudinale vers le milieu de l’apex, 
séparant la ligne antéapicale de points. Poiis du corps gros, courts, 
dressés, noir-brun; ventre feu-doré avec des taches noires à la base 
de chaque segment. Les paltes sont toujours d’une teinte dorée plus 
prononcée. Écailles doré-cuivré ; ailes un peu enfumées, cellule ra- 
diale anguleuse, presque fermée, avec une teinte enfumée très ac- 
centuée sur le bord externe de cette cellule. Tarses bruns avec les 
articulations roussâtres ; ponctuation de l’avant-corps serrée, co- 

riacée, à points irréguliers. Les uns gros, les autres moyens avec de 
plus petits dans les intervalles. 

M. F. Ancey me dit qu'il a capturé cette belle espèce, en mai, sur 
les dunes au bord de la mer, à Alger, près du jardin d’acclimation, 
sur les petites plantes fleuries, en compagnie de plusieurs espèces 
d'Osmies. 

Localités : Alger et Tlemcen. 

Chr. elegans Lep. 

æ, Province d'Oran: Mascara. 



Chr. Chevrieri Ab. 

@. Un individu de très petite taille, mesurant 6 mill., remar- 
quable également par la ponctuation abdominale formée de très gros 
points espacés, dont les intervalles sont garnis d’autres points petits 
et peu enfoncés. 

Localité: prov. d'Oran : Mascara. 

Chr. varicornis Spin. 

d. Province d'Alger : Teniet-el-Haad. 

Chr. Phryne Ab. 

d. M.le Dr Paul Magretfi, de Canonica d’Adda (Italie), m'a com- 
muniqué un æ de Chr. Phryne Ab. Ce sexe étant jusqu’à présent 
resté inconnu, en voici la description. Long., 5 mill. Tête vert 
bleuâtre, d’un bleu plus foncé vers les ocelles et l’occiput, le front 
non doré ; cavité faciale, subrectangulaire, évasée, à ponctuation fine, 
serrée, canaliculée et lisse au milieu, ornée de chaque côté d’une 
longue pubescence blanche, couchée; yeux très grands, allongés; 
joues prolongées très en avant, peu ou point convergentes ; clypeus 
allongé, légèrement émarginé au milieu. Antennes noir brunûtre, 
avec des reflets verts sur les trois premiers articles, les articles 3 et 4 
légèrement renflés dans leur milieu seulement et en dessous. 
Écailles bleues ; ailes assez enfumées, cellule radiale grande, angu- 
leuse, ouverte ; écusson et postécusson arrondis; angles postico-la- 
téraux du métanotum courbés, subaigus, à pointe très légèrement 
divariquée à l'extrémité. Pattes vert bleuâtre, tarses blanc sale, sub- 
testacés, légèrement brunis aux extrémités. Troisième segment ab- 
dominal trouqué-arrondi transversalement ; marge apicale bleue, 
avec quelques petits endroits un peu transparents comme chez la 
© ; fovéoles de la série antéapicale confluents, formant une large 
ligne enfoncée, séparée au milieu de l’apex; ventre noir, avec les 
segments bordés de vert. Ponctuation, coloris et forme du corps 
‘comme chez la Q@. Voir la description de M. Elz. Abeille de Perrin 
dans son Synopsis, p. 84 et 85. 

Localité: Lombardie : Canonica d'Adda, 2 juillet 1883 (Magretti\. 



a Pets 

Chr. candens Germ. 

d. M. T. de Stefani-Perez, de Palerme, a bien voulu me com- 
muniquer un specimen de Chr. candens Germ. Cet exemplaire se 
trouve être précisément un ©. Il est bien conforme à la description 
de Dahlbom (Æymen. Europ. præcip. boreal., t. If, p 140). 
Voici cependant une description détaillée qui permettra de juger des 
différences qui existent entre cette espèce et les Chr. Laïs Ab. et 
Phyne Ab. 

Long., 5 1/2 mill. Corps étroit, allongé, couvert d’une très fine 
pubescence blanchâtre. Tête entièrement bleue, couverte de points 
réguliers, serrés, subocellés sur le front, subréticulés ; cavité fa— 

ciale à teinte verte. peu profonde, évasée, sans arête vers le front, 
subcanaliculée, lisse, imponctuée et brillante au milieu, finement 
ponctuée sur les côtés qui sont eux-mêmes couverts d’une longue 
pubescence blanche; front non doré; joues asseæ prolongées en avant, 
mais un peu convergentes, non parallèles. Thorax couvert d'une 
ponctuation assez serrée, formée de points médiocres entremélés de 
points plus petits. Pronotum cylindrique, assez long, doré-feu, avec 
un sillon assez profond au milieu de la troncature antérieure ; meso- 
notum cylindrique, les aires latérales doré-feu, l'aire médiane bleue ; 
écailles bleues, ainsi que les côtés du mésosternum, tout le dessous 
du thorax, l’écusson, le postécusson, le métanotum et les pattes. 
Postécusson arrondi, avec une cavité au milieu de sa base près de 
l'écusson ; angles postico-latéraux du métanotum à pointe courte, 
obtuse. Ailes subhyalines, cellule radiale assez courte, presque com- 
plète; tarses roussâtres. Abdomen feu-doré, un peu allongé, assez 
bombé sur le disque du 2° segment ; 1° segment à ponctuation plus 
grosse que sur les autres segments, formée de points plus gros en- 
tremêlés de petits ; 2° segment un peu plus large que les autres sur- 
tout dans sa partie postérieure, ponctuation régulière formée de 
points égaux, assez serrés, une ligne de couleur plus feu suit le mi- 
lieu du segment dans toute sa longueur; 3° segment régulièrement 
bombé sur son disque, régulièrement arrondi non tronqué transver- 
salement, non émarginé au milieu, ponctué comme le 2° segment ; 
ligne antéapicale peu ou point enfoncée, interrompue au milieu, 
formée de gros points irréguliers, confluents allant en diminuant de 
grosseur sur les côtés, au nombre de 16 environ; marge apicale bleu 
vif, assez large, nullement scarieuse, épaisse, finement ponctuée, 
avec une tache triangulaire feu-doré avançant au milieu, partant du 
point d'interruption de la ligne antéapicale et atteignant presque le 
bord apical. Ventre bleu verdâtre avec des taches noirâtres sur le 
milieu de chaque segment. 
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Le Chr. candens Germ. & diffère du Chr. Laïs Ab. & par sa 
forme allongée, subcylindrique, non trapue, par son front bleu, 
nullement doré, ses joues plus longuement prolongées en avant, sa 
ponctuation thoracique moins grosse, formée de points médiocres 
entremêlés de petits, par ses angles postico-latéraux du métanotum 
qui sont à pointe courte et obtuse (chez le Chr. Laïÿs Ab. & ils sont 
à pointe assez allongée); par la cellule radiale des aïles moins al- 
longée ; par l'abdomen moins trapu, moins bombé, le 2° segment à 
pomectuation formée de gros points mêlés à des petits (chez le Cr. 
Laïs Ab., ce segment est couvert de points gros, égaux et réguliers); 
par la’ ligne anteapicale interrompue par une tache feu-doré et for- 
mée de fovéoles plus grosses, confluentes et irrégulières; par la 
marge apicale un pen plus large, non émarginée à l’apex, mais 
bien régulièrement arrondie (chez le Chr. Laïs Ab. &, un léger si- 
nus obtus se trouve à l’apex et le rend presque émarginé) et enfin 
par son ventre bleu verdàtre (le Chr. Laïs Ab. ayant le ventre noir 
à la base, feu doré sur le reste). 
Comme on peu le voir la Chr. Laïs Ab. est donc nullement syno- 

nyme du Chr. candens Germ., ainsi que l’ont pensé quelques per- 
sonnes. 

Le Chr. Phryne Ab. & diffère du Chr. candens Germ. & par sa 
ponctuation régulière, subréticulée, formée de points assez gros, 
subégaux ; par ses joues plus longuement prolongées en avant, 
presque paralelles ; par son pronotum un peu plus allongé, sans 
sillon profond à la troncature antérieure ; par le 3° et le 4 article 
des antennes qui sont renflés dans leur milieu ; par les angles pos- 
tico-latéraux du métanotum qui sont à pointe subaiguë ; par ses 
tarses blanc sale; par ses ailes assez enfumées ; par le 3° segment 
abdominal qui est tronqué-arrondi transversalement; par la marge 
apicale qui est très mince, un peu transparente; par la série anté- 
apicale qui est large et enfoncée, etc... 

Les Chr. Phryne Ab., candens Germ. et Laÿs Ab. sont donc 
trois espèces distinctes, bien que fort voisines les unes des autres. 

Chr. cæruleiventris Ab. 

æ. Ce sexe jusqu’à présent inconnu diffère de la femelle (Voir 
Synopsis crilt. el syn. des Chrysides de France, par M. E. 
Abeille de Perrin, p. 79 et 80) par son corps légèrement moins al- 
longé, la face, le dessous du thorax et les pattes verts, les antennes 
plus grosses, la tête plus large, la marge apicale des segments ab- 
dominaux non irisée ; le 3° segment abdominal plus court, plus 
tronqué, avec un petitsinus subaigu à l'apex qui le rend émarginé 
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et enfin par le ventre d'un bleu moins vif avec quelques reflets vert- 
doré. 

J’ai capturé quatre individus de ce sexe dans le département de 
l'Allier; j’ai même pris du même coup de filet les deux sexes accou- 
plés sur des pierres sèches exposées aux plus forts rayons du soleil 
de la fin de juin. 

Chr. hydropica Ab. 

æQ. La description qu’a donné M. Elz. Abeille de Perrin dans son 
Synopsis p. 65 et 66, est celle du mâle. En effet, l'exemplaire typi- 
que de la collection Abeille, provenant de Barrasse, près Marseille, 
appartient à ce sexe, ainsi qu’un autre qui lui a été adjoint, venant 
de La Seyne (Var). Dans cette dernière localité M. l'abbé A. Tholin 
a pris deux ® de cette belle espèce ; une autre © a été capturée par 
M. Abeille de Perrin dans les environs d'Hyères (Var). J'en ai vu un 
autre individu ® dans la collection Bossavy, il provient des Sablettes, 
près La Seyne (Var). La © diffère donc du & par sa forme moins 
trapue ; la série antéapicale plus large, formée de points plus grands, 
disposés transversalement à la série elle-même, c’est-à-dire dans le 
sens de la longueur de l’abdomen; la marge apicale du 3° segment 
est nullement échancrée au milieu, les côtés forment un petit angle 
obtus un peu après la naissance de la marge et un leger sinus se 
trouve avant la série antéapicale comme chez le &. L’abdomen est 
chez la © plus allongé et un peu moins renflé. 

Hedychridium nanum Chevr. 

J'ai pris en septembre, non loin de Broût-Vernet, deux exem- 
plaires ® de cette espèce et en même temps un très grand 
nombre d’Hed. roseurn Rossi, dont plusieurs me montrent le 
passage direct de l’Hed. roseuim Rossi type à l'Hed. manum 
Chevr., soit par la teinte plus ou moins violette de l'abdomen, 
soit même par la couleur du 3° segment abdominal qui est par- 
tiellement où totalement vert. L'un des deux Æed. nanum est 
de la taille minuscule du type Chevrier (actuellement dans Ja 
collection Abeille), l’autre est plus gros et atteint 5 mill. A 
part la couleur violette qui couvre tout l'abdomen, on ne trouve 
chez l’Hed. nanum Chevr. aucun autre caractère différentiel 
pour le séparer de l'Æed, roseum Rossi. Il est donc impos- 
sible de considerer la mouche de Chevrier comme espèce dis- 
tincte ; cependant je crois convenable de la mettre au rang de 
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variété de l’Hed. roseum Rossi, dont elle dérive manifestement. 
Voici un petit tableau qui indiquera sa place. 

Hed. roseum Rossi. Abdomen couleur de chair ou avec une légère 
teinte métallique en vert ou en violacé. 

var. chloropyga nob. Abdomen couleur de chair à teinte métallique 
violacée, 3° segment entièrement (ou partielle- 
ment en forme de macule) d’un vert franc à reflets 
bleu violacé. 

var. nanum Chevr. Abdomen entièrement violet métallique. 

Il est bon de faire remarquer que les individus portant cette li- 
vrée métallique exagérée appartiennent tous au sexe féminin. 

Cleptes Abeïllei R. du B. 

d. J'ai pris cette année-ci, sur des ombelles de Peucedanum 
cervaria Lep. trois mâles du CZeptes Abeillei R. du B., en com- 
pagnie de femelles. Le copie la coloration de la ®; il en diffère 
uniquement par son corps plus robuste et plus trapu, son abdomen 
plus court à ponctuation un peu plus serrée, la cavité faciale tou 
jours d’un beau bleu ainsi que les écailles des ailes. Le 5° segment 
abdominal est noir comme le 4. (Voir la description de la Q: 
Revue d’Ent., 1887, VI, p. 6.) 

C1. Putoni R. du B. 

æ. Ce sexe jusqu’à présent resté inconnu m'a été procuré par 
mon généreux ami, M. Elz. Abeïlle de Perrin ; le spécimen qu'il m'a 
donné provient de Gréouls, station d'eaux thermales, à huit kilo— 
mètres environ de Manosque (Basses-Aipes). Je rappellerai que M. le 
D' A. Puton a découvert la ? à Sisteron, dans le même départe- 
ment. 

Le Cleptes Putoni à est de la même couleur que la femelle, 
mais s’en distingue par sa forme plus trapue, son abdomen plus 
allongé, ovale ; le 5° segment abdominal est feu comme les autres. 
(Voir la description de la femelle: Revue d’Ent., 1886, V, p. 151.) 

Errata du 1° mémoire (Revue 1887). 

Page 471 — ligne 32 — effacez « des segments, » 
HOLD: -—, , » 2 — mettez le signe © avant u Corpore., . » 

» 119 —  » 21 — effacez « en » avant « non convergent, » 

» » —  » 22 — lisez l’apex au lieu de « l’ovex. » 
» 18% — » 4 — lisez Caramanie au lieu de « Caramarie, » 

[ol Revue d’'Entomologie. — Janvier 1888. 
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NOTE SUR LES LARVES D'ÉLATÉRIDES 
Par H. pu BUYSSON. 

Les premiers états des Élatérides laissent encore nn vaste champ 
à l'étude. Erichson (Arch., 1841, [, p. 35); Ghapuis et Candèze 
(Mém. Soc. Sc. Liège, NII, p. 480); Perris (Larves de Coléopt., 
1877, et Insectes du pin maritime), Schiæedte (Danmarks 
Buprestes og Elateres, 1865); Rey (Comparaison entre 
plusieurs larves d'Elatérides. Soc. Linn. de, Lyon, 1882, et 

Essai d'Études sur certaines larves de Coléoptères, 1887), et 

une foule d’autres auteurs anciens ont donné un assez grand norm- 
bre de descriptions de ces larves, mais il reste encore beaucoup à 
faire de ce côté, et à vérifier plusieurs fois si les larves décrites sont 
‘bien exactement celles qui produisent l'espèce indiquée. 

Ces larves sont généralement très allongées, cylindriques, rappe- 
lant celles des Tenebrio, d'un jaune rougeâtre plus ou.moins clair ; 
d’autres plus ou moins déprimées sont également d'un fauve testacé 
ou d’un noir-brun plus ou moins foncé ; elles ont toutes un aspect 
luisant et sont plus ou moins éparsement hérissées de longs poils 
fins, plus rarement elles sont presque complètement glabres. 

Leur dernier segment abdominal est assez variable de forme, mais 
il est presque toujours terminé par une sorte d'acumen, — Courte- 
ment ogival chez certains A griotes, il devient de forme un peu plus 
allongée chez les Ælater ; dépourvu d’acumen, il prend la forme 
d’un cône allongé, brusquement arrondi au sommet, chez les Ludius. 
Bien souvent, il se fait encore remarquer par son aplatissement, sa 

sculpture et ses découpures qui se divisent en saillies cornées varia- 
bles selon les genres : tel est le cas des larves de Welanotus, Lacon 
et certains Corymbites. 

Quant à la bouche, il est à remarquer qu'elle n’est nullement con- 
formée pour ronger le bois dur et là réside le caractère général qui 
fera distinguer ces larves de celles des autres Sternoxes : « Les ma- 
choires et le menton plus ou moins allongés et logés dans une pro- 
fonde échancrure de la face inférieure de la tête, sont soudés entre 
eux dans toute leur longueur et ne forment plus ainsi qu'une seule 
pièce présentant sur sa face externe deux sutures longitudinales. 
(Candèze, Mon., I, p. 8.) 

Pour un grand nombre d'espèces, les larves demeurent encore in- 
connues; mais d'après lès observations qui ont été faites, on a 
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acquis la certitude que toutes n’ont pas la même façon de vivre et que 
celles qu'on trouve dans le bois décomposé ne sont pas lignivores 
dans toute l’acception du mot, mais en même temps carnassières, 
tout au moins à l'époque de leur métamorphose. 

Parmi-les rhizophages on peut compter celles du Zacon rnuri- 
nus,des Limonius, Agrioles, Cryplohypnus, certains A fhoïs et 
Cardiophorus, etc,, qui vivent à la racine des plantes et causent 

parfois de sérieux dommages à nos cultures de plantes A ES 
de céréales et de légumes. 

D'autres sont exclusivement carnassières et se rencontrent sous 
les écorces des arbres où elles font la chasse aux larves d’autres in- 
sectes : telle est celle du Corymbites bipustulatus, etc. 

Enfin, un certain nombre, dans lequel on peut comprendre celles 
des A delocera, Melanotus, Elater, Ludius et certains Afhoûs, 
elc., vivent dans le hois désagrégé, et malgré la conformation de leur 
bouche qui n'est pas faite pour le rongér, finissent par l'attaquer au 
moyen d'un frottement répété, y construisent leurs galeries et une 
loge dé métamorphose lorsque le moment est venu, — Ces espèces 
semblent trouver dans le bois en décomposition, les dépouiiles, les 
vermoulures et les déjections laissées par d’autres insectes, tous les 
éléments nécessaires à leur nutrition; cependant cela ne suffit pas 
pour qu'elles atteignent leur complet développement et il leur faut, 
comme l’a prouvé l’observation, une nourriture plus animalisée! 

Pendant longtemps elles ont été considérées comme exclusivement 
lignivores, et bon nombre d’entomologistes s’adonnant à l'élevage 

s'obstinaient à les placer dans des conditions si différentes de celles 
qui leur convenaient, que l’élevage de ces larves fut réputé impos- 
sible. Réunies en assez grand nombre, quelques-unes parmi les 
plus vigoureuses arrivant à dévorer leurs semblables, donnèrent par 
hasard quelques éclosionus. Perris, qui a étudié le monde des insectes 
d’une façon si remarquable, avait observé que les matières anima- 
lisées étaient indispensables à la nourriture de la plupart de ces 
larves. 

Lorsqu'on veut se livrer à l'élevage, il faut donc observer dans quel 
milieu les larves ont été récoltées et ne rien changer, autant que pos- 
sible, à leur manière de vivre. M. l'abbé Berthoumieu et moi, avons 
mené à bien, plusieurs années de suite, l'élevage d'un certain nombre 
de Ludius, en leur donnant comme pâture dans les caisses où elles 
étaient enfermées un certain nombre de larves de Cétoines qui vivent 
avec elles dans le terreau des vieux saules. — L’éclosion des Cétoines 
fut presque nulle, mais celle des Zudius réussit fort bien. 

J'ai élevé avec succès un certain nombre d’autres espèces dans une 
petite caisse enterrée à demi sous un chèvrefeuille des plus touffus, 
qui la préservait d'une pluie trop abondante ; il est inutile de dire 



LS AG 

que la caisse était recouverte d’une fine toile métallique pour empê- 
cher les nouveau-nés de se sauver et présérver les larves des ravages 
des rats ou des musaraignes qui ont dévoré une fois presque toute 
ma provision, Au milieu du terreau, il est bon de mettre une petite 
souche de bois décomposée, d’une grosseur proportionnelle au 
nombre des élèves, et on entretient le tout dans une humidité con- 
venable. M. Vauloger m'écrit aussi qu'il réussit assez bien à les éle- 
ver de la sorte en compagnie de larves d’Zrgates, Spondylis, 
Criocephalus et Slenocorus et en leur apportant souvent des ver- 
moulures remplies de digestions de Xylophages et de, vermicules 
dans lesquels elles semblent se complaire. En Bourbonnais les larves 
d'Elater sanguinolentus, cinnabarinus et pomorum vivent 
dans les souches de peuplier, saule où aulne, dans le voisinage de 
celles des Dorcus, Valqus, Leptura, Strangalia, mais on réussit à 
les élever tout aussi bien en leur donnant des larves de Cetoines ou 
d'Osmodermes, cette dernière étant très commune dans le terreau 
des saules où vit le Zudius ferrugineus. 

Arrivés à l’état parfait, les Elaterides vivent parfois un temps 
assez long, enfermés dans le berceau où ils ont subi leur métamor- 
phose ; ils y passent souvent une partie de l’automne et tout l'hiver, 
atteadant pour en sortir les beaux jours du printemps. Un grand 
nombre de larves cependant ne se transforment qu’au printemps, ce 
qui donne à l'apparition de certaines espèces une très courte durée. 
Sortis de leurs retraites, les Elaterides ont une bien brève exis- 
tence; on les trouve alors tantôt sur les herbes de nos prairies, tantôt 
sur les branches des arbres en fleurs, sur les troncs ou même par- 
fois à terre sous une pierre ou une motte de wazen, station habi- 
tuelle de la © de quelques espèces d'A {hotïis. Quelques-uns vivent de 
la sève de ceriaines plantes, d’autres du suc des fleurs des arbres, 
mais tous ont le presseatiment de leur vie éphémère et paraissent 
plus particulièrement occupés de la reproduction de l'espèce. 
Gomme chez d'autres groupes de Coléoptères, les 4 ne survivent 

que peu de temps après l'accouplement, et la © meurt bientôt après 
la ponte de ses œufs ; j'estime que la gestation ne dure que quatre 
ou cinq jouts au plus. 

Quelques espèces, dont les mœurs sont encore peu connues, ont 

une vie nocturne ou crépusculaire, une fois parvenues à l'état par- 
fait. L’Zsidus Moreli Rey (dont la Q a été découverte l’année der- 
nière par MM. Charles Brisout de Barneville et Bedel, dans le sable 
de Ja plage à Philippeville, sous des troncs d’arbres échoués, fin 
juin) habite le sable pur de la plage d’Hyères et ne commence à 
voler qu’au crépuscule à une assez grande hauteur au-dessus du sol 
{Abeille de Perrin et Defargues, à” litt.). On peut encore citer 
l'Æolus crucifer, qui se prend en grand nombre, en fauchant de 
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nuit sur les herbes des marais desséchés en Sardaigne et en Corse 
(Damry, in litt.) Les Melanotus comptent aussi parmi eux des es- 
pèces ayant des habitudes nocturnes : tel est le M. dichroïs que 
M. Damry à pris également dans une chasse de nuit. 

M. le D' Gobert, dans son Catalogue des Coléoptères des 
Landes, indique comme espèce nocturne l'Afhots rufus ; je peux 
signaler encore l'Athoüs rhombeus, dont mon frère captura un 
soir, à la lumière, un superbe exemplaire entrant au vol dans sa 
chambre (7 août 1887). 

Je ne serais pas surpris d'apprendre que les A delocera, qu’on ne 
rencontre jamais hors des souches d'arbres, aient des mœurs encore 
plus aocturnes que les espèces que je viens de citer. 

Nota. Je serais très reconnaissant envers les personnes qui auraient 
l’obligeance de me récolter des larves d’Elaterides, en y joiguant la 
note scrupuleuse des espèces que l’on suppose en être provenues. 

BIBLIOGRAPHIE. 

L'Histoire naturelle des eaux strasbourgeoises de Léonard 
Baldner (1666), suivie de Notes zooltogiques diverses, par 
Ferd. Reiber. 1888, Strasbourg, chez Noiriel, libraire. 
— Prix: 4 fr. 50. 

Le manuscrit fameux de Baldner est un des plus anciens ouvrages 
d'histoire naturelle et l’un des plus remarquables pour son époque ; 
l'original a été détruit en 1870, par le bombardement de Strasboùrg, 
mais 1l en existe quelques copies dont l'une des plus complètes et 
avec ses figures se trouve au British Museum. 

Notre collègue, M. Ferd. Reiber, vient de publier une analyse très 
étendue, presque une copie, de cet ouvrage curieux pour la zoologie 
archéologique et rempli d'observations intéressantes pour l’époque. 
M. Reiber a établi la concordance synonymique actuelle avec les 
oiseaux, poissons, mollusques et insectes que Baldner énumère et 
observe. C'est un service que M. Reiber a rendu à la science ei nous 
ne saurions trop l’en remercier. 

D' A. Puron. 
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RÉPONSE AUX CRITIQUES DE M. LE Dr BERGROTH 

ET 

Aperçu sur Ja classification es Hémiptères de Schiœdte 

Par le Dr A, PUTON. 

M. le Dr Bergroth a honoré mon Catalogue des Hémiptères 
dune critique, — bienveillante et courtoise du reste, — que j'ai 
jusqu'alors laissée sans réponse, parce qu'il me manquait un certain 
nombre de renseignements. Je dois cependant aux lecteurs de la 
Revue, qui a publié ce catalogue, une réponse que je ferai aussi 
courte que possible : 

1° Nomenclature. — J'ai déjà exposé en bien des circonstances 
les raisons qui m'ont fait rejeler le principe de la priorité à outrance 
et adopter celui de la priorité mitigée par la prescription ; Je ne veux 
pas y revenir ; mais M. Bergroth taxe mon procédé d’arbitraire. Je 
Jui ferai observer que en cette matière tont est arbitraire et de con- 
vention, aussi bien le système de Ja priorité que celui de la pres- 
cription ; la question est de savoir quel est le procédé le plus ra- 
tionnel et pour cela je m'en rapporterai au vote de Ja majorité des 
entomologistes. M. Bergroth institue plas Join et sans s’en douter, 
un principe arbitraire à propos de l’Aradus Perrisii; seulement 
ici c’est Jui qui est l’arbitre et par conséquent il le trouve rationnel. 
Jl pose aussi un autre principe arbitraire à propos des genres, prin- 
cipe non adopté par M. des Gozis qui est plns exclusif, ni par moi- 
même qui suis plus large, car J'admets que Le premier démem- 
breur d'un genre a le droit de démembrer ce genre commeil 

l'entend, à la seule condilion qu'il reste dans le genre pri- 
milif une espèce décrile par Le créateur de ce genre. Cela 
permet moins de créations de nouveaux noms, mais tout le monde 
y gagne, excepté les amateurs du nobis. 

M. bergroth regrette en conséquence que je n’aie pas adopté tous 
les noms anciens restaurés par M. Reuter, noms contrôlés avec soin 
et par conséquent certains. Je connais et apprécie la haute sciènce 
de mon ami Reuter ; mais je n'ai pu adopter tous ses noms, ce qui 
serait contraire à mon principe, et d’ailleurs, en cette matière si 
ardue de la reconnaissance des vieux noms, quel auteur est infail- 
lible? M. Reuter lui-même n'a-t-il pas commis des erreurs qu'il a 
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reconnues plus tard? Après avoir changé Nabis en Coriseus, il est 
‘revenu aux Vabis; de même pour les Æarpactor et Reduvius 
(Revue d'Ent., 1887), pour Globiceps fulvipes, Calocoris varie- 
gatus, ete. Ce n’est pas là la stabilité si souvent promise. 

M. Signoret a décrit sous le nom de S{enopterus Perrisii un 
insecte qui ne m'a pas paru assez distinct des Aradus pour le sé- 
parer de ce genre : M. Bergroth donne un nom nouveau à cette es- 
pèce parce que le nom de Perrisii y existe déjà à l’état de synonyme. 
On ne peut employer, selon lui, deux fois dans un genre le même 
nom spécifique, même s’il est tombé en synonymie, parce qu'il est 
d'expérience journalière que des synonymes sont souvent rétablis 
comme espèce valable. Je trouve que M. Bergroth aurait pu attendre 

cette éventualité pour créer un nom nouveau et que son principe, 
aussi arbitraire que ceux qu'il me reproche, fait une nouvelle 
brèche à Ja stabilité si recherchée, D'ailleurs, si un autre auteur ne 
partageant pas mes idées sur le genre, adopte la coupe créée par 
Signoret, il faudra reprendre le nom de Perrisii et laisser celui de 
M. Bergroth, puisqu'il n’y aura plus double emploi. 
2 Omissions. — Je remercie M. Bergroth de l'indication d'un 

certain nombre d’espèces omises ; ces omissions sont inévitables 
pour moi, habitant d'une petite ville et réduit aux ressources de ma 
propre bibliothèque; je suis même surpris qu’elles soient si peu 
nombreuses. Cependant il y a de ces omissions que j'ai faites inten— 
tionnellement ; ainsi Coplosoma Sandahli Reut. est du sud de 
l'Egypte (2° cataracte), qui, à mon avis, ne rentre pas dans la faune 
paléarctique. | 

La notice de Walker ne m'était pas connue; elle renferme des es— 
pèces de l'extrême limite de la faune paléarctique; ces espèces sont 
si brièvement décrites et leurs genres si douteux qu’elles resteront 
longtemps dans les incertæ sedis. 

Je pourrais ajouter moi-même à ces omissions Corisomorpha 
Janorwski Jak. 82, du Kouldja et Corizus latus Jak. 82, de l'A- 

mour, c'est-à-dire de régions contestées comme paléarctiques. 
3° Corrections. — Carenoplistus Fixeni, lege Fixseni, dit 

M. Bergroth ; M. Jakowleff écrit Fixeni; la faute, si fauteil y a, ne 
vient pas moi. 
Parapolycrates ciliatus ne serait pas de Russie méridionale, 

mais de Russie asiatique ; en réalité il est de Bogao, localité assez 
voisine d'Astrakhan pour ne pas exiger une correction. 

J'ai écrit sinuatocollis, parce que j'ai vu plusieurs fois ce mot 
écrit ainsi, comme parallelocollis (Rhizophagus, etc.), mais je 
ne vois aucun inconvénient à le changer en sinuaticollis, peut-être 
plus correct. 

M. Reuter et moi avons écrit arcufera qui serait incorrect parce 
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que Diane n’est pas arcupotens. Cependant mon dictionnaire de 
Quicherat, qui était un bon latiniste, indique arcupotens aussi bien 
que arcipotens. 

Si j'ai conservé le mot lividigaster Mls., changé en Zividiven- 
tris par Stal et taxé de voæ hybrida, c'est que le mot gaster, 
grec d’origine, me paraît avoir passé suffisamment en latin (Cœlius 
Aurelianus l’emploie) et en d’autres langues pour rester en compo- 
sition avec un mot latin d’origine ; il en est de même de Zongi- 
tarsus et autres analogues. 

J'ai, paraît-il, classé les Aradides dans un ordre très peu naturel. 
Si comme M. Bergroth j'avais fait de cette famille mon étude spéciale 
et exclusive, sans doute je serais arrivé à un meilleur résultat; mais 
beaucoup de ces insectes me sont inconnus et il faut espérer que 
M. Bergroth nous donnera bientôt un travail parfait que je pourrai 
utiliser soit dans un supplément, soit dans une nouvelle édition. 

Une correction à faire, non sigualée par M. Bergroth, est Lusanda 
Stäl près de Helicoptera, au lieu de Lusandra Och. 

4° Classification. — La classification que j'ai adoptée est, d’après 
M. Bergroth, à peu près la même que celle des éditions antérieures, 
et il est convaincu que la classification de Schiœdte est supérieure 
sous tous les rapports. 

Je ne connaissais pas la classification de Schiædte et je remercie 
beaucoup M. Bergroth de me l’avoir fail connaître et d’avoir poussé 
l’amabilité jusqu’à me faire cadeau de la rare brochure de Schiædte. 
Je puis donc, grâce à lui, comparer les deux classifications. Mais 
d’abord je croyais avoir introduit dans mon rangement systématique 
des modifications assez notables pour qu'on ne puisse dire qu’il est 
à peu près le même que celui du précédent catalogue. Jai en effet 
reporté à la fin, près des Cryptocerata, les Saldides et les Capsides, 
qui se trouvent ainsi occuper la même place que dans la classifica- 
tion Schiædte et cela sans que je m'en sois douté et en n’appuyant 
sur les affinités naturelles et d’autres caractères que ceux de Schiædte. 
Les Hydrometrides et Reduvides se trouvent aussi reportés à la 
même place que dans la classification de l’auteur danois. 

Je crois donc utile de faire connaître aux lecteurs de la Revue 
cette classification Schiœdte et les caractères ingénieux, mais trop 
exclusifs à mon avis, sur lesquels elle repose: 

Les Homoptères se distinguent par ce caractère important que les 
hanches antérieures sont contiguës à la tète et rentrent dans des exca- 
vations correspondantes de celle-ci, que l’on ne rencontre jamais 
chez les Hétéroptères. 

Les Hétéroptères, d’après la structure des hanches, surtout posté- 
rieures, et leur mode d’insertion au sternum forment deux grandes 
divisions : 



1° Les Pagiopoda, dans lesquels les hanches postérieures sont 
cardinatæ, c’est-à-dire qu’elles font partié intime du sternum et 
n’ont qu'une mobilité très limitée. Il en résulte que les épimères et 
le sternum destinés à contenir les muscles servant à mouvoir les 
hanches sont proportionnellement réduits dans leurs dimensions, 
tandisque la hanche elle-mème qui doit contenir les muscles des- 
tinés à mouvoir le reste de la patte prend un développement beau- 
ceup plus grand. En outre, en raison de son,immobilité, la hanche 
est pourvue au côté externe d'une cavité (scrobiculus femoralis) 
qui permet à la patte d'exécuter dans un plan horizontal des mou- 
.vements d’anteflexion ; 

29 Les Trochalopoda dont les hanches sont rotatoriæ, c'est-à- 
dire qu’elles peuvent tourner autour de leur propre axe longitu- 
dinal. Elles sont par conséquent plus mobiles, plus petites que chez 
les Pagiopodes; elles sont surtout toujours arrondies et implantées 
dans une plus profonde cavité. 

Tous les Homoptères sont pagiopodes et phytophages. 
Les Hétéroptères trochalopodes ont une nourriture mixte animale 

et végétale dans les trois familles Cimices, Corei et Lygæi ; ils 
sont au contraire exclusivement carnassiers dans les trois familles 
Reduvii, Hydrometræ et Nepæ. 

Les Hétéroptères pagiopodes seraient tous carnassiers, selon 
Schiædte, — mais je fais des réserves pour les Capsides dont la ma- 
jeure partie me paraît au contraire avoir une nourriture végétale ou 
mixte. 

Voici le tableau qui résume la classification Schiædte : 

I. Genæ excavatæ, coxas primas excipientes. 
(Coxæ posticæ cardinatæ, scrobiculis femoralibus instructæ ) 

Subordo HOMOPTERA. 
IT. Genæ intesræ, a coxis remotæ. . . .  Subordo HETEROPTERA. 

A. Coxæ posticæ acetabulatæ, rotatoriæ, scro- 

biculis femoralibus nullis: Trochalopoda. 
a. Epimera metathoracica laminata, segmen- 

tum primum ventrale abdominis obum- 
brantia. 

41: Antennæ basi obtectæ. 1. . 1: |: Fam. 1. Cimices. 
2. Antennæ totæ detectæ. 
d'Antennæ\præoculares 11/00 A TO Eam2Gore (1): 
** Antennæ infraoculares. . . . . . . Fam. 3. Lygæi. 

b. Epimera metathoracica lamina ventrali ca- 
rentes. 

1. Unguiculi superpositi. . . . . . . Fam. 4. Hydrometræ. 
2. Unguiculi terminales. 

fi} Avec les Aradides et Tingides, 
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* Epimera metathoracica maximam par- 
tem epimeris mesothoracicis obtecta. 
Spiracula abdominalia ultimi paris si- 
DHUN CULTURE ON USERS RE 

** Epimera metathoracica tota detecta. 
Spiracula abdominalia æqualia. . . Fam. 6. Reduvii (1). 

B. Coxæ posticæ cardinatæ, serobiculis femo- 
ralibus instructæ : Pagiopoda. 

a. Antennæ,  detectæ. 4%. 210,10 1." Fam:7. Acanthiæ (2). 
b. Antennæ obtectæ. 

4. Corpus depressum, pronum. 
&. Rostrum liberum. 

+. Epimera metathoracica detecta. 
* Pedes Cursord,ant, 1). HO ONU Fame Pelogonre 
** Pedes natatorii. ; . . . .\. Fam. 9. Naucorides. 

++. Epimera metathoracica maximam 

partem epimeris mesothoracicis 
obtectas, 110 EU, NN mFam, 10 Belostomatar 

8. Rostrum obtectum (Epimera meta- 
thoracica detecta, appendiculata). . Fam.11. Corixeæ. 

2. Corpus naviculare, supinatum (Epimera 
metathoracica detecta. Rostrum libe- 
PU) Le NES PAS ON TETE CUS Rand A2 NO EOneCLER 

Fam. 5. Nepeæ. 

En résumé. celte classification, abstraction faite des caractères 
employés et de quelques menus détails, ne diffère de celle que j'ai 
adoptée moi-même que par deux points importants : 

10 J'ai fait des Phymatides une famille spéciale, alliée aux Tin- 
gides et Aradides, au lieu de les réunir aux Réduvides; je persiste 
dans mon opinion, qui est celle d'excellents anteurs, Fieber, Flor, 
Reuter, etc. 

29 Les Nepides sont éloignés des autres Cryptocerates et intercalés 
entre les Hydrometrides et les Reduvides. C'est là le point le plus 
saillant et le plus original de la classification coxale de Schiædte. 
Mais je ne trouve pas heureux ce rapprochement dû à l’observation 
exclusive d’un seul caractère, auquel l’auteur attribue à mon avis 
une trop grande importance et j'estime que malgré ce caractère, les 
affinités naturelles des Nepides, basées sur l'ensemble des caractères, 
sont avec les autres Cryptocerates. Aujourd'hui que je connais la 
classification Schiœædte, je ne ferais à la mienne d'autre modification 
que d'établir une famille spéciale pour les Belostomides, qui sont en 
effet {rès distincts des Nepides. 4 

(1) Avec les Phyivatides, 
(2) Avec les Capsides, Anthocorides et Saldides, 
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L'auteur danois ne parle pas des Hébrides; il n’a pas connu les 
Mesovelia et les Aëpophilus, qui ne rentrent dans aucune de ses 
familles, dont l’ordre aurait été peut-être modifié par ces insectes. 

DESCRIPTION D'UN LONGICORNE NOUVEAU 

Par le Dr A, PUTON. 

Callidium (Lioderes) Henschi Put. 

D’an jaune rougeätre uniforme, avec seulement les yeux noirs. 
Troisième article des antennes à peine plus long que le quatrième. 
Tête et pronotum à ponctuation assez fine et très serrée ; celui-ci 
avec la ligne médiane lisse ainsi qu'un calus de chaque côté en 
avant; côtés du pronotum brusquement dilatés au milieu, ce qui les 
rend subtuberculeux. Écusson très large, transverse, très largement 
tronqué-arrondi en arrière. Élytres très étroites, à ponctuation fine 
et serrée, à pubescence pâle, fine, courte et assez dense. Mesonotum 
plus fortement ponctué que dans le C. Kollari Redt., mais de même 
forme, c’est-à-dire avec un prolongement aësez large entre les han- 
ches, tronqué et profondément échancré en arrière. Cuisses assez 
fortement renflées, mais leur massue peu brusquement dilatée et plus 
fondue avec la base de ja cuisse. — Long., 6-7 mill. 

.Pécouvert à Domanovic, en Herzégovine, par M. le D' Hensch, à 
qui je me fais un plaisir de le dédier. 

_. Gette espèce est très voisine du Zioderes Kollari Redt., mais 
elle est bien distincte par sa taille bien plus faible, sa ponctuation 
plus fine et bien plus serrée, ce qui le rend opaque, par sa tête plus 
courte, ses antennes plus grèles, moins sétuleuses, 2encolores et nul- 
lement rembrunies à partir du 3° article, par celui-ci subégal au 4°, 
par les fémurs moins fortement et surtout moins brusquement ren- 
flés, par le mesosternum plus fortement ponctué, l’écusson beau- 
coup plus court et plus large, etc. 
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LOS ESTAFILINOS DE BUENOS AIRES 

Notes sur l'ouvrage de M. F. Lynch Arribalzaga 

(Suite) 

Par ALBERT FAUVEL, 

J'ai donné à la Revue de l’année dernière (p. 230-234) une série 
d’observations sur les espèces de la République Argentine décrites 
ou citées par M. F. Lynch Arribalzaga, dans son ouvrage intitulé: 
Los Estafilinos de Buenos Aires. 

Récemment, notre aimable et savant collègue a eu la bonté de 
m'adresser une suite complémentaire de types de ses descriptions. 
Cet envoi m'a permis de faire quelques remarques nouvelles qui 
serviront de premier supplément à ma note de 1887. 

Je continuerai de suivre l’ordre des espèces adopté par l’auteur, 

Page 64. 

— 103. 

Campoporus elegantulus Lynch. Comme je le présu- 
mais dans ma première note, cet insecte n’est autre que 
l'Euthoraæ ruficornis Sol. ( Oxypoda scutellata 
Fairm. Germ.). Le genre Euthoraæx se place auprès du 
genre Dinusa, de la faune paléarctique. 

. Oligonotus Lynch. Ce génre myrmecophile doit prendre . 
place auprès des Euthorax ; l'unique espèce (exigquus 
Lynch) en a bien d'ailleurs le faciès. 

. Myllæna parvicotllis Lynch. L'espèce que M. Lynch 
décrit sous ce nom, n’est pas la parvicollis de Kraatz, 
mais une forme nouvelle que je propose d'appeler Zynchi. 
J'ai déjà établi, dans ma première note, que la dilutipes 
Fairm. Germ. (ferrugata F. G.) était une espèce diffé- 
rente. 

Bryocharis pulchella Lynch. Le genre Bryocharis est 
synonyme de Megacronus. L'espèce décrite par M. Lynch 
se retrouve à Para (Brésil), d’où je l’ai reçue de M. de 
Mathan. 

. Heterothops bonariensis Lynch. Très distinct de 
l’exilis Er., d’après les types. 

. Xanthopygus Oliveiræ Lynch. Cet insecte est bien un 
Xanthopygus et tout autre que le cognatus Sharp, 

) Li, 
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d’après les types. Quant au Sfaphylinus luctuosus 
Blanch., que j'ai vu autrefois dans la collection du Mu- 
séum de Paris, je ne trouve rien le concernant dans mes 
notes; mais la description n’en parait guère applicable à 
l'Oliveiræ et il est indiqué de Bolivie, région dont la 
faune est bien différente de celle de la République Argen- 
tine. Je me propose du reste de revoir l’insecte de M. Blan- 
chard au Muséum. 
Trigonopselaphus castaneipennis Lynch. Je le possé- 
dais déjà de Montévidéo et du Brésil. 
Ophites Fauveli Lynch. Espèce très belle et des plus 
distinctes par sa couleur de Pæderus bicolore, sa tête et 
son abdomen brillants, celui-ci à ponctuation forte, peu 
serrée, celle-là à peine marquée de quelques points isolés 
sur le front, etc. (est la cinquième décrite dans le genre; 
les autres proviennent de Colombie (trois) et de l’Amazone 
(Ega). 
Chloëcharis rufula Lynch. C’est le Medon debilicornis 
Woll., insecte probablement cosmopolite et déjà trouvé en 
France, Algérie, Égypte, Perse, aux Acores, à Madère, 
aux Canaries, au Cap-Vert, à Ste-Hélène, à Siam, au 
Japon, en Amérique du Nord, à la Guadeloupe, en Aus- 
tralie et en Nouvelle-Calédonie, — D’après M. Lynch Ar- 
ribalzaga, il se rencontre, aux environs de Buenos Aires, 
dans les mêmes conditions que le Medon ochraceus 
Grav., autre espèce cosmopolite. 

. Sciocharis atratula Lynch. Cest l’eæilis Er. (Litho- 
charis); la Sciocharis fragilis Sharp ne m'en paraît 
pas distincte. 

. Calophæna basalis Lynch. = Acalophæna. Espèce 
très distincte par tous ses caractères. 

. Stilicus elegans Lynch. Même observation. La très 
grosse ponctuation des élytres est surtout remarquable. 

. Pinophilus subtilis Lynch. Trouvé aussi à Montevideo 
par Sivori. 

. Pinophilus robustus Lynch. Aussi de Sta-Catharina 
(Brésil). D’après la description, le palmatus Er. doit être 
une espèce voisine, mais différente. 



LES LÉPIDOPTÈRES 

DU DÉPARTEMENT DE L'INDRE 

Par RENÉ MARTIN 

Tous les entomologistes connaissent le Catalogue des Lépidop- 
tères de la France centrale de M. Sand, un ouvrage remarquable 
et tellement utile que l’auteur ne doit pas regretter le long temps 
passé à ce travail. Pour établir la liste des papillons du département 
de l'Indre, je ne saurais suivre un meilleur guide. 

Je n'ai trouvé aucun insecte que M. Sand n'ait trouvé avant moi; 
J'ai pourtant recueilli en Brenne quelques espèces non observées 
par lui dans l'Indre, mais il les avait toutes rencontrées dans les 
pays limitrophes. D’autre part je n’ai pas encore vu sur mon terri- 
toire de chasse certains lépidoptères qu'il a pris, souvent en nombre, 
à Nohant et dans les forêts voisines. Il est probable que l'on trouvera 
au Blanc la plupart de ces espèces avec d'autres espèces méridionales, 
Naclia punciala, par exemple, Spilothyrus lavaleræ, Cœæno- 

nympha Œdipus, et surtout Satyrus Circe, que je crois bien 
avoir déjà été observé en Berry. J'inscris donc au présent Catalogue, 
avec celles capturées par mes amis et par moi, les espèces que nous 
n’avons pas vués, mais qui figurent dans le Catalogue de M. Sand 
comine vivant dans notre région. 

J'ai fait, depuis plusieurs années, de vastes récoltes de quelques 
espèces, de façon à établir la proportion exacte des sexes. Presque 
toujours les mâles ont été de beaucoup les plus nombreux, de deux 
à cent pour une femelle, et ces proportions s'appliquent à la presque 
totalité des lépidoptères européens et exotiques, s'il faut en croire 
les observations des chasseurs et les catalogues des marchands. Je 
suis même persuadé qu’il en est ainsi, à peu d’exceptions près, pour 
tous les ordres d’insectes. 

On peut aussi noter, en chassant les papillons à l’état parfait, com- 
bien les diurnes, c'est-à-dire ceux qui volent seulement le jour, ont 
peu d'ennemis. Un très petit nombre sont attaqués par les oiseaux, 
qui préfèrent de beaucoup les hétérocères nocturnes, bombyx, noc- 
tuelles, pyralides. Aussi ne voyez-vous jamais les passereaux pour— 
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suivre les Papilio, Colias, Gonopleryæ, Cardamines, les Lycæ- 
_ nidæ, Vanesses, Argynnes, Mars et Limenitis, les Hesperideæ, 
Zygenidæ, Macroglosses, tous insectes brillamment colorés et 
souvent saciles à prendre. Tout au plus a-t-on par hasard observé une 
pie-grièche, un rouge-gorge, une fauvette ou un traquet essayant 
de saisir une piéride ou un satyre. Les rhopalocères ont dû acquérir 
leurs couleurs voyantes et vivre en plein soleil parcequ'ils n'étaient 
guère pourchassés, tandis que les autres ont gardé leurs teintes pro- 
tectrices et sont devenus nocturnes pour échapper aux oiseaux, 
ennemis si redoutables pendant le jour. 

Quant aux insectes carnassiers, coléoptères et hémiptères, ils 
prennent peu de papillons, les diptères et hymenoptères leur don- 
nent rarement la chasse et la destruction par les odonates de quel- 
ques Melitées, Epinephele et Cœnonympha est insignifiante. 
Mèwe à l’état de chenilles, les diurnes n'ont qu'un véritable ennemi, 
l’Ichneumon, et il épargne encore bien moins les nocturnes ! 

Il est donc certain qu’à l’état d'œuf, de larve et de chrysalide et 
plus encore à l’état parfait, la majorité des lépidoptères diurnes 
compte moins d’ennemis que les nocturnes. Ces derniers, sous leurs 
quatre états, servent de nourriture à une foule d'animaux. 

De leur côté, les papillons sont inoffensifs. Aucun n'est carnas- 
sier, aucun n’est à vrai dire armé. Mais ils ont pourtant d'excellents 
moyens de défense : les uns ont un mauvais goûùt ou une odeur dé- 
sagréable (probablement presque tous les diurnes et quelques 
autres), de longs poils raides ou une sorte de carapace (plusieurs 
chenilles et chrysalides); d’autres un vol capricieux ou rapide 
(sphinx, noctuelles), d'autres enfin, des couleurs, formes et attitudes 

qui leur servent à se dissimuler. 
Le présent catalogue est une liste des ‘insectes parfaits qui habi- 

tent le département avec de courtes observations sur leurs habitudes. 
J'ai cru inutile de parler des chenilles ; j'aurais écrit ce qu'on à 
répété cent fois et ce que M. Sand a dit avant moi avec tant d'exac- 
üitude et d'autorité. 
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SuBorpo RHOPALOCERA. 

Fam. I. PAPILIONIDÆ. 

GEN. PAPILIO. 

1. Papilio Podalirins L. 

Ce papillon est extrêmement commun en Brenne, depuis le 20 
avril jusqu’au 20 août, sans interruption. 11 plane au soleil d'un 
vol léger au milieu des jardins, des parcs et des hois, même dans 
les rues des villes, se pose fréquemment sur les fleurs des yèbles, 
lilas, scabieuses, chardons, centaurées, et parfois, durant la chaleur, 
s’abat le long des flaques d’eau et sur la terre humide. J’ai toujours 
pris trois mâles pour une femelle. 

2. Papilio Machaon L. 

__ Aussi commun que le précédeut, du 2 mai au 12 juin, assez rare 
‘jusqu’au 22 juillet, redevient abondant du %5 juillet au 10 septembre. 
Il vole plus vite et évite mieux le filet que son congénère, franchit 
parfois de larges plaines sans s'arrêter, recherche les lilas, trèfles, 
carottes, scabieuses, centaurées et surtout les fleurs des chardons. 
Les mâles ne sont guère plus nombreux que les femelles, La teinte 
des ailes est plus ou moins ochracée, suivant les individus. 

y Fam. IT. PIERIDÆ. 

GEN. APORIA. 

3. Aporia cratægi Schrank. 

Très commune ; se montre vers le 10 mai et disparaît au 15 août. 
Elle vole d’un vol lourd et nonchalant dans les prés, les jardins, sur 
la lisière des bois et le long des chemins et se pose à tout instant sur 
les fleurs, surtout les scabieuses et les echium. Les mâles sont trois 

ou quatre fois plus nombreux que les femelles. 



GEN. PIERIS. 

&. Pieris brassicæ Schrank. 

Les piérides du chou sont très communes en tous lieux. Celles qui 
ont hiverné volent, souvent assez nombreuses, vers le 15 mars. Puis 
on revoit l'espèce à la fin d'avril ; dès le 10 mai, elle est très répan-— 
due. Depuis cette époque jusqu’au 15 septembre on la trouve par 
centaines. Après le 15 septembre jusqu'au 25 octobre, les femelles 
sont introuvables et les mâles de plus en plus rares. On compte au 
moins vingt mâies pour une femelle. 

5. Pieris rapæ Boisd. 

Se trouve partout par milliers depuis les premiers jours d'avril 
jusqu'au 10 octobre. De cette époque à la fin du mois on n’aperçoit 
plus que quelques mâles. Elle voltige doucement et se pose aux 
fleurs du roncier, du sainfoin, de la luzerne, sur l’oseille et la ver- 
veine sauvages, sur les valérianes, sur le thym. Elle aime aussi à 
s’abattre sur la terre humide et les fumiers. Les mâles sont cent 
fois plus nombreux que les femelles. Au moment que vient la nuit, 
ces piérides s'installent dans les taillis et sur les branches des ar- 
bustes, toujours sous une feuille et la tête en haut. 

6. Pieris napi Steph. 

Hiverne comme la précédente et se montre vers le 20 février, si 
la température est douce. Puis, les éclosions ont lieu et elle vole en 
petit nombre du 15 avril au 15 mai. On la retrouve, toujours assez 
rare, pendant les mois d'août et de septembre. Elle butine sur les 
fleurs ou se pose sur les chemins humides et au bord des ruisseaux. 
Les mâles sont deux ou trois fois plus nombreux que les femelles. 

7. Pieris Daplidice Schrank. 

Rare, du 15 avril au 15 mai. Beaucoup plus commune dun 10 
juillet au 30 septembre. Jardins, landes, lisière des bois et prés voi- 
sins; se pose volontiers sur les fleurs de carottes. Nous avons sur 
cent individus trouvé cinquante et-un mâles. 
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GENX. ANTHOCHARIS. 

S. Anthocharis Belia Cr. 

Très rare, pendant le mois d'avril. Encore les quelques individus 
observés ici étaient-ils peut-être des voyageurs! La forme non 

. nacrée (A sonia) est également rare et vole, en juin, dans les pâtu- 
rages, les landes et les bois rocheux. Il résulterait de diverses obser- 
vations, noiamment de celles faites aux environs d'Angers par mon 
ami A. de Tarlé, que ce papi!lon entreprend à certaines époques de 
lointaines pérégrinalions. On le voit passer à jour fixe à travers un 
pays, parcourant toujours la mème route et sans s'arrêter. Les in- 
dividus se suivent à peu de distance les uns des autres et aucun ne 
s'écarte du chemin suivi par ceux qui le précèdent. 

9. Anthocharis Tagis Hb. 

Je ne l'ai pas vu en Benne ; mais M. Sand a pris à Gargilesse, le 
D mai, la variété Bellezina. 

10. Anthocharis Cardamines Boisd. 

Ce chzrmant papillon apparaît dans les clairières des bois et dans 
toutes nos campagaes vers le 24 mars pour disparaître au 7 juin. Il 
vole assez vite et demeure parfois longtemps sans se poser. Le soir, 
il s’étabhit pour passer la nuit, au sommet d'un brin de graminée ou 
sur une ombellifère, où il n’est pas toujours facile de l'apercevoir. 
J'ai maintes fois compté trente ou quarante mâles pour une femelle. 

GEN. LEUCOPHASIA. 

11. Leucophasia sinapis Steph. 

Le type et la variété sans tache apicale sont également répandus 
le long des bois et dans les champs, surtout près des cours d’eau, 
du 1 avril au 5 juin. Ils reparaissent vers le 10 juillet etonies 
trouve encore au 10 septembre. 



GEN. COLIAS. 

12. Golias Hyale Steph. 

ÿ Peu commun durant le mois de mai; devient très sbondant à 
+ partir du 5 juin, et vole par centaines d'un vol rapide, soït dans les 
_ Juzernes et les sainfoins en fleurs, soit dans les landes et les pacages 
_  arides, jusqu’au 10 octobre. Quelques sujets se montrent jusqu'au 
_ 25. Les mâles sont environ dix fois plus nombreux que les femelles. 
__ Cette espèce s'installe pour passer la nuit le long d’une tige de 
4 luzerne ou dans une cavité de mur ou de rocher, quelquefois à 

terre dans une lande, à l'abri d’une pierre. 

RP 13. Colias Edusa Boisd. 

; Ce papillon hiverne, car je l’ai vu voler en grand nombre le 1 
… février et le 27 novembre. En général il est extrêmement répandu 
- du 45 juin au % octobre. Vous le voyez, mêlé aux Ayale et aux 
_ piérides, butiner dans les champs de sainfoin et les luzernes et s’en- 
… fuir avec rapidité, s’il est poursuivi. Il aime à se poser sur les épi 

- lobes, les trèfles, les centaurées, les épervières. Je crois que la pro- 
_ portion des mâles est au moins des neuf dixièmes; dans l'arrière 
_ saison surtout beaucoup de mâles sont de tonte petite taille et les 

_ femelles très rares. Cette espèce offre un cas de dimorphisme: les 
. femelles ont deux formes, la forme Edusa que chacun connaît, et la ” 

._ forme Æelice qui. par sa coloration, se rapproche du Colias Hyale. 
5 _ Cette dernière forme est rare en Berry. 

Me. 14. Colias Myrmidone Esp. 

| Trouvé par M. Sand, le 15 juin, dans le département de l'Indre. 

GEN. GONOPTERYX. 

15. Gonopteryx rhamni Steph. 

: TR. Se montre aux premiers soleils de février, parfois en grand 
- nombre, demeure extrêmement commun en mars, avril et mai, se 

fait assez rare en juin et reparaît par milliers le 8 juillet. A partir 
du 4% août jusqu’au 1° novembre, il est un peu moins comnun. 
Très facile à prendre, il se pose sur les luzernes, les yèbles, les 
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echium et aime à suivre les allées des bois et Le bord de routes. J'ai 
souvent compté les sexes des Gonopteryæ qui passaient devant moi 
et J'ai trouvé plus de soixante mâles pour une femelle. Cette espèce 
ne paraît pas avoir d’ennemis parmi les oiseaux. Les moineaux, 
pies-grièches, fauvettes, hirondelles, la laissent passer près d'eux 
sans jamais l’aitaquer. 

Fax. II. LYCÆNIDÆ. 

GEN. THECLA. 

16. Thecla betulæ Steph. 

Assez commun dans les jardins, les parcs et les bois, depuis le 25 
juillet jusqu’au 15 septembre. Voltige autour des arbres et se pose 
rarement sur les fleurs basses. Mâles un peu plus nombreux. 

17. Thecla spini Steph. 

Très rare. Je l’ai vu prendre à Concrémiers, les 22 et 27 juin, et 
dans la forêt des Ris, le 12 juillet. 

18. Thecla W-album Steph. 

Commun dans les bois, du 10 juin au 95 juillet. Se pose sur les 
taillis, les graminées, le tronc des drbres. Deux mâles pour une fe- 
melle, 

19. Thecla Lynceus Fab. 

Commun dans tous les bois, du 5 juin au 25 juillet. A peu près 
trois mâles pour une femelle. 

20. Thecla acaciæ Fab. 

Je ne l’ai pas encore vu en Brenne, mais il a été pris plusieurs 
fois dans l’Indre, vers le 15 juillet. Habite les bois. 

21. Thecla pruni Steph. 

Assez rare dans nos bois, du 5 juin au 30 juillet. Plus commun 
dans d’autres parties du département. 
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22. Thecla quercus Steph. 

Assez répandu dans les bois et les forêts et sur les coteaux parse- 
més de vieux chènes, du 10 juin au 95 juillet. Voltige à la manière 
de plusieurs autres Thecla dans les branches des chênes, mais se 
tient, plus que les autres, hors de la portée du filet. 

93. Thecla rubi Steph. 

Espèce très commune dans les bois et sur les buissons du 5 avril 
au {4 juin. 

GEN. POLYOMMATUS. 

24. Polyommatus Hippothoe Staud. 

Pris une seule fois le 30 juillet, aux environs de Chabenet, un 
mâle en mauvais état. 

25. Polyommatus Alciphron Rott. 

Pris à Gargilesse par M. Sand. 

26. Polyommatus Circe Illig. 

Le type et la variété obscurior sont également répandus dans 
toutes les campagnes de la Brenne où ils voltigent le long des bois 
et des chemins, dans les pacages et dans les brandes, depuis le 15 
mai jusqu'au 20 septembre. Il est toutefois moins abondant du 15 

* juin au 15 juillet et après le 30 août. Les mâles sont dix fois plus 
nombreux que les femelles. 

27. Polyommatus Phlæas Boisd. 

Dans tous les champs, du 15 avril au 30 octobre. Gn trouve au 
moins trente mâles pour une femelle; cette dernière devient même 
très rare en septembre et octobre. Ce petit lépidopière se repose à 
chaque instant sur les fleurs des orchidées, de'l'yèble, de chardon, 
d’achillée et en général sur toutes les fleurs basses. A l’arrière-saison, 
les mâles volent et se posent dans les terres labourées et, la nuit, 
s’y cachent à l'abri d'une motte. 
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GEN. LYCÆNA. 

28. Lycæna bætica Boisd. 

Peu commun en Brenne et dans la ville même du Blanc, plus 
répandu dans le reste du département, Paraît au 20 juin et vole en- 
core du 10 au 30 septembre, dans les allées des parcs, les bois, les 
jardins et les champs. 

29. Lycæna Argiades Staud. 

Très commun dans les bois secs. Apoaraît vers le 10 mai, devient 
très abondant au 15 juillet et dure jusqu’au 30 août. Il butine au 
milieu des plantes basses et des herbes sèches et se repose souvent, 
parfois sur les jones et les bords des étangs où il aspire l'humidité 
de la terre. Le soir, ou moment où tombe l'obscurité, les Argiades 
s'en vont par bandes, mêlés à des milliers d’Zcarus et d'Argiolus, 
s'installer pour passer la nuit dans les blés et les avoines au voisi- 
nage des bois. Là, ils se posent tous sur un brin vertical, invaria- 
blement la tête en bas et le plus possible par groupes très nom- 
breux. En se plaçant ainsi toujours la tête en bas, ils résistent 
probablement mieux à la pluie et aux brouillards. Le fait est que, 
sur plusieurs milliers d'individus observés, je n’en ai jamais vu un 
seul placé autrement. 

90. Lycæna Agestis Boisd. 

Espèce dont le mâle a conservé la coloration des femelles du 
genre. Vole dans les bois, les pacages, les landes, du 25 mai au %5 
septembre. 

ol. Lycæna Ægon Fab. 

Espèce très localisée. Commune du 25 juin au 30 août sur les 
coteaux de Fontgombault ; trouvée aussi sur les echium des collines 
de la Creuse, sous le viaduc du Blanc, le 17 juillet et le 10 août. [n— 
trouvable en Brenne. 

92. Lycæna Argus L. 

Rare au Blanc. Pris communément par M. Sand, le 10 juin et le 
20 août, dans les prés et les forêts. 
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99. Lycæna Hylas Boisd. 

Rare, en mai, aux abords des bois arides et sur les rochers. De 
vient plus abondant du 15 août au 30 septembre. 

34. Lycæna Icarus Staud. 

Un des lépidoptères les plus communs du pays. Il vole par mil- 
liers dans toutes les campagnes depuis le 1° mai jusqu’au 5 octobre 
et on voit encore des mâles et quelques rares femelles jusqu'au 
1er novembre. Il est très sociable et se pose par troupes, souvent 
fort nombreuses et composées surtout de mâles, sur les graminées, 
les fumiers des routes et la terre humide, Sur la soirée, les Zcarus 
se réunissent encore pour passer la nuit ensemble groupés, la tète 
en bas, sur les chaumes des avoines et des hautes herbes, mêlés aux 
Argiolus et à quelques espèces d’apides. Ce papillon, comme tons 
les Lycæn a à l’état parfait, n’est pas en butte aux attaques des oi- 
seaux, diptères ou odonates. Jamais je ne l’ai vu capturer que par 
des araignées. La variété Thersites est commune. Les femelles sont 
dans la proportion d'un soixantième. 

Jo. Lycæna Adonis Boisd. 

Assez rare, du 20 mai au 30 août, dans les bois et long des che- 
mins. 

30. Lycæna Corydon Boisd. 

Commun, mais localisé sur les coteaux arides et pierreux et les 
landes rases. Il n'apparaît guère avant le 5 août et vole jusqu’au 25 
septembre, rasant le sol et facile à prendre. D'après une trentaine 
d'observations, les deux sexes seraient en nombre égal. Les femelles 
portant à peu près les couleurs du mâle sont assez communes à Con- 
crémiers et sur le Calvaire de Fontgombault. 

31. Lycæna Argiolus Boisd. 

Commun dans les bois secs etle long des routes. Paraît le premier 
de tous les Zycæna vers le 15 avril, devient plus rare au 15 juin, 
reparait en nombre au 5 juillet et dure jusqu'au 20 août. Il a, 
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comme l’Zcarus, l'habitude de dormir la nuit par groupes sur les 
tiges verticales des graminées, placé la tête en bas. Les mâles sont 
de huit à dix fois les plus nombreux. 

38. Lycæna minima Staud. 

Commun dans les bois, au bord des chemins et des fossés, sur les 
coteaux secs, du 15 mai au 20 août. Les mâles sont les plus nombreux. 

39. Lycæna semiargus Rott. 

. Assez commun au 20 mai dans tous les bois et les champs voi- 
sins. On le trouve encore au 15 août. J'ai toujours pris plus de fe- 
melles que de mâles, mais il doit y avoir à peu près égalité dans le 
nombre des sexes. 

40. Lycæna Cyllarus Boisd. 

Espèce dont la femelle, comme celles de l’Argiolus et de l'Arion, 
a pris d’une facon stable, la coloration des mâles du genre. Le Cyl- 
larus n’est pas très répandu ici, mais il est plus commun dans 
d'autres parties du département. Il vole dans les bois du 95 avril au 
20 juin. 

M. Lycæna Alcon Fab. 

Je ne crois pas l'avoir vu. M. Sand l’a pris dans plusieurs localités 
de l'Indre. 

42, Lycæna Arion L. 

Très commun dans les bois, les coteaux arides, les brandes, les 
pacages, du 95 juin au 25 août. Très facile à prendre. Mâles proba- 
blement plus nombreux. 

Fam. IV. ERYCINIDÆ. 

GEN. NEMEOBIUS. 

43. Nemeobius Lucina Steph. 

Assez commun dans les allées des bois, du 15 avril au 30 mai. 
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Fam. V. APATURIDÆ 

GEN. APATURA. 

44. Apatura Iris Treit. 

N'est pas très rare dans les bois de Beläbre, où le saule marceau 
croît en abondance. [l se pose souvent à terre, sur les laissées des 
animaux, sur les troncs d’où une blessure laisse échapper la sève, 
puis tout à coup s'élève jusqu'à la cime des arbres les plus élevés. 
On le voit en juin-juillet et vers le 10 septembre. 

45. Apatura Ilia Boisd. 

Beaucoup plus commun que le précédent. Le type et la variété 
Clytie ne sont pas rares du 25 juin au 10 août, toujours le long des 
cours d’eau plantés de peupliers. Les mâles, qui semblent les plus 
nombreux, aiment à s’abattre sur les tas de fumiers, puis à planer et 
à voler avec vivacité à une grande hauteur. 

Fam. VI. NYMPHALIDÆ. 

GEN. LIMENITIS. 

46. Limenitis sibylla Fab. 

Très commun, depuis le 10 juin jusqu’au 30 août. Ce joli papillon 
habite les jardins, les parcs et les bois, même les plus touffus ; il se 
pose sur les chèvrefeuilles, les weigelias, les ronces et les feuilles 
des chênes. 

47. Limenitis Camilla Fab. 

Commun du 15 juin au 10 septembre, dans les bois. La sibylla 
est plus répandue que la Camilla en Brenne et en Poitou, tandis 
que le contraire a lieu en Touraine et en Anjou, 

Revue d’Entomologie.— Février 1888. RATE 
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GEN. VANESSA. 

48. Vanessa prorsa Treit. 

La Carte géographique est très rare dans l’Indre; je l’ai prise 
deux ou trois fois en juillet dans le parc de Grandmaison, sur les 
bords de l’Anglin. Je l’ai trouvée bien plus communément il y a 
quinze ans, dans l'arrondissement de Châtellerault. Cette station doit 
être sa dernière limite au nord et à l’ouest, car elle n’existe pas, je 

crois, en Bretagne, en Anjou eten Vendée. 

49. Vanessa C-album Fab. 

Partout très abondante, du 15 juin au 10 septembre; a le vol 
hardi et facile des Vanesses, mais se pose souvent sur les yèbles, les 
centaurées, les fruits mürs. Elle hiverne et reparaît, par les temps 
de soleil, aux derniers jours de février. La chenille vit, non seule- 
ment sur l’orme et le groseiller, mais le plus souvent ici sur les 
orties et le houblon. Les mâles sont deux ou trois fois plus nombreux 
que les femelles. 

50. Vanessa polychloros Ochs. 

Cette Vanesse se montre partout à partir du 10 juin jusqu’au 
30 octobre. Elle se plaît à sucer la sève qui coule quelquefois sur le 
tronc des arbres ; elle aime aussi les fruits gâtés. Beaucoup, au mo- 

ment des froids, se réfugient dans les coins des vieux bâtiments, 
les granges, caves et écuries pour en sortir en février ou mars, si le 
soleil les y invite. 

51. Vanessa urticæ Steph. 

La Petite tortue hiverne en grand nombre, cachée dans les trous 
des murs et les carrières ; en telle année, on l’a vue voler par cen-. 

taines dès le 20 février sur toutes nos routes. Elle continue à se mon- 
trer jusqu’au 15 avril, devient rare à cette époque et reparait du 
15 juin au 25 septembre. Elle s’abat volontiers sur l’yèble en fleurs, 
le thym, les héliotropes, aussi sur les murs et les rochers exposés 
au soleil. 
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52. Vanessa Io Steph. 

On peut prendre ce papillon à l’état parfait, depuis le 10 mars 
et même auparavant jusqu’au 25 octobre. Il est plus ou moins ré- 
pandu, mais on peut toujours l'observer. L'hiver et par les temps 
de pluie, 1l se réfugie dans les carrières et les cavernes. 

53. Vanessa Antiopa Steph. 

Commune dans les bois, vergers, champs voisins des forêts, sur 
le bord des étangs, du 15 juillet au 30 août, parfois plus tard. Beau- 
coup hivernent et reparaissent en avril et jusqu'au 15 mai. Le 
Morio, malgré son vol puissant, se tient toujours aux mêmes en- 

droits et j'ai vu le même individu demeurer, pendant quinze jours, 
dans la même queue d’étang, tantôt faisant au vol de larges circuits, 
tantôt se posant au milieu des jones on sur le tronc d’un gros 
chêne. 

54. Vanessa Atalanta Steph. 

Je l’observe, chaque année, par les soleils de janvier et février, 
autour du vieux château du Bouchet, où elle a passé l'hiver, extrê- 
mement vive et vigoureuse malgré le froid. Plus tard, les éclosions 
ont lieu et on la voit partout du 15 juin au 30 octobre. Elle se pose 
souvent sur les yèbles, le thym, mais de préférence sur les fruits 
trop mürs tombés sous les pruniers. On a beau l’en chasser, elle y 
revient toujours. Les mâles sont les plus nombreux, maisje ne pour- 
rais dire encore dans quelle proportion. 

55. Vanessa cardui Treit. 

Très commune en général, a été assez rare en 1886 et rare en 1887. 
Elle butine dans les sainfoins, trèfles et luzernes, se pose aussi aux 

fleurs des scabieuses, centaurées, chardons. On la trouve partout du 
15 juin au 5 octobre, mais je crois qu'elle hiverne moins que les 
autres Vanesses, car elle est toujours assez rare au printemps. 

GEN. MELITÆA. 

56. Melitæa Artemis Steph. 

Très abondante dans les bois, les landes et les champs voisins, 
depuis le 1°° mai jusqu'au 30 juillet. 
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57. Melitæa Cinxia Steph. 

Extrêmement commune dans les landes, les bois, les prés, les pa- 
“cages, du 20 avril au 8 octobre. Butine tout le jour sur les plantes 
basses, les luzernes et Les trèfles et, le soir venu, se fixe horizonta- 
lement sur une fleur de luzerne et y passe la nuit. C’est du reste la 
manière de dormir de presque toutes les Mélitées. A peu près trois 
mâles pour une femelle. 

58. Melitæa Phœbe Knoch. 

Extrêmement commune aux mêmes endroits et < aux mêmes Épo— 
ques que la Cine, sa proche voisine. 

59. Melitæa didyma Ochs. 

On ne peut plus répandue dans nos bois secs, sur les coteaux 
arides, dans les pacages et les prairies. Apparaît vers le 10 mai et 
dure jusqu’au 20 août. Certains individus de cette espèce et d’autres 
voisines, surtout les femelles, se sentant saisis par la main du chas- 
seur, demeurent sans mouvement, les pattes repliées et font le mort, 
à la facon des araignées. 

60. Melitæa Athalia Steph. 

Aussi très commune, à compter du 20 mai, dure jusqu'au 15 sep- 
tembre et même plus tard. Les mâles sont plus nombreux que les 
femelles. J'ai trouvé cette espèce endormie, la nuit, placée horizon- 
talement sur une fleur de luzerne à la façon des autres Mélitées ; 
je l’ai vue aussi et le plus souvent fixée verticalement à un brin 
d'herbe et si bien dissimulée qu’il était difficile de l'apercevoir. Dès 
le matin, elle s'envole et butine sur les menthes, les centaurées, les 
echium, les camomilles. 

61. Melitæa Aurelia Nick. 

Observée par M. Sand le 15 juillet, à Nohant, sur les bruyères. 

62. Melitæa Parthenie Bork. 

Moins répandue que ses congénères. Vole en juin et juillet dans 
les bois, pacages et prairies. 
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GEN. ARGYNNIS. 

63. Argynnis Selene Steph. 

Commune dans les bois, les prés, les queues d’étangs, à partir du 
20 mai jusqu’au 20 juin, rare ensuite et de nouveau abondante du 
15 août au 15 septembre. 

64. Argynnis Euphrosyne L. 

Commune ; paraît vers le 10 mai et disparaît au 20 août. Butine 
tout le jour dans les clairières des bois, les prairies, les parcs et se 
pose fréquemment, comme toutes les Argynnes. 

65. Argynnis Dia L. 
4 

Extrêmement répandue ; elle apparaît au 18 avril dans les landes, 
les brandes, les clairières et les prés, voltige doucement au ras du sol 
et se pose à tout instant sur les vipérines, les fleurs d’yèble et de ca- 
rottes, le thym, le serpolet, les œillets. On ne la voit plus après le 
20 août. On observe trois mâles pour une femelle. 

66. Argynnis Lathonia Treit. 

Je ne me rappelle pas avoir vu cette espèce avant le 10 juin. 
Mais à partir de cette époque jusqu’au 1° octobre, elle est extrême- 
ment abondante partout, vole avec légèreté sur les routes et les che- 
mins poudreux, s’y repose à chaque moment, les ailes étendues, 
parfois s’appuie sur les chardons, centaurées, verveines, laiterons, 
épervières. Elle fréquente aussi les bords des marais émaillés de 
fleurs. Du 1° au 25 octobre on trouve encore quelques mâles plus 
ou moins défraîchis. Les mâles sont dans la proportion des 4/5, 

67. Argynnis Aglaia Steph, 

Commune dans les bois, le long des étangs, sur la lisière des 
forêts, du 20 juin au 30 juillet. Aime à se poser sur les fleurs des 
ronces el des chardons. 
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68. Argynnis Niobe Treit. 

Espèce qui, d'après les auteurs, se plaît sur les collines élevées, 
mais que nous trouvons communément sur le plateau de la Brenne 

- et dans les bois des coteaux de la Creuse, de St-Gaultier à Tournon. 

Elle aime les bois épais et les rives herbeuses des étangs et vole du 
20 juin au 30 juillet. 

69. Argynnis Adippe Steph. 

Très commune dans les forêts et les bois remplis de brandes, mais 
seulement du 8 juillet au 15 août. À ce moment elle remplace les 
deux espèces ci-dessus. 

70. Argynnis Paphia Steph. 

Excessivement répandue dans tous les bois, depuis le 10 juillet 
jusqu’au 20@oût; se pose souvent sur les chardons, les centaurées 
et surtout les fleurs de la ronce. La variété valezina, cas de dimor- 

phisme chez la femelle, a été trouvée dans l’Indre par M. Sand. 

Fam. VIIL SATYRIDÆ. 

Ê GEN. ARGE. 

71. Arge Galathea Hub. 

Extrêmement commun dans les allées et clairières des bois et les 
prairies, butine sur les ronces, les luzernes, les marguerites, les or- 
chidées, etc.; voltige doncement et s'arrête souvent sur les fleurs, 
les blés et les herbes, On ne le voit guère avant le 15 juin et les 
derniers disparaissent au 25 août. Environ six mâles pour une fe- 
melle. É 

GEN. EREBIA. 

72. Erebia æthiops Esp. 

Très rare en Brenne ; vole aux premiers jours d’août dans les bois 
et les brandes. Trouvé à Châteauroux et à Chabenet le 20 août par 
M. Sand. 
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GEN. SATYRUS. 

73. Satyrus Hermione L. 

Trés commun dans tous nos bois, du % juin au 95 septembre. Il 
est farouche, mais se pose à tout moment sur les rocs, à terre et sur 
les troncs des arbres. [1 passe la nuit accolé à un gros chêne entre 
les fentes de l'écorce, à une certaine hauteur. 

74. Satyrus Briseis Steph. 

Ne se trouve pas partout, mais vit par centaines dans un grand 
nombre de localités du département. Il apparaît vers le 1° juillet et 
on le voit encore au 25 septembre. Il se plaît dans les champs ro- 
cailleux et sur les collines rocheuses, butine en rasant la terre sur 
les fleurs basses et se pose continuellement sur les pierres et sur le 
sol. Certains jours et à certaines heures, il est fort aisé à prendre, 
d'autre fois il est défiant et difficile à capturer. Il varie extraordi- 
nairement de taille. Les mâles sont deux fois plus nombreux. 

75. Satyrus Semele Steph. 

Peu commun, sauf en quelques endroits, du 9 juin au 25 août. 
Se plaît dans les bois où le roc perce au milieu des bruyères, sur 
les coteaux couverts de pierres et dans les brandes. Recherche les 
fleurs de chardons. 

76. Satyrus statilinus Staud. 

Extrêmement répandu, mais pendant un temps très court, à peu 
près du 10 août au 10 septembre. Il habite, avec le Briseis, les 
champs pierreux et les pacages et avec le Phædra les bois et les 
brandes. Son vol est peu étendu et il est presque toujours posé à 
terre, dans l’herbe ou au milieu de la brande. Le soir, il choisit pour 
la nuit l’intérieur d’une touffe de bruyère ou mieux un chaume de, 
blé ou de graminée et s’y fixe, la tête en haut. Trois mâles pour une 
femelle. 

71. Satyrus Phædra L. 

Très commun dans tous nos bois et dans toutes les brandes qu’il 
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quitte peu, bien qu'on le trouve parfois jusque dans les jardins de 
la ville du Blanc. Il se montre vers le 28 juin et on ne le rencontre 
plus guère après le 25 août. C'est le véritable papillon de la brande ; 
il part sous les pieds du chasseur et s'envole vivement pour se reposer 
de suite à quelques mètres, au milieu des fouillis de hautes herbes, 
des ajoncs et des bruyères. Quelquefois il va butiner dans les champs 
de trèfle du voisinage ou sous les futaies de grands chênes. Lorsque 
arrive la nuit, il se blottit le long d'un rameau de bruyére, la tête en 
haut. J'ai toujours pris deux mâles pour une femelle; mais tandis 
que, chez la plupart des lépidoptères diurnes, les mâles subsistent 
les derniers, j'ai toujours observé, aux derniers jours d’août, la dis- 
parition des mâles, alors qu’on voyait encore une ‘foule de vieilles 
femelles, les ailes abimées et déflorées. 

GEN. PARARGE. 

78. Pararge Mæra Hb. 

Commun sur la lisière des bois et sur le bord des chemins om- 
bragés, du 10 mai au 10 août, aussi bien le type que la variété plus 
sombre. A le goût si caractéristique de l’£Egeria et du Megæra de 
se poser sur les murailles et les tas de pierres. Les mâles sont dans 
la proportion des 2/3. 

79. Pararge Megæra Steph. 

Très commun dans les allées des bois, les jardins et les parcs om- 
breux, les chemins creux; du 10 avril au 25 octobre, mais surtout 
du 20 juillet au 15 septembre. Volète le long des murs à la manière 
des insectes qui y cherchent un trou, s’y pose les ailes à demi-écar- 
tées; aime aussi le rebord des fossés et les rochers. Il doit hiverner, 
car j'ai trouvé des individus dès la fin de mars. Passe la nuit dans 
les fissures des murailles ou entre deux pierres, dans toutes les po- 
sitions. Quatre mâles pour une femelle. 

80. Pararge Egeria Steph. 

Hiverne et voltige le long des murs exposés au soleil dès le 10 
mars ; il est commun du 10 avril au 27 juin, et devient très abon- 
dant du 5 août jusqu'au 30 octobre. Habite les bois, parcs, jardins, 
brandes, 
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81. Pararge Dejanira L. 

Commun, mais seulement en certaines localités. Ce joli papillon 
voltige d’un vol élégant au milieu des branches des chênes, sous la 
futaie, dans les endroits ombreux, et ne s’en écarte pas, Je l'ai ra- 
rement vu avant le 15 juin et après le 10 juillet. 

GEN. EPINEPHELE. 

82. Epinephele Janira L. 

Un des lépidoptères les plus abondants du pays; vit par myriades 
dans les prés, les bois et le long des chemins, du 20 juin au 15 sep- 
tembre. Les derniers disparaissent le 10 octobre. Vous les voyez par 
essaims autour des ronciers en fleurs, ou voltigeant d’un vol bas et 
mou sur le thym, les luzernes, les plantes basses. Les femelles, 
contre la règle, doivent éclore les premières, car elles m’ont toujours 
paru au moins aussi nombreuses que les mâles à la fin de juin, 
tandis qu’en juillet et août, on observe 60 mâles pour une femelle. 
Les ocelles des mâles sont assez variables. 

83. Epinephele Tithonus L. 

Le Tithonus apparaît au moment où disparait l'Arcanius, l’un 
et l’autre excessivement communs dans les bois, les brandes et les 
chemins couverts. Les premiers se montrent le 10 juillet, il devient 
abondant vers le 17, voltige doucement sur le thym, les ronces, les 
vipérines, se pose à tout instant, et disparaît vers le 12 septembre. 
Il passe la nuit fixé aux branches plus ou moins verticales des buis- 
sons ou sous les feuilles, la tête en haut. Dix mâles pour une fe- 
melle. 

84. Epinephele Hyperanthus Hubn. 

Peu commun dans les bois et aux environs, du 5 juin au 15 août. 
Vole sur les vipérines, le serpolet, le thym, les ronces. 

GEN. CŒNONYMPHA. 

85. Cœnonympha Arcanius H. Sch. 

Vole, à partir du 4 juin jusqu’au 20 juillet, dans les bois, sur la 
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lisière des brandes, les pacages, les chemins ; on trouve encore quel- 
ques mâles sur les fleurs du thym jusqu'au 95 juillet. Il butine au 
ras de terre et s'arrête à tout moment sur les fleurs basses, les 
herbes et les branches des taillis. Les mâles sont les plus nombreux, 
probablement de beaucoup. 

86. Cœnonympha Pamphilus Steph. 

Très répandu, du 1° mai au 15 octobre, sans interruption, dans 
les bois clairs, les prés, les champs. 

Fam. IX. HESPERIDÆ. 

GEN. SPILOTHYRUS. 

87. Spilothyrus alceæ Esp. 

Commun, du 24 mai au 25 juillet, dans les jardins et les champs. 

88 Spilothyrus altheæ Hubn. 

Rare en Brenne, plus commun dans le reste du département, vole 
du 1€ juin jusqu’au 1° août dans les jardins, les champs et les prai- 
ries. 

GEN. SYRICHTHUS. 

89. Syrichthus carthami Hubn. 

Commun dans les bois, prés et jardins du 10 mai au 15 août et 
même plus tard. 

90. Syrichthus alveus Hubn. 

Dans les bois, prés et jardins, du 20 mai au 15 août. M. Sand a 
pris à Nohant plusieurs variétés de cette espèce; il les énumère 
dans son catalogue. 

91. Syrichthus serratulæ Ramb. 

Peu commun dans les bois, prés et pacages secs, du 1° juin jus- 
qu’en août. 
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92. Syrichthus malvæ L. 

Très commun dans les landes et les bois clairs du 20 mai au 20 
juin, puis du 5 août au 3 octobre. 

93% Syrichthus Sao Hb. 

Vole sur les fleurs basses, dans les pacages, les clairières des bois 
et les landes sèches en mai et du 15 juillet au 15 août. 

GEN. NISONIADES, 

94. Nisoniades Tages \West. 

Très commun, du 20 avril au 20 août, dans les prés, chemins, pa- 

cages et sur la lisière des bois ; se pose sur les fleurs basses et à terre, 

dans la poussière. 

GEN. HESPERIA. 

95. Hesperia linea Boisd. 

Extrêmement commune partout, du 20 juin au 30 juillet, butine 
sur les scabieuses, les orchidées, les ronces, les vipérines et les fleurs 

basses. 

96. Hesperia lineola Boisd. 

Commune partout, champs, bois, brandes et prés, du 20 juin au 
20 août. 

97. Hesperia Actæon Esp. 

Très rare, je crois, dans l'arrondissement du Blanc; commune à 
Gargilesse, sur les coteaux arides, 10 et 30 juillet. 

98. Hesperia sylvanus Esp. 

Vole en abondance dans les bois, les prairies, les côteaux secs, du 
20 juin au 15 août, se pose sur les scabieuses, chardons, ronces, 
bruyères, vipérines et certaines orchidées. 
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99. Hesperia comma L. 

Très commune dans les bois, prés et pacages, du 20 juin au 20 
septembre. 

GEN. CYCLOPIDES. : 

100. Gyclopides Morpheus Pall. 

Jolie espèce, très commune dans les bois, où elle vole sur les fleurs 
basses en plein soleil à partir du 15 mai, mais surtout sur le rivage 

des étangs herbeux où on la trouve en grand nombre sur les jones, 
les iris et les touffes de carex pendant tout le mois de juillet, Son 
vol est peu étendu et elle devient souvent la proie des Odonates. 

GEN. CARTEROCEPHALUS. 

101. Carterocephalus Palæmon Staud. 

Commun, du 5 mai au 15 juillet, dans les bois et sur les coteaux 
rocheux. 

SUBORDO HETEROCERA. 

Fam. I. SPHINGIDÆ, 

GEN. ACHERONTIA. 

102. Acherontia Atropos Cur. 

La chenille est commune dans les champs de pommes de terre, en 
juillet et août; il est plus rare de voir l’insecte parfait. On le trouve 
en août et septembre Jà où a vécu la chenille, courant, pendant le 
jour, dans les herbes sans chercher à prendre l'essor et en faisant 
entendre son cri singulier. Il s'envole au crépuscule, parcourt les 
jardins et les champs et parfois, attiré par les lumières, pénètre dans 
les appartements. 

GEN. SPHINX. 

103. Sphinx convolvuli L. 

Commun dans les jardins, les parcs, les champs, du 5 juillet au 
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30 septembre. Vole, à la nuit déjà sombre, sur lesliserons, volubilis, 
petunias, phlox, fuchsias, verveines, geraniums. Demeure tout le 
jour appliqué à un tronc d'arbre, à un mur ou à un rocher. Certains 
répandent une délicieuse odeur. 

104. Sphinx ligustri L. 

Assez commun dans nos campagnes et dans les jardins. Vole au 
crépuscule du soir et du matin jusqu’au lever du soleil, du 25 mai 
probablement jusqu’en septembre, sur les petunias, volubilis, fu- 
chsias, chèvrefeuilles. 

105. Sphinx pinastri L. 

Peu commun, au moins à l’état parfait, autour des essences rési- 
neuses du 12 juin au 15 août. Je ne l’ai jamais vu voler dans les jar- 
dins ni sur les fleurs. 

GEN. DEILEPHILA. 

106. Deïilephila galii Fab. 

Trouvé dans l'Indre, en juin et septembre, par M. Sand. Butine, 
dit-on, sur les chèvrefeuilles. 

107. Deilephila euphorbiæ Cuv. 

On remarque souvent, à la fin de juillet, en août et septembre, 
sur les euphorbes ou à terre près des plantes nourricières une che- 
nille superbe, immobile au soleil. C’est la larve du Sphinæ de l'eu- 
phorbe. Le papillon moins richement vêtu naît d’une chrysalide qui 
a passé l’hiver, du 20 mai au 20 juillet. On le voit, au crépuscule des 
beaux jours, butiner sur les euphorbes, verveines, petunias, Sapo- 
naires. 

108. Deilephila livornica Staud. 

N'est pas très rare aux environs du Blanc. On prend [a chenille en 
juillet sur les linaires. L’insecte parfait, que je n'ai pas encore cap- 
turé, vole, le soir, dans les jardins, en août et septembre. 

109. Deilephila celerio Steph. 

Rare. Vole à la nuit dans les jardins et les campagnes sur les pe- 
tunias, les liserons, les saponaires. 
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110. Deïlephila Elpenor Steph. 

Très commun, du 15 mai au 30 septembre, mais surtout en juillet. 
Butine, lorsqu'il fait nuit, sur les fuchsias, pétunias, œillets, sapo— 
naires ; demeure tout le jour collé à un rocher, un mur ou un tronc 
d'arbre. Trois mâles pour une femelle, 

111. Deilephila porcellus Steph. 

Commun, du 25 mai au 25 août, dans les jardins où il vole, le 
soir, avec une excessive rapidité autour des œillets, petunias, jas- 
mins, verveines, lavandes, saponaires et chèvrefeuilles. 

112. Deilephila nerii L. 

Apparaît accidentellement de juin à octobre. Ce doit être une es- 
pèce à habitudes errantes, qui remonte, chaque année, du midi très 
loin vers le nord. 

GEN. SMERINTHUS. 

113. Smerinthus tiliæ Steph. 

Très commun. On trouve souvent les papillons accouplés vers le 
3 mai. La femelle pond de 150 à 180 œufs le 6 ou le 7, les chenilles 
éclosent vers le 25 mai et elles sont prêtes à se chrysalider du 15 au 
30 juillet. Les derniers papillons se rencontrent au 24 juin, accolés 
aux troncs des ormes et des tilleuls. Ils sont tellement lourds qu'ils 
doivent voler avec peine. On trouve, sur vingt papillons, sept ou 
huit femelles. 

114. Smerinthus ocellata Steph. 

Assez commun, 20 mai, 2, 10, 24 juin ; vole au crépuscule sombre 
sur les fleurs et passe la journée fixé au tronc d’un arbre ou sur les 
murailles. 

115. Smerinthus populi Steph. 

Peu commun. 21 avril à 30 août. 



GEN. PTEROGON. 

116. Pterogon ænotheræ Boisd. 

Je le crois rare. Il vole au crépuscule, en mai et juin, sur les 
sauges, les silènes, etc. 

GEN. MACROGLOSSA. 

117. Macroglossa stellatarum Treit. 

Extrêmement commun partout. Il vole en plein jour, depuis le 15 
mars jusqu'au 5 septembre, s'arrête dans un battement d’ailes pré- 
cipité sur les echium, les saponaires, les petunias, les geranium et 
une foule d’autres fleurs. [1 butine encore à la nuit tombante. Il 
entre volontiers dans les appartements et se retire le soir et par les 
temps d'orage dans un trou de mur. Je crois même qu'il hiverne 
quelquefois dans les maisons et les vieilles murailles, Les chenilles 
ou vertes ou violacées vivent par colonies souvent très nombreuses 
sur les grandes touffes des gaillets. 

115. Macroglossa bombyliformis Boisd. 

Très commun dans les jardins, les coteaux exposés au soleil, les 

pares, les bois, du 1°7 mai au 30 juillet. Il vole par la chaleur autour 
des echium, des sauges, des héliotropes, très vif et parfois difficile à 
prendre. 

119. Macroglossa fuciformis Treit. 

Presque aussi répandu que le précédent, aux mêmes lieux et aux 
mêmes époques. Butine sur les fleurs au grand soleil. 

Fam. IL SESIIDÆ. 

GEN. TROCHILIUM. 

120. Trochilium apiforme Clerck. 

Commun sur les bords de la Creuse. On le trouve de mai à juillet 
sur le tronc des peupliers, et comme la plupart des Sésies, fré- 
quemment accouplé. 
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121. Trochilium crabroniforme Lew. 

Trouvé en juin par M. Sand dans un pré, au pied d’un saule. 

GEN. SCIAPTERON. 

122. Sciapteron tabaniforme Rott. 

Peu commun, en mai et juin, sur le bord des cours d’eau, fixé au 
tronc des peupliers. Vole sur les fleurs du troëne, du seringat, du 
chèvrefeuille, du sureau. : 

GEN. SESIA. 

193. Sesia cephiformis Ochs. 

Assez rare à Nohant, 15 juin, 10 juillet, sur les fleurs de ronce, 

d’après M. Sand. 

124. Sesia tipuliformis Clerck. 

Assez commune partout, du 25 mai au 25 juin, se pose sur les 
fleurs et s’y laisse prendre avec facilité. Recherche de préférence, 
d’après M. Fauvel, les fleurs du lilas de Perse et du seringat odorant, 

et d’après M. Jourdheuille, les fleurs du serpolet. 

125. Sesia conopiformis Esp. 

Rare, à Nohant, en juin (M. Sand), sur le tronc des vieux chênes. 

126. Sesia asiliformis Rott. 

Commune en juin et juillet, en Poitou et en Berry, sur les chênes 
et les buissons ; vole de préférence sur les fleurs du seringat et du 
troëne, d’après M. Fauvel. 

127. Sesia Depuiseti Sand. 

Espèce découverte à Ardentes, dans la brande, par M. Sand, le 
14 juin. 
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128. Sesia myopæformis Bkh. 

Assez commune dans les jardins et sur les haies, 18-24 juin ; vole 
sur les seringats, les jasmins, les fleurs basses, et aussi, dit-on, sur 
celles du prunellier. 

129. Sesia thyphiæformis Bork. 

Trouvée, le 4 août, par M. Sand dans la forêt de Châteauroux sur 
les fleurs de jonc. 

130. Sesia culiciformis Lasp. 

Trouvée, les 17 et 25 juin, dans les jardins de la ville du Blanc. 
Aussi à Nohant. Vole au soleil sur les fleurs de la bourdaine et du 

seringat (Fauvel). 

131. Sesia ichneumoniformis Schiff. 

Nohant et forêt de Châteauroux, en juillet, sur les graminées en 
fleurs (Sand), sur les fleurs de millepertuis (Godard); aussi sur les 
bruyères. 

132. Sesia empiformis Esp. 

Nohant, en juillet (M. Sand). 

133. Sesia muscæformis V. W. 

Nobant, en juillet, sur les fleurs de lavande (Sand). 

134. Sesia affinis Stgr. 

Nohant, en juin (Sand). 

135. Sesia chrysidiformis Esp. 

Commune du 25 juin au 95 juillet, ordinairement accouplée sur 
les fleurs d’yèble et de lavande, au grand soleil. 

Revue d'Entomologie. — Février 1888. 5 
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Fa. IT. THYRIDIDÆ. 

GEN. THYRIS. 

136. Thyris fenestrella Scop. 

Commune dans les jardins, les chemins, les bois, du 10 mai au 10 
juillet. Elle butine tout le jour sur les fleurs d'yèbles, de sureau, 
de troëne, de ronces, sur le thym et les clématites. 

Fam. IV. ZYGÆNIDÆ. 

GEN. AGLAOPE. 

137. Aglaope infausta L. 

Très commune dans les buissons et les brandes, du 15 juin au 30 
juillet. 

GEN. PROCRIS. 

138. Procris pruni Schiff. 

Habite les bois, les buissons et les brandes, vole au soleil, du 15 
juin au 30 juillet. 

139. Procris globulariæ Esp. 

Plus commune que la précédente, mêmes mœurs et même ha- 
bitat. 

140. Procris statices Fabr. 

Très répandue, tant au milieu des brandes, dans les bois et les 
pacages, que dans les prairies émaillées de fleurs, sur lesquelles elle 
vole et parfois demeure comme engourdie. Paraît dès le 20 mai et 
dure jusqu’au 15 août. 



GEN. ZYGÆNA. 

141. Zygæna Sarpedon Hb. 

Peu commune en Brenne et au Blanc, 26 juin, 45 juillet. Peut- 
être moins rare qu’on ne croit en Berry, Poilou, Anjou, Touraine, 
Orléanais. 

142. Zygæna achilleæ Esp. 

Assez commune ; vole sur les fleurs basses, dans les prairies et les 
clairières des bois, du 20 mai au 30 juillet. 

143. Zygæna trifolii Esp. 

Très commune, type et variétés, du 25 mars au 15 juillet, dans les 
prairies où elle vole lourdement sur les fleurs des carottes, des cen- 
taurées® des scabieuses, des coronilles, des trèfles, des orchidées ; 
s'y laisse prendre facilement. 

1%. Zygæna loniceræ Ochs. 

Mêmes mœurs et habitat que la précédente, sa très proche voi- 
sine; un peu moins répandue, 

145. Zygæna filipendulæ Fabr. 

Extrêèmement commune partout, du 15 juin au 30 août, et même 
plus tard. On trouve à chaque pas des couples engourdis sur les 
herbes et les fleurs, sur les orchidées, les chardons, les chèvrefeuilles 
et les fiipendules. 

146. Zygæna transalpina Esp. 

C'est la variété hippocrepidis Hb. et non le type, qui a été 
trouvée dans l'Indre, en juillet. Je l'ai vue le 25 juillet, butinant sur 
des lotiers. 
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147 Zygæna ephialtes L 

La variété peucedani Esp. est commune dans l'Indre (Sand) et 
en Poitou (De Tarlé), 25 juin, 28 juillet, mais elle est assez rare en 
Brenne, en juillet. 

148. Zygæna onobrychis S. V. 

Trouvée une fois en juillet, à Concrémiers, dans une prairie. Ne 
doit pas être très rare. 

Fam. V. SYNTOMIDÆ. 

GEN. NACLIA. 

149. Naclia ancilla L. 

Assez commune dans les bois et sur les buissons du 25 août au 

30 juillet. 

RHYACOPHILA MUNDA MAC-LACHL., EN FRANCE. 

Dans une boîte de Trichoptères du département de l'Isère nie 
pour détermination par notre collègue, M. René Martin, du Blanc, 
j'ai trouvé un & de cette espèce intéressante, connue jusqu’à ce jour 
seulement d'Angleterre. Je l’avais prise d'abord, en 1861, dans la 
partie méridionale du comté de Devonshire; puis en 1863, dans la 
partie septentrionale du Pays de Galles ; mais je ne l'avais pas vue 
depuis vingt-sept ans dans les collections formées en dehors de 
l'Angleterre, de sorte que la découverte de M. Martin présente un 
intérêt véritable au point de vue de la distribution géographique. 
J'ai toujours pensé que l’espèce existe en Bretagne, mais personne 
n’a jamais exploré cette province à la recherche des Trichoptères. 
En ce qui concerne ses caractères, elle se trouve isolée parmi les 
très nombreuses formes voisines; en outre je crois que c’est un 

insecte d'automne, paraissant surtout au mois de septembre, et, 
selon mes observations, fréquentant les ruisseaux peu larges, mais 
rapides; ses mœurs sont celles ge presque tous ceux du genre. 

R. Mac-LAcHLAanN. 
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NOTES ADDITIONNELLES 

SUR LES 

HÉMIPTÈRES-HÉTÉROPTÈRES DES ENVIRONS DE GORICE (ILLYRIE) 

Par le D' 0.-M, REUTER, 

Dans la Revue d'Entomologie se trouvent déjà deux mémoires 
sur ce sujet : Hémiptères-Hétéroptères des environs de Gorice 
(Illyrie) et description d’une espèce nouvelle, par A. Montan- 
don (£. c., V, 105-111) et Nofes additionnelles, par le D' G. Hor- 
vath (ibid., VI, 68-74). M. le D' Hensch m’a envoyé plusieurs espèces 
des mêmes localités, dont quelques-unes ne sont pas citées par les 
auteurs susdits. 

Voici la liste de ces espèces : 

Ceraleptus gracilicornis H.-S. Gorice. 
Dasycoris hirticornis F.(hirsutus Fieb.). Gorice. 
D. denticulatus Scop. (hirticornis Put.). Gorice. 
Agraphopus Lethierryi Stäl. Monfalcone. 

_ Microtoma atrala Goëze. Gorice. 
Trapezonotus Ullrichi Fieb. Gorice. 
Pachymerus vulgaris Schill. Gorice. 
Platychila trichonota Put. Gorice. 
Allæorhynchus flavipes Fieb. Gorice. 
Ectemnus reduvinus H.-S, Gorice. 
Brachysteles rufescens Costa. Gorice, m. octobris sub foliis de- 

ciduis. 
Phytocoris Signoretii Perr. Gorice. 
Allæonotus fulvipes Scop. Gorice. 
Calocoris fuscescens Reut. Nabresina in Salvia officinali 

d. 25 maji. 
Capsus rutilus H.-S. Gorice. 
Lygus cervinus Mey. Gorice, in Hedera et Quercu. 
Mimocoris coarctatus M. et R. Gorice, Duino, in Quercu ilice. 
Omphalonotus quadriguttatus Kirschb. macropt. et brachypt. 

Gorice, 
Labops coracinus Put. Monfalcone, m. septembris. 
Reuteria Marqueti Put. Gorice, in Qnercu. 
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Helerotoma merioptera Scop. Gorice. 
Icodema infuscatum Fieb. Gorice, in Quercu. 
Psallus Henschii n. sp. Gorice, m. juni, 
Atractotomus magnicornis Fall. Gorice. 
Acanthia (Salda) hirsutla n. sp. Monfalcone. 

M. Montandon a énuméré deux espèces non encore décriles, Jal- 
ticus Henschii Reut, et Orthotylus palustris Reut. 

Je donne ici les descriptions complètes de ces deux espèces, ainsi 
que de la nouvelle espèce du genre Psallus, Ps. Henschii, et 
de celle du genre Acanthia (Salda), A. hirsuta. 

Halticus Henschii n. sp. 

Niger, nitidus, breviter rotundalo-ovatus, antennis pedibusque 
luteis, illis articulis duobus ullimis fuscis, his tertia parte basali fe- 
morum picescente, apicibus tibiarum ettarsorum, his latius, nigro- 
piceis ; rostro obscure luteo, arliculis primo et ultimo piceis ; capite 
basi pronoti paullo angustiore ; pronotu distincte trapeziformi, callis 
exceplis transversim subtiliter striguloso et adhuc parcius subüliter 
punctato:; hemielytris completis. — Long., 1 4/5-2 1/2 mill. 

Hlyria: Gorice. D' Hensch. 

H. puncticolli Fieb, affinis, sed minor, capite et pronoto angus- 
tioribus, hoc distincte trapeziformi, aliter sculpturato demumque 
colore pedum distinctus. Corpus nigrum, nitidum, superne subti- 
liter griseo-pubescens (pilis divellendis?). Caput basi pronoti non- 
nihil attamen distincte angustius, æquelateraliter triangulare, clypeo 
æqualiter arcuato, a latere viso æque lato, labro angusto, parum 
arcuato. Rostrum coxas intermedias paullo superans, obscure lu- 
teum, articulo primo toto ultimoque saltem apicem versus piceis. 
Antennæ luteæ, articulo secundo margini basali pronoti longitudine 
æquali, duobus ultimis fuscis, tertio secundo fere 1/3 breviore, basi 
sæpe lutescente, quarto secundo æque longo. Pronotum trapeziforme, 
basi longitudine paullo minus quam duplo latins, apice quam basi 
circiter 116 angustius, disco transversim subtiliter strigulosum et 
adhue parcius subtiliter punctatum, callis lævibus. Hemielytra com- 
pleta, abdominis longitudine, lævigata, corio lateribus clavoque 
grosse sed sat obsolete punctatis; membrana lola nigro-fumata. 
Coxæ piceæ, Pedes Jutei, femoribus cireiter tertia basali parte inæ- 
qualiter piceis, tiblis nigrospinulosis, ipso apice nigro-piceo, tarsis 
articulo ultimo versus apicem late vel fere toto piceo-nigro, ungui- 
culis nigris 



Orthotylus palustris n. sp. 

Oblongus (), obscure viridis, superne nigro-pilosus et subtilis- 
sime pallido-pubescens; capite a tergo viso basi pronoti fere 1/3 an- 
gustiore, crasso, vertice obtuse marginato ; antennis articulo primo 
apicem clypei vix superante, duobus ultimis simul sumtis secundo 
longioribus ; rostro apicem coxarum posticarum sub-attingente; 
pronoto fortiter transverso; femoribus posticis incrassatis, tibiis con- 

coloriter spinulosis, tarsis posticis articulis duobus ultimis æque 
longis. — Long., & 3 2/3 mil]. 

Habitat in pratis paludosis : Illyria (Gorice), D. D' Hensch. 

O. rubido Fieb. et Put. valde affinis et ejus varietati viridi sat si- 
milis, sed major, obscurior, capite basi pronoti fere solum 1/3 an- 
gustiore. Corpus oblongum (w), subtilissime pallido-pubescens, 
superne sat dense nigropilosum. Caput (+) basi pronoti cireiter 1/3 
angustius, sat transversum, vertice obtuse marginato oculo vix 
magis quam duplo latiore, margine postico leviter arcuato, fronte 
convexiuscula, clypeo retrorsum flexo, basi sat longe supra lineam 
inter bases antennarum ductam posita. Oculi nigro-fusci. Rostrum 
apicem coxarum posticarum subaltingens, apice nigro. Antennæ 
paullo supra apicem oculorum interne insertæ, articulo primo api- 

‘ cem clypei vix superante, secundo margine basali postico pronoti 
longiore, tertio secundo circiter 1/4 breviore, quarto tertio duplo 
breviore. Pronotum capiti a tergo viso æque longum, basi longitu- 
dine magis quam duplo latius, apice longitudine circiter 1/3 latius, 
lateribus rectis, callis bene discretis, suh-luridis. Hemielytra (S) 
explicata, lateribus parallelis, abdomen sat longe superantia, mem- 
brana obscure fumata, venis luridis. Pedes colore corporis, femo- 
ribus posticis incrassatis, tibiis concoloriter spinulosis, tarsis posticis 
tübiis fere triplo brevioribus, articulo tertio secundo longitudine 
æquali, apice haud obscuriore. Maris segmentum genitale parvum, 
forcipe sinistra triangulari. 

Psallus Henschii n. sp. 

Piceus vel sanguineo-piceus, superne parcius. nigro-pilosulus, 
pilis faciliter divellendis orichalceis vestitus, antennis, apice femorum, 
tbiis tarsisque pallide luteis, ipsa basi articuli primi antennarum 
picescente ; tibiis punctis destitutis, sed spinulis sat longis nigris 
armatis, tarsis articulo ultimo piceo. — Long., & 4, @ 31/2 mill. 
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Habitat in [lyria, m. junii (Gorice), D. D' Hensch. 

A Ps. albipede Jak. et Reut. colore, pubescentia orichalcea, maris 
vertice multo angustiore ejusque segmento genitali inferne carinato 
mox distinctus, a speciebus omnibus reliquis tibiis pnnetis destitutis 

divergens. Corpus piceum vel sanguineo-piceum, nitidum, superne 
parcius nigro-pilosulum, pilis orichalceis faciliter divellendis tectum. 
Caput basi pronoti circiter 1/3 (%) vel 2/5 (@) angustius, vertice 
oculo magno solum 1/4-1/3 (%) vel oculo mediocri fere duplo (@) la- 
tiore. Rostrum piceum, apicem coxarum posticarum attingens. An- 
tennæ pallide luteæ, solum extrema basi articuli primi picescente, 
articulo secundo margini basali pronoti longitudine æquali, duobus 
ultimis simul sumtis secundo æque longis, quarto tertio circiter 2/5 
breviore, sæpe picescente. Pronotum longitudine minus quam duplo 
latius. Hemielytra maris parallela, abdomen longius superantia, fe- 
minæ lateribus rotundata, abdomen modice superantia, membrana 
cum venis obscure fumata macula parva hyalina ad apicem cunei. 
Alarum areola hamo e vena subtensa longius ab origine venæ de- 
currentis emissa. Orificia metastethii obscure fusca, opaca. Femora 
picea, apice pallide lutea. Tibiæ pallide luteæ, punctis destitutæ, sed 
spinulis sat longis nigris armatæ. Tarsi pallide lutei, articulo tertio 
piceo ; articulo tertio tarsorum posticornm secundo paullo breviore. 
Unguiculi breviuseuli, apice fortius curvati, arolis longe ultra me- 
dium unguiculorum cum illis connexis. 

Acanthia hirsuta n. sp. 

Oblonga, capite, pronoto, scutello, clavo et corio toto longe et sat 
dense nigro-pilosis, corpore interne, capite, pronoto, scutello et clavo 
nigris, dense argenteo-sericeis, apice clavi hemielytrisque sordide 
albidis, basi et summo apice corii, macula areolarum membranæ 
infra medium sita limboque ejus apicali nigricantibus; guttulis 
nonnullis apicalibus capitis, articulis duobus primis antennarum, 
rostro pedibusque pallide flaventibus, apicibus tibiarum et tarsorum 
nec non margine superiore tibiarum anteriorum longe ultra medium 
fuscis ; limho anutico acetabulorum anticorum et intermediorum sat 
late albis, marginibus segmentorum ventralium anguste segmen- 
toque genitali apice late albis; antennis articulo secundo primo 
duplo longivre, pilis nonnullis longioribus semierectis instructo, ul- 
timo penultimo longiore ; pronoto fortiter transverso, lateribus rectis 
vel (@) ad ipsum apicem leviter rotundatis, basi quam apice haud 
duplo latiore; area membranæ interna basi ante aream proximam 
leviter producta ; pedibus longe albido pubescentibus, tibiis anterio- 
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ribus margine superiore pilis tenuibus pubescentia saltem duplo 
longioribus, fuscis, exsertis instructis. — Long., 3 4/5, @ 4 1/2 
mill. 

Habitat in Illyria (Monfalcone), D. D' Hensch. 

A.pilosellæ Thoms. (quæ species est ab A. pallipede F.distincta !) 
maxima affinis, pilositate corporis multo longiore, corio toto longe 
piloso et pilis ejus_illis pronoti, scutelli et clavi longitudine æqua- 
libus, colore antennarum, lateribus pronoti etiam feminæ multo 
magis rectis, pubescentia argentea, margine antico acetabulorum 
anticoram latius albo tibiisque anterioribus margine superiore 
longe fusco-ciliatis certe distincta videtur. 

Obs. Hæc species verisimiliter a Do Montandon, L. c. p. 109, ut 
Salda pallipes Fabr. var pilosella Thoms enumeratur. 

DESCRIPTION 

D’'UNE 

NOUVELLE ESPÈCE DU GENRE DICYPHUS FIEB., REUT. 

Notes sur quelques Capsides de la Dobroudja 

Par O0. M. REUTER. 

Dans la Revue d'Entomologie, N, p. 257-264, M. Montandon a 
publié une liste des Hémiptères-Hétéroptères, trouvés en Dobroudja. 

Parmi les Capsides il manque quelques espèces, que M. Montandon 
m'a envoyées pour être déterminées. Voici la liste de ces espèces : 

Calocoris licinensis Mey. Macin. 
Lyqus pratensis L. Isaccia, Monast. de Cucosu. 
Dicyphus stachydis Reut. Monast. de Cucosu. 
Dicyphus Montandoni Reut. n. sp., Mangalia. 
Orthotylus nassatus F. Reut. Tulcea, Monast. de Cucosu. 
Macrocoleus ochroleucus Kirschb. Constance. 
Sthenarus Roseri H.S. Tulcea. 
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Plagiognathus fulvipennis Kirschb. Monast. de Cucosu. 
Psallus salicellus Mey. Monast. de Cucosu. 
Le Plagiognathus bipunctatus Rent. est trouvé aussi à Cons- 

TAncer, 

Je donne ici la description de la nouvelle espèce. 

Dicyphus Montandoni. 

Inferne nigro-piceus, nitidus, superne cervinus, nigro-pilosus ; 
capite brevi cum rostro pallide stramineo, limbo postico nigro, gutta 
media verticis, vittis duabus frontis ab ea exeuntibus basi conjunctis 
et apicem versus divergentibus marginibusque clypei nigro- piceis æ 
pronoto callis ochraceis, angulis posticis piceis ; scutello nigro-piceo, 
utrinque vitta marginal antice et postice abbreviata, cuneiloemis 
subeallosa, pallide straminea ; hemielytris unicoloribus, apice cunei 
vix vel parum infuscato; orificiis pedibusque cervino-stramineis, 
femoribus punctis sat magnis nisris, tibiis subtiliter nigro-spinu- 
losis, ipsa basi picea, solum posticis inferne -basin versus punctis 
nonnullis minutissimis fuscis, anticis sub-muticis ; antennis dimidio 
corpore cum hemelytris brevioribus, nigris, solum ipsa basi articu— 
lorum ipsoque apice aïrticuli primi albidis; pronoto fortius trans- 
verso, postice obsolete ruguloso; pedibus breviuseulis, tibiis posticis 
latitudine capitis cum oculis vix 2 1/2 longioribus. — Long., 
3 mill. 

Unicum marem in Rumania (Dobroudja, Mangalia) legit D. Mon- 
tandon. 

D. annutato Wolff statura et magnitudine, brevitate capitis, an- 

tennarum et pedum similis, colore capitis, antennarum, pronoti et 
hemielytrorum, pronoto magis transverso, tibiis multo tenuius 
spinulosis, punclis magais nigris destitutis nec non pilis nigris cor- 
poris multo brevioribus et tenuioribus certe distinctus. Corpus elon- 
gatum, inferne piceo-nigrum, nitidum. Caput basi pronoti cireiter 
1/3 angustius, pone oculos breviter coustrictum, antice visum æque 
longum ac latum, a tergo visum (clypeo excepto) longitudine fere 
duplo latius, gula obliqua dimidium capitis occupante, clypei basi 
fere in linea media oculorum posita ; vertice (3) oculo ciraiter 1/2 
latiore; pallide stramineum, glabrum, nitidum, solum vertice setis . 

nonnullis nigris; limbo postico nigro, gutta media verticis, vitis 
duabus frontis basi conjunctis marginibusque clypei piceis. Oeuli 
aigri. Rostrum stramineum, coxas intermedias attingens. Antennæ 

mox infra lineam intermediam oculorum insertæ, apicem coxarum 



posticarum vix superantes, nigræ, solum ima basi articulorum api- 
ceque primi albidis; articulo primo apicem clypei haud superante, 
capite a tergo viso (cum clypeo) duplo breviore, secundo pronoti 
longitudine, apicem versus sensim incrassato, duobus ultimis simul 
sumtis secundo parum longioribus, quarto tertio circiter 1/3 breviore 
et primo distincte longiore, fuscescente. Pronotum annulo apicali 
excepto longitudine duplo latius, annulo apicali longitudini reliquæ 
partis latitudine æquali, margine basali supra scutellum late sinuato, 
lateribus sub-rectis, sulco transversali in medio sito; cervinum, 

nisro-pilosum. callis ochraceis, postice piceo-marginatis, angulis 
posticis nigro-piceo marginatis. Scutellum nigro-piceum, nigro-pi- 
losum, angulis basalibus ferrugineis, parte apicali utrinque vitta 
cuneiforimi sub-callosa pallide straminea. Hemielytra latitudine cir- 
citer {riplo longiora, cervina, sat subtiliter nigro-pilosa, unicolora 
vel ipso apice cunei obsolete picescente, membrana fumata, venis 
cervinis. Pedes breviuseuli, cum coxis pallide straminei, basi coxa- 
ru picea, femorihus superne apicem versus punctis nigris adsper- 
sis, inferne punctis sat magnis nigris in seriem positis, tibiis basi 
nigro-picea, solum posticis inferne basin versus punclis minutis- 
simis fuscis obsoletis ; tibiis anticis sub-muticis, posticis sat tenuiter 
et breviter nigro-spinulosis, his tarsis fere triplo longioribus, tarsis 
posticis articulo tertio secundo paullo breviore, apice piceo ; coxis 
anticis medium mesosterni vix superantibus. 

HEMIPTERA SINENSIA 

Enumeravit ac novas species descripsit 

O.-M. REUTER. 

Heteroptera sequentia ad Pekin lecta (solum Oxycarenus hyali- 
nipennis ad Siam inventus) in collectione D. Fallou asservantur : 

Eurygaster maurus L. 
Sciocoris microphthalmus Flor. 
Rubiconia intermedia Wolff. 
Menida Scolti Jak. var. sinensis m. 

Jalla subcalcarata Yakovl. 
Urolabidina sinensis n. sp. 
Urochela Falloui n. sp. 
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Parurochela quadrinotata Reut. 
Mictis Falloui n. sp. 
Dasycoris scabricornis Panz. 
Megalotomus castaneus n. sp. 
Stenocephalus femoralis n. sp. 
St. Horvathi n. sp. 
Rhopalus (Aeschynteles) angularis n. sp. 
Lygaeus marginatus Jakovl. var. sinensis n. 
Eulygaeus Hanseni Jakovl. 
Arocatus maculifrons Jakovl. 
Oxycarenus hyalinipennis Costa. 
Pachymerus (Graptopeltus !) atbomaculatus Seott. 
Aradus emarginalus Bergr. 
Myiophanes tipulina Reut. 
Reduvius fasciatus Reut. 
Acanthaspis cincticrus Stäl. var. 
Labidocoris splendens Dist. var. B. Reut. 
Pirates (Cleptocoris) lepturoides Wolff, 
Isyndus obscurus Dall. 
Prostemma Hilgendorfi Stein. 

Menida Scotti Jak. var. sinensis. 

A typo vix nisi capite lineis distinctioribus pallidis, scutello ma- 
cula basali etiam media lutea, parte ejus apicali fere longiore et 
maculis marginalibus nigris destituta divergens. — Obs. Antennæ 
nigræ, articulo primo, margine apicali excepto, tertio ipso apice, 
quarto basi ex apice quintoque tertia basali parté flavis. Antennæ 
speciminis a D° Jakovleff descripti mutilatæ). 

Urolabidina sinensis n. sp. 

Lutea, glabra, superne sat remote minute nigro-punctata, in— 
ferne cum capite et pedihus lævis, antennis pedibusque subtiliter 
pubescentibus, illis ferrugineis, articulo secundo ad maximam par- 
tem () vel solum apice (®) ultimisque nigris, quarto fere dimidio 
basali flavo (ultimus deest); hemielytris unicoloribus, membrana 
vitrea vitta media in apicem excurrente fusca ; capite parvo, suh— 
transverso, vittis duabus brevibus basalibus fuscescentibus ; rostro 
coxas intermedias attingente, ipso apice nigro ; antennis articulo 
primo pronoto paullo longiore () vel paullo breviore (©), secundo 
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primo sat distincte (#) vel paullo (©) longiore, tertio capite breviore, 
quarto secundo vix longiore; pronoto lateribus mox pone medium 
sinuatis, feminæ anguste marginatis et reflexis, disco postice trans- 
yersim rugoso ; Corio margine laterali versus basin anguste reflexo ; 
maris segmento genitali apice processu lato et breviusculo sursum 
flexo, divaricatim bifurcato instructo, ramis spiniformibus, acutis, 
adhuc lateribus utrinque processu spinamm obtusam formante in- 
terne longe piloso et processu medio parum breviore armato, stylis 
genitalibus apicen versus dilatatis et apice bilobatis, lobo interiore 
brevi, exteriore longo, ultra medium parallelo, dein subito versus 
apicem subæqualiter ampliato, apice late recte truncato. — Long., 
gd 9 2/3, @ 12 3/4 mill. 

Urochela Falloui n. sp. 

Superne fusco-lurida, glabra, capite excepto nigro-punctata ; ca— 
pite vittis duabus posticis, pronoto marginibus posticis callorum 
margineque laterali versus angulos posticos, corio ipsa basi limbi 
lateralis, apice maculaque media marginis apicalis obscure fuligi- 

_nosis vel fusco-nigricantibus, membrana fuliginosa; dorso abdo- 
minis rufo-testaceo, connexivo ochraceo, segmentis fascia anteapicali 
latissima nigro-fusca ; inferne testaceus, lateribus in rufescentem 
vergens, propleuris arcu laterali anteriore ipsoque margine laterali 
postico, metasterno callo laterali postice abrupto punctoque orifi- 
ciorum, ventre utrinque spiraculis seriebusque duabus alternatis la- 
teralibus punctorum nigris, ventris medio disco deplanato et utrin- 
que striga marginis basalis segmentorum signato; femoribus 
nigrofusco-punctatis, tibiis et tarsis obscure fuliginosis, annulo lato 
tibiarum articuloque primo tarsorum, apice excepto, lividis ; capite 
transverso ; rostro apicem coxarum intermediarum attingente, apice 
nigro ; antennis articulo primo basi excepta fuliginoso, capite cir- 
citer 1/3 longiore, secundo et tertio nigris (quartus et quintus de- 
sunt), secundo pronoti medio parum breviore; pronoto lateribus 
medio sinuatis, margine laterali versus apicem rotundatis, disco 
antico sæpe ferrugineo, postico transversim leviter ruguloso; scu- 
tello pronoto paullo longiore, apice acuto, disco basi ferrugineo ; 
oriticiis metastethii apice longe acute auriculatis ?. — Long., 11 3/4 
mill. 

Mictis Falloui n. sp. 

Femina fusco-testacea, segmento sexto ventrali genitalibusque 
inferne flavo-testaceis ; antennis femoribusque fuscis, illis articulo 
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quarto fulvo, ante apicem annulo lato fusco notato; membzana 
fusca; dorso abdominis nigrofusco, unicolore, connexivo guttula 

parva marginali subtriangulari ad basin segmentorum ; pronoto 
vitta media percurrente sat obsolete infuscata; antennis articulo 
primo capite dimidioque pronoti longitudine æquali, quarto primo 
æque longo, tertio secundo paullo et quarto saltem 1/4 breviore; 
pronoto æque longo ac lato, angulis lateralibus rotundatis, margi- 
nibus lateralibus anterioribus parce sub-serratis; scutello extremo 
apice flavicante ; segmeuto secundo ventrali in medio tertio distincte 

breviore, margine apicali late sinuato; femoribus posticis rectis, 
apice inferne in cristam debiliorem late triangularem basi tibiæ 
æque altam dilatatis, hac crista margine postico denticulis tribus 
minoribus et angulo inferiore dente majore instructa; tiblis com— 
pressis, elongatis ; tarsis flavicantibus. — Long., 22 mill. 

Megalotomus castaneus n. sp. 

Castaneus vel obscure rufo-ferrugineus, corpore superne, capite 
excepto, propleurisque dense punctalis; capite nigro, vittulis dua- 
bus marginis postici, vitta media anteoculari vittaque utrinque 
marginali ante oculos nec non vitta lata percurrente laterum capitis 
rufo-ferrugineis ; antennis articulo ultimo apiceque penultimi nigri- 
cantibus; pronoto fascia lata anteapicali angulisque posticis nigris, 
illa linea media ferruginea et ipso margine laterali ferrugineo, his 
sursum vergentibus, in dentem acutum productis, margine pone 
eos late sinuato, margine basali leviter sinuato ; scutello macula 
parva basali nigra; corii limbo laterali medio anguste fasciaque pone 
medium flavescentibus ; membrana tota obscure fuliginosa ; pectore 
medio toto nigro, cinerascenti-sericante; margine apicali prosterni 
ferrugineo, propleuris lateribus antice, meso- et metapleuris lateri- 
bus, margine apicali excepto, migris ; ventre lateribus segmentisque 
duobus basalibus totis nigro-æneis, lateribus parcissime nigro-ad- 
spersis, vilta medio segmentorum duorum basalium basisque tertii 
nec non vitta basali marginis lateralis segmentorum 4-6 connexivi 
albido-flavis; femoribus seriatim fusco-punctatis, posticis spinis 
fuscis 4-5, versus medium sensim minoribus, inter spinam apica- 
lem et apicem dentibus duobus minutis; tibiis articuloque primo 
tarsorum lividis, pubescentibus, illis apice ferrugineis vel castaneis, 
tarsorum articulo ultimo nigro-fusco. — Long., 16 mil. 

Stenocephalus femoralis n. sp. 

Oblongus, fuscus, pronoto, scutello hemielytrisque longe nigro- 
pilosis, rostri articulis duobus basalibus, annulis antennarum, tro- 

Cr 
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chanteribus, extrema basi femorum guttisque connexivi luteis ; an- 
tennis articulo primo toto nigro, secundo basi anguste apiceque 
latius nigro-fusco, annulo medio fusco annulo apical latiore, terlio 
nigro-fusco, solum basi luteo (quartus deest); femoribus nigris, 
quarta parte basali luteis, Libiis luteis infuscatis, basi et apice tarsis- 
que nigris;, segmentis connexivi macula subquadrata basali lutea ; 

- jugis lineæ inter apicem oculorum et insertionem antennarum 
ductæ æque longis ; rostro coxas intermedias vix superante,; an- 
tennis longe nigro-pilosis, pilis articulorum secundi et tertii diame- 
tro articuli fere-dimidio longioribus, suberectis; pedibus dense et 
longe migro-pilosis, pilis plurimis tibiarum suberectis diametro ti- 
biæ distincte longioribus; marginibus pronoti et corii concoloribus: 
membrana granulis fuscis inter venas prædita. — Long., 11 1/2 

- mil]. 

Stenocephalus Horvathi n. sp. 

Oblongus, fuscus, pronoto, seutello et hemielytris brevissime ni- 
gro-pilosis, rostro articulis duobus primis, annulis antennarum, 
trochanteribus, basi femorum, tibiis guttisque marginalibus con- 
nexivi luteis ; antennis articulo primo ioto nigro, secundo luteo, 
basi anguste et tertia parte apicali nigris, annulo medio nigro-fusco 
annulo apicali parum angustiore, articulo tertio nigro, tertia basali 
parte luteo, quarto nigro-fusco, basi anguste luteo; femoribus ni- 
gris, anticis basi angustissime, intermediis tertia basali parte, posti- 
cis paullo magis quam 2/5 basalibus luteis, tibiis luteis, basi et 
apice nigris; jugis ut in præcedente ; rostro coxas intermedias attin- 
gente ; antennis parce et breviter nigro hispidis, articulis secundo et 
tertio pilis brevibus, rigidis, semidepressis, diametro arliculorum 
multo brevioribus præditis; tbiis pilis nigris rigidis spinæformibus 
semierectis diametro tibiarum distincte brevioribus ; marginibus 

pronoti et corii concoloribus; membrana granulis fuscis inter venas 
prédita, — Long., 12 mill. 

Rhopalus (Æschynteles) angularis n. sp. 

Superne castaneo-ferrugineus vel rufescenti-badius, griseo-pilo- 
sus, pronoto, scutello hemielytrisque dense concoloriter punctatis, 
capite apiceque pronoti paullo pallidioribus ; antennis rufo-ferru- 
gineis, parce nigro-punctätis; scutello apice acuminato-rotundato 
pallido ; clavo corioque versus basin pallescentibus, venis clavi et 
corii maculis nigris majoribus signatis, corio etiam externe versus 
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apicem nigro-maculato, membrana sub-hyalina, nebula media obso- 
letissime fuscescente ; dorso abdominis nigro, segmento quarto gutta 
medio oblonga, quinto et sexto utrinque gutta basali transversali 
ochraceis ; connexivo pallide ochraceo, segmentis fascia latissima 
apicali nigra; corpore inferne cum rostro et pedibus livido-ochraceo, 
concoloriter punctato, metapleuris postice ventreque lævibus, meta- 
pleuris antice versus latera parce nigro-punctatis; meso- et metas- 
ternis nigris; ventre punctis nonvullis fuscis; femoribus, basi 
excepta, densius, tibiis parce nigro-punctatis, tibiis posticis apice 
tarsorumque articulo ultimo nigris ; bucculis medium capitis sub- 
attingentibus ; antennis articulo tertio secundo circiter 1/5 breviore; 
pronoto paullo pone apicem linea leviter arcuata impressa, disco ca- 
rinula antica tenui concolore medium attingente, angulis lateralibus 
prominentibus subrectis nonnihil sursum vergentibus. — Long., 
10 3/4 mill. 

Lygæus marginatus Jak. var. sinensis. 

Typo major, 11 mill. longus, maculis nigris pronoti rhomboida- 
libus, ultra tertiam anticam partem solum paullo extensis, clavo 
basi et apice rufescente, meso- et metasternis nigris, solum maculis 
ad coxas margineque apicali angusto mesopleurorum rufis, ventre 
segmento tertio maculis tribus nigris, 4-6 basi late nigro-fasciatis, 
genitalibus feminæ nigris, lateribus rufis; margine laterali corii 
parum sinuato. 

Arocatus maculifrons Jakovl. 

Specimen sinense majus, 8 mill. longum (>). Sutura membranæ 
haud usque ad apicem rufa, unde apex corii interne niger. 

Oxycarenus hyalinipennis Costa. 

Varietas pronoto toto fusco-testaceo. 

Pachymerus (Graptopeltus) albomaculatus Scott. 

Hæc species non est P. pineti H.-S., affinis, ut dicit Scott, Ann. 
Mag. Nat. Hist. 1874, p. 439, quamvis huic colore similis ; punc- 
tura clavi et signatura scutelli species supra commemorata ad subg. 
Graptopellus pertinet, differt autem ab omnibus reliquis mihi 

ne 



Miles 

cognitis lateribus pronoti versus angulos anticos fuscis. Clavus se- 
riebus duabus exterioribus parallelis totis appropinquatis, inter se- 
riem interiorem ad suturam clavi et seriem marginis scutellaris 

seriebns duabus discoidalibus valde appropinquatis et nonnihil irre- 
gularibus. 

Isyndus obscurus Dau. 

Obs. Antennæ articulo secundo dimidio basali tertioque basi 
læte ochraceis; articulo primo pronoto parum longiore. Connexivum 
angulis segmentorum apicalibus anguste flavis. 

SUR LES CARACTÈRES SEXUELS DES TAROSCUS 

* Par ALBERT FAUVEL, 

Dans mon travail sur les Throscides et Eucnémides gallo- 
rhénans (Revue d'Ent., 1885, p. 333), j'ai fait remarquer que les 
auteurs qui s'étaient occupés du genre Throscus n'avaient pas in- 
diqué de différences sexuelles positives chez ces insectes, et j'ai 
ajouté, qu'après examen des pièces de l’armure, je considérais 
comme æ les individus à élytres non frangées, plus longues, plus 
étroites, dont le corselet est aussi un peu différent de forme. 

A propos de son Throscus aurociliatus (= ® eœut Bonv.), 
M. Reitter a contesté cette opinion et déclaré, sans en fournir aucune 
preuve vablable, que c’étaient les exemplaires à élytres frangées qui 
étaient les æ, et ceux à élytres non frangées les E (Wien. Ent. 
Zeit., 1886, 75 ; 1887, 29). 

Or, je trouve dans le Catalogue des Coléoptères de Saüne-et- 
Loire (1887, p. 263), publié par notre collègue, M. Fauconnet, l’ob- 
servation suivante, qui me paraît suffisamment répondre à l’affirma- 
tion erronée de M. Reitter : 

« Ayant réuni dans un flacon, dit l’auteur, une quarantaine de 
« Throscus dermestoides L., j'ai pu voir un accouplement et 
« constater que la femelle se distingue du mâle, comme l'a fait 
« remarquer le premier M. Fauvel, par le bord des élytres frangé de 
« longs cils flavescents dans sa dernière moitié. Dans un second 
« essai, je n’ai obtenu aucun résultat, et ayant examiné à la loupe 
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« tous les insectes morts, sur trente Throscus, je n’ai trouvé au- 
« cune femelle: ce qui corrobore encore l'observation qu'avait faite 
« M. Fauvel, que les femelles paraissaient beaucoup plus rares. » 

DEUX MOTS D'EXPLICATION 

Par le D' E, BERGROTH, 

Mon honoré collègue, M. le D' Puton, a publié (Rev. d'Ent., 
1888, p. 18) une réponse à mes notes sommaires sur son Catalogue 
des Hémiptères paléarctiques. I serait superflu de continuer la 
discussion sur certains points, tels que la question de la loi de 
priorité ou de prescription, par ce motif qu’elle a été suffisamment 
traitée par différents auteurs. Mais j’ai quelques remarques à faire 
sur les points suivants : 

1° C'est, il me semble, une erreur absolue, dans la division d’un 
ancien genre, de disposer arbitrairement du nom générique original, 
dans tous les cas où l’auteur de ce nom a expressément indiqué 
l'espèce qu’il considère comme type de ce genre. 

2° Je persiste à penser qu'il est très incorrect de donner deux fois 
le même nom spécitique dans un genre, mème s’il est déjà en syno- 
nymie, parce qu'il arrive souvent que dans des listes de localités, 
des descriptions comparatives, etc., l'espèce est mentionnée sans nom 
d'auteur. En pareil cas, il est fréquemment impossible de savoir à 
laquelle des espèces le nom se rapporte, et il n’y en a que trop d’exem- 
ples dans la littérature. —M. le D' Puton ajoute: « D'ailleurs, si un 
autre auteur ne partageant pas mes idées sur le genre (Stenop- 
terus), adopte la coupe créée par Signoret, il faudra reprendre le 
nom de Perrisii et laisser celui de M. Bergroth, puisqu'il n’y aura 
plus double emploi. » Cela est parfaitement exact. 

3° Il y a deux Bogdo, l’un eu Asie centrale, l’autre près Astra- 
khan. Je crois M. Puton dans le vrai en considérant Parapolycrates 
cilialus comme décrit de la localité européenne. 

4° Si j'ai foit une observation sur l’arrangement des espèces 
d'Aradus, ce n’est pas parce que j'ai étudié spécialement les Ara- 
didæ, mais parce que Reuter a publié en 1884 un travail sur les 
Aradus des groupes Zugubris et betulæ, el -qu'on est par suite 
étonné de voir des espèces très voisines appartenant à ces groupes 
séparées par beaucoup d’autres de groupes différents qui n’ont rien 
de commun avec elles. 
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o Le plus important progrès réalisé par la classification de 
Schiœdte réside dans la division des anciens groupes Gymnocerata 
et Cryptocerata. Et cela n'est pas, comme dit le D' Puton « dû à 
l'observation exclusive d’un seul caractère, » maïs Schiædte a clai- 
rement indiqué que la ressemblance entre les Nepideæ et les autres 
Cryptoceratla a proprement un caractère de parallélisme on d’ana- 
logie résultant de leur vie aquatique et non d’une affinité, et que la 

. différence entre eux est aussi grande qu'entre les Hydrophilidæ et 
les Dytiscidæ. Quiconque a vu une Nepa et une Coriæa, un Hydro- 
philus etun Dyliscus se mouvoir dans l’eau, admettra volontiers 
qu'ils sont construits sur un plan différent. Dans la Nepa et l'Hy- 
drophilus,les mouvements des pattes postérieures alternent : ce sont 
des insectes marcheurs ; tandis que chez les Corixæa et les Dytiscus, 
ces mouvements sont simultanés: ce sont des insectes nageurs. — 
Or, si les Cryptocerata sont admis comme groupe distinct, ce ne 
peut être un arrangement naturel de séparer les Naucoridæ de 
leurs alliés les Corixidæ en plaçant les Notonectidæ entre eux, 
— ]1 y a d’autres vues de Latreille, Dufour et Schiædte, qui n’ont 
pas encore obtenu des entomologistes une attention suffisante ; mais 
je pense que l’avenir leur rendra justice. 

NOTE SUR LE PEDIUS SICULUS LEVRAT 

Par le R, P, Fr. MARIE-JosepH BELON, 

L’insecte de Sicile décrit par Levrat et rangé par lui dans le groupe 
des Argutor Steph., est aujourd’hui catalogué parmi les espèces du 
genre Pedius Motsch. — J'ignore s'il est connu en nature par un 
certain nombre d’entomologistes ; mais je soupçonne que cette place 
lui a été attribuée à cause de l’analogie signalée avec l'Argutor 
negligens Dej. (= inæqualis Marsh.) plutôt que d’après une 
étude faite de visu. Quoiqu'il en soit, l'échantillon qui a servi de 
type est demeuré unique dans la riche collection de M. Gabillot, de 

Lyon, où j'ai eu la bonne fortune de le retrouver et de pouvoir 
l’examiner à loisir, grâce à la complaisance très amicale de son pro- 
priétaire, auquel je suis heureux d'offrir ici le témoignage public 
de ma reconnaissance. J’ai pensé qu'il y aurait peut-être quelque 
utilité pour la science à mettre en lumière des renseignements, fort 

modestes sans doute, mais indispensables au futur monographe qui 
entreprendra la tâche difficile de débrouiller la tribu des P{eros- 
tichint 
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Pour instruire complètement la cause, reproduisons d’abord une 
pièce qu’il serait mal aisé à la plupart des entomologistes de se pro- 
curer, lorsqu'ils n’ont pas à leur disposition les importantes biblio 
thèques où sont rassemblées les collections des publications scienti- 
fiques. Voici donc textuellement la description originale, lue en 
séance le 12 avril 1858, comme l’atteste la plaquette que j'ai sous les 
yeux, et insérée aux Annales de la Sociélé Linnéenne de Lyon, 

nouv. sér., t. LV. 
« Argutor siculus. — Long., 6 mill.; larg., 2 mill. 1/2. — 

Aptère, d’un rouge ferrugineux brillant. — Tête petite, lisse, mar— 
quée d'une légère impression à la base des antennes, se prolongeant 
entre les yeux: ceux-ci petits, à peine saillants ; antennes dépas- 
sant la moitié du corps. — Thorax près de deux fois aussi large que 
la tête, plus long que large, subcordiforme antérieurement, dé- 
primé, lisse, marqué dans son milieu d’une ligne n’atteignant ni le 
bord antérieur ni la base : celle-ci chargée de chaque côté de deux 
impressions linéaires profondes et ponctuées. Ses bords antérieurs 
légèrement échancrés, les latéraux rebordés, subsinueusement ar- 
rondis d'avant en arrière; s’élargissant jusqu'au tiers antérieur, 
puis diminuant insensiblement jusqu'aux quatre cinquièmes pour 
tomber à angle droit sur la base: celle-ci légèrement échancrée 
dans son milieu; angles antérieurs émoussés, les postérieurs droits, 

légèrement chagrinés; écusson petit. — Élytres deux fois aussi 
longues que le thorax, planes, marquées de stries profondément 
ponctuées, intervalles peu élevés. — Cette espèce doit être placée 
près de l'Argutor negligens ; elle est toutefois particulièrement 
distincte de ses congénères par la forme de son prothorax qui est 
plus cordiforme et qui atteint sa plus grande largeur au tiers anté— 
rieur, » 

Un contrôle attentif me met à même de constater une concor- 
dance à peu près parfaite entre l'échantillon typique et les termes 
de sa description. Cependant je dois signaler une grave inexacti- 
tude : la base du pronotum n’est point, comme le dit l’auteur, 
« chargée de chaque côté de deux impressions linéaires »; il 
n'existe en effet qu'un seul sillon longitudinal de chaque côté. 

Mais, me demandera-t-on, l’insecte appartient-il réellement au 
genre Pedius ? Je n'hésite pas à répondre : oui, parcequ'il possède, 
bien que Levrat n’en fasse pas mention, les caractères essentiels que 
le baron de Chaudoir (ZL'Abeille, V, 1868-1869, p. 219) a assignés à 
cette coupe insuffisamment délimitée par Motschulsky (Xdf. Russl., 
1850, p. 50; et, Bull. Mosc., XXXVIII, 1865, II, p. 227 et 246). 
Tel est le résultat auquel m'a conduit l’étude détaillée du type, et 
surtout l'examen de la page inférieure du corps. 

Chez le Pedius inæqualis , que je prendrai pour terme de 
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comparaison, parce qu'il est à la fois la forme la plus voisine et la 
mieux connue de nos collègues francais, je remarque, conformément 
à la courte diagnose générique de l’auteur russe, que les segments 
ventraux 4-6, c’est-à-dire les trois derniers, sont bordés à leur base 
d’une strie transversale; un sillon assez net longe également la 
marge latérale de l’abdomen; le dessous (parapleures thoraciques, 
métasternum et pièces annexes, et surface des arceaux du ventre) 
est fortement ponctué ; et les antennes atteignent ou dépassent la 
moitié de la longueur. Or cet ensemble de détails plastiques se re- 
trouve manifestement dans le type du siculus, sauf toutefois la strie 
basilaire transverse des 4° et 5° arceaux que je ne parviens pas à 
apercevoir. Mais il est vraisemblable qu’elle est simplement dissi- 
mulée par le bord postérieur des segments contigus, sous lesquels 
la dessiccation et la courbure accidentelle de l'abdomen l'ont fait 
rentrer ; car le 6e arceau, qui ne s’est pas aussi notablement con- 
tracté, présente cette même strie fort distincte. 

En outre, si je consulte l'excellente Faune des Coleoptères du 
bassin de la Seine par M. Bedel ([, p. 84 et suiv.), je trouve 
énumérés au tableau pour la détermination des genres de la 7€ 
tribu (Pterostichini) un certain nombre de caractères qui doivent 
se rencontrer réunis chez les véritables Pedius. Or tel est justement 
le cas chez notre insecte : les mandibules sont peu proéminentes, à 
scrobe latérale cessant au niveau du labre ; les trois premiers articles 
des antennes sont glables, et le premier est moins long que les deux 
suivants pris ensemble; le second article des palpes labiaux porte 
deux soies écartées ; le troisième interstrie des élytres offre un seul 

pore sétigère situé vers l’extrémijé un peu avant la voussure api- 
cale ; enfin le dessus des tarses est glabre et sans sillon sur la ligne 
médiane dorsale. 

Les tarses antérieurs à articles don alatés et le dernier segment 
ventral muni près du bord postérieur de 4 pores sétigères presque 
équidistants témoignent que l'individu sous mes yeux est une ©. 

À cause de l'importance qu’on accorde aux pores sétigères dans la 
classification des Carabidæ, j'ajouterai que le P. siculus ne fait 
pas exception à la règle commune des Harpalinæ bisetosæ en ce 
qui concerne les pores orbitaires, qu’il a également deux longues 
soies à la marge du corselet, l’une située vers le tiers antérieur et 
l’autre dans l’angie postérieur même, enfin qu’on distingue vers 
l'extrémité de chacune des élytres le long de la marge latérale et 
apicale quatre soies très allongées et à peu près équidistantes, mais 
de longueur inégale, la 1"e et la 3° ayant presque le double de la 2° 
et de la 4, 

Dans un tableau synoptique publié naguère par notre zélé col- 
lègue, M. Edm. Reitter (Wien. entom. Zeit., 1887, p. 257), le 
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genre Pedius est partagé en deux sections : l'une, dont je n'ai pas 
l'intention de m'occuper, renferme les espèces à faciès de Pæcilus, 
chez lesquelles le pronotum offre de chaque côté deux stries basi- 
laires distinctes, l’externe plus courte que l'interne, les étuis sont 
ornés d'une striole subscutellaire, et les premiers articles des an- 
tennes sont subcarénés ; l’autre est caractérisée par la présence d’une 
seule strie de chaque côté à la base du corselet, par ses élytres dé- 
pourvues de striole subscutellaire, et par les premiers articles des 
antennes simples. — A celle-ci appartiennent trois espèces : inqgui- 
nalus Sturm (Deutschl. Ins., V, p. 79, n. 24, sub Platysma, 
pl. COXVI, fig. C.); ènœqualis Marsham (ÆEntom. Brit., 1802, I, 
p. 456, n. 65, sub Carabus); et siculus Levrat. 4 

Une note au bas de la page (Wien. ent. Zeit., loc. cit.) assigne 
avec raison cette place à notre insecte, inconnu pourtant de M. Reit- 
ter. Guidé sans doute par l’analogie, le sagace entomologue ne s’est 
pas laissé induire en erreur par les expressions inexactes de Levrat 
que j'ai relevées plus haut. 

Je compléterai les indications nécessaires à la distinction du P. si- 
Culus, en ajoutant que sa petite taille le rapproche davantage de 
l'inæqualis, avec lequel néanmoins il est impossible de le con- 
fondre : car, outre plusieurs autres détails trop minutieux pour être 
mentionnés utilement : 1° sa couleur est uniformément d’un roux- 
ferrugineux brillant, au lieu d'être plus ou moins noirâtre avec les 
pattes, les antennes et les palpes roux ; 2 ses yeux sont notable- 
ment plus petits, à peine saillants, et suivis de tempes presque 
égales au diamètre oculaire; 3° son pronotum est plus nettement 
cordiforme, et la ponctuation basilaire, au lieu de se répandre sur 
toute la marge postérieure, est limitée à la strie ou à son voisinage 
immédiat et à l’espace compris entre celle-ci et le bord latéral ; 
4° enfin, ses élytres paraissent relativement plus larges, et leur disque 
est encore plus déprimé que chez l’inæqualis. 

Quant au P. inquinatus, voici les principales différences que je 
relève d’après un échantillon obligeamment communiqué par notre 
savant maître, M. Claudius Rey : 4° la taille est plus avantageuse 
(long., 9 mill.; larg., 3,3 mill.) (1); 2° la coloration est noire, avec 
les pattes, les antennes et les palpes d’un roux brun ; 4 les yeux 
sont beaucoup plus gros et saillants, avec les tempes médiocres ; 
4 le corselet n’est nullement cordiforme, mais arcuément arrondi 
sur les côtés, et à peine plus rétréci en arrière qu’en avant ; la ponc- 
tuation basilaire est à peu près semblablement disposée; 5° enfin, 
je distingue sur le troisième interstrie des étuis deux ou trois pores 
sétigères. 

(1) L'auteur indique : long., & lignes ; larg., 1 ligne 1/2, 
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UN GENRE NOUVEAU D'HÉMIPTÈRES DU BRÉSIL 

Par le D' G, HORVATH, 

Liabaris. 

Corpus oblongum, Caput triangulare, transversum, pronoto bre- 
vius, cum oculis parte subapicali pronoti angustius, usque ad ocu- 
los immersum ; tylo prominulo ; oculis parvis. Rostrum articulo 

primo capite breviore. Antennæ dimidio corporis breviores, articulo 
basali dimidio apicem capitis superante et articulo tertio æquilongo, 
articulo secundo hoc longiore et articulo quarto paullo breviore. 
Pronotum transversum, plano-convexum, basi transversim levis- 

sime depressum, ante medium quam basi paullo latius, lateribus 
immarginatis, convexis, pone medium fere rectis et parallelis, ante 
medium sensim leviter rotundatis, apice subito rotundatis ; margi- 
nibus antico et postico rectis, annulo collari destituto. Scutellum 
triangulare, transversum, medio longitrorsum leviter tumido-eleva— 
tum. Hemelytra plana, incompleta, clavo et corio connatis, hujus 
margine costali basin versus haud reflexo, membrana nulla. Venter 
sutura tertia utrinque distincte antrorsum sinuato-curvata ; macula 
opaca posteriore laterum segmenti quarti a macula anteriore lon- 
gissime remota et ad marginem posticum segmenti appropinquata. 
Pedes mediocres ; femoribus anticis levissime incrassatis, subtus di- 
midio apicali spinulis minutissimis et ægerrime distinguendis ins- 
tructis, spina majore destitutis ; tibiis anticis rectis. 

Ce genre nouveau de la famille des Lygéides a le facies du genre 
Plinthisus Fieb. et notamment du sous-genre Plinthisomus, 
mais il en diffère par le clypeus plus avancé, l’écusson tuméfié, les 
cuisses antérieures très peu renflées, dépourvues d’une dent plus 
forte et surtout par la troisième suture ventrale courbe et sinuée. Il 
est voisin de Jomoscelis Horv., mais sa forme est plus étroite, son 
clypeus plus proéminent, son pronotum coupé droit au bord posté- 
rieur, son écusson transverse et tuméfié et la marge de ses cories 
n’est pas relevée vers la base. 

Liabaris Reuteri. 

Rufo-ferrugineus, parce subtilissimeque puberulus ; capite, scu- 
tello et abdomine lævigatis, nitidulis; pronoto, pectore hemelytris- 
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que opacis ; oculis nigris; antennis et rostro flavo-testaceis, illarum 
articulis duobus intermediis nonnihil infuscatis; pronoto impunc- 
tato ; hemelytris flavo-testaceis, fusco-punctatis, apicem versus levis- 
sime infuscatis, pronoto brevioribus, postice recte truncatis, basin 
versus leviter angustatis, angulo apicali externo rotundato, commis- 
sura scutello breviore, segmentis quatuor ullimis dorsi abdominis 
detectis ; pedibus pallide flavo-testaceis. #, — Long., 1 1/2 mill. 

Patria: Brasilia (coll. Reuter). 

BIBLIOGRAPHIE. 

Mission scientifique du Cap Horn (1889-83). T. VI. Zoologie. — 
Coléoptères, par L. Fairmaire; Hémiptères, par Signoret. 
Paris, Gauthier-Villars, 1888. In-4°, 63 et 7 pag. 2 pl. n. et col. 

Dans ce nouveau fascicule de la mission du Cap Horn (expédition 
de La Romanche), publié par les Ministères de la Marine et de 
l’Instruction publique, MM. Fairmaire et Signoret ont reproduit les 
descriptions de Coléoptères et Hémiptères de la Terre de Feu, pa- 
rues dans les Annales de la Sociélé Entomologique de France 
(1885, p. 33 à 70), en y ajoutant un certain nombre de synonymies 
intéressantes. Deux très belles planches, figurant 22 Coléoptères 
(dont 6 sont coloriés), terminent cet opuscule, qui contient en somme 
toute la faune des Coléoptères et Hémiptères de cette région, extré- 
mement pauvre d’ailleurs en insectes, même si on la compare à la 
Patagonie, qui n’en est séparée que par le détroit de Magellan. 

Parmi les rectificalions que M. Fairmaire apporte dans ce fascicule 
à son mémoire de 1885, deux changements de noms génériques doi- 
vent être notés : Brachymys Fairm. est changé en Pachymys, et 
Hornius Fairm. en Hornibius. À la page 39, nous signalerons un 
nom spécifique à corriger: Chitoniscus brevissimus Wat. est 
mis par erreur au lieu de brevipennis. " 

On ne peut que louer de tels travaux fauniques pour les services 
qu'ils rendent à la science, non seulement à cause des documents 
nouveaux qu'ils lui fournissent, mais surtout parce qu'ils préparent 
les études plus générales sur la distribution géographique des espèces. 
Et l'intérêt qu'offre le travail de nos savants collègues s'augmente 
encore de ce qu’il s'applique à des pays à peine connus jusqu'ici et 
qui, peu attrayants pour des naturalistes marchands, ne peuvent être 
explorés avec fruit que par des missions du gouvernement. 

A. FAUVEL, 
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TABLEAU SYNOPTiIQUE 

DES 

BRUCHIDES ET URODONIDES FRANÇAIS 

D'après M. F1. Baudi de Selve 

Par Ezz, ABEILLE pe PERRIN. 

I. BRUCHIDES. 

GENRES. 

A. Tête plus ou moins resserrée après les yeux; cou 
distinct, non relié au thorax ; tibias postérieurs ter- 
minés par une spinule fixe. 
a. Élytres ne dépassant pas l’abdomen, laissant le 

pygidium complètement découvert; fémurs pos- 
térieurs ni globuleux, ni dentés en scie par des- 
sous, leurs tibias presque droits ; 1° article tar- 
sal subégal à la moitié du tibia. Thorax presque 
toujours immarginé, son disque séparé des pleu- 
res par une carène plus où moins incomplète. .  Brucaus L. 

a’. Élytres plus longues que l'abdomen, voilant 
plus ou moins largement la base du pygidium ; 
fémurs postérieurs très renflés, très grands, ar- 
més en dessous d'une épine plus grande et de 
taille variable, laquelle est suivie de spinules plus 
ou moins en dents de scie, leurs tibias très arqués, 
linéaires ; 1°" article tarsal subégal au tiers du 
tibia, ou plus court. Thorax marginé sur la base 

(1) Traduit par extrait de la Révision des Bruchides d'Europe et des régions limi- 
trophes, par M. Baudi de Selve. 

Les espèces de Bruches françaises sont en général peu recherchées et mal connues, 
à cause de leur livrée modeste et de la difficulté de leur détermination, Ou m’assure que, 
sous ce dernier rapport, je serai utile à mes collègues en leur donnant la traduction 
d’un récent travail de M. Baudi, travail excellent comme tous ceux qui sortent de la 
plume de cet éminent auteur. Pour permettre de reconnaître non seulement nos vieilles 
espèces indigènes, mais aussi celles qui sout fréquemment importées chez nous, comme 
aussi celles que des recherches plus approfondies feront plus tard découvrir sur notre 
territoire, j’ai cru bien faire de comprendre dans mes tableaux, à côté des espèces regni- 
coles, les espèces introduites (X}, ou même celles qui habitent les contrées limitrophes (?). 
Ces deux signes les feront distinguer des autres. (Vote du traducteur.) 

Revue d'Entomologie. — Mars 1888. 7 
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et ses côtés, le plus souvent complètement caréné 

de chaque côté. . . . . . . . . VX Caryogorus Germ. 
A! Tête non resserrée après les yeux, reliée au tho- 

rax par un cou très court, ou étroitement contiguë 
à celui-ci; tibias postérieurs terminés par deux 
spinules mobiles. . . . . . . . . . SPerRuoPHAGUS Stev. 

GENRE BRUCHUS Lin. 

ire Division. 

Thorax plus ou moins transverse, ayant ses côtés arrondis anté- 
rieurement, le plus souvent armés d’un denticule ou d’une épine, 
sous laquelle se voit une échancrure plus ou mois forte; antennes 
pas plus longues que la moitié du corps, ayant leurs articles 6-10 
plus ou moins transverses, égales dans les deux sexes ; tibias inter- 
médiaires chez la © mutiques, chez le & terminés par une spinule, 
ou épine bifide recourbée; pieds postérieurs noirs, ayant le plus 
souvent leurs fémurs dentés en dessous sur leur bord externe. 

TABLEAU DES ESPÈCES. 

A. Thorax denté sur ses côtés, plus ou moins échan- 
cré au-dessous de cette dent. 
&. Thorax fortement transverse, au moins de moitié 
plus court que large, très arrondi de chaque côté 
antérieurement, les côtés ensuite subparallèles. 
b. Thorax armé d’une dent aiguë assez saillante. 1. pisorum L. 
b!. Thorax à dent médiane peu saillante. 
c. Pieds antérieurs testacés, renflés chez le &, à 
_fémurs noirs à la base Q. 

…_ … d. Pieds intermédiaires noirs. . : . 2. brachialis Fäbr. 
_  _d’. I., id., tibias roux au bout, ainsi que les 

LarSeS Es ES Pa er OS MO TOO US POIT 
2" Pieds antérieurs testacés, simples dans les deux 
P SEXES. 

..d. Pieds ant. « entièrement testacés, fémurs 

noirs à la base ©. 
e. Pieds interm. noirs, tarses ferrugineux. 4. wlicis Muls. 
e. Id., id., tibias et tarses roux. . . . 5. lentis Bohm. 
e'’. Id., id., genoux, tibias et tarses roux. 6. Perezi Kr. 

d'. Pieds ant. testacés, fémurs noirs à la base 
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dans chaque sexe, libias roux à leur extrême 
sommet, tarses roux à la base. ,. . 7. fristiculus Fähr. 

c''. 4 pieds anlérieurs testacés. 
d. 4 pieds ant. entièrement testacés #. . . 8. Brisouli Kr. 
d'. Id., id., sauf la base des fémurs interm. qui 

est rembrunie. 
e. Fémurs interm. largement noirs à la base. 9. {ristis Bohm. 
e',. Fémurs inlerm. étroitement noirs à la base, 
f. Antennes noires dans les 2 sexes, les 5 
premiers articles roux. 
g. Pygidium pubescent de gris, largement 
DIMAGE deb AnAPU RR E  e fOE Sertatus 1. 

g'. Pygidiumid., presque immaculé. 11. rufipes Herhst. 
f'. Antennes du & testacées, les 6 derniers 
articles de la & noirs. . : . . . 12. luteicornis Ill. 

f''. Anten. tantôt noires avec leurs 5 pre- 
miers articles testacés, tantôt entièrement 

testacées ; corps pelit. . . 13.griseomaculatus Gyll. 
a! Thorax antérieurement alténué-arrondi, moins 
transversal, à côtés plus ou moins échancrés et 
obliques sous la dent. 
b. Thorax plus court que n’est large le tiers de sa 
base ; corps ovale, épais. 
©. Thorax à dent médiocre avant le milieu. 
d. Pieds antérieurs testacés, postér. noirs. 14. affinis Frœhl. 
A SÉbusleS pieds NOMS- WE, dus eu « AD: ici. O\. 

c'. Thorax à dent médiane. 
d. Thorax à dent forte. . . . . 16. rufimanus Bohm. 
d'. Cette dent médiocre ou petite. . . 17. atomarius L. 

b'. Thorax à base à peine plus large qu'il n'est 
long. Corps oblong-ovale, plus étroit. 18. £essellatus Muls. 

A'. Thorax à côtés mutiques. 
a. Thorax atlénué vers son sommet. Fémurs posté- L 

nenteadentrobuste: 2% AN ue 40: lots Payk. 
@'. Thorax transversal, arrondi sur les côtés. Fé- 

murs postérieurs à dent petite. . . . 20. laticollis Bohm._ 

2e Division. 

Thorax plus ou moins conique, atténué plus ou moins régulière 
ment de la base an sommet, à côtés presque droits ou légèrement 
arrondis, ni dentés, ni échancrés ; tibias intermédiaires droits au 
sommet dans chaque sexe, et armés d’une spinule mince et simple; 
pieds postérieurs de couleur variable. 



DRE fe 

TABLEAU DES ESPÈCES. 

A. Fémurs postérieurs canaliculés en dessous, avec 
leur bord externe denté, leur bord interne épineux. 
a. Yeux à mailles larges. Antennes fortement den- 
tées chez le . 
b. Thorax orné sur son lobe basal de 2 callosités 
contiguës, parallèles, couvertes de poils d’un 
blanc neigeux. . . RS ES EN 

b'. Thorax orné sur son | lobe basal d'une Fe 
subquadrangulaire, à peine élevée, couverte de 

X chinensis L. 

poils” blancs}, 7. Li NX DANSE GTR 
a’. Yeux à mailles étroites. Antennes médiocre- 

ment dentées dans les deux sexes. . 23. X ornatus Bohm. 

A’. Fémurs postérieurs le plus souvent non canali- 
culés en dessous, ou bien, quand ils le sont, seule- 
ment vers l'extrémité ; leur bord externe toujours 
mutique, bord interne armé d’une épine plus ou 
moins robuste, souvent assez visible. 

a. Antennes au moins de la longueur du corps, à 
2 article petit, 3° beaucoup plus long, fortement 
dentées en scie chez le S ; élytres subquadrangu- 
laires, abdomen court. 

b. Élytres à pubescence presque uniforme, 24, ? Zamellicornis 

b'. Élytres ornées de taches guttiformes. 
©. Thorax n’égalant pas en longueur le tiers de 
sa largeur à sa base, à ponctuation serrée et ru- 
gueuse; tarses postérieurs à 1° article beaucoup 

Baud. 

plus long que la moitié du tibia. . 25. longicornis Germ. 
? Thorax presque plus court que n’est large la 
moitié de sa base, moins densément ponctué ; 
1° article des tarses postérieurs à peine plus 
long que la moitié du tibia. . . . . 96. 5-quttata O1. 

1’ Antennes plus courtes que le tiers de la longueur 
Rae corps, à 2° et 3° articles peu dissemblables. 
b. Élytres d'un roux testacé, à base et côtés noirs. 

27. ? incarnatus Bohm. 
b'. Élytres unicolores, parfois avec de petites ma— 
cules. 
€. Yeux médiocres; pygidium très déclive, fé— 
murs postérieurs médiocrement renflés. 28. X irresectus Fähr. 
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-C' Yeux grands ; corps plus oblong, à pygidium 
peu déclive. 
d. Corps roux testacé ou ferrugineux ; yeux fi- 
nement réticulés; thorax subégal sur son 
MISqUe. rt Ar red SE NULNLOS CE: OL, 

d' Corps d’un Re obscur, maculé de 
noir sur le dos; yeux assez grossièrement réti- 
culés ; thorax inégal sur son disque. 30, x Zallemanti Mars. 

A/'. Fémurs postérieurs non canaliculés au-dessous, 
munis à l’intérieur d’une épine pelite, mais cepen- 
dant visible. 
a. Élytres sans tubercule à la base du 4° interstrie. 
b. Antennes dépassant la base du thorax, lougues 
et plus robustes chez les #, plus ou moins en 
dents de scie dans les deux sexes. 
c. Élytres à pnbescence uniforme. . . 31.obscuripes Gyll. 
c'. Élytres à pubescence de couleur variée. 32. ? Zineatus AI. 

b'. Antennes ne dépassant pas ou à peine la base 
du thorax, subclaviformes, subégales dans les 
deux sexes. 
c. Corps ovale; thorax peu atténué en avant, di- 
laté sur les côtés ; antennes courtes ; pieds an- 
térieurs d’un testacé franc. . . . . . . 33. gilvus Gyll. 

c!, Corps ovale-oblong; thorax plus ou moins 
régulièrement conique, plus court environ que 
le tiers de sa base, 
d. Antennes dépassant à peine la base du 
D PT La Sominartus L: 

d’. Antennes dépassant sensiblement la base 
qu HO AT Re O0 DUSCIIUSAG ET. 

!. Corps court, der conique-triangulaire , 
re plus court que la moitié de sa largeur 
HRDASE PE Ne : ADO "MO0, velaristFahr: 

a’. Élytres munies d’un tube à la base du 4° 
interstrie; antennes à peine plus robustes chez 
les à. 
b. Oblong, déprimé, pubescent de gris, antennes 
ferrugineuses en dessous à la base; pieds noirs. 

37. uniforinis Bris. 
. Ovales, convexes. 

c. Plus grand, pubescence olivätre, antennes et 
pieds noirs. . . . . . . . . . 38. olivaceus Germ. 

c'. Médiocre, pubescence grise, antennes rouges- 



2 QUE 

ferrugineuses en dessous à leur base, ainsi que 
le sommet des tibias antérieurs. . . 39, ? varipes Bohm. 

c''. Petit, pubescence grise ou d’un gris flaves- 
cent, antennes et pieds noirs. . . . 40. #isellus Bonm. 

A’. Fémurs postérieurs mutiques ou munis à leur 
bord inférieur d'une spinule à peine visible. 
a. Élytres à 4 interstrie tuberculeux à la base ; 
corps noir. 
b. Corps étroit, atténué aux deux bonts, à tomen- 
tosité cendrée serrée. . . . . 41. cinerascens Gyll, (1). 

b'. Corps ovale, à pubescence fine et peu dense; 
thorax conique ; antennes plus robustes chez le w. 
c. Thorax subbrillant, à ponctuation distincte et 
serrée ; tête allongée en avant des yeux. 

Thorax plus où moins canaliculé au milieu ; 
antennes du æ robustes, nodérément dentées 
en sele. 
e. Thorax largement canaliculé au milieu de 
sa base ; élylres à épaules et à tubercule très 
bn AS . . |. 49, ? holosericeus Gyll. 

Thorax subtilement canaliculé; épaules et 
bete peu saillants. . . . . . 43. Steveni Gyll. 

ad’. Thorax brièvement fovéolé à sa base; an- 
tennes du « allongées, très comprimées, for- 
tement dentées en scie. . . . . 44. ? denticornis AIL 

c'. Thorax rugueusement et densément ponctué, 
presque opaque; têle courte au-devant des yeux. 
d. Thorax un peu plus court que large à la base; 
antennes robustes et fortement en scie chez le 
; élytres le plus souvent tachées de rouge, 
plus rarement toutes noires. . . . . 45. biguttatus OI. 

d’. Thorax pas plus court que large. Antennes 
modérément en dents de scie dans le &; corps 
noir. 
e. Oblong, pubescence plus dense, antennes 
pen-dentées chez le ot. 4 MR TER TR MOSNGESTESRE 

e’. Plus court, petit, pubescence plus rare, an- 
tennes un peu plus dentées chez le #. . 47. debilis Gyll. 

b'', Corps brièvement ovale, brillant, très peu pu- 
bescent ; thorax brièvement obconique, arrondi 
sur les côtés ; antennes robustes et fortement den- 

(1) Dans la var, eryngii Bris., la taille est plus grande et les antennes, surtout chez 
le ©’, ont leurs articles 4-10 plus évidemment dentés, 



tées chez le #. Thorax à ponctuation subru- 
gueuse; stries des élytres profondes, interstries 
à points obsolètes snbsérialement disposés. . 48. nudus AI, 

b'!". Corps ovale-oblong, noir, avec les côtés du 
thorax en arrière, le lobe médian de ce segment, 
une grande tache commune et bifide de chaque 
côté sur les élytres, ainsi que le pygidium cou- 
verts d’une tomentosité blanche. . . . 49. narginalis KF. 

a! Élytres sans tubereules à la base du 4° inter- 
strie. 
b. Corps ovale ou ovale-cblong; antennes attei- 
gnant au moins la moitié de la longueur du 
corps, plus robustes et souvent dentées chez le &. 
c. Thorax conique, plus ou moins arrondi vers 
le milieu de ses côtés, atténué près du sommet. 
d. Corps noir, recouvert d’une pubescence fine 
gris-brun, peu serrée. . . . . . . 50. nanus Germ. 

d’ Corps à pubescence de couleur variée, ou 
condensée en taches. 
e. Pubescence des élytres de couleur variée, 
non condensée en taches. 
f. Pubescence grise ou couleur de souris, 
parfois même variée de flavescent ou de fer- 
r'ugineux ; ; base des antennes et tibias anté- 
rieurs roux-testacés. . . . . Dbl. murinus Bohm. 

f’. Élytres, comme presque tout le corps, den- 
sément pubescenties de gris flavescent ; pieds 
presque en entier d’un roux-testacé, antennes 
de même, noires au milieu, très dilatées 
extérieurement chez le &. . . 52. ?annulicornis AI. 

e'. Elytres à pubescence multicolore, conden- 
sée en taches, lignes ou points, sauf une 
grande place dénudée noire située sur les 
côtés. 
f. Antennes et pieds roux-testacés, fémurs 
plus ou moins noirs à la base ; une grande 
place latérale noire sur les étuis. . 53. ? pœcilus Germ. 

f’. Antennes noires, testacées à la base et an 
sommet, pieds roux-testacés avec les fémurs 
plus ou moins rembrunis à leur base; la 
place noire des étuis souvent prolongée jus- 
qu'à la base. !. . Ab ed) dispar Germ. 

f''. Antennes noires, testacées à la base ; pieds 
antérieurs roux-testacés, sauf la base des 
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fémurs ; place latérale des étuis et leur som- 
met noirs, subdénudés. . . . . 55. bimaculatus OI. 

c'. Thorax conique, à peine arrondi vers le mi- 
lieu de ses côtés, non atténué vers l’extrême 

sommet. 
d. Thorax légèrement échancré de chaque côté 
avant les angles postérieurs ; corps à pubes- 
cence variée par dessus. 
e. Ovale, élytres élargies, pubescentes de gris 
fauve et de gris de souris, ornées de linéoles 
blanches et noires variées; antennes et pieds 
de coloration variable; tarses postérieurs en 
général noirs Lens) VU Cie COORTATTHSIO 

e’. Ovale, élytres plus étroites, à pubescence, 
comme celle du thorax, d’un gris flavescent, 
et plus ou moins maculées ; antennes et pieds, 
sauf la base des cuisses, roux-testacé. 
f. Thorax presqué comme chez le précédent ; 
antennes moins longues, articles 4-10 com- 
primés et dilatés, et les 7-10 tronqués droit 
au sommet chez les &'; articles 6-10 sub- 
égaux chez la Q ; élytres maculées de fauve 
par places. . . LL TRE Dole 2 Marines 

f. Thorax plus long ; antennes du ; plus 
longues, articles 6-10 peu à peu plus courts, 
eupuliformes, presque claviformes chez la 
@; élytres souvent variées de lignes blanches 
et de taches foncées. . . . . 58. imbricornis Panz. 

d'. Thorax conique oblong, régulièrement ar- 
rondi sur ses côtés du milieu au sommet ; 
corps vêtu d’une pubescence gris-fauve presque 
unicolore. 
e. Antennes longues, roux-testacé ; pieds an- 
térieurs roux-testacé; les fémurs noirs dans 
leur moitié basale; tout noirs à la dernière- 
paree-32.8 St te + 00e 1010 LISIBDhNE 

GE Corps beaucoup plus étroit, petit, antennes 
noires à base testacée. . . . . . 60. tibiellus Gyll. 

. Thorax plus ou moins régulièrement co- 
nique, côtés à peine arrondis; espèces de petite 
taille, presque entièrement noires, à pubes- 
cence fine et grise. 
d. Antennes noires; thorax conique, presque 
4 fois plus court que large à la base, à ponc- 
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tuation fine et serrée, avec une ligne profondé- 
ment imprimée sur le milieu de sa base. 61. pauper Bohm. 

d'. Antennes plus ou moins roux-testacé à leur 
base. 
e. Pubescence fine et peu dense ; thorax à peu 
près d’un tiers plus court que large, à ponc- 
tuation fine et dense, à fovéole sur le milieu 
HE SAN DAS RE Re ren EE 02. anmius:Fahr. 

e!. Pubescence plus dense, grise ou gris-sub- 
flavescent; thorax plus court que le tiers de 
sa largeur, à rugosités très serrées. 63. pygmæus Bohm. 

d''. Base des antennes et pieds antérieurs, sauf 
la base des fémurs, d’un roux-testacé; thorax 
moins finement ponctué. . . . . 64 antennalis Gyll. 

c!!", Thorax subtransverse, à côtés à peine obliques 
à leur base, arrondis antérieurement, dilatés ; 
corps noir. 
d. Plus ou moins densément pubescent de gris 
par dessus ; thorax densément et assez forte- 
ment ruguleux-ponctué; antennes roux-tes- 
tan da là base. Na re. ©. 2: 0) 65: loveolatus Gyll. 

d'. Finement pubescent de gris; thorax comme 
dans le précédent ; base des antennes et pieds 
d'un roux testacé, sauf la base des cuisses 
postérieures. . . . . . . 66. ? grandicornis Blanch. 

d''. Finement pubescent de gris; thorax plus 
distinctement, mais moins densément ponctué ; 
base des antennes et pieds autérieurs d’un roux 
testacé, sauf la base des cuisses. . . 67. ? ovalis Blanch. 

D’. Corps brièvement ovale, noir, thorax presque 
plus court que la moitié de sa largeur à la base; 
antennes égales dans les deux sexes, dépassant à 
peine la base du thorax. 
©. Thorax subtriangulaire, peu convexe sur son 
disque, très densément ponctué; élytres sub- 
quadrangulaires ; taille variable. . . . 68. villosus Fab. 

c’,. Thorax transversal, ohconique ; à côtés ar— 
rondis et atténués, à ponctuation très dense et 
peu fine ; taille petite. . . . . . . 69. Muisanti Bris. 

N.-B. Ici se placerait le genre PACHYMERUS Latr., dont deux es- 
pêces se retrouveraient en France, d’après M. Allard, trois, d’après 
M. des Gozis, six, d’après M. Baudi, introduites avec les graines 
qu’elles habitent. M. Baudi, pensant que toutes les espèces de ce genre 
peuvent être introduites de la sorte sans qu'aucune puisse se natura- 
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liser en Europe, a pre‘éré passer le genre entier sous silence. Nous 
comprenons le motif de ce silence, bien qu’on puisse le regretter en 
voyant des espèces appartenant à des coupes voisines et qui se ren- 
contrent chez nous dans les mêmes conditions, figurer dans le travail 
de M. Baudi. (Note du traducteur.) 

GENRE CARYOBORUS Germ. 

Ce genre ne se compose que d’une seule espèce, le patlidus OI. 
Encore la considérerons-nous comme importée, malgré M. Pipitz. 
qui, paraît-il, la possède de France et de Grèce. Nous l’avons en effet 
vainement recherchée en Provence dans les conditions où nous la- 
vions capturée en Orient. (Nole du lraducleur). 

GENRE SPERMOPHAGUS Stev. 

A. Tibias postérieurs munis d’épines noires. . 1. cardui Slev. 
A’. Tibias postérieurs munis d’épines d’un roux- 

DÉSTACÉ MARIE us 2. variolosopunctatus Bohm. 

BRUCHUS Lin. 

Mylabris Geo. 

1. pisorum L. 
pisi L. 

7. tristiculus Fähr. Eur. med. et 
_ mer. (Syr.) 

8. Brisouti Kr. Gall. mer. 
Eur. eee 

9. tristis Bohm. Eur. mer. med. 

salicis SCOp. (Syr.) 
var.? intermedius Mots. 10. sertatus Ill. Eur. mer. (Cyp. 
var. sparsus F. Eur. (Afr. b.). Syr.). 

Le] . brachialis Fahr. rufipes Herbst. Eur. (Cauc.) 
o ruficornis All. nubilus Bohm. 
G'Q pallidicornis Muls. 12. luteicornis III. 

3. pallidicornis Bohm. Eur... 43 
serlatus Muls. 
var. © signaticornis Gyll. 
var. O'inornatus Küst. Eur. m. 

Eur. (Alg.). 11. 

Eur. (Cauc.). 

. griseomaculatus Gyll. Eur. 
mer. med. 

exiguus Rosh. 
var. ? adeps Vog. (Hisp. occ.) 

4. ulicis Muls. Eur. mer. (Syr.). 14. affinis Frœhl. Eur. (Syr. 

9. lentis Bohm. Eur.mer.etmed. Turcom.) 

6. Perezi Kr. Gall. mer. (Syr. flavimanus Bohm. 
Corse. Sic. Alger.) 

meridionalis All. . viciæ OL. 

var. ? obscuritarsis Mots. 

Eur. (Syr.) 



16. 

Wu 

. tessellatus Muls. 

. Loti Payk. 

Peer Aus 

nigripes Gyll. 
var. Fahræi Gyll. (Suec). 

rufimanus Bohm. Eur. (Afr. 
bor.) 

var. velutinus Muls. 

atomarius L. Eur. bor. 
(Pers. Siber.) 

granarius L. 
v. ?varicornis Brull. (Græc.) 

Gall. mer. 

Eur. b. mer. 
: (Georg.) 

Wasastjernæ Fahr. 
? oxytropis Gebl. (Sib.) 

20. laticollis Bohm. Eur. (Syr.) 

21. X chinensis L. Eur. (Syr. 
en Ægypt.) 

_ © pectinicornis L. 
© scutellaris F. 

29. ? X phaseoli Gyll. (Ital. bor.) 

23. X ornatus Bohm. Gall. (Ital. 
Æg. Æthiop.) 

94. ? lameliicornis Baud. (Andal.) 

95. longicornis Germ. Ëur. mer. 
v. jocosus Gyll. (Hisp. Sard. 

C3 Sic.) 
© v. histrio Bohm. Gall. mer. 

(Lusit.) 
© v. discipennis Fähr. (Sard.) 

26. 5-guttatus OL Eur. mer. (Afr. 
b. Syr.) 

longicornis Muls. 
v. ? paracenthesis Mots.(Alg.) 
v. meleagrinus Gené Gall. 

mer. (Ital.) 

27. Xincarnatus Bohm. Gall. 
(Hisp. Ægypt.) 

rubiginosus Desb. 

X obtectus Say. Eur.(Pers.) 28. 
irresectus Fahr. 
pallidipes Fähr. 

90. 

. x mimosæ F. 

. uniformis Bris. 

. olivaceus Germ. 

. misellus Bohm. 

. cinerascens Gyll. 

Gall. m. (1) 
(tal. Taur.) 

. x Lallemanti Mars.Gall. m.(2) 
(Alger). 

. obscuripes Gyll. Eur. med. 
or. (Syr. Alg.) 

. ? lineatus AI. (Ital. Byz.) 

. gilvus Gyil. Gall. mer. (Ital. 
Cauc). 

. Seminarius L. Eur. (Cauc. 
Afr. bor.) 

v. picipes Germ. Eur. (Syr.) 
v. basalis GyIl. 
v. siculus Fahr. Gall. mer. 

(Ital.) 

. pusillus Germ. Eur. (Cauc. 
Also.) 

Stierlini All. 

velaris Fahr. Eur. med. mer. 

(Alg.) 
laticornis Blanch. 
v. plumbeus Luc. 
v. ? implicitus Mots. 
v. retamæ Vos. (Hisp.) 
v. lividimanus GyIl. Gall. 

(Hisp.) 
(Ital. mer.) 

Eur. mer. 
(Syr.) 

?angustulus Mots.(Sard. de :)) 
v. sordidatus AIL. (Hisp. Ital =) 

Eur. (Alg.) 
v. virescens Bohm. 
v. calabrus Baudi 

v. latus AIL. 

(Calabr.) 

. ?varipes Bohm. (Dalm.Calab.) 

Gall. mer. 
(Aust. Ital. Dalm.) 

Eur. mer. 
musculus Solsky. 
v. eryngii Bris. (3) Gall. mer. 

é (Ital. mer.) 

(1) Nous avons à diverses reprises rencontré à Marseille cette espèce signalée seule- 
ment jusque la d'Italie, de l'urquie et d'Egypte. 
. (2) fmporté à Hyères (Var), dans des graines de cassier, 

(N. du T.) 
(NY. du T,) 

(3) Plusieurs entomologistes consiléreut cette forme comme constituant une espèce 

valable, CV. du T.) 



42. 

43. 

44. 

45. 

49. 

D9. 

56. 

. cistiF. 

LE: 00 

? holosericeus Gyll. (Calab. 
Syr. Turc. Cypr.) 

Steveni (ryll. Gall. mer.(Taur.) 

? denticornis All. (Hisp.) 

biguttatus OI. Eur. mer. (Cyp. 
Syr.) 

v. fulvipennis Germ. 
v. misellus Kr. 

Eur. med. et mer. 
canus Germ. 

unicolor OI. 

. debilis Gyll.Gall.mer. (Andal.) 

43. nudus All. Gall. mer. (1) 
(Græc. It. Alg.) 

marginalis F. Eur. med. 
marginellus F. 

. nanus Germ. Eur. m. et med. 

. murinus Bohm. Eur. mer. 

(Cauc. Syr. Alg.) 

. ? annulicornis All. (Cal. Turc. 
Syr.) 

magnicornis Kr. 

. ? pœcilus Germ. (Ital. Ross. 
Syr. Taur.) 

decorus Bohm. 

. dispar Germ. Eur. 
var. palliatus Baudi. 
v. albescens All. 

v. braccatus AII. 

bimaculatus O1. Eur. (Asia 
min. Afr.) 

variegatus Germ. 
v. dispergatus Gyll. 

varius OL. Eur. (Cauc.) 
inspergatus Gyll. 
v. magnicornis Küst. 

91. 

. imbricornis Panz. Eur.(Geors. 

67. 

68. 

69. 

. pygmæus Bohm. 

. antennalis Gyll. 

. foveolatus Gyll. 

v. tarsalis Gyll. Eur. (Cauc.) 
v. salegæ Muls. Eur. (Cauc. 

Alg.) 
?fulvicornis Mots. (Ital.) 

? Martinezi All.(Ital.Lus.Hisp.) 

Cyp.) 
galegæ Rossi. 

. tibialis Bohm. Eur. m. (Alg.) 

. tibiellus Gyll. Gall. (Ital.? 
Græc.) 

. pauper Bohm. Eur. med.mer. 

. anxius Fähr. Eur. med. mer. 

(Alg.) 
Eur. (Als.) 

Eur. med. 
mer. (Cauc. Syr.) 

v. sericatus Germ. 
carinatus Gyll. (Ross. mer.) 

Eur. (Cyp. 
Syr.) 

© miser Fähr. 
? © sardous Mots. (Sard. Alg.) 

. ? grandicornis Blanch. (Ital. 
Sic. Hisp.) 

oblongus Blanch.(Sic.Smyrn.) 

? ovalis Blanch.  (Ital. mer.) 
v. ? ovalis Mots. 

villosus F. 

cisti Payk. 
ater Marsh. 

v. pubescens Germ. 
obscuricornis Blanch. 
? fasciatus OI. 

Mulsanti Bris. 

Eur. 

Eur. 

Paris. 

Eur. mer. 

(Cauc.) 

(1) Toulon (Aubert) Hyères! Marseille! (V. du T.) 



SE QUE 

X CARYOBORUS Germ. SPERMOPHAGUS Stev. 

4. X pallidus OL  (Taur. Cauc. 1. cardui Stev. Eur. (Cauc. Syr. 

Græc. Syr. Lusit. Ægypt.) Ni Cyp.) 
acaciæ Germ. v. sulcifrons Küst.(Dalm. Ital.) 

2. varioloso-punctatus Gyll. Eur. 
(Syr. Afr.) 

v. pubiventris Baudi. (Græc.) 

IT. URODONIDES 

GENRES. 

A. Corps subdéprimé, noir de poix; antennes des 9 
articles, massue biarticulée. , . . . ? CEercomorPaus Perr. 

A’. Corps subcylindrique, noir; antennes de 11 ar- 
“ticles, massue biarticulée. . , . . . . . . Uropon Sch. 

TABLEAU DES URODON. 

A. Dessus du corps à pubescence noire ou cendrée, 
* vs angles postérieurs du thorax et la suture des 
e vtres à pubescence blanche, épaisse. . . . 1. suturalis K. 

A!’ Lessus du corps presque uniformément tomen- 
teux. 

a. Pubescence du dessus du corps subquameuse ou 
piliforme, peu dense, ne voilant pas absolument 

les téguments, 
b. Corps épais, très hrièvement pubescent ; thorax 
largement et subégalement arrondi à la base. 2. conformis Suff. 

b'. Corps oblong ou allongé, couvert d’une pubes- 
cence piliforme plus ou moins longue. 
€. Oblong, thorax plus court, largement arrondi 
à la base, base des. antennes et tibias plus ou 

moins obscurément rougeâtres. . . . . 3. canus Küst. 
c’. Allongé, plus grand, thorax bisinué à la 
base, le lobe médian subbidenté ; base des an— 

tennes et pieds antérienrs avec les tibias inter— 
médiaires roux-testacé. . . . . 4. ? argentatus Küst. 

c''. Allongé, plus petit ; thorax bisinué à la base, 
lobe médian étroit, arrondi au sommet ; base 

des antennes et tibias obscurément rougeûtres. 
9. paratllelus Küst. 

a'. Pubescence du dessus du corps extrêmement 
dense, voilant tout à fait les téguments,. 
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b. Antennes longues, à articles 3-5 très allongés, 
. 6. ? albidus Küst. 

b'. Antennes peu longues, à articles 3-5 plus ou 
les 6-8 plus longs que larges. 

moins allongés, les 6-8 subtransverses ; thorax 
longitudinalement plus ou moins convexe, le lobe 
de la base élevé au-dessus des élytres. 
c. Corps épais, à squamosité très dense ; thorax 
dans sa longueur très convexe, lobe basal très 
obtus ; yeux par devant avec une échancrure 

or 
arrondie, remplie d’une pubescence blanche. 7.? concolorF. 

c'. Corps plus étroit; thorax modérément con-— 
vexe. 
d. Corps couvert d’une pubescence très dense 
d’un cendré-flavescent ; antennes à articles 3 5 

évidemment oblongs; lobe basal du thorax 
subangulairement arrondi au sommet ; yeux 
à échancrure antérieure oblongue, remplie 
d’une pubescence blanche. : 1. «108. Jiavescens Kusie 

d'. Corps couvert d’une pubescence modéré- 
ment dense d’un gris soyeux ; antennes moins 
longues, à articles 5-8 courts, presque égale- 
ment transversaux ; lobe basal du thorax pro- 
longé en pointe; yeux peu visiblement échan- 
crés. 5 Es 1, DUYUIMEUSI GYM 

b''. Antennes courtes, robustes; corps allongé, 

densément pubescent de gris; thorax peu con- 
vexe sur son dos, lobe basal large, non élevé ; an- 
tennes et pieds en grande partie testacés. 

(Hisp. Alg.) 

10, rufipes OI. 

? CERCOMORPHUS Perris. 6. ? albidus Küst. (Hisp.) 

. ? Duvali Perr. (Hisp.) 7. ? concolor Fähr, (Ross. mer. 
< & Calab. 
URODON Sch. ee . 

Ë 8. flavescens Küst.  (Sard. Sic. 
. suturalis F. Eur. mer. Cal.) 

Y: anSuaris Ale (AS.) v. pusillus Baudi. Eur. mer. 
v. tibialis Baudi. (Syr.) (Alg. Sr.) 

lPICHUS MoiS (Alg-) v. armatus Baudi. (Sard.) 
. conformis Suff. Eur. mer. 9 2 

ee 9. pygmæus Gyll Eur. mer. et 
. canus Küst. Eur. mer. med. (Alg.) 

. ?argentatus Küst. (Hisp. Sic.) ? v. alensis Gredl. (Tyr.) 

. parallelus Küst. Gall. mer. 10  rufipes OL. Eur. med. et mer. 
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NOTES SUR QUELQUES HÉMIPTERES 

ET 

Descriptions d'espèces nouveiles ou peu connues 

Par CL. REY. 

Eurygaster maura var. grisescens Rey. 

Corps ovale oblong, subparallèle sur le milieu de ses côtés, assez 
convexe, d’un gris cendré peu brillant et presque uniforme, densé- 
ment ponctué de noir, parcouru sur sa ligne médiane par une fine 
ligne pâle, assez tranchée. 

Tête subtriangulaire, obtuse en avant, grisätre. Épistome presque 
aussi avancé que les joues. Rostre prolongé jusqu'aux hanches pos- 
térieures, testacé, à dernier article noir, Yeux assez saillants, semi- 
globuleux. 

Antennes grêles, rousses avec les deux derniers articles pubes- 
cents et entièrement noirs, le 3° un peu plus court (#) ou aussi 
long (@) que le 2°. 

Pronotum court, transversalement convexe en arrière, d’un gris 
cendré, parcouru sur sa ligne médiane par une fine ligne longi- 
tudinale pâle, avancée à peine sur le vertex; à angles latéraux 
émonssés, débordant un peu les exocories. 

Écusson très grand, dépassant sensiblement l’abdomen, relevé en 
dos d'âne et subcaréné sur sa ligne médiane ; d’un gris cendré, paré 
d’une fine ligne dorsale pâle, faisant suite à celle du prothorax et 
prolongée jusqu'aux deux tiers ; offrant à la base deux callosités 
blanches, obliques, étroites, allongées, distanteset parfois obsolètes, 
et, en outre, quelques rides transversales légères. 

Élytres d'un gris cendré, quelquefois assez pâle. Connexivum 
large, explané, d’un gris obscur, à peine maculé. 

Dessous du corps d’un gris testacé parfois assez obscur, plus ou 
moins ponctué de noir, avec quelques plaques pâles et imponc- 
tuées, sur les côtés surtout de la poitrine. Ventre paré sur son mi- 
lieu d'une large bande longitudinale noire. 

Pieds testacés, ponctués où même tachetés de noir, avec le dernier 
article des tarses souvent plus ou moins rembruni.—Long., 10 mill. 

» 

Le 
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Patrie. Environs de Fribourg (Suisse), juin, 2 ex. #Q ; La Ferté- 
Milon (coll. Puton, 1 7). 

Obs. Cette variété doit constituer sinon une espèce, au moins une 

race remarquable. Elle diffère du type: 1° par le 3° article des antennes 
Q subégal au 2° et le 4 presque entièrement noir; 2% par le dernier 
article des tarses souvent largement rembruni; 3 par les angles 
latéraux du pronotum un peu plus saillants et moins arrondis: 
4° par le connexivum presque immaculé. 

En outre, la couleur est plus uniformément grise, la forme un peu 
plus oblongue et plus parallèle, la ligne dorsale pâle plus tranchée et 
lécusson plus distinctement caréné, avec sa base souvent ridée en 
travers dans les deux sexes, ce qui n’a lieu que rarement chez snaura. 
Parfois la base du prothorax paraît également offrir quelques légères 
rides transversales. 

Si le caractère du 3 article des antennes était constant, le doute ne 
serait plus possible sur la valeur de cette espèce; mais pour fixer la 
question, il en faudrait voir un certain nombre d'exemplaires iden- 
tiques. 

Ælia notata Rey. 

Corps oblong, subconvexe, acuminé en avant, subatténué en ar- 
rière et tronqué au sommet; plus ou moins fortement ponctué ; 
a’an testacé assez brillant avec les arêtes longitudinales pâles et 
quelques traits rembrunis. 

Tête semi-inclinée, convexe, prolongée en forme de rostre conique 
et subétranglé avant le sommet qui est mousse ; assez fortement et 
densément ponctuée ; testacée avec les côtés et deux bandes longitu- 
dinales rembrunies, prolongées, en se rétrécissant, jusqu’au tiers 
antérieur et laissant entre elles un trait plus pâle. Épistome enclos 
par les joues. Lames génales armées d'une large dent triangulaire, 
à côté antérieur très abrupt. Bec prolongé jusqu'aux hanches posté- 
rieures, testacé avec un trait longitudinal et l'extrémité noirs. Yeux 
petits, peu saillants, semi-globuleux, brunâtres. 

Antennes grêles, testacées, avec les deux derniers articles plus 
rougeàtres, pubescents, et le 3° à peine plus long que le 2e. 

Pronotum transverse, suhconvexe, testacé avec les rebords externes 
et trois lignes longitudinales lisses, surélevées, blanchâtres, dont la 
médiane plus saillante, atténuée en arrière, et les autres raccour- 
cies, plus ou moins épatées vers le tiers antérieur ; paré, en outre, 
le long des rebords externes et en dedans des gibbosités latérales, 
d’un léger trait rembruni, et de deux bandes dorsales noirâtres, 

plus accusées, bien plus larges, faisant suite à celles de la tête, si- 
tuées entre les lignes pâles surélevées et plus ou moins effacées en 
arrière. 
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Écusson allongé, subconvexe, testacé avec 5 lignes longitudinales 
lisses, pâles, surélevées : la médiane plus prolongée et plus tran- 
chée : les autres très courtes et moins pâles, plus épatées: les tout à 
fait externes flanquées en dehors d'un pelit trait noir ; paré, en 
vutre, de deux larges bandes dorsales obscures, enclosant le trait 
pâle médian et atténuées en arrière où elles se réunissent au sommet 
en y formant une petite tache noire, plus tranchée. 

Élytres assez fortement ponctuées, iestacées, parées d’un trait 
rembruni plus ou moins distinct, le long de la nervure radiale, qui 
est saillante, lisse, pâle et tranchée. Membrane pâle, diaphane. 

Dessous du corps fortement ponctué, testacé, avec des plaques im- 
ponctuées, lisses, sur les côtés de la poitrine. Ventre paré de 6 ban- 
des longitudinales formées de points et de taches noirs, souvent 
raccourcies en arrière, les deux latérales plus ou moins confusément 

prolongées en avant sur les pièces sternales. 
Pieds testacés, pilosellés, presque immaculés. 
Patrie. — J'en ai vu deux exemplaires & identiques: l'un que j'ai 

capturé dans la forêt de l'Esterel, près Saint-Raphaël; l’autre pro- 
venant de Saint-Paul (Drôme) et communiqué par M. Puton. 

Obs. Cette espèce porte à 5 le nombre des espèces francaises. 
Comme elles sont très affines, je crois devoir en faire ressortir les 
différences principales dans un petit tableau. 

a. Lames génales simplement subarrondies ou oblique- 
ment coupées en avant. 
b. Le troisième article des antennes sensiblement plus 
long que le 2e. Lames génales presque droites ou 
subarrondies sur leur tranche. Taille moyenne : 
7-9 mill. 
c. Nervure radiale sans trait noir au côté interne. 
Cuisses, au moins les intermédiaires et posté- 
rieures, notées de 2 gros points noirs. Lames gé- 
uales presque droites et simples sur leur tranche. 

acuminata L. 
cc. Nervure radiale bordée d'un trait noir vif, au 
côté interne. Cuisses immaculées. Lames génales 
subarquées et subcrénelées sur leur tranche. ÆXZugi Habn (1). 

bb. Le 3° article des antennes aussi long ou un peu 

4) L’Ælia Henschi Mont. est un peu plus grande, plus oblonguez, plus déprimée, 
ayec la nervure radiale à trait rembruni moins accusé, à lames géuales plus relevées et 
faisant passage à celles de cognata, etc, — Gorice, Trévise, Montfalcoue. — Se trouvera 

probablement un jour dans la France méridionale, 

Revue d'Entomologie. — Mars 1888. 8 
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moins long que le 2°. Lames génales obliquement 
coupées et subcrénelées en avant, puis très ohtusé- 
ment angulées. Cuisses immaculées ou avec un très 

petit point noir. Taille grande : 11-12 mill. cognata Fieb. (1). 
aa. Lames génales armées sur leur tranche d’une forte 

dent. 
d. Nervure radiale sans trait noir au côté interne. 
Lames génales déclives au devant de la dent, celle-ci 
étroite et émoussée. Cuisses nolées d’un très petit 
point noir. Taille grande : 11-12 mill. . . . rostrata Boh. 

dd. Nervure radiale bordée d'un léger trait noir au 
côté interne. Lames génales abruptes au devant de la 
dent, celle-ci large et triangulaire. Cuisses imimacu- 
lées. Taille moindre : 7-8 mill. . . . . . . notata Rey. 

Eysarcoris æneus SCcop. 

-[l y a là 3 espèces affines répondant plus ou moins au perlatus 
de Fabricius et autres anciens auteurs. Je vais essayer d'en faire 
ressortir les divers caractères. 

a. Côtés du pronotum distinctement sinués ou subéchancrés, avec 
les angles latéraux saillants, subaigus, débordant sensiblement 
l’exocorie. Tête peu rétrécie en avant, presque glabre, sans cal- 
losité blanche au bord interne des yeux ; parée d’une seule bande 
longitudinale pâle, assez large, interrompue sur l’épistome : celui- 
ci un peu moins prolongé que les joues (2), celles-ci à tranche la- 
térale bronzée. Antennes insérées presque à égale distance du 
bord antérienr des yeux et du sommet des joues, à 4° et 5° articles 
rembrunis, moins la base du 4°. Callosités blanches de l’écusson 
grandes, oblongues et très obliques. Ventre paré de 3 bandes lon- 
gitudinales bronzées, très larges, souvent réunies à leur base, 
Forme ramassée. — Long., 5-6 mill. 
b. Angles latéraux du pronotum saillants, subaigus. æneus Scop. 
bb. Angles latéraux du pronotum plus saillants, plus 
aigus,-submucronés, 22006, 2 vars0in1coUlrs Put 

aa. Côtés du pronotum presque droits ou peu sinués, 
à angles latéraux peu saillants, subarrondis, débor- 
dant à peine ou non l’exocorie. Tête plus courte, ré- 
trécie en avant, avec une petite callosité blanche au 

(4) L’Ælia Germari Küst, est pour moi une espèce distincte, plus oblongue, plus 
étroite, à rostre moius épaissi au bout, à lames géaales presque droites, etc. — Algérie, 

(2) Ge qui fait paraitre la tête échancrée au sommet, 
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bord interne des yeux et une bande médiane pâle, 
souvent interrompue sut l’épistome: celui-ci au moins 
aussi prolongé que les joues, celles-ci à tranche laté- 

® rale pâle. Antennes insérées presque immédiatement 
au devant du bord antérieur des yeux. Ventre paré 
de 3 bandes lougitudinales bronzées : la médiane très 
large et bien tranchée, les latérales étroites, inter- 
rompues ou formées de taches nébuleuses. 
ce. Tête glabre, à bande longitudinale pâle assez tran- 
chée, lisse et généralement continue, flanquée de 
chaque côté d’une autre bande plans confuse et rac- 
courcie. Callosités blanches de l’écusson médiocres 
(rarement très petites), subobliques. Les 4° et 5° ar- 
ticles des antennes rembrunis, moins leur extrême 
base. Épistome étroit, aussi avancé que les joues, 
séparé de celles-ci par un sillon profond. Forme ra- 
miassée.-— Long. mil, 4 Nr Helfert Fieb.(l). 

cc. RS pubescente, à bande longitudinale 
pâle confuse, ponctuée, interrompue sur l’épistome, 
à bandes latérales nulles ou peu distinctes, Callosités 
blanches de l’écusson ordinairement petites, rare- 

ment nulles. Les 4 et 5° articles des antennes d’un 
roux parfois obscur. Épistome assez large, un peu 
plus avancé que les joues, séparé de celles-ci par une 
fine ligne enfoncée. Forme un peu plus oblongue.— 
Long., 5-6 mill. 
d. Callosités de l'écusson Er petites, 
mais distinctes. . . . . .« inconspicuus H.-S. 

dd. Callosités de l’écusson nulles ou indistinctes, simnplex Put. 
L'Æysarcoris inconspicuus,qui est seul exclusivement méri- 

dioual, varie pour la couleur foncière, tantôt testacée, tantôt pâle 
ou même un peu verdâtre sur la base du pronotum, comme dans 
le Mayeti de Mulsant, mais, cette couleur n’est qu'accidentelle et ne 
doit concerner que des sujets immatures. Parfois la base de l'écus- 
son présente une petite callosité médiane pâle, peu tranchée. 

Peribalus sphacelatus var. suboblongus Rey. 

Encore plus foncé en couleur que le type, forme un peu plus 

(1) La description du Mayeti Mulsant vise autant l’IZelferi que l'inconspicuus. Du 
reste. les deux espèces étaient mêlées dans sa collection. J’ai done cru devoir conserver 
le nom de {Zelferi dout j'ai vu uu type, plutôt que d'introduire une dénomination nou- 
velle, 



oblongue ; tranche latérale des joues entièrement bronzée en des- 
sous, au lieu qu’elle est plus ou moins testacée chez sphacelatus. 
— St-Raphaël, Hyères, Crest. 

L'albipes F. n'est peut-être encore qu'une variété plus décolorée 
de la même espèce. 

Eurydema decoratum H.-Schæf. 

Dans cette espèce, les taches noires du dessus du corps offrent 
des variétés par défaut ou par excès. En voici les principales. 

Var. simplicissima Put. (in litt.). 

Pronotum sans taches dorsales postérieures. Écusson sans taches 
latérales. Mésocorie à taches nulles ou nébuleuses. Exocorie à tache 
nulle ou très petite. — Nancy (Coll. Puton). 

Var. simplex Rey. 

Écusson sans taches latérales. Exocorie immaculée. — Lyon. 

Var. completa Put. (in litt.). 

Écusson à taches latérales grandes et rapprochées, Mésocorie en 
majeure partie noire avec ? taches rouges. Exocorie à tache noire 
prolongée jusqu’au sommet et liée intérieurement à celles de la 
mésocorie. — Corse (Coll. Puton). 

Eurydema cognatum var. æneiventer Rey. 

Ventre presque entièrement d’un noir bronzé, moins une tache 
subapicale et quelques autres petites, rouges, au-dessous du con- 
nexivum. — Arcachon. 

Corizus crassicornis Linn. 

La première division des Corizus, qui répond au sous-genre Stic- 
topleurus de Stal (Ropalus Fieb.), renferme un certain nombre 
d'espèces ou variétés très difficiles à caractériser, dont quelques- 
unes ont été adoptées par certains auteurs et rejetées par d’autres. 
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Je me borne, jusqu’à plus amples renseignements, à donner le 
tableau de celles qu’il m'a été permis d'examiner (1). 

a. Écusson subdéprimé, souvent finement carinulé sur sa ligne 
médiane, à lobe postérieur évidemment creusé en cuiller, 
b. Pronotum à carinule pâle assez tranchée et souvent prolongée 
en avant des cicatrices; celles-ci non surélevées en bourrelet 
transversal lisse, bien sensible. Le 1° article des antennes noté 
d’un trait noir, en dessus et en dessous, les 2° et 3° avec des 
points noirs, se réunissant parfois en ligne en dessus. Tubercule 
antennifère avec un trait noir en dehors. Cuisses fortement 
ponctuées ou tachetées de noir, les postérieures presque entiè- 
rement noires à leur face interne. Connexivum fortement ma- 
culé. Taille : 7-8 mill. 

Dessus du corps d’un gris ou d’un ferrugineux plus ou moins 
obscur, avec des points noirs ou bruns sur les nervures des co- 
ries ou à leurs intersections (2); le dessous testacé ou ferrugi- 
neux, avec souvent une bande latérale plus foncée. Le 5° seg- 
ment abdominal à taches le plus souvent libres en arrière, 
réunies à celle du 4° en chevron ; le 6° avec 3 bandes longitu- 
dinales noires. 
d. Pronotum avec le fond des cicatrices et la saillie 
des angles latéraux, seuls rembrunis. . crassicornis Fieb. 

abutilon Muls. 
ad. Pronotum avec le fond des cicatrices, la saillie 
des angles latéraux et une tache dorsale noirs. 
Élytres à nervures internes plus ou moins rem- 
HORDE EN) 2 ee 2 var. #10CUIAtUS Lieb: (3). 
add. Pronotum avec une bande transversale anté- 
rieure et la saillie des angles latéraux noirs et les 
vestiges de 4 bandes S'RDIEREE rembrunies, 
CUBES AU x se Jr VAT: anticus Rey (4). 

addd. Pronotum taché de noir ou de brun sur 
loute sa surface. 4.4 21.2 var, maculicollis Rey. 

cc. Dessus du corps presque entièrement noir ou 

(4) Je ne donne que les formes principales, qui offrent eutre elles plusieurs variations 
sans importanc:. Les taches des tarses sont très variables, le bout de chaque article est 
plus ou moins rembruui et le dernier parfois eu entier. 

(2) Les cellules de la mésocorie et du clavus, ainsi que la membrane, sont toujours 
pâles et pellucides, dans toutes les espèces. 

(3) Je n'ai pas vu cette variété que je rapporte d’après Fieber, 
(4) Cette variété se rapprocherait de pictus Horv., qui aurait sur le pronotum 3 lignes 

longitudinales noires; mais la description a été faite sur un individu sans antennes, 

sans pattes et sans élytres. 
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brunâtre, ainsi que les pattes et les antennes. 
- var. umnbrinus Rey. 

cec. Dessus du corps d’un gris plus ou moins pâle 
ou jaunâtre, avec quelques rares points rembrunis. 
Le 5° segment abdominal à taches plus pâles, par- 
fois liées ea arrière au bord apical. . . var. griseus Fieb. 

bb. Pronotum à carinule pâle peu tranchée, souvent 
interrompue au milieu, non prolongée au devant des 
cicatrices : celles-ci surélevées en bourrelet trans- 
versal sensible. Le 1° article des antennes plus ou 
moins ponctué de brun on de noir en dessus, avec 
un trait noir en dessous: les 2 et 3° presq'ie im- 
ponctués. 
e. Dessus du corps presque entièrement rougeâtre 
ou lestacé, le dessous presque entièrement pâle. 
Tubercule antennifère à trait rembruni nul ou ob- 
solète. Taille : 7-8 mill. 
f. Dessus du corps d’un testacé rougeâtre ou par- 
fois verdätre, avec quelques rares points rem- 
brunis. Connexivum plus ou moins maculé. 
Guisses finement ponctuées de noir, les posté- 
rieures plus largement ou même avec une grande 
tache noire à leur face interne. Le 5° segment ab- 
dominal à taches généralement libres en arrière, 
réunies à celle du 4° en chevron; le dernier tes- 
tacé, à bande médiane noire et un petit trait noir 
contre le connexivum. . . . . . . . abutilon Fieb. 

ff. Dessus du corps entièrement d’un jaune pâle 
ou ocracé uniforme. Connexivum immaculé ou 
avec quelques tout petits points noirs sur les der- 
niers segments. Pattes presque imponctuées. Le 
9° segmeut abdominal à taches liées à celle du 4° 
et au bord apical de manière à former 2 bandes 
parallèles pâles : le dernier testacé à bande médiane 
pales. 5 a Nr ri NAT CICR S ADIEDERCNE 

Signoretli Muls. 
ee. Dessus du corps d’un rouge-brun, avec le pro- 
notum paré de bandes longitudinales alternative- 
ment pâles et obscures, plus ou moins apparentes ; 
le dessous testacé, avec la poitrine ornée sur les 
côtés d’une bande longitudinale d'un rouge plus ou 

(1) Gomme, dans le genre précédent Therapha, il existe déjà une variété portant le 

nom de flavicans, de date plus récente, on pourrait changer ce dernier en flavescens. 
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moins vif et parfois prolongée sur le ventre. Tuber- 
cule antennifère à trait rembruni assez distinct. Le 
oe segment abdominal à taches petites el générale- 
ment isolées. Taille moindre : 6-7 null. var. piclus Fieb, (1). 

aa. Écusson subconvexe, non visiblement carinulé, à 
lobe postérieur plan ou à peine creusé en cuiller. 
Pronotnm sans corinule bien distincte. Le 1e’ article 
des anteunes à peine ponctué de brun en dessus, avec 
un léger trait noir en dessons Tubercule antennifère 
presque immaculé. Le 5° segment abdominal avec 2 
bandes longitudinales flaves, subparallèles, réunies 
par un trait oblique à celle da 4°; le 6° flave avec une 
bande médiane noire et un pelit trait rembruni contre 
le connexivum; celui-ci fublement maculé. Pubes- 

cence plus ou moins tomenteuse. Forme plus ramas- 
sée. Couleur d'un gris testacé, avec quelques rares 
points nébuleux. Taille moindre : 6-7 mill. subtomentosus Rey. 

crassicornis Muls. 

Obs. Les Corizus crassicornis, abutilon et subtomentosus sont en 
effet des espèces très affines; mais je les crois suffisamment dis- 
tinctes. Outre les caractères susindiqués, les diverses formes du 
groupe abutilon ont la pubescence moins apparente, à poils redressés 
moins fournis sur le prothorax, sur l’écusson et surtout aux cuisses; 
le Ler article des antennes sans trait noir en dessus, les 2° et 3° imma- 

culés ou à peine ponctués (2) et le dernier moins obscur que dans 
crassicornis. Quant au sublomentosus, son aspect grisâtre, sa forme 
plus ramassée et sa pubescence plus apparente et comme tomen- 
teuse le font reconnaître de prime abord. Il ressemble à la variété 
griseus du crassicornis, mais la taille est moindre, la forme plus ra- 
massée et le 1er article des antennes sans trait noir en dessus, ni sur 

les côtés du tubercule antennifère. 

Macropterna convexa var. conica Rey. 

Corps ovale-oblong, atténué en avant, peu convexe, peu brillant. 
Tète triangulaire, noire, densément et rugueusement ponctuée. 

Antennes testacées, à 1er article rembruni. 

Pronotum atténué en avant, en cône tronqué, aussi long que 

(1) Le pictus a tout l'air d’une espèce distincte. Le O' est moindre et plus étroit que 
les © d’abutilon et flavicans : maïs Les Q ont le même port et souvent la même colora- 
tion que les © de ces deux dernières races, et, par là, elles deviennent difficiles à dis- 
tinguer. 

(2) Le pictus semble faire exception par son 2€ article finement, mais obsolètement 

ponctué de bran, et le 4er assez fortement ponctué de noir en dessus, 
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large à sa base, à côtés subrectilignes; noir, peu brillant, fortement 
ponctué, bien plus finement et plus densément dans sa moitié an- 
térieure qui n’est nullement gibbeuse. 

Écusson noir, immaculé, subruguleux. 

Élytres peu convexes, d’un blanc mat, à base très étroitement 
noire, parées d’une grande tache de même couleur occupant tout 
l’angle externe. 
Membrane très grande, blanche, mate, offrant à la base une bande 

transversale arquée noirâtre et laissant la base extrême blanche, et 
une grande tache lunaire enfumée et laissant le sommet et les côtés 
pâles ; ces deux taches réunies dans leur milieu par une large bande 
longitudinale brune. 

Pieds blanchâtres, à cuisses noires, moins les genoux. 

Patrie. Fréjus, Hyères. 

Obs. Cette variété diffère du type par sa forme plus oblongue et 
moins convexe; par son prothorax moins court, plus conique, plus 
atténué et non rétréci en avant où il est moins obsolètement pointillé. 
Les élytres sont moins larges, à nervures moins accusées, etc. Elle 
semblerait répondre à une race extrême à pronotum non gibbeux et 
dont gibbicollis Put. serait l’opposée, et constituer une espèce dis- 
tincte si la collection Puton ne m'avait pas présenté 3 échantillons 
intermédiaires conduisant à convexa. Il en faudrait voir un certain 
nombre. 

Rhyparochromus chiragra Fabr. 

Là se trouvent plusieurs espèces aftines ou variétés, que je crois 
devoir distinguer ainsi: 

a. Pronotum en carré subtransverse, un peu rétréci en avant, à 
peine échancré en arrière, évidemment rebordé sur les côtés; 

assez brillant, fortement ponctué sur sa base, moins fortement 
mais distinctement sur sa partie antérieure. Élytres d'un brun 
ferrugineux, à taches postérieures confuses. Antennes presque 
entièrement noires ou d'un roux brunâtre à 1°" article plus foncé. 
Taille moyenne, 5-6 mill. — Fréjus, Collioure, Lyon, Villié- 
Morgon {Rhône):%., RU AT MES Re MNT ITES ONE 

aa. Pronotum au moins aussi long que large à sa base, 
sensiblement rétréci en avant, plus ou moins fortement 
échancré en arrière, obsolètement rebordé sur les 

côtés; peu brillant, assez fortement ponctué sur sa 
base, plus confusément ou obsolètement sur sa partie 
antérieure. Élytres ferrugineuses, distinctement ma- 
culées de noir à leur extrémité. 
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b. Tibias plus ou moins rembrunis à leur sommet, 
surtout les antérieurs. Cuisses postérieures en ma- 
jeure t partie noires. Tarses à dernier article plus ou 
moins obscur. Écusson et élytres à pubescence 
obscure, redressée, sans pubescence flave, couchée, 
bien distincte. 
c. Échancrure postérieure du prothorax normale, à 
lobes latéraux obliquement coupés en dedans. An- 
tennes à 2° article roux, moins le sommet. Taille 
moyeune : 5-6 mill. . . . Re FoGRtraara" Fab: 

cc. Échancrure postérieure du prothorax profonde, 
à lobes latéraux abrupts en dedans. Antennes à 2° et 
3° articles un peu plus longs, plus grèles, plus li- 
néaires, roux excepté au sommet et à la base. Taille 
grande, 7 mill.—Villié-Morgon (Rhône). var. emarginatus Rey. 

b. Tibias et tarses entièrement testacés. Cuisses pos- 
térieures largement testacées à leur base, étroite- 
ment au sommet. Écusson et élytres à pubescence 
moins redressée, moins obscure, avec une pubes- 
cence flave, couchée, plus apparente. Antennes pa- 
raissant un peu plus courtes, à 2° et 3° articles gra- 
duellement un peu plus épaissis vers leur extrémité 
et le dernier un peu moins allongé. Taille moindre : 
4 112-5 mil]. 
d. Les 2e et 3° articles des antennes d’un roux tes- 
tacé, excepté à leur extrémité. , . . sabulicola Th. (1). 

dd. Le 2° article des antennes, seul, d'un roux tes- 
tacé, excepté à son extrémité. . . . . var. incertus Rey. 

Plinthisus bicolor Rey. 

Corps oblong, subparallèle, subdéprimé, finement duveteux, d’un 
roux ferrugineux avec les élytres plus pâles, l’écusson et le disque 
de l'abdomen rembrunis. 

Tête triangulaire, subconvexe, bien moins large que le prothorax, 
obsolètement pointillée, d’un roux ferrugineux peu brillant, à 
partie antérieure un peu plus claire. Bec testacé. Yeux assez sail- 
lants, subglobuleux. 

Antennes éparsement piloseliées, testacées. 

(1) Les caractères indiqués pour cette espèce sont peu tranchés, difficiles à saisir et 
parfois inconstants, Ainsi que M. Puton, je ne l’admets donc qu’avec doute. Les genoux 
et le bout des hanches sont toutefois d’une couleur plus claire. 
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Prothorax en carré suhtransverse, subarqné en avant sur les côtés, 

aussi large à sa base que la base des élytres ; faiblement échancré 
au sommet, plus fortement et largement au devant de l'écusson ; 
subconvexe, obsolètement pointillé et assez brillant sur la partie an- 
térieure du disque, mais transversalement déprimé, plus distincte- 
ment pointillé et plus mat sur son tiers postérieur ; d’un roux fer- 
rugineux avec la base à peine plus claire. 

Écusson grand, subconvexe, finement ponctué, d'un ronx bru- 
nâtre peu brillant. 

Élytres subparallèles on à peine arquées sur les côtés, déprimées, 
assez fortement et éparsement ponctuées, d’un roux testacé un peu 
brillant. Membrane nulle. 
Abdomen subconvexe, presque lisse ou à peine ridé en travers, 

d'un brun de poix brillant avec le sommet et le connexivum un peu 
plus pâles; offrant 4 segments découverts, dont le premier seule- 
ment en partie. Ventre d’un noir de poix. 

Pieds testacés. — Long., 1 1/4 mill. 

Patrie inconnue. Un seul exemplaire. 

Obs. Cette espèce diffère du Plinthisus Reyi Put., dont il a la taille, 
par sa teinte un peu moins obscure et un peu plus brillante, et sur- 
tout par ses élytres plus fortement et moins densément poncluées, 
plus raccourcies et laissant à découvert un segment de plus de l’ab- 
domen, ou du moins en partie. 

Notochilus obscurior Rey. 

Corps ovale oblong, rétréci en avant, sub léprimé, subruguense- 
ment ponctué, presque glabre, d’un noïr presque mat avec la base 
des élytres un peu moins foncée. 

Tête triangulaire, moins large que le bord antérieur du pronotum, 
convexe, densément et rugueusement ponctuée, d'un noir peu bril- 
lant. Bec d’un testacé de poix. Yeux saillants, subglobuleux, d'un 
roux brun. 

Antennes atteignant environ le milieu des élytres, finement pu- 
bescentes, entièrement noires. 

Pronotum transverse, rétréci en avant, à peine moins large en 
arrière que les élytres, subéchancré au sommet, plus largement au 
devant de l’écusson; peu convexe; subsinué sur le milieu de ses 
côtés ; sillonné en travers et également en long de manière à former 
une croix; densément et rugueusement ponctué; d’un noir pen 
brillant avec les rebords latéraux pâles à l'endroit des sinus et cette 
couleur plus rétrécie en approchant du sommet. 

Écusson grand, densément et rugueusement ponctué; offrant sur 
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son disque un chevron surélevé à pointe prolongée en arrière jus- 
qu'au sommet en forme de carène. 

Elytres subdéprimées, d’un noir très mat et presque imponctué 
dans leurs deux tiers postérieurs ; parées à leur base d'une grande 
tache nébuleuse, peu tranchée, d’un roux brunâtre, occupant toute 
l’endocorie, la base de la mésocorie et de l’exocorie : celle-ci offrant 
vers son dernier tiers une tache rousse, peu distincte, ne touchant 
pas au bord latéral : la mésocorie sérialement ponctuée à sa base, le 
clavus dans toute sa longueur. Membrane plus ou moins enfumée 
avec une tache pâle derrière le sommet des exocories. 

Dessous du corps noir. Poitrine rugueusement ponctuée. Ventre 
convexe, très éparsement pubescent, brillant, presque lisse. 

Pieds d’un roux testacé parfois assez foncé, avec les cuisses noires, 
moins les genoux. Tibias antérieurs assez fortement recourbés en 
dedans. 

Patrie. Collioure ; Vienne (Autriche), Dalmatie (Coll. Puton). 

Obs. Cet insecte qu'on prendrait d’abord pour une variété de Noto- 
chilus contractus H.-$S., en diffère par une taille moindre, par une cou- 
leur généralement plus obscure et plus mate, avec la tache basilaire 
des élytres plus nébuleuse et peu tranchée, la membrane encore plus 
enfumée et l’exocorie moins ponctuée, à tache latérale postérieure 
presque indistincte et non liée au rebord lui-même. Le prothorax est 
un peu plus court, moins rétréci en avant, plus densément et plus 
rugueusement ponctué, à sillons un peu moins forts. Les antennes 
paraissent un peu moins longues, etc. 

HÉMIPTÈRES NOUVEAUX OU PEU CONNUS 

NOTES? DIVERSES 

Par le Dr A. PUTON. 

Geocoris chloroticus Put. 

D'un testacé très pale, opaque sur le pronotum et l’écusson, plus 
brillant sur les élytres. Tête avec les sillons du clypeus bruns ainsi 
que une petite tache au bord postérieur du vertex ; ocelles très rap- 
prochés des yeux; ceux-ci moins saillants que dans le siculus ne 
débordent pas les angles latéraux postérieurs du pronotum; vertex 
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imperceptiblement pointillé ; antennes d’un jaune roux, le deuxième 
articlé assez épais, à poils noirs, courts, raides, spinosules. Prono- 
tum beaucoup plus large que long (bien plus court que dans le 
siculus); sa surface, peu convexe, est couverte d’une ponctuation 
très fine et les intervalles encore plus finement et imperceptiblement 
pointillés, de sorte qu'elle est opaque, excepté sur les callosités anté- 
rieures, qui forment une bande mince, peu saillante, et sur une 
petite place de chaque côté du bord postérieur un pen en dedans de 
angle postérieur. Ligne médiane légèrement et finement élevée ; 
une petite tache brune un peu après le bord antérieur sur cette 
ligne entre les callosités. Écusson avec une tache brune triangulaire 
au milieu de sa base, sa surface à ponctuation fine, serrée et double 
comme celle du pronotum et en outre très finement ridée en tra- 
vers ; sa ligne médiane finement carénée. Élytres non élargies après 
la base, assez brillantes; deux lignes de points très fins au bord 
clavaire de la corie et entre ces lignes quelques points irréguliers ; 
disque presque lisse ou imperceptiblement pointillé, les points près 
de l’angle postérieur à peine plus visibles. Membrane hyaline, lais- 
sant voir le dos de l’abdomen noir; ventre un peu brunâtre au mi- 
lieu de sa base ; propleures et un peu les mesopleures tachetées de 
brun. Premier article du tarse postérieur une fois et demie aussi 
long que les deux suivants réunis. — Long., 3 3/4 mill. 

Villa Réal (Portugal méridional); un seul exemplaire découvert 
par M. le D' Ch. Martin (Collect. Marmottan). 

Cet insecte se distingue de tous ses congénères par la ponctuation 
double et fine du pronotum ; sa couleur le rapproche des hirti- 
cornis Jak. et Fedtschenkoi Reut., dont la ponctuation est diffé 
rente. 

Aphanus pini L. var. intermedius Put. 

Cet insecte, intermédiaire entre les A. pini L. et phæniceus 
Rossi a le bord latérai du pronotum entièrement noir et la couleur 
plus foncée du phœæniceus et la base des tibias antérieurs rousse du 
pini. La costa est un peu rembrunie et en outre la gouttière du 
bord externe des élytres a une ligne de points plus nombreux et 
plus rapprochés que dans ces deux espèces et continuée presque 
Jusqu'à l'extrémité de l’élytre. 

Je le rapporte au pini, parce que, comme dans cette espèce, la 
ligne de points intermédiaire du clavus est plus fortement courbée et, 
au milieu, plus rapprochée du bord scutellaire que du bord sutural. 
Dans le phæniceus, au contraire, cette ligne de points est moins 
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courbée et, au milieu, plus rapprochée du bord sutural que du 
bord scutellaire (1). 

J'ai trouvé un exemplaire de cette curieuse variété à Batna et la 
collection Marmottan en renferme un semblable de Mahadid. 

Monanthia cucullifera Put. 

Cette espèce est si voisine de la AZ. cäpur 4 Germ., macroptère 
qu'il suffit d'en indiquer les différences : sa couleur est plus pâle et 
son réseau, concolore, ne présente qu’une série de points noirs le 
long de la marge externe des élytres; les antennes sont plus lon- 
gues et le quatrième article surtout est plus long et plus renflé. 
Les poils de l’ampoule et des marges du pronotum sont plus longs, 
plus fins, plus serrés, nullement étiformes, mais mous et courbés à 

l'extrémité ; les carènes et les nm  +es du pronotum sont plus éle- 
vées, cells-ci sont moins évase relevées plus verticalement; 
‘l'ampoule forme un cône plus * ‘ et du double plus élevé, La 
marge élytrale est beaucoup plt =; les cellules de ses deux 
rangées, au lieu d'être larges et L. ”s sont allongées, elliptiques, 
celles de la rangée externe beaucoup plus grandes que celles de 
l'interne, qui sont peu apparentes et linéaires. Les cellules du disque 
des élytres ont plutôt la forme de points-fossettes que de cellules.— 
Pour le reste comme dans M. capucina. 

Sarepta, reçue de M. Becker. 

Coranus rugosicollis Put. 

Assez étroit, noirâtre, varié de flavescent, à longs poils blanchà- 
tres et à duvet grisâtre. Tête allongée, sa partie postoculaire bien 
plus longue que la portion antéoculaire ; non renflée derrière les 
yeux et graduellement et longuement rétrécie en arrière; une ligne 
médiane flavescente sur le vertex et une de chaque côté au bord 
interne des yeux ; dessous de la tête jaunâtre avec une ligne médiane 
noire. Antennes roussâtres, le 1°r article un peu plus court que la 
tête, le 2 un peu plus court que la moitié du 1%, le 3° d’un quart 
plus long que le 2°. Lobe antérieur du pronotum bordé de jaunâtre, 
le postérieur avec des handes longitudinales alternativement noires 
et jaunâtres; ce lobe chargé de grosses rugosités; angles latéraux 
obtus, lrès peu saillants. Écusson avec la carène médiane et l'extré- 

(1) Ce caractère important m'a été indiqué par mon ami le D’ Horvath, 
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mité jaunâtre, celle-ci formant un tubercule saillant mais peu 
relevé. Côtes des cories plus ou moins jaunâtres ; membrane légère- 
ment enfumée ; connexivum entrecoupé de noir et de jannâtre. 
Ventre largement flavescent, lisse, une large bande marbrée de brun 
sur les côtés, et en dedans de celle-ci une autre beaucoup plus 
étroite. Tibias testacés avec un court anneau brun à la base, fe- 

murs marbrés de brnn. — Long., 9 1/2 mill. 

Biskra (Collect. Marmottan et Puton). 
Cette espèce par sa petite taille et sa forme étroite se place près du 

C. niger Rb.; elle en diffère, outre la couleur, par le 1e article des 
antennes un peu plus court, l'angle du pronotum un peu moins 
saillant, la pointe de l’écusson moins relevée, les rugosités du lobe 
postérieur du pronotum plus fortes, peu entremélées de points et 
analogues à celles de l’angulatr . tandis que dans le niger il y a 
une ponctuation très profonde “‘fluente et par conséquent ru- 
gueuse. 

Il diflère du C. tuberculi” ‘eut. par sa taille plus faible, les 
rugosités du pronotum, la pu de l’écusson moins relevée, le 12° 
article des antennes plus couru, etc. 

Obs. Le C. tuberculifer Reut. se trouve en France, où il a été con- 
fondu avec le subapterus Deg. jusqu’à la description de M. Reuter; je 
le possède de Bouray et de Vallouise et je crois que son habitat, qui 
est à déterminer, est très étendu. C 

Termatophylum insigne Reut. 

Le mâle de cet insecte qui n’est pas décrit a le vertex plus étroit 
que la femelle, les ocelles plus distincts. 11 est très remarquable par 
le deuxième article des antennes renflé en massue fusiforme comme 
chez les Zeterocordylus et Atractotomus. 

C'est un caractère qui n'avait pas encore été signalé dans les À n- 
thocorides et cet insecte par ses antennes, la grande cellule de Ja 
membrane, les poils squamiformes argentés, les callosités du prono- 
tum rentrerait dans les Capsides, si la forme de sa tête, ses ocelles 
et sa forme générale ne convenaient mieux aux Anthocorides. 
est l’insecte qui me parait faire le mieux la transition entre les 
deux familles. 

Euderon Put. nov. gen. 

Corps ovale oblong. Tête inclinée; vertex large et très convexe, 
clypeus encore plus convexe, gibbeux et séparé du vertex par un 
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fort sillon transverse; yeux très saillants, ne touchant pas les an- 
gles du pronotum. Rostre atteignant les hanches intermédiaires. 
Antennes longues et robustes; le premier article assez renflé, en cône 
renversé dépasse le clypeus de la moitié de sa longueur ; le deuxième 
article dépasse les angles postérieurs du pronotum, il est cylin- 
drique jusque près de son extrémité où 1l est presque subitement 
et assez fortement renflé en massue brune ; les deux derniers sont 

aussi renflés mais moins fortement. Pronotum étroit en avant, très 

large en arrière, côtés sinués après les callosités et obtusément ca- 
rénés en arrière: callosités formant deux hossettes arrondies assez 

élevées; bord postérieur du pronotum prolongé en lamelle inégale- 
ment relevée, c’est-à-dire formant devant l’écusson un large repli 
arrondi et très relevé et un autre de chaque côté à l'angle posté- 
rieur, mais moins relevé que devant l’écusson ; il en résulte que le 
bord postérieur du pronotum, rappelle la collerette ou fraise go- 
dronnée de nos grand'mères. Écusson très convexe, sa pointe aiguë, 
submucronée. Membrane entière mais peu prolongée après les cel- 
lules qui sont plus grandes que la partie postcellulaire. Tibias à 
épines et soies noires. Tarses à soies raides, noires; ongles longs, 
légèrement courbés près du sommet seulement; arolia non vi- 
sibles. 

Ce genre de Capsides, du groupe des Oncotylaria, est des plus 
remarquables et ne ressemble à aucun autre par son singulier pro- 
notum et ses antennes à deuxième article en massue. 

Euderon Martini Put. 

Entièrement d’un beau jaune orangé pâle, opaque, la massue du 
deuxième article des antennes et les deux derniers d’un brun rouge. 
Extrèmité du rostre et des tarses noire. Premier article des an- 
tennes avec quelques soles noires très courtes; pattes avec des soies 
analogues devenant plus nombreuses et plus longues graduellement 
en avançant vers les tarses. Tête et pronotum finement et confusé- 
ment ponclués ; élytres avec des soies noires très courtes et très 
clair semées que l’on pourrait prendre pour une ponctuation noire. 
Membrane blanche, nervures d’un jaune pâle. — Long., 5 mill. 

Un seul exemplaire trouvé à Biskra par M. le Dr Ch. Martin et 
déposé dans la collection du D' Marmottan. 

Orgerius conspersus Put. 

Largement ovale, opaque, d’un testacé grisâtre livide, parsemé de 
points noirs, plus visibles sur le dos de l'abdomen. Vertex aussi long 
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que le pronotum et l’écusson réunis, en ogive étroite, à sommet lé- 
gèrement obtus; carènes médiane et latérale fortes, l'intervalle des 

carènes excavé. Front droit, vu de profil, chargé de cinq carènes 
droites, aiguës, parallèles, excepté tout à fait en avant où elles con- 
vergent brusquement, les deux marginales situées dans le même 
plan que les trois médianes; ces carènes limitent quatre sillons ou 
vallécules dont les deux internes sont légèrement plus larges que les 
deux externes. Front et clypeus pâles, sans taches, la base du clypeus 
avec une trainée nébuleuse de petits points noirs qui se prolonge un 
peu sur les propleures. Pronotum et écusson avec trois carènes mé- 
dianes peu aiguës, le pronotum a en outre en dedans de la carène 
marginale externe une petite carène parallèle à cette dernière. Élytres 
opaques à réticulation concolore et peu saillante, une côte juxta- 
suturale et une latérale peu élevées. Pattes antérieures non lamel- 
laires ; tous les fémurs avec des lignes longitudinales noires dans les 
sillons, les tibias antérieurs noirâtres avec un large anneau jaunâtre 
un peu après le milieu; tibias postérieurs jaunâtres ponctués de 
noir, leur arête externe avec cinq épines noires, dont l'apicale est 

trifide. — Long., 5 mill. 

Batna. Un seul exemplaire dans la collection Marmottan. 
Cette espèce a l'aspect du sinilis Och. pour la couleur, mais le 

conspersus a le vertex bien plus étroit et plus long. — Il se rap- 
proche plus des dimorphus et Korolkovi Och., mais la bande 
noire des propleures et du vertex est ici à peine indiquée par quel- 
ques points noirs; en outre le dimorphus n’a pas les carènes mar- 
ginales du front situées dans le même plan que les autres et le 
Korolkovi, que je ne connais pas, a les carènes latérales du front 
sinuées. 

Orgerius albofasciatus Put. 

Ovale, très large, assez brillant. Tête, pronotum et écusson d'un 
jaune grisâtre livide. Vertex plus long que le. pronotum, étroit, en 
ogive aiguë, chargé d'une carène médiane et d'une latérale de chaque 
côté, les intervalles lisses. Front droit, vu de côté, chargé de trois 

carènes médianes parallèles, enclosant deux lignes noires, les côtés 
fortement ponctués jusqu'aux carènes marginales. Base du clypeus 
très convexe, lisse, d'un noir brillant excepté la ligne médiane, 
moitié apicale du clypeus avec des chevrons noirs. Tempes denti- 
formes derrière les yeux. Pronotum avec une carène médiane droite 
et une de chaque côté de celle-ci convergente en avant ; en dehors 
de ces carènes le pronotum est perforé de gros points extrèmement 
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profonds. Écusson avec une carène médiane et une autre très peu 
apparente de chaque côté de celle-ci, ces trois carènes réunies en avant 
à une carène transverse parallèle au bord antérieur ; angles laté- 
raux de l’écusson en lanière très aiguë: de chaque côté, en dehors 
des carènes, une courte ligne de quatre ou cinq gros points comme 
cenx du pronotum, près du bord postérieur. Élytres brunâtres, 
presque lisses, à réticulation effacée, à peine visible; une large bande 

- transverse blanche un peu avant le bord postérieur et un peu après 
la moitié; une carène longitudinale parallèle à la suture et une 
autre au bord externe. Dos de l'abdomen d’un gris livide, parsemé 
de points noirs. Le centre des propleures convexe, noir, très lisse et 
très brillant comme la base du clypeus. Cuisses et tibias antérieurs 
élargis en lame tranchante, foliacée, les tibias antérieurs graduelle- 
ment rétrécis de la base à l'extrémité ; toutes les pattes jaunâtres, 
marbrées de gros points noirs plus ou moins confluents. Arête 
externe des tibias postérieurs avec sept épines noires. — Long., 6 1/2 
mil]. 

Algérie, Nemours; un seul exemplaire découvert par M. le 
Dr Martin (Collect. Marmottan). 

Cette espèce diffère du plalypus Fieb. par son front beaucoup 
plus long et plus étroit, la réticulation de ses élytres très effacée, 
comme aplatie. Elle ne peut non plus se rapporter à aucune des 
quatre espèces à pattes antérieures lamellaires décrites par Ochanine. 

SYNONYMIE. 

Lygœus Saundersi Ms. R. = festivus Thbg. 

CAPTURES D'HÉMIPTÈRES. 

. Stibaropus Henkei Jak. — Bulgarie (coll. Marmottan). 

. Byrsinus fossor Mis. R.— 1dù (id.). 
Aphanus Walkeri Saund. — Neum-sur-Mer (Herzegovine), 

D' Hensch. 
4. Aradus alerrimus Fieb. — Marly (coll. Marmottan). 
9. Allæorhynchus. flavipes Fieb. — Aube (d'Antessanty). 
6. Phylocoris albofascialus Kieb. — Décines (Isère), coll. 

Montandon. 
Phyt. Fieberi Bol.— Domanovic(Herzesovine), Dr Heurch. 

. Phyt. punctum Reut. — Égypte (coll. Fairmaire). 
9, Calocoris quadripunctatus Fab, — Aube (d'A ntessanty). 

Revue d’'Entomologie.— Mars 1888. 9 

U2 10 
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10. Coriæa selecta Fieb, — Zieriksee (D' Fokker). 
11. Eurybregma nigrolineata Scoti. — Avignon. 
Ce genre paraît trop peu distinct des Zurysa pour en être séparé. 

12. Aphalara nebulosa Zett. — Forêt de Mormal (Lethierry). 

LISTE D'HÉMIPTÈRES DE PÉKIN 

Par J. FALLOU. 

Odontoscelis fuliginosa L. 
Graphosoma lineatum L. 
Coptosoma chinense Sign. 
Cydnus nigrilulus Sign. 
Zicrona illustris À. ets. 
Schirus triguttatus Scott. 

» niveimarginalus Scott. 
Picromerus vicinus Sign. 
Arma chinensis Fallou. 
Palomenu rubricornis Scott. 
Dolycoris indicus Stal. 
Halyomorpha picus F. 
Eurydema festivum L. Reut. 

» rugosum Mots. 

Hophitodera binotata F. 
Tropicoris Davidi Sign. 

» Armandi Fallou. 
Megalonotus limbatus Klug. 
Syromastes marginatus L. 
Therapha hyoscyami L. 
Elasmolomus sordidus EF. 
Pyrrhocoris coriaceus Scott. 
Mendis fuscipennis Stal. 

Tous ces Hémiptères, capturés en même temps que ceux signalés 
dans cette Revue (supra, p. 63 et suiv.) par M. Reuter, ont été : 
rapportés de Pékin par notre savant naturaliste, M. l’abbé A. David, 
qui a bien voulu en enrichir ma collection; je suis heureux de pou- 
voir lui offrir ici l'hommage de ma reconnaissance. 

——— 
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NOTES 

SUR 

LES COLÉOPTÈRES DES ENVIRONS DE PÉKIN 

Par L, FAIRMAIRE, 

(2° Partie). 

Carabus Provostii. 

Long., 17 mill. — Ce Carabe ressemble au conciliator ; il est 
d’un brun-noir très faiblement bronzé, le corselet est notablement 
plus large, les angles postérieurs sont plus larges, moins saillants, 
plus arrondis, le sillon médian est plus marqué ; les élytres sont un 
peu plus courtes, moins convexes en arrière, leur plus grande lar- 
geur est au milieu ; elles présentent chacune trois lignes de caténu- 
lations oblongues, séparées par trois lignes longitudinales un peu 
moins élevées et fortement crénelées par les points des intervalles. 
Pour le reste les différences sont insensibles, mais la forme du cor- 

selet donne à cet insecte un faciès assez distinct. 
Montagnes de Pékin. 

Carabus Burnaschevii Dej. var. 

Un individu d'assez petite taille (21 mill.), d’une coloration presque 
noire avec une étroite bordure d’un violacé métallique sur les côtés 
des élytres; ces dernières ont les lignes caténulées un peu plus dis- 
tinctes, les chaîinons séparés par une très petite fossette un peu mé- 
talliqne. Les côtes sont fines, serrées, très interrompues, sauf à la 
base et vers la suture, les interstices n’ont que de faibles points sou- 
vent effacés. 

Cet indivilu, qui me semble se rapporter au C. tristiculus Kr. 
(C. Gaschhkevitschi Solsky), des bords du Souyfoun et du Léfou, 
provient des montagnes de Pékin. 

C, Vladimirskyi Dej. — Montagnes de Pékin. 
C, Mannerheirmi Fisch. — Mêmes localités, 



Panagœus Davidis Fairm. — D'après une obligeante commu- 
nication de M. v. Heyden, cette espèce serait identique avec le P. ro- 
bustus Mor., mais ce dernier a été décrit sur un seul exemplaire 
d’une taille exceptionnelle (12 mill.), et l'individu de l'Amur que 
possède M. v. Heyden n’est pas plus grand que le mien. 
Panagæus japonicus Chaud.— L'insecte que je rapportais à 

celle espèce et qui est si remarquable par sa tête allongée, comme 
celle des Cychrus, est le P. singularis Bates, pour lequel de Chau- 
doir a créé le genre Tinoderus dans sa Monographie des Pana- 

géites, p. 75. 

Bembidion (Eudromus) rufotibiellum. 

Long., 5 1/2 à 6 mill. — Oblongum, æneum, nitidum, antennis 
palpisque obscure ferrugineis, illis articulo 1° dilutiore, femoribus 
plus minusve infnscatis, tibiis tarsisque rufescentibus; capite inter 
antennas biimpresso, ad oculos intus puncto magno signalo; pro- 
thorace transverso, lateribus rotundatis, basi sinuatis, angulis posti 
cis acute rectis, dorso medio striato, basi transversim medio leviter 
depresso et obsolete punctato, utrinque biimpresso, impressione in- 
terna majore, externa extus sat acute plicata ; elytris ovato-oblongis, 
apice obtusis, punctato-striatis, striis extus paulo obsolescentibus, 
apice obsoletis, intervallo 3° bipunctato. 

Pékin. 

Paraît ressembler beaucoup au 2. sibiricum Motsch., en diffère 
par la coloration bronzée, non cuivreuse, les antennes et les fémurs 
plus foncés ; diffère du Zaticolle Duft. par la coloration, les élytres à 
stries moins profondes, mais plus fortement ponctuées, les antennes 
plus foncées et les yeux accompagnés d’un seul point juxtaoculaire. 

Pogonus approximans. 

Long., 5 mill. — Ressemble extrèmement au P. meridionalis ; 
n'en diffère que par la taille un peu plus faible, le corselet plus étroit, 
ponctué au bord antérieur, la base plus rugueusement ponctuée, un 
peu déprimée au milieu avec les impressions latérales moins nettes; 
l'écusson est plus pointu ; les élytres ont les stries un peu plus pro- 
fondes, moins effacées à la base ; la coloration est identique. 

Pékin. 



are 

1. Chlænius spoliatus Rossi. 

Cette espèce se retrouve à Pékin, mais avec quelques variations ; 
les intervalles impairs des élytres sont plus convexes et présentent 
une teinte cuivreuse, C’est une variété qui se retrouve au Japon 
(C. nicanus Motsch.), et je possède un individu recueilli à Kertch 
par Coquerel, qui forme une transition entre cette variété et le type. 

Les exemplaires venant de Pékin sont un peu plus grands et plus 
robustes que ceux d'Europe. 

2. Chlænius pallipes Gebl. 

Pékin; Amur, Japon. 

3 Chlænius inops Chaud. 

Cet insecte ressemble beaucoup au vestitus, mais il est plus 
grand, le corselet est notablement plus large, les élytres sont plus 
finement et densément ponctuées. Il se trouve sur la côte orientale 
de la Chine, à Formose, au Japon, à l'embouchure de lAmur et a 
été rencontré à Pékin. 

4. Chlænius posticalis Motsch. 

Cette jolie espèce, à tête et corselet cnivreux, ce dernier rugueu- 
sement ponctué, et à élytres d’un brun foncé, presque mat, avec 

deux taches jaunes antéapicales, se trouve aux environs de Pékin. Il 
existe aussi au Japon. 

5. Chlænius biguttatus Motsch. 

Plus grand, plus allongé que le précédent, la tête et le corselet 
moins brillants, ce dernier à ponctuation plus fine et égale, les 
élytres moins ovalaires et plus acuminées. — Pékin ; Japon. 

6. Chlænius pericallus Redt., Reis. Novar., I, 4 — C. pulcher 
Redt., Z. c.,10. — Chaud., Mon. Chlœn., n° 408. 

Long., 12 1/2 mill —Oblongus, fnscus. opacus, capite viridi-me- 

tallico, nitido, epistomate, ore, antennis, thorace, elytrorum margine 
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laterali angusto, apice abrupte dilatato, pedibusque pallide testaceo- 
rufulis ; capite subtiliter dense coriaceo, antice obsolete biimpresso; 
prothorace transverso, lateribus leviler rotundato, angulis posticis 
obtusis, dorso subtiliter dense rugosulo-punctato, medio tenuiter 
sulcatulo, basi oblonge biimpresso; elytris ovatis, fulvopubescentibus, 
sat subtiliter striatis, intervallis planis, coriaceis ; subtus fusco-niger, 
nitidulus ; abdomine lateribus dense subtiliter rugosulo-punctato. 

Découvert d'abord à Hong-Kong, retrouvé par M. Lewis au 
Japon, et par M. l'abbé David autour de Pékin. 

Silpha brunnicollis Kr., Deut. Ent. Zeits., 1877, 106, 

Long., 18 à 20 mill. — Cyaneo-nigra, prothorace brunneo-tes- 
taceo, disco nitido, capite opaco, fovea media profunda, antennis 
breviusculis, articulo 4° leviter, sequentibus fortius transversis, 
elytris subinfuscatis, subopacis, dense subtiliter æqualiter punctatis, 
costis 2 dorsalibus integris, 3° pone medium evanescente, abdomine 
dense punctato pedibusque tenuibus cyaneo-nigris. 

Cette espèce japonaise se retronve à Formose et en Chine; elle a 
été rencontrée près de Pékin (A. David), enfin elle se retrouve 
dans l'Himalaya. C’est un bel insecte à corselet d’un roux un peu 
brun sur le disque, plus clair latéralement, à élytres largement dé- 
primées sur les côtés, ayant chacune trois côtes, la deuxième effacée 
à la base. Son faciès est celni de S, éoptera Redt., mais cette der- 
nière espèce a le disque du corselet d’un noir métallique, et les 
élytres plus courtes, encore plus fortement tronquées. 

Silpha subruîa Lewis, Entomologist, 1887, sept. 

Long., 43 mill. — Ressemble beaucoup à S. {horacica L., mais 
moins veloutée, avec les élytres moins foncées et nettement ponc- 
tuées, sans traces de rides ou rugosités notamment au bord externe. 

Espèce japonaise trouvée, il y a longtemps, aux environs de 
Pékin (A. David). 

Silpha bituberosa. 

Long., 10 à 11 mill. — Ovata, parum convexa, fusca, parum ni- 
tida, pilis cinereo-fulvidis adpressis sat dense vestita; capite sat 
subtiliter densissime pnnctato, sammo transversim impresso, sutura 
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clypeali late arcuata, epistomate acute emarginato; antennis apice 
gradalim paulo incrassatis, articulo 2° tertio longiore, articulis 7-10 
paulo transversis, cum 11° pyriformi-acuto clavam elongatam effi- 
cientibus ; prothorace transverso, antice paulo angustiore, lateribus 
a basi arcuatis, margine poslico utrinque leviter sinuato, medio fere 
recto, angulis rotundatis, dorso sat subtiliter densissime ruguloso- 
punctato, basi transversim et lateribus arcuatim leviter impresso; 
scutello densissime punctato, medio carinulato ; elytris apice con- 
junctim rotundatis, margine laterali reflexo, sutura et atrinque cos- 
tulis 3 sat acute elevatis, 22 longiore, intervallis sat subtiliter den- 
sissime punctatis, ad suturam et costas punctis majoribus nitidis 
laxe impressis, 3° post medium elevato, fere tuberoso ; subtus magis 
nigricans, magis nuda, dense subtiliter punctato-rugosula, pedibus 
validis. 

Pékin (A. David). 

Necrophorus orientalis Moisch. 

Je rapporte à cette espèce un individu provenant des environs de 
Pékin et qui ressemble au N. fossor; mais il en diffère par la 
massue des antennes noire, par les bandes rouges des élytres étroi- 
tement interrompues à la suture, par les saillies antérieures du cor- 
selet paraissant moius convexes, parce que le sillon qui les limite en 
dedans est moins profond, par les trochanters postérieurs tronqués, 
ce qui les fait paraître angulés à lextrémité, et par les tibias et 
tarses antérieurs moins élargis. 

Les Necrophorus ruspator et vespillo se retrouvent aux envi- 
rons de Pékin ; ils existent du reste, le premier dans la Daourie, et 
le second dans la Sibérie. 

Helichus sinensis, 

Long., 5 1/2 à 7 mill. — Elongatus, postice leviter dilatatus, con- 
vexus, fuscus, elytris brunneis, pube tenui cinerea dense vestitus, 
subtus cum pedibus castaneo-piceus, segmentis abdominalibus apice 
et ano cum tarsis tibiisque dilutioribus ; capite vix convexiusculo, 

subtiliter pun£tulato, sutura clypeali utrinque fortiter impressa, 
medio obsoleta, epistomate late arcuato ; prothorace elytris paulo an- 
gustiore, transversim subquadrato, lateribus antice leviter rotun- 

datis, basi leviter sinuatis, margine postico utrinque late sat fortiter, 
ad scutellum breviter ac leviter sinuatis, angulis posticis acutis, late- 
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ribus anguste sed, antice præsertim, sat fortiter marginatis, angulis 

deflexis, acutis, dorso subtilissime dense asperulo ; scutello obluse 
rotundato, asperulo ; elytris elongatis, fere a basi postice leviter am- 
pliatis, postice fere rotundatis, angulo suturali sat acuto, dorso sub- 
tiliter dense asperulis, subtiliter striatis, lateribus sub humeros lon- 
gitudinaliter impressis, humeris basi subcostatis; pectore minus 
subtiliter, abdomine subtilissime asperulo, prosterno lato, apice 
triangulariter acuto, mesosterno triangulariter furcato. 

. 

Pékin (4. David, coll. du Museum). 

Cet Helichus esl voisin de l'asiaticus Solsky, de Kokan (Fedts<ch. 
Reis. Turk.. W, 286, pl. [, fig. 17); mais ce dernier est un peu plus 
grand (7 3/4 mill.), le front présente une large impression entre les 
antennes, l’épistome est élargi en avant, tronqué au milieu, le bord 
postérieur du corselet est un peu arrondi au milieu, faiblement sinué 
de chaque côté avec les angles allongés obtus à l'extrémité, les 
élytres sont parallèles, légèrement sinuées avant l'extrémité et les 
stries sont un peu ponctuées. , 

Dorcus tenuecostatus. 

Loug., 16 mill. — Oblongus, parallelus, sat convexus, uigro-fuscus, 
subopacus; capite prothorace angustiore, antice truncato, utrinque 
obsolete sinuato, sat fortiter, antice densius punctato, plaga verticali 
impunclata, fronte media tuberculis 2? minutis signata ; prothorace 
transverso, elytris haud angustivre, antice haud sensim attenuato, 
lateribus fere rectis, basi sat fortiter cum angulis rotundatis, antice 
leviter arcuatis, angulis obtusis, basi recta, dorso sat dense et pa- 

rum regulariter punctato, punctis sat inæqualibus, ad latera paulo 
vermiculatis, pube fuliginosa repletis, disco medio lineola Jlævi pa- 
rum distincta ; scutello dense punctato; elytris basi late sinuatis, ad 
humeros sat acute antice angulatis, fere parallelis, basi leviter an- 
gustatis, apice rotundatis, punctato-substriatis, punctis parum lun- 
pressis, suturam versus majoribus,ad marginem externum obsoletis, 
intervallis angustis, leviter costulatis, utrinque costis 5 magis ele- 
vatis, spatio suturali sat late leviter convexo; subtus cum pedibus 
nitidior, dense punctatus, lateribus fere rugosulus, medio fere lævis, 
tiblis anticis apicem versus latioribus, extus sat obtuse denticulatis, 
apice producto-truncatis, cæteris medio deuliculo sat acuto ar- 
matis ; @. 

Pékin (ma collection). 
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Ressemble un peu à un très petit individu Q du paralleli pipedus, 
mais le corselet est moins ample, plus court, plus arrondi aux an- 
gles postérieurs, à ponctuation moins serrée, les points paraissant 
remplis d'une pubescence fuligineuse, et la sculpture des élytres est 
toute différente. 

Catharsius Molossus L. — © wursus Fabr. — Répandu dans 
les Indes orientales, à Java : Pékin et toute la Chine. 

C. sabæus Fabr. — Pithecius Herbst. — sinensis Hope. — 
Répandu comme le précédent et commun à Pékin. — L'Ochus 
Mots., du Japon, n'est probablement qu’une variété du sabæus à 
corne céphalique plus fortement arquée. 

Aphodius Solskyi Har., Berl. Ent. Zeits., 1871, 251. — diversus 
C. Waterh. 

Long., 6 à 7 mill. — Convexus, nitidus, niger, elytris plerumque 
brunneo-testaceis, sutura plagaque laterali infuscatis ; capite punc- 
tato, fronte trituberculata, vertice medio transversim obsolete rugato, 
clypeo leviter emarginato utrinque rotundato; thorace irregulariter 

 fortiter punctato, linea marginali baseos ad angulum posteriorem 
interrupta ; elytris profunde crenato-striatis, interstitiüis lævibus vix 
convexis ; antennis piceis: corpore subtus cum pedibus piceo, tarsis 
rufescentibus. 

Les individus de Pékin se rapportent bien à cette espèce, mais la 
couleur est plus claire que ne l'indique la description, la tache des 
élytres est plus ou moins bien marquée et les tubercules frontaux 
sont peu saillants ; quant à la suture, je ne la vois rembrunie que 
chez un seul individu et encore à l'extrémité. 

Cet Aphodius se retrouve au Japon et a été découvert primitive- 
ment dans l’Amur oriental. 

Apogonia nigro-olivacea Heyd., Berl. Ent. Zeits., 1886, 292. 

Long., 9 1/2 mill. — Ovata, brevis, nigro-olivacea, glabra. Capite 
antice rotundato, integro, inter oculos linea transversa impressa, 
fortiter umbilicato-punctato, clypeo deplanato et antice elevato. An- 
tennis rufis. Thorace ut in capite punctato, disco minus dense, ante 
scutellum lævigato. Scutelio basi solum punctato. Elytris convexis, 
ut in thorace fortiter punctatis, sutura costisque binis parum elevatis, 
utraque costa suturaque extus linea regulariter punctata marginatis, 
extra humeros sulcis 5 lævibus, in fundo serie punctorum fortiter 
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impressorum, sulcis tribus exterioribus evidentioribus. Abdomine 
supra brunneo-opaco, propygidio apice ruguloso-punelato, extus 
rugis nonnullis majoribus, longitudinalibus. Pygidio minuto, ro- 
tundato, immerso, fortissime umbilicato-punctato. Pedibus colore 
corporis, tarsis rufopiceis. Abdominis segmentis fortissime transver- 
sim seriato-pnnctatis. Subtus parce albido-setosa. 

Les individus que je possède des environs de Pékin s’accordent 
bien avec cette description. 

Serica orientalis Motsch. — Cette espèce, de forme ovale assez 
courte, d’un brun-noir assez velouté, presque mat, se trouve au 
Japon et dans le nord de la Chine. La sculpture de la tête est assez 
variable; tantôt la partie supérieure est mate et sa ponctuation 
presque indistincte, tantôt elle est un peu brillante et la ponctuation 
est plus marquée. L'écusson présente parfois une ligne médiane un 
peu saillante. 

Serica piceorufa. 

Long., 10 mill. — Ovata, valde convexa, tota piceo-rufa, sub— 
opaca, velutina, subtilissime irideo-micans; capite antice fere trun- 
calo, puncitato-rugoso, medio paulo convexo, sutura clypeali 
transversim recta; antennis paulo dilutioribus, 10-articulatis, 7° 
intus sat longe producto: prothorace transverso, antice angustato, 
margine antico late rotundato, lateribus ad angulus anticos tantum 
arcuatis ; margine postico atrinque levissime late sinuato, angulis 
rectis, dorso subtiliter laxe punctato ; scutello triangulari acuto, 
subtiliter punctulato ; elytris ovatis, medio leviter ampliatis, apice 
abrupte rotundatis, subtruncatis, sat subtiliter striatis, striis subtiliter 

punctulatis, intervallis vix convexiusculis, laxe punctatis, ad strias 
paulo densius ; pygidio convexiusculo, sat dense rugosulo-punctato; 
subtus cum pedibes diluttor, pectore punctato, punctis vix impressis, 
pedibus compressis, tiblis spinosis, anterioribus bidentatis. 

Pékin (ma collect.). 

Serica verticalis. 

Long., 9 mill. — Ovaia, convexa, squalide castaneo-rufescens, 
vage metallescens, parum nitida, capitis dimidia parte basali fusca, 
antennis palpisque testaceo-castaneis ; capite antice parum punctato, 
sutura clypeali fere obsoleta, margine anlico, insuper viso, medio 
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paulo elevato ; prothorace transverso, antice angustato, angulis pos- 
ticis obtusis, dorso sat dense punctato; scutello punctato; elytris 
ovatis, basi truncatis, postice vix sensim ampliatis, apice fere trun- 
catis, extus rotundatis, dorso parum profunde striatis, striis sat 
subtiliter sat dense punctatis, suturali profundiore, intervallis me- 
dio rarius, sed ad strias sat dense et sat irregulariter punctatis; 
subtus cum pedibus paulo dilutior, parum nitida, pedibus nitidio- | 
ribus, coxis abdominis que lateribus dense punctatis. 

Pékin (Séaudinger). 

J'ai recu cet insecte sous le nom de S. orientalis Motsch.; mais 
il diffère beaucoup de ce dernier par sa forme moins courte, sa co- 
loration plus claire, non veloutée, ayant un très faible reflet bronzé 
et surtout par la tête qui est faiblement ponctuée en avant avec la 
suture clypéale peu marquée et la partie verticale d'un brun-noir. 

La coloration rapproche cette espèce de la S. piceorufa, mais 
elle est bien moins rougeâtre, plus brillante, un peu teintée de 
bronzé, la taille est plus faible, les élytres sont plus tronquées et la 
tête est très différente. 

La S. Renardi, de la Sibérie orientale, a la tête colorée de même, 
mais le corps est plus velouté, surtout le corselet dont la ponctua- 
tion est presque indistincte, l’écusson est plus pointu et plus lisse a 
l'extrémité, les élytres ont des côtes plus distinctes avec les stries 
plus larges et plus lergement ponctuées. 

Popilia difficilis. 

Long., 10 mill. — P. exaratæ Fairm. (Ann. Soc. Ent. Fr., 
1886, 338) simillima et sat ægre distinguenda, similiter colorata, 
nigra, nitida et elytris similiter sulcatis; sed statura majore, clypeo 
antice magis reflexo prothorace subtiliter punctulato, medio obso- 
lete striolato, scutello punctulato, pedibus crassioribus, et coxis 
posticis valde obtusis dignoscenda. 

Pékin (A. David). 

Malgré la grande ressemblance de ces deux espèces, on les dis- 
tingue facilement par la forme des hanches postérieures qui sont 
très aiguës chez l’exarata ; les pattes sont aussi plus robustes et le 
chaperôn plus relevé au hord antérieur. 
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Ptosima chinensis Mars. 

Cet insecte, qui se trouve à Pékin et au Japon, ressemble beaucoup 
à notre P. novemimaculala, qui varie considérablement; il n’en 
diffère que par la forme plus allongée, la ponctuation des élytres 
moins forte, ces dernières ne présentant chacune que deux HAE 
jaunes vers l'extrémité. 

Agrilus obscuripennis. 

Long., 13 mill. — Elongatus, postice attenuatus, æneo-cupreus, 
nitidus, elytris fusco-ænescentibus, subopacis, abdomine levissime 

cærulescente ; capite summo dense strigoso, antice punctato, medio 
late sat fortiter transversim depresso et strigosulo, medio longitudi- 
naliter sulcatulo, antennis æneis, articulis 4-10 serratis, 2° tertio 
vix breviore ; prothorace transverso, lateribus fere rectis, basi paulo 
angustato, margine postico utrinque ante angulos valde sinuato, 
medio ad scutellum leviter sinuato, angulis posticis obtuse rectis, fere 
acutiusculis, dorso sat subtiliter densissime punctato-strigosulo, pos- 
tice medio et utrinque late sat profunde impresso, antice transversim 
impressiuseulo ; scutello transverso, fere cordato, apice acuto, medio 
impresso, lævi ; elytris elongatis, dorso planiusculis, a medio postice 
attenuatis, apice obtuse rotundatis et subtiliter denticulatis, densis- 
sime subtiliter punctato-rugosulis, prope suturam longitudinaliter 
depressis, basi late sat fortiter impressis, basi ipsa marginata, utrin- 
que angulata, ad humeros obtusa; subtus dense coriaceo- -punctu- 
latus, subtiliter griseo-pubescens, abdomine subtilissime coriaceo, 
prosterno magis rugoso, antice transversim profunde sulcato. 

Pékin (A. David). 

Ressemble à l’A. splendidicollis Fairm., du Tonkin, mais bien 
plus grand, avec les élytres moins brillantes et plus déprimées au 
long de la suture ; la tête est presque pleine et non largement creu- 
sée au milieu, le corselet est plus arrondi sur les côtés, plus forte- 
ment impressionné sur le disque, le bord postérieur est sinué au 
milieu, l’écusson est bien moins court, concave et non relevé trans- 

versalement. 

. Agrilus ventricosus. 

Long., 11 mill. — Elongatus, postice attenuatus, abdomine medio 
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ampliato, æneus, nitidus, elytris ad suturam cærulescentibus ; sub- 
tiliter griseo-pubescens, capite antice plano, rugoso-punetato, 
summo dense strigoso et medio leviter sulcatulo ; antennis fusto— 
æneis, modice serratis, articulo 2° primo æquali et tertio vix lon- 
giore; prothorace transverso, antice attenuato, lateribus postice 
rotundato et basi augustato, angulis posticis sat rotundatis, mar- 
gine postico ante angulos valde marginato, medio ad scutellum 
truncato, dorso dense transversim plicatulo, interstitiis punctatis, 

postice utrinque oblonge impresso; scutello brevi, transversim 
elevato, apice acuminato; elytris oblongo-elongatis, medio leviter 
ampliatis, apice obtuse acuminatis, dorso dense aspero-rugulosis, 
ad suturam longitudinaliter leviter depressis ; subtus cum pedibus 
virescenti-æneus, subtiliter dense punctato, rugosulus, prosterno 
densius rugoso, antice transversim profunde sulcato. 

Pékin (A. David). 

Voisin du biguttatus, mais dépourvu des deux points blancs des 
élytres ; le corselet est bien plus arrondi sur les côtés, plus rugueux, 
sans impression au devant de l’écusson, la tête n’est pas sillonnée 
au milieu, le dessous du corps n’a pas de taches blanches et l'ab- 
domen est bien plus élargi à la base. 

Agrilus planipennis. 

Long., 14 mill. — Præcedenti similis, sed major et magis elon- 
gatus, elytris postice hand declivibus, similiter coloratus; capite 
late impresso et medio sulcato, summo oblique strigosulo, antice 
parum angustato, lateribus vix rotundato, dense strigoso, utrin- 
que ad latera profunde, medio postice late sat fortiter impresso ; 
scutello minore minus acuto, lransversim haud carinato, elytris 
similiter coriaceis, longioribus, ad suturam evidentius longitudina- 
liter depressis, dorso planiuseulis et prosterno antice profunde 
transversim sulcato. 

- Pékin (A. David). 

Coræbus æqualipennis. 

Long., 14 mill. — Oblongo-elongatus, parum convexus, totus au- 
rato-irridis, metallicus, vage sed suturam versus evidentius cupreo 
micans ; capite sat lato, punclato, vertice breviter sulcatulo, inter 
oculos impresso, antice transversim carinulato; prothorace trans- 
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verso, elytris haud angustiore, antice angustato, lateribus postice 
rotundato, basi utrinque profunde sinuato, haud marginato, lobo 
antescutellari truncato, impresso, læviore, angulis sat obtusis, dorso 
sat dense, sat fortiter punctato, lateribus strigoso, postice paulo 
oblique impresso et carinula antice abbreviata signato, disco medio 
minus punctato ; scutello lævi, sat transverso, apice longe acuto; 
elytris, basi utrinque lobatis, post medium leviter ampliatis, postice 
angustatis et apice obtuse rotundatis, dorso æqualibus, dense punc- 
tatis, suturam versus paulo aciculatis et minus dense, extus den- 
sius et subtiliter transversis rugulosis, basin versus fortius ; subtus 

dense puncetatus; pectore medio læviore, prosterno planato, ad 
marginem anticum transversim sulcato, ségmentis ventralibus 3° 
4° que extus acute spinosulis, ultimo apice ruguloso. 

Environs de Pékin. 

Forme du C. Davidis Fairm., du Yunnan, mais bien distinct 
par sa coloration uniforme, la tête ayant entre les yeux une impres- 
sion un peu transversale, le corselet caréné sur les côtés en arrière, 
les élytres moins arrondies et non denticulées à l’extrémité. 

Podabrus exophthalmus. 

Long., 12 mill. — Elongatus, fuscus, parum nitidus; subtiliter 
griseo-pubescens, prothorace et capite antice cum ore testaceo-rufis; 
capite postice valde angnstato, oculis valde prominentibus, vertice 
et fronte dense rugoso-punctatis, elypeo lævi ; antennis validiusculis, 
medium corporis attingentibus, brunneis, pubescentibus, articulis 2 
primis rufo-testaceis, articulo 3° secundo vix longiore, quarto bre- 
viore ; prothorace elytris angustiore, transverso, basi sat fortiter late 
sinuato, utrinque obliquato, angulis obtusis, lateribus leviter rotun- 
dato, angulis anticis obtusissimis, dorso postice fere bigibboso, me- 
dio sulcato, antice transversim depresso, evidentius punctulato, ad 
latera depresso, lateribus reflexis, pallidis, margine antico leviter 
elevato; scutello fusco, opaco, basi impresso; elytris ad humeros 
angulatis, apice fere truncatulo-rotundatis, subtilissime dense co- 
riaceo-punctatis, sutura et utrinque lineis 2 anguste et leviter eleva- 
tis, margine laterali anguste albido-pubescente; subtus fuscus, 
segmentis ventralibus lateribus et apice anguste fulvo marginatis, 
4° medio leviter sinuato et breviter costulato, 5° medio planato et 
plaga dense fulvido-pubescente impresso, tarsis paulo piceis, coxis 
apice rufescentibus, unguibus unguiculo externo apice fusco. 

Pékin (A. David, coll. du Muséum). — 
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Parait ressembler d’après la description au P, dilaticollis Motsch., 
d'Ochotsk et de l’'Amur, mais ce dernier est très ponctué, son cor- 
selet est brun au milieu, plus large que la tête avec les côtés dilatés- 
arrondis et les angles postérieurs droits, la poitrine et les fémurs 
sont d’un roux testacé. 

Telephorus stigmaticus. 

Long., 15 mill. — Elongatus, viridi-metallicus, subtiliter fulvo- 
pubescens, prothorace nitide flavo, maculis 2 magnis discordalibus 
fuseis, capite fusco-cærulec, valde nitido, abdomine flavorufo , 
utrinque nigro maculato, antennis infuscatis, basi fulvis, tarsis 
fuscis; capite polito, inter oculos obsolete impresso, clypeo antice 
utrinque impresso, mandibulis basi flavis, palpis fuscis; antennis 
medium elytrorum attingentibus, validiusculis, articulo 3° secundo 
quartoque brevivre; prothorace transverso, elytris parum angus- 
tiore, basi late sinuato et sat fortiter marginato, angulis posticis et 
anticis rotundatis, dorso lævi, antice leviter transversim, ad latera 
latins et profundius impresso, basi ad angulos impresso ; scutello 
obseure viridi, vix perspicue punetulato, basi carinato ; elytris elon- 
gatis, postice leviler attenuatis, subtiliter denso punctato rugosulis, 
ad humeros sat rotundatim productis, sutura et utrinque lineolis 3 
vix elevatis, basi breviter paulo nitidioribus; subtus subtilissime 

dense punctulatus, segmento ventrali penultimo apice utrinque 
sinuato, medio sat acule producto; pedibus sat magnis, sat validis, 
unguibus simplicibus. 

Environs de Pékin (A. David, coll. du Muséum); Hongkong 
(ma coll.). 

Ce beau Téléphore rappelle quelques espèces d'Australie ; les an- 
tennes et les pattes sont entiérement noires chez mon individu de 
Hongkong et les deux taches du corselet se touchent presque. Les 
crochets des tarses sont simples, un peu élargis à la base, mais non 
appendiculés. 

Telephorus pluricostatus Kairm. — Cette espèce du Fokien se 
retrouve aussi dans les environs de Pékin. 

.Tillus Lewisii Gorh. Trans. Ent. Soc. Lond., 1878, 160. 

Long., 6 mill. — Oplongus valde convexus, rufus, nitidus, pallido: 
villosus, capite, macula prothoracis basali, elytris vitta late trans- 
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versali et macula subapicali, abdomine, antennis (basi excepta) 
femoribus que posticis (basi genubusque exceptis) nigris; capite 
fere lævi, ore flavo ; antennis sat crassis, articulis 5-18 transversis, 
prothorace basi contricto, subtilissime punctulato ; scutello rufo; 
elytris fortiter seriato-punctatis, punctis vittam flavam hand supe- 
rantibus ; subtus subtiliter dense punctatus, abdomine nitidissimo. 

Cette espèce, qui se retrouve au Japon et au Laos, parait assez 
variable. Dans lindividu décrit par M. Gorham, la tache antéapicale 
n’existe pas, mais elle se trouve sur celui du Laos. 

La couleur rouge de la base des élytres se fond un peu en jaune 
au bord de la bande transversale noire. 

Opilo domesticus St. — Je ne puis séparer de cette espèce un 
grand individu de Pékin (12 mill.) qui est d’un roux brunâtre uni- 
forme, sans aucune trace de bandes ni de taches. 
Thanasimus mutillarius Fab. — Les individus provenant des 

environs de Pékin ont les élytres plus nettement ponctuées à la 
base, la bande médiane noire est plus arrondie en avant, la bande 
antéapicale est plus étroite, son fonds est rougeätre et non noir; 
enfin le corselet n'offre pas de chaque côté la tache pubescente 
blanchâtre. 

Clerus communimacula. 

Long., 10 mill. — Elongatus, niger, nitidus, vage cœrulescens, 
griseo-hirtus, elytris rubris, macula communi fusca ante apicem 
sita, antice attenuata, marginem haud attingente, antennis palpis- 
que rufis ; capite parce punctulato, inter oculos biimpresso, episto— 
mate pallido, labro rufulo, bilobo; antennis sat brevibus, articulis 
3 ultimis majoribus ; prothorace oblongo, elytris valde angustiore, 
basi fortiter angustate, dorso laxe subtiliter punctulato, lateribus 
fortius punctato et impressiusculo, basi fortiter et antice leviter 
transversim impresso ; scutello brevi, basi transversim sulcato; elytris 
postice leviter ampliatis, apice conjunctim rotundatis, dorso coria- 
ceis, subtiliter punctatis ; subtus subtiliter coriaceus. 

Pékin. 

Ce Clerus (Trichodes) est remarquable par sa coloration et par 
la fine sculpture des élytres. 
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Anatolica externecostata. 

Long., 10 à 14 mill. — Oblongo-ovata, nigra, parum nitidula, ca- 
pite prothoraceque densissime punctatis, hoc fere ruguloso; capite 
antice truncalulo, labro piceo, antennis basin prothoracis attingen- 
tibus, prothorace transverso, elytris angustiore, postice attenuato, 
basi recta, angulis posticis rectis, lateribus antice leviter arcuatis; 
elytris ovatis, basi prothoracis basi vix latioribus, ad humeros callo- 
sis, politis, apice obtusis, dorso dense sat subtiliter aciculato-punc- 
tatis, leviter rugosis, irregulariter cicatricosis, extus utrinque costis 
3 latis, parum convexis, exterua magis elevata, parte reflexa similiter 
rugosa et longitudinaliter bistriolata ; subtus cum pedibus nitidior, 
dense punctata, prosterno inter coxas utrinque incrassato et læviore, 
apice obtuse angulato, femoribus sat lævibus, tibiis paulo asperulis, 
tarsis picescerilibus. 

Pékin. 

Ressemble assez à l'A. wndulala Motsch., mais plus allongée, 

les angles postérieurs du corselet sont plus pointus, les élytres sont 
moins courtes, moins convexes, plus fortement et plus densément 
ponctuées, ayant chacune en dehors 3 côtes longitudinales, parfois 
4, les internes souvent obsolètes, avec des cicatrices plus ou moins 
transversales et non des impressions irrégulières, finement ponc- 
tuées avec des intervalles un pen convexes, en zigzags irréguliers ; 
le dessous du corps est bien plus ponctué, le prosternum est moins 
large entre les hanches avec un bourrelet de chaque côté et son 
extrémité n’est pas arrondie. 

Cet insecte ressemble au G. Hypsosora par sa coloration peu 
brillante, paraissant un peu cendrée, et par ses élytres à côtes lon- 
gitudinales peu saillantes; chez les 4 ces côtes sont plus étroites, 
plus marquées et parfois doublées. 

Hypsosoma rotundicolle. 

Long., 8 mill. — Ovato-oblongum, crassum, elytris paulo depla- 
natum, nigrum subopacum, capite prothoraceque nitidulis; capite 
subtilitér dense punctato, inter antennas fortiter transversim im- 
presso, parte antica sat incrassata, margine antico obtuse rotundato; 
antennis basin prothoracis paulo superantibus, articulo 2° primo 
parum breviore, 3 sequenti paulo longiore; prothorace parum 
transverso, convexo, lateribus rotundato, angulis posticis valde 
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obtusis, anlicis obtuse rotundatis, dorso sat subtiliter dense punc- 
tato, linea media obsoletissime elevata ; elytris ovatis, basi arcuatim 
emarginatis, basi ad scutellum utrinque dentata et ad humeros an- 
tice valde producta, medio ampliatis, apice sat acuminato-angusta- 
tis, dorso subtilissime breviter selosulis, extus leviter striatulis et 
obsolète costulatis ; subtus cum pedibus nitidior, subtiliter coriaceum. 

Pékin. 

Diffère de l'A. mnongolicuim par le corselel très arrondi sur les 
côtés avec les angles postérieurs très obtus au lieu d'être droits et 
pointus, les élytres sent moins déprimées, plus rétrécies à la base 
qui forme dent de chaque côté de lécusson et des épaules plus sail- 
lantes en avant ; leur surface est également un peu soyeuse et pré- 
sente de faibles côtes en dehors. 

Dichillus sanguinipes. 

Long., 3 mill. — Elongatus, convexus, fusco-niger, opacus, ely- 
tris paulo nitidulis, pedibus, ore antennisque rufis; capite con- 
vexiusculo, antice obluse truncato, prothorace vix latiore, dense sat 
subtiliter punctato; antennis crassiusculis, basin prothoracis attin- 
gentibus, articulis breviusculis, ultimo fere truncato ; prothorace 
subovato, sat angusto, postice attenuato, dense sat subtiliter punc— 
talo, lateribus tenuiter marginatis ; elytris ovato-oblongis, medio 
ampliatis, apice obtuse acuminatis, sat subtiliter punctatostriatulis, 
intervallis planis, subtilissime alutaceis, lateribus tenuiter mar- 
ginatis. 

Pékin (A. David, coll. du Muséum). 

C'est, je crois, la première espèce de ce genre signalée dans 
l'Extrème-Orient ; une autre, dont la description suit, a été signalée 
à Samarkande, dans l'Asie Centrale et diffère de la nôtre par sa 
coloration d'un brun rougeâtre. la tête presque carrée, profondé- 
ment ponctuée, et les élytres à intervalles ponctuées en séries. 

Dichillus pusillus Mén., Catal. Ins. Lehm., 998, pl. INT, fig. 15 
{ Tagenia |. 

Long., 1 1/2 mill. — Elongatus, subconvexus, rufopiceus ; capite 
subquadrato, profunde punctato, lateribus ad oculos reflexo ; tho- 
race latitudine parum longiore, versus basim nonnihil angustato, 
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profunde punctato, basi truncato; elytris oblongo-ovatis, leviter 
striato-punctatis, interstitiis subtilissime seriatum punctatis, hnme- 
ris rotundatis ; antennis brevibus, vix incrassatis. 

Platydema europeur Cast. et Brull, — Se trouve en Sibérie et 
autour de Pékin (A. David, coll. du Muséum). 

Pedinus cribrosus Fald. — Pékin. 

Opatroides (Penthicus) cribellatus. 

Long., 43 mill. — Parum oblongus, convexus, niger, parum 
nitidus; capile subtiliter dense punctato-asperulo antice valde emar- 
ginato, inter oculos transversim subtiliter sulcatulo ; antennis 
gracilibus, medium prothoracis vix superantibus, piceo-rufescen- 
tibus, articulis 3 penultimis paulo transversis, ultimo breviter 
pyriformi; prothorace transverso, antice sat fortiter angustato, 
lateribus arcuatis, anguste marginatis, margine portico fere recto, 
angulis rectis, dorso sat subtiliter dense, lateribus densius punctato, 
fere rugosulo, basi transversim obsolete impressiuseulo ; seutello 
punctulato; elytris ovatis, basi truncatis, ad humeros paulo lobato- 
angulatis, post medium leviter ampliatis, apice obtusis, dorso 
leviter striatis, striis irregulariter punctatis, intervallis planiusculis, 
alutaceis, levissime plicatulis, sat dense parum fortiter punetatis; 
subtus nitidior, dense punctatus, prosterno medio asperato, lateri- 
bus strigoso, tibiis asperatis. 

Environs de Pékin (A. David, coll. du Muséum). 

Ressemble à l’iners Mén., mais plus densément ponctué ; la tête 
est plus forlement échancrée, le corselet est moins court, plus 
rétréci en avant avec les angles plus saillants et assez pointus, les 
côtés sont un peu déprimés le long des bords qui sont plus fine- 
ment marginés, l’écusson est finement et densément ponctué, les 
élytres sont un peu élargis en arrière, leurs épaules forment un 
lobe assez court, les stries sont moins nettes, leurs intervalles très 
ponctués, finement ridés, et l'abdomen est bien plus densément 
ponctué. 

Platynotus pekinensis. 

Long., 13 mill. — Oblongo-ovatus, modice convexus, ovato- 
oblongus, nigro-fuscus, subopacus ; capite sat subtiliter dense as- 
pero-granulato, margine antico acute emarginato, utrinque ante 
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oculos obtuse angulato ; oculis angustis, fere divisis ; antennis bre- 
vibus, basin prothoracis haud attingentibus, articulis 4 ultimis 
picescentibus, paulo latioribus et brevioribus, 3° longiore; prothorace 
transverso, longitudine duplo latiore, medio elytris haud angustiore, 
lateribus rotundato, antice paulo angustiore, margine postico fere 
recto, utrinque leviter sinuato, angulis posticis sat latis, acutius- 
culis, dorso dense aspero-granulato, ad latera paulo depresso ; scu- 
tello brevi, dense subtiliter rugosulo; elytris oblongo-ovatis, basi 
late truncatis, apice angustatis et obtuse truncatulis, dorso tenuiter 
costulatis, costulis dense aspero-granulatis, intervallis paulo conca- 
vis, transversim obsolete plicatulis et longitudinaliter aspero-punc- 
tatis, punctis breviter setigeris ; subtus cum pedibus dense asperulus, 
segmento ventrali ultimo apice arcuatim leviter impresso, prosterno 
apice arcuato, mesosterno late impresso. 

Montagnes de Pékin. 

Cet insecte ressemble au P. Norrisii, du Cap de Bonne-Espé- 
rance ; il en diffère par les yeux presque partagés, les antennes 
bien plus courtes, ayant les derniers articles plus courts et plus 
larges et le prosternum fortement arqué entre les hanches. 

Hopatrum strangulatum. 

Long., 11 mill. — Oblongum, sat convexum, brunneofuscum, 
setulis ferrugineis sparsutum, minus opacum; capite asperulo, inter 
oculos transversim impresso, antice sat late emargiuato ; prothorace 
transverso, lateribus valde rotundato, basi constricto et elytris an- 
gustiore, margine postico utrinque sinuato, angulis acutis, margine 
antico profunde emarginato, dorso subtiliter asperulo, ad marginem 
externum sat anguste deplanato : scutello triangulari nitido, punc- 
tato, margine lævi; elytris oblongo-ovatis, post medium vix sensim 
ampliatis postice magis convexis, basi truncatis, sat subtiliter striatis, 
intervallis planis, dense subtiliter coriaceis, sutura paulo elevaia ; 
subtus dense asperatum. 

Pékin (A. David). 

La forme du corselet fortement rétréci à la base avec les angles 
saillants et pointus, rapproche un peu cette espèce de l’Æ. aculan- 
gutlum Fairm., mais le corps est plus allongé, le corselet moins 
large et les élytres, plus convexes en arrière, ont les stries non cré- 
nelées, 
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Hopatrum hadroide. 

Long., 10 mill. — Ovatum, postice angustatum, modice con- 
vexum, fuscum, rubiginoso vestitum, opacum; capite asperulo, 
transversim late impresso, antice late et fortiter emarginato, anten- 
nis medium prothoracis paulo superantibus, sat gracilibus, articulis 
4 ultimis latioribus, transversis, articulo 2° brevissimo, 3° duobus 
sequentibus conjunctis æquali; prothorace elytris vix angustiore, 
longitudine duplo latiore, a basi vix sensim, sed prope angulos 
magis angustato, margine postico utrinque late sat fortiter sinuato, 
angulis posticis acutis, anticis latis sat acutis, dorso subtiliter aspe- 
rato, ad latera sat late fortiter depresso ; scutello brevi, obluso, 
marginato, nitido ; elytris breviter ovatis, ad humeros acute angu- 
latis, apice obtuse acuminatis, dorso subtilissime striatis et subti- 
liter laxe asperulis, subtus cum pedibus fortiter asperatum, nitidu- 
lum, femoribus et tibiis anterioribus compressis. 

Pékin (A. David). 

Voisin du pubens, mais plus petit, plus court, avec les élytres 
élargies plus au milieu, plus acuminées et bien moins siriées, les 
antennes plus grêles, le corselet bien moins arrondi sur les côtés et 
bien plus déprimé latéralement. 

Encyalesthus subviolaceus Motsch. 

Long., 13 mill. — Oblongus, convexus, fusco-ænescens ant cya- 
nescens, nitidus; capite subtiliter punctato, antennis piceis, apice 
crassioribus articulis 4 ultimis brevioribus et paulo transversis ; 
prothorace parum transverso, elytris angustiore, lateribus sat rotun- 
dato, basi late bisinuato, marginato et intus valde transversim 

sulcato, angulis posticis acute rectis, dorso dense punctato, scutello 
triangulari, depresso ; elytris oblongis, apice obtuse acuminatis, sat 
fortiter punctato-striatis, punctis post medium obsolescentibus, 
intervallis vix convexiusculis, femoribus clavatis. 

Pékin (A. David). 

Il est intéressant de voir le G. Encyalesthus, qui semble appar- 
tenir aux régions les plus chaudes de l'Asie Orientale, représenté 

. dans l’Amur et le Nord de la Chine. 
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Lyprops sinensis Mars., Ann. Ent. Fr., 1876, 196. 

Long., 9 mill. — Plus large que le chrysophlhalinus, avec le 

corselet beaucoup plus court, moins rugueusement ponctué et les 
élytres plus amples, moins densément et moins rugueusement 
ponctuées ; les antennes sont moins grèles, 

Pékin. 

Helops pekinensis. 

Long., 18 mill. — Oblongus, convexus, brunneo-ænescens, 
parum nitidus, antennis, ore pedibus que piceolo-luteis, femoribus 
magis piceis; capite prothorace que subtiliter densissime punctatis, 
illo inter antennas transversim impresso; antennis sat brevibus, 
basin prothoracis vix superantibus, articulis ultimis vix sensim 
latioribus, 9° 10° que paulo brevioribus, ultimo majore, brevissime 
ovato ; prothorace transverso, elytris vix angustiore, lateribus leviter 
rotundato, antice et basi æqualiter angustato, angulis posticis obtuse 
rectis, anticis subrotundato obtusis, dorso basi utrinque obsolete 
impresso, margine laterali tenuiter reflexo; scutello triangulari, 
subtiliter punctulato, medio subcarinato ; elytris medio vix amplia- 
tis, apice angustatis et obluse rotundatis, fortiter striatis, striis 
lævibus, intervallis paulo convexis, subtiliter sat dense punctulato- 

coriaceis, margine externo anguste reflexo, nitidissimo ; subtus cum 
pedibus nitidior, subtiliter dense punctatus, prosterno sat subliliter 
dense, medio laxe asperulo, lateribus subtiliter striolato. 

Pékin. 

Cet Helops ressemble assez à un petit Æ. (Isopedus) congener 
Reiche ; mais les antennes sont moins grêles, surtout à l'extrémité, 
les intervales des élytres sont densément ponctuées ainsi que le 
corselet, ce qui rend la coloration peu brillante. 

Plesiophthalmus Davidis Fairm., Ann. Soc. Ent. Fr., 1878, 121. 

Cet insecte, dont j'ignorais la localité exacte, a été trouvé aux en- 
virons de Pékin par M. l'abbé David. I1 se distingue de ses congé- 
nères par sa forme plus ramassée, sa coloration mate et ses élytres à 
stries à peine marquées. (Coll. du Muséum). 
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Sparedrus Davidis. 

Long.. 11-15 mill. — Elongatus, branneus, pallido-rufulo varie- 
gatus et maculosus, parum nitidus, pube pallido-rufula sat densa 
varlegatus, prothorace lateribus brunneo; capite punctato, episto- 
mate pallido ; prothorace elytris angustiore, lalitudine paulo lon- 
giore, lateribus medio obsoletissime sinuato, antice paulo angustato, 
subtiliter dense punctato, lateribus utrinque medio impresso ; scu- 
tello quadrato dense pubescente ; elytris elongatis, ad humeros ro- 
tundatis, postice vix ampliatis, apice obtusis subtiliter densissime 
punctatis disco obsolete, interdum vix perspicue costulatis ; subtus 
densissime subtiliter punctatus. 

Pékin (A. David, coll. du Muséum). 

Cet insecte ressemble au S. Orsinii, à raison de sa vestiture et 
de ses yeux bien plus rapprochés en dessus que chez le S. {estaceus, 
il diffère du premier par sa coloration brunâtre, marbrée et macnlée 
de fauve pâle, par ses palpes et ses tarses plus gréles. 

Œdemera analis. 

Long., 7 mill. — Elongata, subparallela, planiuscula, supra fusco: 
cœrulescens, parum nitido, subtilissime pubescens, subtus nitidior, 
ano, pedibus et ore testaceo-flavis ; capite subtiliter densissime punc- 
tulato, antennis obscuris, basi flavotestaceis, medium elytrorum at- 
üingentibus; prothorace basi leviter constricto, lateribus postice si- 
nuatis, dorso dense subtililer punctulato, medio subcarinulato, basi 
utrinque imnresso, scutello fere truncato, subtiliter dense punctulato; 
elytris parallelis, apice obtuse rotundatis, dorso subtiliter densissime 
punctato-rugulosis, sutura et utrinque costulis 3 angustis paulo 
elevatis ; subtus lævior, segmentis ventralibus 3° 4° que medio cari- 
natis, 

Pékin (A. David, coll. du Muséum). 

Voisine de l’Œ. lurida à raison de ses fémurs postérieurs sim— 
ples, bien différente par sa coloration, les antennes moins grèles, le 
corselet plus égal, ayant seulement 2 impressions à la base el les 
côtes des élytres bien moins marquées. 
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Piazomias parumstriatus. 

Long., 8 mill. — Oblongus, valde convexus, brunneus, dorso 
fulvopubescens, squamulis viridibus immixtis, in elytris maculatim 
dispersis, in lateribus corporis densatis; P. globulicolli valde 
affinis, sed  prothorace magis regulariter globato, basi multo 
minus abrupte constricto, elytris striis fere obsoletis, ad latera et 
suturam versus evidentioribus, intervallis planis, densius punctatis, 
2 basi convexiusculo ; femoribus anticis inflatis, segmentis 2 primis 
abdominolibus medio oblonge impressis; ® magis crassa, pube 
fulvocarnéa vestita, elytris maculis paulo denudatis sparsutis, mar- 
gine corporis laterali dense griseo-carneo squamosulis, elytris 
evidentius punctato-substriatis. 

Pékin (ma coll.). 

Ressemble beaucoup au globulicollis, mais le & se distingue 
facilement par sa forme plus svelte, ses élytres à stries presque 
indistinctes, sauf vers la suture, les côtés et l'extrémité, avec les 
intervalles très plans, plus densément ponctués, le 2° un peu relevé 
à la base; le corselet est plus globuleux, moins brusquement rétréci 
à la base, La © a le corselet plus large et les élytres à peine rétrécies 
à la base. 

Piazomias breviusculus. 

Long., 6 1/2 mill. — Oblongo-ovatus, valde convexus, fuscus 
squamulis griseis pallide virescentibus sat æqualiter vestitus, fere 
opacus ; prothorace brevi, longitudinaliter hand convexo, basi haud 
coarctato nec marginato, lateribus vix arcuatis, dorso dense punc- 
tato, lateribus rugosulo, elytris ovatis, apice breviter compressius- 

culis et obtuse acuminatis, sat fortiter punctato-striatis, punctis 
apice obsolescentibus, intervallis planiusculis, subtilissime setosulis. 

Pékin (ma coll.). 

Cette espèce se distingue par sa forme plus ramassée, sa colora- 
tion d’un verdâtre päle uniforme, presque mate, ne formant pas de 
bandes latérales, son corselet presque uni longitudinalement, non 
étranglé, ni rebordé à la base. Elle est voisine du virescens Boh., 
du nord de la Chine; mais ce dernier est couvert d’écailles d’un 

vert assez vif et brillant, son corselet est plus arrondi sur les côtés 

- 
L 
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et presque aussi large en avant qu’à la base, ses élytres sont moins 
courtes, moins larges, moins acuminées et les stries sont plus nette- 
ment ponctuées. 

Sympiezomias Faust, Hor. Soc. Ent. Ross., 1887, 99. 

Ce nouveau genre ne diffère guère des Piazomias que par les 
corbeilles fermées aux tibias postérieurs tandis qu’elles sont ouvertes 
chez ces derniers. 

S. Herzi Faust, . c., 30. 

Long., 6 1/2 à 9 mill. — Ressemble beaucoup au suivant, mais 
plus étroit, avec des yeux plus petits, des pattes plus grêles, le rostre 
présente, en avant des yeux, une impression non rugueuse; les 
écailles du dessus du corps sont visiblement convexes, tandis que 
celles des pattes sont tout à fait plates, plus grandes et difficiles à 
distinguer les unes des autres ; chez le velatus elles sont convexes 

comme celles du dessus. 

S. velatus Chev. (Brachyaspistes). 

Se trouve à Hongkong et à Pékin. 

S. Lewisi Rœl., Ann. Soc. Ent. Belg., C.-R., 1879, XXII, 1880, p. 6 
(Piazomias). 

Long., 10 mill. (rosér. eæcls.). — Appartenant au même groupe 
. d'espèces que le S. velatus et voisine de celle-ci; de la même cou- 
leur, mais d’une forme plus large et plus robuste. Rostre rugueux 
avec une fine ligne médiane remontant sur le front et plusieurs 
stries latérales séparées par des côtés élevées. Tête finement ru- 
gueuse; yeux moins saillants. Prothorax moins grossièrement ru- 
gueusement tuberculé que chez ce dernier, sa ligne médiane moius 
large et profonde ; le disque presque dénadé, les côtés avec deux 
lignes écailleuses, souvent peu marquées. Écusson à peine visible. 
Élytres fiuement ponctuées-striées ; les lignes claires des côtés du 
pr'othorax se continuant sur elles et se recourbant en tache trans- 
versale vers le milieu de l’élytre. Les intervalles des stries avec des 
rangéees de petites écailles piliformes comme chez le velaltus. 
Jambes antérieures denticulées sur la tranche intérieure. Pattes plus 
ou moins annelées d’écailles plus claires et plus sombres. 

Cette espèce japonaise a été retrouvée à Pékin par M. Provost. 

Revue d'Entomologie. — Avril 1888. al 
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Diglossotrox Mannerheimii Lacord. 

Cette espèce de la Sibérie orientale se retrouve aussi autour de 
Pékin. 

Lagenolobus Faust, Hor. Soc. Ent. Ross., 1887, 36. 

Ce nouveau genre, du groupe des Eremnides, diffère du G. Syno- 
lobus Faust par les élytres marginées et relevées à la base, les 
épaules effacées, le corselet bisinué à la base et les 4 tibias posté- 
rieurs tronqués (1). Sans les lobes oculaires distincts et les crochets 
libres ce nouveau genre serait presque identique avec les Piazo- 
mias. 

L. Sieversi Faust, L. c:, 37. 

Long., 4 1/2 à 5 mill. — Ovatus, convexus, ater nitidus, per par- 
tim viridi-squamosus, subtus pilosus ; fronte parum lateque im- 
pressa; rostro antrorsum attennato, tricarinato; prosthorace 
transverso, basi bisinuato, grosse subrugoso-punctato, lateribus late 
lineaque media viridi-squamosis ; scutello parvo ; elytris ovatis, se- 
riatim punctatis, marginibus, basi apiceque suturæ et humeris vi- 
ridi-squamosis ; femoribus modicc incrassatis, dentatis. 

Pékin. 

Cet insecte rappelle un peu certains Mylacus par ses élytres très 
convexes, presque globuleuses, brillantes, à fines stries assez forte- 
medt ponctuées ; le corselet est criblé de points enfoncés, serrés, 
avec les intervalles rugueuses, ce qui le rend mat; le rostre est pro- 
fondément échancré en avant. 

(1) Les taractères du G. Synolobus Faust (Stett. Ent. Zeit., 1886, 144) sont les sui- 
vants : Alæ nullæ, unguieuli liberi; metasternum inter coxas brevissimum, pars inter- 
coxalis lata, apice truncata; prothorax basi truncatus, lobis ocularibus productis et ci- 
liatis; scutellum nullum, rostrum capite haud ängustius, apice triangulariter excisum, 
scrobe superna; scapus prothoracis marginem anticum parum superans ; clava oblongo- 
ovata, 

Ce genre a été créé pour un insecte de Kashgar : $. periteloïdes, ainsi nommé à cause 
de sa ressemblance avec le Perilelus griseus OL 
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Eutinopus Faust, Hor. Soc. Ent. Ross., 1886, 254. 

Oculi marginem antleriorem capitis approximati. Scapus anten- 
narum marginem anteriorem oculorum attingens. Caput post 
oculos haud contractum. Prothorax subtus basin versus impressus. 
Episterna metathoracis angusta scutellum conspicum. Geterum est 
in G. Xylinophoro. 

Par les crochets des tarses soudés à la base, ce genre se rapproche 
des Xylinophorus qui ont le faciès des Thylacites. Le type du 
genre est le Thylacites glaucus Faust (Hor. Soc. Ent. Ross. 
1882, 288). Le T. mongolicus Faust (4. c., 290) en fait également 
partie. 

E. pallidosparsus. 

Long., 4 1/2 mill. — Apterus, oblongo-ovatus, convexus, fuscus, 
opacus, squamulis brunneis dense vestitus, pallido variegatus, pro- 
thorace utrinque vittis 2 pallidis, elytris maculis sat numerosis spar- 
sutis; capite rostroque dense punctatis, hoc medio breviter sulca- 

_tulo; antennis pallide brunneis; prothorace transverso, elytris fere 
dimidio angustiore, lateribus rotundato, antico et postice æqualiter 
angustato, dense punctato; elytris ovatis, valde convexis, apice ob- 
tusis et valde declivibus, subtiliter striatis, striis laxe punctulatis, 
apice haud obsolescentibus, intervallis planis, extus et apice, ad 
marginem externum densius, breviter pallido-setosulis, apice den- 
sius ac longius; subtus piceus, griseo-pubescens, abdomine late 
parum profonde impresso, processu intercoxali lato, truncato, 

Pékin. 

Le faciès de cet insecte est celui d'un très petit Thylaciles fri- 
Lillum, très court, très mat, avec les élytres plus arrondies, parse- 
mées de taches pâles; le corselet a aussi une tache médiane et deux 
bandes latéraies. 

Dans cette espèce le scape de l'antenne atleint presque le milieu 
des yeux, le 1° article du funicule est plus long que les suivants 
qui sont assez courts et assez serrés, la massue est oblongue ovoïde, 
assez acumiuée ; le prothorax ne présente aucune impression à la 
base. Les 4 hanches antérieures sont globuleuses et ornées de squa- 
mules d'un vert métallique très clair, les 2 antérieures sont conti- 
guës, les 2 intermédiaires étroitement séparées par le mésosternum. 
Le 3€ article des tarses est large et les crochet sont très petits. 
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Phacephorus umbratus Fald. (Tanymecus). — Décrit de 
l’Altaï, se retrouve à Pékin. 

Sitones fœædus Sch. — Pékin. 
Cleonus torpescens Chevr. 

C. bipunctatus Zoubk. 
C. bicostatus Gebl. — Pékin; n'avait été signalé qu’en Sibérie, 

ainsi que les deux précédents. 

Rhynchites foveipennis. 

Long., 8 à 10 mill. (rostr. excl.). — Oblongus, modice nitidus, 
cupreus vage violascens, griseo-villosulus, pedibus cæruleo tinctis, 
rostro apice violaceo ; capite antice attennato, dense sat fortiter punc- 
tato, summo tenuius, rostro elongato, apice sat abrupte incurvo, 
punctato, tricarinato, carinis lateralibus post medium obsoletis, 
inter antennis plagula ænea polita, medio tissa signato, apice irre- 
gulariter punctato ; antennis cæruleis, nitidis, longe pilosis, clava 
fusco-velutina, opaca, articulo ultimo valde aculo; prothorace lon- 
gitudine haud latiore, elytris valde angustiore, postice lateribus 
valde rotundato, antice angustato et strangulato, dense fortiter 
punctato, basi et antice transversim depresso, medio breviter sulcato 
et utrinque oblique paulo impresso, impressionibus antice divergen- 
tibus et apice foveolatis; scutello obscure cupreo, apice truncato, 
medio sulcatulo ; elytris ovato-quadratis, basi truncatis, ad humeros 
angulatis, postice vix attenuatis, apice separatim rotundatis, seriatim 
foveolato-seriatis, seriebus 2 primis substriatis, omnibus ante apicem 
obliteratis, intervallis dense punctatis, stria suturali profunda ; pec- 
tore rugoso-punctato, mesosterno et metapleuris æneis, abdomine 
subtiliter punctato, pygidio rugosulo, pedibus dense subtiliter punc- 
tatis, femoribus clavatis, unguibus sat obtuse appendiculatis. 

Pékin (A. David, coll. du Muséum et la mienne). 

Ressemble beaucou au rectirostris, mais d’un cuivreux plus vio- 
lacé, le corselet est densément ponctué, mais plus finement et moins 
rugueuses, avec le sillon médian et les 2 impressions obliques mieux 
marqués, les points des élytres sont plus gros et forment des fos- 
settes à la base, les stries sont plus régulières, plus marquées, les 
intervalles sont plus finement ponctués. Chez la © le rostre paraît . 
plus grêle et plus brusquement arqué. L'extrémité et le 2° article 

‘ des antennes est plis de moitié plus court que le 3°, tandis que chez 
le rectirostris 11 est seulement plus court. Les hanches et le pros- 
ternum sont inermes chez le &. 



— 137 — 

Apoderus longiceps Motsch. 

Long., 11 mill. — Castaneo-ruber, nitidus ; capite elongato, ab 
oculis basin versus angustato et transversim subtiliter strigosulo ; 
rostro brevi, punctato, inter oculos foveolato ; prothorace conico, 

apice emarginato, basi transversim plicato et bisulcato; scutello 
transverso, lato, brevi; elytris ovato-subquadratis, ad humeris 
rotundato-angulatis, postice leviter ampliatis, modice punctato- 
striatis, post scutellum sat fortiter transversim impressis, striis 3 

primis parum fortiter punctatis et intervallis latioribus, striis exter- 
nis fortiter punctatis, intervallis angustis ; subtus cum femoribus 
plus minusve infuscatus, pectore grosse punctato, metapleuris apice 
late rufo-pubescentibus. 

Cette espèce de Daourie se trouve aussi à Pékin (A. David). 

Apoderus vitticeps Jekel, Insect. Saunders., II, 184. 

Long., 6 1/2 mill. — Fulvo-ochraceus, infra plus minusve dilutus 
capite vittis 4, thorace dorso et lateribus fere omnino, scutello, elytro- 
rum margine irregulari, tuberculis 4 dorsalibus, fascia postica api- 
ceque, pectore lateribus late, femorum macula semi-annulari ante- 
apicali nigris aut nigricantibus. 

Pékin (A. David). 

A. coryli L, — Pékin. 

Apoderus ruficollis Fabr. 

Cette espèce sibérienne se retrouve aux environs de Pékin ; toute- 
fois les individus recueillis par M. labbé David présentent une 
légère différence : ils sont d’un beau jaune roux avec les élytres 
bleues, le métasternum et le milieu de l’abdomen noirs ; mais la tête 
est entièrement jaune et ne présente qu’un point noir entre les yeux. 

(A. David, Coll. du Muséum). 

Attelabus giganteus Faust, Hor. Soc. Ent. Ross., 1882, 291. 

Long., 9 mill. — Ovatus, convexus, totus rufus, nitidus, antennis, 
ore, genubus, tibiis tarsisque nigris; capite oblongo, basi convexo 
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et transversim impresso, ante oculos trisulcato, sulcis externis intus 
tenuiter carinulatis, sulco medio inter oculos et in rostro latiore, ca- 
rinulis lateralibus inter oculos paulo convergentibus ; oculis globosis, 
rostro brevi; antennis brevibus, articulis 3 ultimis clavam oblongam 
acuminatum efficientibus; prothorace transverso, elytris valde an- 
gustiore, lateribus antice rotundatis, basi marginata, angulis anticis 
deflexis sed acutiusculis, dorso lævi, antice transversim depresso et 

sulcato, scutello polito, apice obtuso ; elytris subovato-quadratis, 
apice extus rotundatis, dorso ante medium transversim impressis, 
linealo-punctatis, punctis basi et intus majoribus, apice obsoletis, 
intervallis fere lævibus ; subtus dense rugosulo-punctatus, abdomine 
medio leviter sulcatulo, pedibus anterioribus magnis, femoribus 
crassis, ante apicem dente armatis, tibiis elongatis, arcuatis, intus 
denticulatis, femoribus 4 posticis ante apicem dente acuto munitis. 

Pékin. 

Orychodes sinensis. 

Long., 10 à 15 mill. (rostr. incl.). — KElongatus, castaneo-rufus, 
nitidus; capite basi truncato, post oculos utrinque breviter ac ob- 
tuse dentato, medio sulcato, sulco usque ad medium rostri prolon- 
gato, rostro basi depresso, ab antennis paulo angustiore ; antennis 
sat validis, fere moniliatis, medium prothoracis attingentibus, arti- 
culo 1° crassiore et majore, tribus ultimis paulo majoribus, ultimo 
obtuse pyriformi ; prothorace cblongo, antice paulo angustiore, la- 
teribus sat fortiter arcuatis, dorso lævi, basi sat acute marginato, 
medio profunde et sat late sulcato ; elytris subparallelis, ante apicem 
leviter sinuatis, apice abrupte rotundatis, basi conjunctim emargi- 
natis, humeris antice angulatis dorso utrinque prope suturam pro- 
funde bisulcatis, intervallo angusto et sutura elevatis, extus fortiter 
substriato-punctatis, intervallis basi et postice tantum elevatis, ante 
apicem transversim impressis ; subtus lœvis, metasterno et abdo- 
mine basi fortiter sulcatis, segmento ultimo basi plagula paulo 
transversim elevata signato. 

Environs de Pékin (A. David, coll. du Muséum). 

Cet insecte varie de taille ; les & et les @ ne diffèrent guère que 
par le rostre plus ou moins allongé et épais. C'est la première es— 
pèce, à ma connaissance, indiquée de Chine ; elle diffère notablement 
de l'O. insignis Lewis, du Japon, par son corselet profondément 
sillonné, par sa coloration uniforme et par ses élytres à sillons lisses 
et profonds vers la suture et à lignes ponctuées en dehors. 
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Cyrtognathus paradomus Fald, — Assez commun aulour de 
Pékin ; varie beaucoup de taille. 
Aromia Bungii Fald. — Assez commun autour de-Pékin. C’est 

la variété à corselet rouge et à antennes teintées d’une pruinosité 
bleuâtre (A. cyanicornis Guér.), qui paraît plus commune que 
celle à corselet obscur et à antennes noires. 

Callichroma ? Davidis Fairm., Ann. Soc. Ent. Fr., 1878, 139, 
pl. I, fig. 8. 

Cette espèce que j'indiquais avec doute comme un Cullichroma 
et dont j’ignorais la localité exacte, semble faire partie du G. Pa- 
chyteria et se trouve aux environs de Pékin. 

Purpuricenus globiger. 

Long., 20 mill. — Niger, elytris coccineis, plaga magna nigra com- 
muni post medium sita, ovato rotundata, antice limitata, postice 
nebulosa, prothorace nigro, coccineo trimaculato, aut coccineo, 
nigro quinque maculato ; capite valde rugato, antice tennius ; pro- 
thorace rugato ; elytris longioribus, lateribus haud marginatis, dense, 
punctato-rugosulis, basi paulo fortius. 

Pékin ; Kiangsi. 

Chez cette espèce les élytres portent après le milieu, une grande 
tache noire, commune, bien limitée en avant, mais se fondant en 
arrière avec la couleur du fond; les élytres ne sont pas marginées 
latéralement, leur teinte est uniforme et elles n’ont pas de taches 
noires à la base. 

Purpuricenus sideriger. 

Long., 18 à 49 mill. — Præcedenti simillimus, sed paulo minor, 
elytris brevioribus, postice paulo amplialis, apice magis rotundatis, 
postice macula magna nigra communi fere rotunda, bene limitata, 
et colore dilutiore circumdata, basi utrinque macula nigra discoi- 
dali ornatis, prothorace coccineo, maculis 5 nigris. 

Kiangsi (A. David). 

Ce Purpuricenus ressemble beaucoup au précédent; mais les 
élytres sont plus courtes, plus élargies et marginées en arrière, leur 
tache commune est plus ronde, nettement limitée, la teinte rouge 
devient beaucoup plus claire autour de cette tache et il y a une 
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tache noire à la base de chaque élytre ; la tête est moins rugueuse 
au sommet, le corselet présente, à la tache médiane postérieure, un 
petit relief oblong assez brillant. Chez la Q les antennes sont plus 
courtes et plus robustes. 

Purpuricenus petasifer. 

Long., 16 mill. — Oblongus convexus, ater, prothorace elytrisque 
rubris, illo maculis 5 (2/3) nigris, his utrinque macula basali nec 
margines nec suturam attingente, et macula communi fere mediana, 
antice fere truncata, utrinque breviter lobata nigris ; capite dense 
punctato, inter antennas impresso et ad antennas breviter plicatulo; 
antennis corpore longioribus, basi parce ciliatis ; prothorace trans— 
verso, elytris angustiore, antice sat fortiter angustato, ante basin 
valde constricto, angulis posticis extus paulo productis, lateribus 
ante medium sat fortiter angulatis et subdentatis, dorso fortiter 
dense punetato, rugosulo, maculis nigris paulo convexis, basi sat 
fortiter transversim depresso, scutello acuto, dense punctato ; 
elytris subparallelis, basi truncatis, ad humeros angulatis, apice 
conjunctim rotundatis, dense punctulatis, basi rugosulis, macula 
mediana velutina ; subtus cum pedibus nitidior, griseo villosus, 
prosterno antice vitta rubra transversim signato, pectore asperulo- 

_punctato, abdomine subtiliter punctato. 

Pékin (A. David). 

Ressemble extrêmement à une variété du P. dalmatinus chez 
laquelle la tache postérieure n'est pas liée à l’antérieure par la su- 
ture et est également bilobée en avant; mais en diffère par le cor- 
selet coupé droit au bord antérieur, à sculpture plus forte, très ru— 
gueuse non bordé de noir en avant, et par la tache de la base des 
élytres qui n’atteint ni la suture ni le bord basilaire, leur angle su- 

* tural, qui est presque aigu chez les du dalmatinus, est ici très 
obtus. 

Amaryeius n. ©. 

Ce nouveau genre paraît voisin des Purpuricenus et surtout des 
Brototyche dont il se rapproche par les cavilés cotyloïdes anté- 
rieures ouvertes; il s'éloigne des premiers par son corps plus allongé, 
son corselet non angulé latéralement, ses élytres à côtes à peine 
saillantes et ses antennes sout moins longues; les seconds par son 
corps allongé, son prosternum assez large, non lamelliforme, son 
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corselet à reliefs dorsaux ; il diffère des deux par ses élytres élar- 
gies en arrière et un peu obtuses à l'extrémité. La saillie intercoxale 
est un peu recouverte en partie par les hanches postérieures, les 

_élytres sont finement pubescentes, les pattes sont assez grêles, les 
fémurs un peu en massue, les postérieurs assez allongés, le 12° ar- 
ticle des tarses postérieurs à peine égal aux deux suivants réunis. 

A. dilatatus. 

Long., 14 mill. — Elongatus, modice convexus, niger, parum 
nitidus, fulvido-pilosus, elytris coccineis, sericeo-opaculis, setulis 
minutis fuscis obliquis sat dense vestitis; capite brevi, carioso-punc- 
tato, inter oculos impresso, tuberculis antennariis angulatis, antice 
fere truncato, palpis maxillaribus articulo ultimo cylindrico, trun- 
ceto ; antennis corpore parum longioribus, articulis 3-10 apice acu- 
is, 3° quarto paulo longiore ; prothorace paulo transverso, antice 
et postice æqualiter parum angustato, lateribus leviler arcuatis, 
medio obtusissime angulato, dorso dense punctato-rugoso, fere as- 
perato, disco medio tuberculo oblongo polito, antice et postice 
utrinque plagula minuta polita signato ; scutelle sat acute triangu- 
lari ; elytris elongatis, postice ampliatis, apice valide obtusis, dense 
parum profunde punctatis, sutura et utrinque lineis 3 vix elevatis ; 
subtus dense subtilitus punctato-rugosulus, abdomine apice dilatato. 

Pékin (A. David). 

Cet insecte présente le faciès de l'Erythrus Fortunei, mais chez 
ce dernier le corselet est allongé, rétréci en avant, la tête forme en 
avant une sorte de museau, les antennes sont plus courtes, plus 

larges, le 4° article est plus court que le 5°, ces deux articles sont 
noduleux à l'extrémité, mais non acuminés à l'angle apical. 

Anoplistes halodendri Pall. — ephippium Stev. — sellalus 
Germ.— Ces trois espèces sibériennes se retrouvent à Pékin. 

Clytus (Plagionotus) chinensis Chevr., Rev. Zool., 1852, 417. 

Long., 19 à 21 mill. — Oblongus, validus, fusco, fulvo-flavo et 
rufo pictus ; capite rufo, pube flava vestitus, carina mediana medio 

sulcato; carinis oculariis sat acutis antennis validis, medium cor- 
poris haud attingentibus, infuscatis, basi plus minusve rufis, arti- 
culis 3-6 subæqualibus ; prothorace subquadrato-globoso, basi bre- 
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viter constricto, medio rufo, antice et basi nigricante, margine 
antico late flavo-pubescente, basi medio plus minusve pube flava 
maculato; scutello flavo ; elytris ad humeros sat angulatis, postice 
attenuatis, apice fere recte, truncatis, angulo externo acuto, dorso 
basi breviter et apice late rufis, basi extrema nigra, vittula paulo 
oblique transversa, extus obliterata, vitta lata, valde obliquata a 
margine versus scutellum directa, ad suturam angustiore, villa si- 
militer angustiore, prœcadenti parallela, suturam versus magis 
adscendente, magis obliqua et a præcedente vitta flava separata, 
postea vitta lata flava communi, ad suturam antice acuminata, pos- 
tice a parte rufa vitta transversa angusta, brevi separata ; subtus 
fuscus, metapleuris semiflavis, segmentis abdominalibus vitta lala 
flavo pubescente transversim signatis, vitta la medio interrupta, pe- 
dibus validis, sat magnis, femoribus basi plus minusve infuscatis. 

Pékin. 

Ce bel insecte est très voisin du C. detritus, mais plus grand et 
plus robuste ; sa coloration lui donne un peu le faciès d’un frèlon. 

Les bandes foncées des élytres varient de la couleur marron au 
brun presque noir. 

Clytus verbasci L. 

Cette espèce européenne se retrouve en Sibérie et est commune 
aux environs de Pékin; les individus de cette dernière localité ne 
diffèrent des nôtres que par le corselet ayant seulement? points noirs 
sur le disque au lieu d’une grande tache et n'ayant pas de point la- 
téral ; la pubescence est d’un jaune un peu olivâtre. 

Clytus tenuicornis. 

Long., 8 mill. — Valde elongatus, subcylindricus, fusconiger, opa- 
cus, scutello, elytris striola subhumerali, vittula valde obliqua versus 
scutellum adscendente, vitta transversa communi paulo post me- 
dium et vitta apicali albido-pubescentibus ; capite antice dense 
griseo-pubescente, inter antennas breviter striato, ore rufo ; antennis 
gracilibus, elytris paulo brevioribus, piceis, articulis primis paulo 
ciliatis, 3° sequenti paulo longiore, 4° sequenti paulo breviore ; pro-. 
thorace ovato, valde convexo, basi brevissime constricto, coriaceo, 
param dense griseo-pubescente ; elytris subparallelis, ad humeros 
sat rotundatis, ante apicem angustatis, apice paulo oblique truncato, 
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ciliato, angulo, externo acutiusculo ; pectore lateribus albomargi- 
nato, segmentis abdominalibus 3 primis apice albido-sericeis, pedi- 
bus piceis. 

Pékin. 

Ressemble beaucoup au #rassiliensis, mais plus allongé, avec la 
tête moins large, le corselet plus ovalaire, non globuleux, non ru- 
gueux, les antennes bien plus grêles et plus longues, la bande mé- 
diane des élytres bien transversale, l'extrémité tronquée moins 
obliquement avec une bande bien transversale, et les segments ab- 
dominaux plus largement blanchâtres. 

Clytus polyzonus. 

Long., 12 à 13 mill. — Oblongus, sat convexus, fuscus, pube 

flava et rufula densa variegatus, capite flavo, carina media, medio 
fissa, et linea basali angusta denudatis, mandibulis et ore rufo- 
flavis, antennis parum gracilibus, medium corporis vix altingen- 
tibus flavo-rutis; prothorace pube sulphurea vestito, vitta media 
longitudinali postice utrinque recurva, sed marginem posticum 
haud atiingente denudata ; scutello sulphureo ; elytris basi rufulis, 
medio flavis, apice flavo-fumalis, vittis 4 denudatis transversim or- 
natis, 1 minore arcuata suturam haud attingente, 2° fortiter 
arcuata, partem rufam limitante, 3% fere media latiore, parum ar- 
cuata, 4° ante apicem, extus postice prolongata, apice truncato, 
extus acute dentato ; subtus dense sulphureo-pubescens, pectore 
medio et segmentis abdominalibus basi medioque denudatis, pedibus 
sat gracilibus, flavo-rufis, femoribus 4 posticis apice fuscis, tarsis 
posterioribus articulo 1° cæteris conjunctis æquali. 

Environs de Pékin. 

Ressemble assez au C. variabilis Motsch., mais bien distinct par 
les élytres tronquées à l'extrémité, avec l’augle externe épineux, les 
dessins du corselet qui, au lieu d’être transversaux, forment une 
espèce d’ancre et la première bande des élytres très courte, forte- 
ment arquée, la dernière beaucoup moins rapprochée de l’extré- 
mité. 

Clytus artemisiæ. 

Y 
Long., 8 à 10 mill. — Species inter C. massiliensem et C. ple- 

bejuin intermedia, a primo statura paulo robustiore, prothorace 
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subtilius ac densius asperulo, antice et basi late griseo-puhescente, 
scutello tote griseo-pubescente, elytris paulo brevioribus, apice mi- 
nus oblique truncatis, angulo externo similiter dentiformi, vittis 
griseis, 1° post humerali, oblonga, extus paulo obliquata, 2° sutu- 
ram versus similiter oblique adscendente, 3: postmediana trans- 
versa, latiore, ad suturam obtusissime angulata, apicali multo bre- 
viore; a secundo capite medio sulcatulo, inter antennas haud trans- 
versim convexo, antennarum articulo 3° sequenti paulo longiore, 
prothorace magis globoso, antice et basi late griseo-pubescente, 
elytris brevioribus, vittis similibus, sed 1a posthumerali extus obli- 
quata, ab utroque corpore subtus fere uniformiter griseo-pubescente 
dignoscenda. ; 

Pékin. 

Ressemble extrêmement aux C. massiliensis et plebejus, 
diffère des deux par le corselet garni en avant et à la base d’une 
pubescence gris-cendré formant deux bandes et par le dessous du 
corps revêtu d’une pubescence semblable uniforme, ne dessinant 
pas de bandes sur les segments abdominaux, en outre diffère du 
plebejus par les élytres plus courtes et la 1'° bande située derrière 
l’épaule se dirigeant un peu obliquement en dehors. Les bandes des 
élytres sont plus larges que chez le massiliensis, celle du milieu 
est bien plus transversale et à peine angulée très obtusément à la 
suture. La tête n’est pas sillonnée ni convexe transversalement 
entre les antennes ; enfin le dessous du corps est revêtu d’une pu- 
bescence gris-cendré presque uniforme, indiquant à peine les 
bandes qui terminent les segments abdominaux et qui sont bien 
nettes chez les espèces voisines. 

Le C. tsitoensis est plus grêle, le corselet est moins finement 
rugueux. 

Clytus tsitoensis. 

Long., 8 à 9 mill. — C. massiliensi statura, colore et sculptura 
simillimus et ægre dignoscendus, sed capite fortius punctato, inter 
antennas sulcatulo et non transversim convexo, prothorace basi et 
antice griseo-pubescente, suhtilius granulato, scutello magis rotun- 
dato, elytris apice minus oblique truncatis, ciliatis, angulo externo 
minus dentiformi, vitta mediana latiore et a medio paulo magis 
distante differre videtur. 

Kiangsi et environs de Pékin. 
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Malgré son extrême ressemblance avec le C. massiliensis, qui 
se trouve aussi en Sibérie, je crois cette espèce distincte par la tête 
légèrement sillonnée entre les antennes et non transversalement 
convexe, les antennes plus rapprochées et le corselet couvert de gra- 
nulations un peu plus fines, mais surtout plus serrées; quant aux 
élytres la troncature est bien moins oblique avec l'angle externe 
peu indiqué et la bande médiane est plus large, un peu plus éloi- 
gnée du milieu. 

Glytus fuliginosus. 

Long., 11 mill. — Oblongus, sat crassus, fuscus, subopacus, 
elytris fuliginoso-pubescentibus, scutello, elytrorum vitta basali an- 
gusta, ad humeros obsolete incurva, vitta ante medium suturam 
versus oblique adscendente, vitta post mediana transversa paulo 
arcuata, ad suturam dilatata et vitta apicali griseo-pubescentibns ; 
capite lato, haud carinato, punctulato, ore rufo-piceo ; antennis basi 

_basi distantibus, sat gracilibus, articulo 3° sequenti parum longiore; 
prothorace longitudine haud latiore antice attennato, basi sat 
abrupte angustalo, dorso parum dense asperato, intervallis subti- 
liter densius asperulis ; scutello brevi, griseo-pubescente ; elytris sat 
brevibus, ante apicem tantum attenuatis, apice parum oblique traun- 
catis, angulo externo vix acuminato ; subtus cam pedibus piceus, 
fuliginoso pubescens, pectore obdomineque lateribus griseo-seric 
maculatis, pedibus sat elongatis, femoribus posterioribus elrtroru 
apicem multo superantibus, tarsis posterioribus articulo 1° ceteris 
conjunctis longiore. 

Environs de Pékin. 

Ressemble au C, antilope pour la forme générale, mais la tête 
quoique large, n’a pas de carênes, le corselet est sans taches, mais 
d’une sculpture presque identique, et les élytres ne sont pas atté— 
nuées dès la base. 

Olenecamptus obsoletus. 

Long., 8 mill. — Oblongus, subparallelus, modice convexus, 
nigro-fuscus pube griseo albida dense vestitus, capite sammo strigis 
3 minutis, prothorace lineola discoidali et elytris utrinque striga 
humerali medioque extus puncto denudato-fuscis; capite antice 
fusco maculoso, inter antennas concavo ; his filiformibus, corpore 
plus duplo longioribus, fuscis, apicem versus dilutioribus, articulo 
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1° crasso, 3° quinto subæquali, 4° breviore ; prothorace transversim 
quadrato, lateribus fere rectis, parallelis, dorso antice et basi trans— 
versim impresso, medio subtiliter parum perspicue transversim pli- 
catulo; elytris prothorace paulo latioribus, parallelis, apice rotun- 
dato-truncatulis, parce punctatulis ; pedibus anticis haud longioribus 
simplicibus ; w. 

Pékin (A. David). 

Ressemble un peu à l'O. octopustulatus Motsch., de Daourie, 
mais plus petit, à points noirs au lieu de taches blanches et avec les 
pattes de même longueur et simples. Diffère de ses congénères par 
ce caractère des pattes et par le corselet très légèrement, peu distinc- 
tement plissé en travers. 

Pseudocalamobius filiformis. 

Long., 15 mill. — Filiformis, dorso planiusculus, subopacus, 
piceo-castanescens, capite prothoraceque paulo obscurioribus, vitta 
prothoracis media elytrorumque vittula suturali et utrinque vittula 
discoidali, postice tantum distinguenda pallidis ; capite reclinato, 
punctato, inter antennas concavo, labro magno, rufescente; anten- 
nis filitormibus, corpore fere triplo longioribus, scapo oblongo, sat 
crasso, basin prothoracis fere attingente, articulis 5 primis subtus 
sat dense parum longe ciliatis ; prothorace oblongo, elytris angus- 
tiore, fortiter dense punctato. medio longitudinaliter impresso et 
pube pallida vittato, lateribus medio leviter ampliato, dorso basi 
transversim impressiusculo et utrinque paulo constricto ; scutello 
sat magno, obtuse rotundato, haud punctato; elytris elongatis, fere 
parallelis, apice angustatis, paulo dehiscentibus et intus breviter 
oblique truncatis, dorso sat dense punctatis, subtilissime pubescen- 
tibus, apicem versus vix declivibus; subtus brunneo-castaneus, sub- 
tiliter dense pubescens, pectore lateribus punctato, segmentis ven- 
tralibus 2° 30 que basi plagulis 2 arcuatis velutinis fulvis, libis 
tarsisque piceo-rufescentibus. 

Pékin (A. David). 

Cet insecte doit ressembler extrêmement au Calamobius japo- 
nicus Bates, qui se retrouve dans l’Amur; mais il paraît en différer 
par sa taille plus forte, les élytres non déprimées le long de la suture 
qui est ornée d’une étroite bande de pubescence pâle ; il y a aussi 
une courte ligne discoïdale semblable, mais distincte seulement en 
arrière; les 2 petites côtes se bornent à 2 lignes plus lisses, mais non 
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en saillie ; les antennes sont assez brièvement ciliées et seulement 

en dessous ; la coloration générale est mate, le corselet est seule- 
ment un peu brillant. Les tibias antérieurs sont dilatés intérieure- 
ment à l’extrémité et les tibias intermédiaires sont assez fortement 
échancrés en dehors. 

Le G. Pseudocalamobius est ainsi caractérisé par M. Kraatz 
(Deut. Ent. Zeits., 1879, 116) : 

Antennæ corpore multo longiores, ciliatæ, oculo minus fortiter 
armato 8-articulatæ videntur. Caput thorace paullo latius, antennis 
magis distantibus quam in G. Calamobio, fronte haud declivi. Tho- 
rax cylindricus, latitudine longior, ad basin apicemque levissime 
constrictus. Elytra costulis 2? parum elevatis instructa, apicem ver- 
sus minus angustata quam in G. Calamobio. Pedes brevissimi, 
tiblis anticis medio leviter incurvatis, tarsis brevioribus quam in 
genere citato. Unguiculi simplices. 

Agapanthia amurensis Kraatz, Deut. Ent. Zeits., 1879, 115. 
Ressemble beaucoup à la pilicornis, en diffère surtout par les 
antennes moins fortement pénicillées, à articles 3-10 d’un gris cendré 
avec l'extrémité noire, et non rosés ; les élytres sont un peu plus 
longues. Quant à la taille, elle varie de 12 à 16 mill., et pour la co- 

loration la différence me semble peu appréciable. — Pékin 
(A. David). 

Saperda populnea L. — Cette espèce européenne, répandue 
dans toute la Sibérie, se retrouve à Pékin (4. David). 

Saperda Gebleri Fald. — Varie de taille (8 à 15 mill.) et de co- 
loration, tantôt noire et presque dénudée chez les &, mais toujours 
avec les 3 lignes du corselet et le liseré des élytres blancs, tantôt 
d'un brun foncé mat ou d’un gris cendré, finement et densément 
pubescent chez les © avec les bandes et liserés mieux marqués. — 
Pékin. 

Saperda metallescens Motsch. — Cette belle espèce, d’un vert 
clair métallique avec des taches d’un noir velouté sur le corselet et 
les élytres qui sont carénées et sillonnées en dehors, a été décou- 
verte d’abord dans l’Amur ; elle se retrouve à Pékin (A. David). 

Oberea scutellaris. 

Long., 12 mill. — Elongata, angusta, fusca vix nitidula, pube 
grisea tenui dense vestita, elytris opacis, basi excepta, macula scu- 
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tellari transversa flava, postice utrinque paulo prolongata, disco 
medio vage longitudinaliter flavicante, striola subhumerali flava, 
pedibus flavis, tibiis 4 posticis apice paulo infuscatis; capite sat 
dense punctato, inter antennas foveola minuta oblonge impresso, 
palpis flavis ; antennis corpore paulo brevioribus, basi subtiliter c1- 
liatis, articulo 3° segmenti longiore; prothorace fere quadrato, 
elytris angustiore, sat dense punctato, medio subcarinato, antice 
medio angustissime flavomarginato, et postice medio macula flavi- 
cante signato ; elytris subparallelis, apice parum oblique truncatulis, 
fortiter ac profunde, apice obsolete punctatis, sutura et utrinque 
costulis 2 parum elevatis, costula prima basi paulo carinata, ante 
medium obliterata ; segmento ventrali ultimo medio sulcatulo. 

Pékin. 

Ressemble extrêmement à l'O. erythrocephala, mais chez cette 
dernière la tête, les pattes et la moitié postérieure de l’abdomen 
sont rousses, et les côtés des élytres sont moins saillantes, surtout 
la {re à la base et il n'y à pas de tache scutellaire. 

Peut-être faut-il reconnaitre dans cette espèce l'O. inclusa Pascoe, 
dont voici la description bien insuffisante : 

Nigro-cinerea, prothorace, elytris (circa scutellum) pedibusque 
testaceo-brunneis, oculis antennisque nigris. — Chine boréale. 

Blackish grey ; prothorax, scutellum, base of the elytra near it 
and legs testaceous brown ; antennæ and eyes black ; elytra coarsely 
punctured with a faintly raised line in the middle. — Long., 6 lin. 

Mais la coloration du corselet est différente, la description ne 
parle pas de la ligne jaune au bord marginal des élytres, à la base, 
elle n'indique qu’une seule côte sur le disque et les pattes comme 
les élytres sont d’un brun testacé. 

Lema decempunctata Gebl., Ledeb. Reise, IIT, 196. -— Lacord., 
Phyts, 12 o07 

Long., 5 1/2 à 6 mill. — Oblonga, convexiuscula, ænea, nitida; 
elytris pallide testaceo-fulvis, utrinque puncto humerali et maculis 
4 nigris signatis, abdomine lateribus late et ad segmentorum api- 
cem anguste testaceo-fulvo, pedibus rufis, genubus tarsisque fusco- 
æneis, antennis nigris; capite prothoraceque sat fortiter punctatis, 
illo vertice sulcato, inter oculos sulcis 2 cruciatis, hoc medio sat 
fortiter coarctato, antice utrinque valde angulato, postice medio fo- 
vealo ; elytris grosse striatopunctatis. 

Var.: Elytris immaculatis. 

SA 
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Les individus des environs de Pékin diffèrent de ceux qui pro- 
viennent de la Sibérie et du Japon par leur taille un peu plus faible 
et la coloration du dessous du corps et des pattes. L'espèce paraît 
commune au Japon, où elle vit sur l’arbre à thé. 

Lema dilutipes. 

Long., 4 mill. — Viridi-ænea, modice nitida, elytris magis æneo- 
viridibus et nitidioribus, pedibus flavo-testaceis, tarsorum articulo 
ultimo fusco, antennis fuscis, articulis 2, 3°, 4° que subtus testa- 

ceis; capite antice pallide pilosulo, inter oculo utrinque sulco 
grosse punctato oblique signato ; prothorace postice sat fortiter co- 
arctalo, antice utrinque angulari, dorso dense punctato, lateribus 
paulo rugosulo; elytris striato-punctalis, striis parum impressis, 
punctis sat grossis, postice minoribus, dorso post scutellum leviter 
transversim impresäs ; subtus punctulata, breviter albido-sericans. 

Pékin. 

Ressemble beaucoup à la Z. flavipes, mais d’une coloration plus 
verdâtre, et bien distincte par la ponctuation serrée du corselet dont 
les angles antérieurs sont plus pointus. 

La L. flavipes Suffr., qui se trouve au Japon et dans la Sibérie 
orientale, n’est pas encore signalée à Pékin. 

Labidostomis chinensis E. Lef., Ann. Ent. Fr., 1887, Bull. L\. 

Long., 6 mill. — Oblonga, viridi-cyanea, nitidula, subtus cum 
capite prothoraceque supra sat dense pilis albidis adpressis obsita ; 
capite subquadrato, vertice convexo, fere lævi, fronte media fortiter 
-transversiim impressa ibique rugulosa, epistomate declivi, subrugu- 
loso, antice leviter subquadratim marginato, sinu ipso recte trun- 
cato, labro flavo, antennis nigro cyaneis articulis 4 basalibus fulvis, 
1° macula fusco-ænea superne notato ; prothorace vix perspicue 
punclulato, hic 1llie (prœsertim juxta marginem anticum et margi- 
nem posticum) .{ransversim impresso, lateribus rotundato, basi 

bisinuato et breviter lobato, angulis posticis acutis reflexisque ; scu- 
tello parvo, apice rotundato, basi impresso et ruguloso, antice lævi, 
lucido ; elytris flavis, juxta marginem lateralem utrinque canalicu- 
latis, sat fortiter punctatis, punctis juxta suturam fere lineatum 
digestis, apice summo evanescentibus ; pedibus viridi-cyaneis, 2? an- 
ticis maxime elongatis, #. 

Environs de Pékin. 

Revue d'Entomologie. — Mai 1888. 12 
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Gette jolie espèce vient se placer près de Z. pilicollis, dont elle 
diffère surtout par la forme de la fosseite frontale et l’échancrure 
de l’épistome. 

Labidostomis bipunctata Mann. — Lac., Monog., 63 

Long., 7 à 8 mill. — Sat elongata, viridi-cyanea nitida, subtus 
parce albido-villosa, supra glabra, antennis validis violaceis, basi 
testaceis, fronte sat profunde excavata; prothorace modice convexo, 
tenuiter punetato, basi bisinnato, angulis posticis obtusis, reflexis ; 
elytris subtiliter punctulatis, lestaceis, puneto humerali piceo. & ca- 
pite magno, supra antennas profunde foveolato, fronte late excavata, 
vertice convexo, épistomate declivi quadratim emarginato ; mandi- 
bulis validis, valde exsertis, supra alte marginatis ; pedibus anlicis 
valde elongatis, femoribus modice incrassatis. 

Sibérie occidentale ; Nertschinsk ; Pékin (». Heyden). 

Clythra læœviuscula Ratz. — Clythra atraphaxidis Pall. — 
Ces deux insectes européens, qui existent en Sibérie, se retrouvent 

autour de Pékin. 

Gynandrophthalma semiaurantiaca. 

Long., 4 mill. — Oblonga, subcylindrica, nitida, flavo-aurantiaca, 
capite elytrisque virescenti-cœruleis ; capite subtiliter densissime co- 
riaceo-punctato, antice transversim impresso, ore flavo, antennis 
brevibus, crassiusculis, medio crassioribus, articulo 3° elongato: 
prothorace brevi, elytris haud angustiore, antice paulo angustato, 
lateribus leviter rotundato, angulis posticis rotundatis, dorso lævi, 
antice obsolete transversim impresso et infuscato ; scutello lriangu- 
lari, sat acuto convexo, polito; elytris subparailelis, apice conjunc- 
tim rotundatis, fortiter sat grosse subseriato-punctatis, intervallis 
irregulariter convexiusculis et disco transversim paulo plicatulis, 
apice læviore ; subtus subtiliter coriacea, pubescens. 

Pékin (A. David, coll. du Muséum). 

Cette espèce ressemble extrëmement au G. ferulc ; seulement le 
bord antérieur du chaperon est tronqué au lieu d’être échancré, les 
antennes sont entièrement jaunes les élytres sont plus courtes, moins 
densément et moins profondément ponctuées, 



Gryptocephalus dichrous. 

Long., 4 mill. — Ovato-oblongus, subcylindricus, ænescenti-niger, 
nitidus, elytris, prothoracis margine laterali late et margine antico 
anguste rubris, epistomate, macula utrinque suboculari et anten- 
narum basi rufis ; capite dense subtiliter punctato; antennis elon- 
gatis, basi excepta fuscis; prothorace transverso, antice angustato, 
elytris vix angustiore, subtiliter sat dense aciculato-punctato, late- 
ribus leviter marginato, angulis posticis ohtusis, elytris dense sat 
fortiter ac confuse punctatis, rugosulis ; pygidio planiusculo, punc- 
tulato ; subtus dense punctulato, pallide pilosulo, segmento ventrali 
ultimo late impresso. 

Pékin (A. David, coll. du Muséum). 

Ressemble à un très petit individu & du C. coryli, mais la ponc- 
tuation du corselet est proportionnellement plus forte, l’écusson est 
plus triangulaire, plus pointu, les élytres sont plus rugueuses, à 
ponctuation plus confuse, sans traces de lignes. 

= S 

Cryptocephalus discoideus. 

Long., 4 mill. — Oblongus, subcylindricus, flavus, nitidns, sub- 

tiliter albido-pubescens, prothorace utrinque maculis 2 dorsalibus 
(1° majore rotundata), elytrisque utrinque vitta discoidali lata basin 
tantum attingente fusco-cyanescentibus, metasterno abdomineque 
fuscis, pygidio flavo limbato, antennis apice infuscatis ; capite sub- 
tüiliter dense punctulato, antennis medium corporis paulo superan- 
übus, sat gracilibus, articulo 3° quarto subæquali, 4° sequenti vix 
breviore ; prothorace, transverso, basi elytris vix angustiore, antice 
angustato, lateribus postice rotundatis, margine postico utrinque 
late leviter sinuato, dorso subtiliter densissime punctato ; scutello 
apice truncato, basi fusco ; elytris parallelis, apice abrupte rotundatis, 
sat fortiter sat dense punctatis, obsolete lineatis, subtiliter trans— 
versim rugosulis; pygidio punctato ; subtus densius pubescens, seg- 
mento ventrali ultimo fere triangulariter foveato. 

Pékin (A. David, coll. du Muséum). 

Ressemble un peu au C. regalis, de Daourie, pour la coloration 
des élytres, mais bien plus étroit, avec le corselet différemiment 

coloré, moins fortement sinué de chaque côté à la base, les élytres 
bien plus finement ponctuées, les antennes plus courtes, ete, 
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Cryptocephalus muscifer. 

Long., 4 1/2 mill. — Ovatus, convexus, rufus, sat nitidus, protho- 
race antice rufescente, maculis 5 signato, 2 anticis rotundatis, 3 
posticis oblongis, scutello nigro, elytris utrinque nigro quadrisig- 
natis (2/2). maculis posticis paulo majoribus; capite fere opaco, 
nigro, rufo bisignato, dense punctato, epistomate et ore rufis, an- 

tennis gracilibus, apice infuscatis; prothorace transverso, antice 
valde angustato, angulis posticis elytrorum basin fere amplectan- 
tibus dorso sat dense aciculato-punctato, margine postico utrinque 
sinuato; elytris apice late separatim rotundatis, dense sat fortiter 
punctatis, leviter rugosulis; pygidio rufo, parum convexo, dense 
subtiliter coriaceo-punctato, pilis fulvidis appressis sat dense vestito; 
subtus niger, pilosulus, abdominis apice, metapleuris apice pedibus- 
que rufis, segmento ultimo fovea magna impresso. 

Pékin (A. David, coll. du Muséum). 

Ressemble assez au C. Beckeri Mor. pour la coloration géné- 
rale, mais plus court, le corselet plus court, plus rétréci en avant, 
plus fortement ponctué, à 5 taches, les élytres plus courtes, plus 
ponctuées, ayant chacune les taches comme chez le C. quadripunc- 
talus, mais plus pelites. 

Cryptocephalus nigroscriptus. 

Long., 4 mill. — Ovatus, convexus, nigro-ænescens, fulvo-pu- 
bescens, elytris fulvis, utrinque basi maculis 2, medio litura trans- 
versa dilacerata et ante apicem signaturis 3 parum regularibus 
nigro-ænescentibus, capite utrinque rufo maculato, episiomate rufo, 
antennis fulvis, gracilibus, medium corporis parum superantibus, 
prothorace anguste fulvo marginato, vitta basali utrinque inter- 
rupta ; capite subtilissime punctulato ; prothorace elytris paulo an- 
gustiore, antice angustato et valde convexo, basi utrinque sinuato, 
angulis posticis acutis, dorso subtiliter sat dense punctato ; scutello 
ovato-quadrato, apice obtuso, basi nigro, apice fulvo ; elytris sat bre- 
vibus, sat fortiter et confuse punctatis, basi et lateribus punctis se— 
riatis, sutura anguste nigra ; pygidio apice rufo; pedibus rufescen- 
tibus, femoribus medio late nigro-æneis, segmento ventrali ultimo 
profunde foveato. 

Pékin (4. David, coll. du Muséum). 
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Ressemble un peu au C. rubi, mais plus court à corselet bien 
moins densément ponctué, à élytres plus confusément ponctuées et 
à dessins très différents. 

Adoæus vitis F.— Cet insecte est répandu en Europe, en Sibérie 
et dans l'Amérique du Nord ; il n’est donc pas étonnant de le re- 
trouver aux environs de Pékin, où il a dû être apporté avec les 
vignes qui y ont été transplantées du centre de l’Asie. L'unique in- 
dividu que j'ai examiné (Coll. du Muséum) a le corselet plus forte- 
ment ponctué et les tibias sont roux. 

Chrysochus singularis Lef., Ann. Soc. Ent. Belq., 1884, C.-R., 
CCY. 

Long., 9 à 10 mill. — Oblongus, convexus, omnino cum pedibus 
violaceo-cyaneus, supra certo situ viridi-reflexo micans, nitidus, 
labro, palpis, mandibulis, oculis antennisque nigris, harum articulis 
basalibus interdum cyaneis; capite crebre punctato, inter oculos 
obsolete bifoveolalo: prothorace sat dense fortiter et subrugose 
punctato, punctis majoribus et minoribus intermixtis ; scutello lævi; 
elytris infra humeros sat profunde transversim impressis, Juxta su 
turam versus apicem fortiter unistriatis, crebre undique punctatis, 
punctis sublineatim dispositis, intra impressionem basalem majo- 
ribus. 

Environs de Pékin. 

GC. chinensis Baly. — Commun autour de Pékin. 
Colasposoma dauricum Mann. — Commun autour de Pékin, 

avec toutes ses variétés de coloration. 

Gonioctena dichroa. 

Loug., 4 1/2 mill. — Subovata, antice et postice fere æqualiter 
rotundata, convexa, nitida, nigro-fusca, capite prothoraceque an- 
tennarumque articulis 3 primis rufis ; capite sat parvo, brevi, trun- 
cato, subtiliter punctulato, antice arcuatim impresso, antennis basin 
prothoracis attingentibus, articulo 3° secundo vix longiore ; protho- 
race brevi, longitudine fere triplo latiore, a basi antice leviter angus- 
tato, lateribus ad angulos anteriores rotundatis, margine postico 
utrinque levissime sinuato,angulis acutiuseulis, dorso subtiliter laxe 
punctulato, ad latera densius; scutello obtuse rotundato, lævi: 
elytris brevibus, apice conjunctim rotundatis, sat subtiliter hineato- 
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punctatis, inlervallis planis, lævibus ; subtus lateribus magis punc- 
tata, coxis piceis, segmento ventrali ultimis apice rufescente, Gbiis 
extus ante apicem acute angulatis. 

Pékin. 

Ressemble aux variétés noires de G. nivosa, mais plus court, 

avec le corselet non arrondi sur les côtés, mais rétréci de la base en 
avant, et à ponctuation bien moins forte, et les élytres à lignes 
ponctuées beaucoup plus fines. 

Gonioctena sulurella Fairm. — Je crois bien que cette espèce 
doit se rapporter au G. Mannerhetrni Stäl, de Mongolie, à en juger 
par la courte diagnose donnée par M. Kraatz (Deut. Ent. Zeils., 
1879, 137), qui ne parle pourtant pas de la coloration de la poitrine. 

Luperodes nigripennis Mots. 

Long., 6 à 7 mill. — Oblongus, convexus, fulvo-flavus, nitidus, 
elytris, capite summo, antennis (basi excepta) pedibusque migris; 
capite fere lævi, convexiusculo, inter oculos transversim sulcato, 
ore nigro; antennis elongatis, articulo 1° elongato, paulo arcuato ; 
prothorace transverso, antice vix sensim angustato, angulis anticis 
sat evidentibus, margine postico late arcuato, dorso lævi, postice 
medio foveola signato; elytris subtiliter dense punctatis; pectore 
nigro. 

Pékin. 

Galerucella vageplicata. 

Long., 8 1/2 mill. — Oblongo-ovata, testaceo-lutescens, parum ni- 
tida, pube tenui grisea vestita, capite macula verticali et macula 
inter antennas, prothoraceque maculis 2 marginalibus sat magnis 
et macula minore angusta elytrisque macula huwmerali oblonga ni- 
gris; Capite dense punctato, medio stria longitudinali tenui, inter 

oculos foveolata signato ; antennis fuscis, medium corporis attingen- 
übus, articulo 2° tertio parum breviore, 3° sequentibus æquali; 
prothorace elytris angustiore, longitudine duplo latiore, antice a 
medio sat fortiter angustato, margine postico recto, ante angulos 
obliquato, angulis acute rectis, dorso dense punctato, lateribns im 
presso, medio sat obsolete sulcatulo; scutello subtiliter dense punc- 
tato, apice obtnso; elytris ovatis, medio leviter ampliatis, apice 
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conjunctim rotundatis, angulo suturali sat acuto, dorso dense rugo- 

sulo-punctatis, sutura et utrinque costulis 2 leviter elevatis ; subtus 
nitidula, metasterni lateribus abdomine pedibusque infuseatis, pe- 
dibus anterioribus testaceo-luteis, femoribus fusco vittatis, poste- 
rioribus fuscis, basi et genubus testaceo-luteis. 

Pékin. 

La G, maculicollis Motsch., qui se trouve aussi à Pékin, est 

très voisine de cette espèce, mais notablement plus petite, plus fine— 
ment ponctuée, avec les élytres un peu moins élargies au milieu, 
sans traces de côtes, l'angle sutural un peu moins saillant. 

Malaxioides n. g. 

Ce nouveau genre de Galérucide se rapproche des Apophylia par 
les cavités cotyloïdes antérieures ouvertes et les hanches antérieures 
contigués ; mais les crochets des tarses sont simples et les antennes 
longues, assez épaisses, atteignant presque l'extrémité des élytres, 
les articles 3-7 presque égaux, les derniers diminuant un peu de 
longueur, les articles 4-8 sont sillonnés en dessous ; le corselet est 
plus convexe ; les épipleures sont étroites et ne dépassent guère le 
milieu des élytres, les tibias sont tous inermes et le 1°r article des 
tarses antérieurs est grand et épaissi, aussi long que les 2 suivants 
réunis. 

M. grandicornis. 

Long., 7 mill. — Oblonga, sat convexa, fulva, nitida, elytris vi- 
ridi-metallicis, subtiliter griseo-pubescentibus, capite summo fusco, 
antennis infuscatis, articulis 4 primis exceptis, prothorace maculis 
3 sat magnis nigris; capite summo dense punctato et medio obso- 
lete sulcatulo, inter antennas breviter sulcato ; prothorace elytris 
paulo angustiore, transverso, lateribus vix rotundato et declivi, sub- 
tilissime marginato, antice et basi oblique angustato, dorso subti- 
lissime punctulato, antice medio et postice transversim impresso ; 
sentello fusco. convexiusculo, punctato ; elytris subparallelis, ad hu- 
meros sat angulatis, apice separatim obtuse rotundatis, lateribus 
anguste marginatis, sed longitudinaliter et apice latius impressis, 
dorso subtiissime ac densissime punetato-rugosulis; metasterno et 
abdomine obscuratis, hoc basi punctato, segmento ultimo profunde 
quadratim emarginato. 

Pékin. 
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Cet insecte présente la coloration de l’'Apophylia smaragdina, 
mais il en diffère par les antennes grandes et assez épaisses, le cor- 
selet n'ayant que des impressions transversales, sans parler des dif- 
férences génériques assez saillantes. 

Le G. Malaæia, qui provient aussi du nord de la Chine, diffère 
par les crochets des tarses bitides, les antennes grêles, non séparées 
par une carène, le labre échancré, le corselet dilaté en avant et re- 
levé au bord antérieur et les épipleures prolongées presque jusqu’à 
l'extrémité. Ce dernier genre est identique avec le G. Glyptolus 
Jac. 

Aldrisma n. g. 

Acetabula antica aperta. Prosternum angustissimum. Ungues ap- 
pendiculati. Epipleuræ integræ. Tarsi posteriores articulo 1° duobus 
sequentibus subæquali. Tibiæ inermes. Antennæ crassiusculæ, me- 
dium corporis haud superantibus articulis obconicis, 3° quarto vix 
longiore, ultimo emarginato, apice intus acuto. Prothorax basi im-— 
pressus, angulis omnibus acutis, subproductis, Elytra parum am- 
pliata, confusa punctata, lateribus costata. Femora postica ceteris 
crassiora. 

Cet insecte est assez difficile à classer à cause de ses fémurs pos- 
térieurs plus épais que les autres et de ses antennes assez épaisses et 
assez courtes; ces caractères le distinguent nettement des autres 
genres du groupe des Mimastrites. Le corselet est aussi remarquable 
par ses angles saillants, ses côtés paraissant bisinués. 

A. externecostata. 

Long., 6 mill. — Ovato-oblonga, modice convexa, fusco-nigra, 
nitida, elytris abdomineque testaceo-rufis ; capite inter oculos trans- 
versim sulcato et medio plagulis 2 paulo elevatis, lævibus signato, 
epistomate labroque obscure rufescentibus; prothorace elytris valde 
angustiore, transverso, margine antico late arcuato, lateribus leviter 
arcuatis, basi breviter sinuatis, angulis omnibus productis, extus 
acutis, dorso polito, basi transversim fortiter impresso et utrinque 
stria brevi signato, margine postico elevato, disco medio obsolete ca- 
rinulato ; scutello minuto, ogivali; elytris post medium leviter 
ampliatis, apice obtusis, subtilissime dense punctulatis, utrinque 
carina externa plus minusve elevata signatis, intervallo externo et 
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epipieuris concavis; subtus cum pedibus griseo-pubescens; tarsis 
picescentibus. 

Pékin (A. David, coll. du Muséum). 

Hispa angulosa Solsky, Hor. Soc. Ent. Ross., 1879, 252. — japonicu 
Baly, Trans. Ent. Soc. Lond., 1873, 215. 

Long., 3 à 4 1/2 mill. — Ovala, parum convexa, flavorufa, parum 
nitida, prothorace maculis 2 discoidalibus et elytris maculis plurimis 
plus minusve confluentibus nigris; antennis crassiusculis, articulo 
3° quarto vix longiore, ultimo acuto; prothorace transverso, elytris 
fere dimidio angustiore, rugoso, antice utrinque bispinoso, lateribus 
utrinque spinis 3 validis, basi conjunctis armato; elytris basi trun- 
catis, ante apicem leviter ampliatis, angulatis et apice abrupte ro- 
tundato-truncatulis, dorso punctato-rugosis, sat inæqualibus, tuber- 
culis sat acutis, nigris, regulariter obsitis, margine externo dense 
dentatis, dentibus vix recurvis, callo humerali magis elevato, denti- 

culato ; pectore anoque nigris. 

Pékin (A. David, coll. du Muséum). 

Cette espèce se distingue, outre sa coloration, par les élytres gar— 
nies latéralement non d’épines longues et grêles, mais de pointes 
assez courtes, serrées ; les épaules sont relevées et présentent des 
dents encore plus courtes ; les élytres sont très faiblement élargies à 
l’extrémité qui est brusquement arrondie et finement denticulée ; le 
disque est inégale et parsemé de saillies un peu comprimées, plus ou 
moins coniques, les postérieures plus aiguës. 

Cette espèce, trouvée d’abord dans l’Amur, existe aussi au Japon. 

Cassida lineola Creutz. — Cette espèce s’étend depuis la Silésie 
jusqu’à la Sibérie orientale et se retrouve aux environs de Pékin. 

Cassida nigrostrigata. 

Long., 7 mill. — Præcedenti valde affinis, sed supra rubicunda, 
subtus cum pedibus nigra, elytris disco maculis nigris minutis spar- 
sim, in sutura densioribus ornatis; antennis nigris basi (articulo 1° 
excepto) obscure rubricatis; prothorace antice minus rotundato, la- 
teribus magis convergentibus, basi breviter rotundatis, angulis ob- 
tusis, disco similiter punctato, basi medio paulo profundius impresso : 
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elytris fortius punctato-siriatis, intervallis magis elevatis, margine 
externo fere opaco, forlius plicatulo-rugoso. 

Environs de Pékin. 

Cette Casside ressemble beaucoup à la précédente, mais la colora- 
tion est bien différente, d’un rouge un peu testacé en dessus avec de 
petites taches noires, 6 ou 7 sur chaque élytre, la suture étant en 
outre presque entièrement noire, le dessous du corps est noir ainsi 
que les pattes; les côtés du corselet sont moins arrondis et plus 
directement couvergents en avant, ils sont arrondis tout à fait avant 
les angles qui sont obtus ; les stries ponctuées des élytres sont bien 
plus fortes et les intervalles plus convexes. 

Cassida pallidicollis Boh., Cat. Brit. Mus. Cassid., 138, et Monogr. 
Suppl., IV, 340. 

Long., 6 1/2 mill. — Brevissime ovata, opaca, prothorace rufo- 
aurantiaco aut pallide flavo, elytris brunneis,basi et disco paulo rufo 
signatis, vix nitidulis, abdomine anguste rufo-marginato ; pedibus 
rufis, femoribus basi nigris, sed coxis rufis ; fronte rufa, punctato- 
rugosa, antennis apice infuscatis, articulo 3° sequenti paulo lon- 
giore ; prothorace brevi, longitudine paulo plus duplo latiore, late- 
ribus valde rotundato, margine poslico utrinque sinuato, dorso 
fortiter dense punctato, disco medio interdum infuscato, utrinque 
late impresso; seutello triangulari; elytris brevibus, ad humeros 

antice angulatis, lateribus et apice rotundatis fortiter substriato- 
punctalis, intervallis convexiusculis, transversim irregulariter plica- 
tulis, sutura et utrinque costa dorsali sat elevatis, basi prope scu- 
tellum impressis, margine laterali rugoso, intus transversim plicato; 
subtus nitidior, punclulata. 

Pékin. 

Voisine de la russata, mais plus large, différemment colorée et 
avec les angles du corselet fortement arrondis. 

La C. diabolica Kr., de l’Amur, doit lui ressembler singulière- 
ment, d’après la description. | 

Stenotarsus maculosus. 

Long., 7 mill. — Sat breviter ovatus, modice convexus nitidus, 
rufus, elytris utrinque post humerum et ante apicem macula pallida, 
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postice macula castanea signata ornatis, humeris castaneis, anten- 
nis pedibusque piceis ; capite infuscato, subtiliter sat dense punctato, 
utrinque leviter impresso; antennis parum gracilibus, prothoracis 
basin paulo superantibus, articulo 3° quarto æquali et secundo 
longiore, 5-8 brevioribus, æqualibus, clava triarticulata : sat com- 
pressa ; prothorace valde transverso, elytris parum angustiore, basi 
utrinque sinuato et medio marginalo, angulis posticis, acutis, dorso 
lævi, postice utrinque stria basi profundiore, antice abbreviata 
signato ; elytris sat brevibus, lateribus rotundatis, ad humeros sat 
angulatis, lateribus anguste marginatis, apice obtuse rotundatis, sub- 
tilissime dense punctulatis ; subtus subtiliter punctulatus, segmento 
ventrali ultimo pallidiore, subopaco. 

Pékin (A. David, coll. du Muséum). 

Lycoperdina (Golgia) mandarinea Gerst., Monogr., 212. 

Long., 5 mill. — Oblongo-ovata, parum convexa, rufo-castanea, 
nitida, prothorace medio infuscato, elytris plaga magna communi 
fusca, marginem haud attingente, pectore abdomineque fuscis, hoc 

apice rufo; antennis validis, apice incrassatis, articulo 2° quarto 
æquali, 3° sequenti paulo longiore, ceteris subæqualibus, tribus ul- 
timis majoribus, penultimo majore, paulo transverso, ultimo brevi, 

fere truncato ; prothorace transversim quadrato, lateribus levissime 

sinualis, basi recta, dorso convexiuseulo, postice utrinque profunde 
striato, striis medio abbreviatis; elytris ovatis, basi truncatis, ad 

humeros sat angulatis, subtiliter punctulatis, apice separatim ob- 
tusis ; subtus subtilissime coriacea ; tibiis anticis  intus medio dente 
triangulari acuto armatis, © medio obtusissime angulato. 

Trouvée d’abord à Hong-Kong, puis aux environs de Pékin 
(A. David). 

La Mycetina obliquesignata Gorh., de l’'Amur, est différem— 
ment colorée : 

Nigro-picea nilida, pronoto angulis anticis acutis rufo-piceis. 
Elytris vitta obliqua flava, de humero usque ad suturam post me- 
dium producto, subtiliter crebre punetatis. Abdomine flavo. 

Lithophilus villosus Fald., Mém. Acad. Pétersb., 1835, 457 
(Cacidula). 

Long., 4 1/2 mill. — Oblongo-ovatus, convexus, fusco-brunneus, 
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parum nitidus, subtiliter dense fulvo-pubescens, capite, prothorace, 
elytrorum margine (apice dilatato), corpore subtus, pedibus, anten- 
nis et ore rufis, capite striga media obscura, prothorace basi macula 
fusca signato, abdomine medio late infuscato ; capite prothoraceque 
dense punctulatis, hoc lateribus fortiter fere angulatim rotundato, 
marginato ; elytris densissime punctulatis, suturam versus obsolete 
striatulis. 

Pékin (A. David, coll. du Muséum). 

Ressemble beaucoup au ZL. cordatus, d'Espagne et d’Algérie ; en 
diffère par le corselet un peu moins angulé sur les côtés qui sont un 
peu moins sinués en arrière, les élytres sont moins arrondies en 
arrière, la saillie humérale est plus marquée, les stries plus dis- 
tinctes, la coloration est aussi différente. 

Il est curieux de retrouver dans l’Extrême-Orient ce genre qui 
n’est pas signalé en Sibérie et dont les représeatants connus ne dé- 
passent pas encore la Perse et le Kurdistan. 

Novius limbatus Motsch., Bull. Mosc., 1866, 178.—Crotch, Rewis. 
Coccin., 283. 

Long., 2 mill. — Fere rotundus, modice convexus, niger, sat 
nitidus, pube tenui ac brevi pallide fulva dense vestitus, prothorace 
antice et lateribus late rubro, elytris undique sat late (basi latius) 
rubro limbatis, ore, pedibus abdominisque limbo rubris, femoribus 

supra fusco maculatis. 

Pékin (A. David, coll. du Muséum). 

Insecte décrit primitivement du Japon. 
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RÉVISION DU GENRE TROPIPHORUS 

Par ALBERT FAUVEL, 

Les Tropiphorus constituent un petit genre de Curculionides, 
propre à la faune européenne, dont ils habitent surtout les régions 
boisées, froides ou montagneuses, vivant sur les plantes, dans les 
mousses, ou sous les pierres, principalement dans les prairies al- 
pestres. En général et à l'exception d’une espèce assez largement 
répandue (carinatus Müll.) (1), ils sont localisés et très rares, par 
suite peu représentés dans les collections ; leur extension géogra- 
phique ne dépasse pas la Crimée à l’est et les Pyrénées et la Bulgarie 
au sud; aucun n'appartient à la faune méditerranéenne. Ils sont 
aussi très mal connus, les caractères vraiment propres à les faire dis- 
tinguer n'étant pas énoncés, même dans les travaux récents. 

- Ayant dù établir la liste de nos espèces indigènes pour le Cata- 
togue des Coléoptères gallo-rhénans, j'ai rencontré de telles 
diflicultés qu’une révision complète du genre m'est apparue comme 
indispensable. Grâce à l’obligeance accoutumée de plusieurs col- 
lègues, surtout à la bonne amitié de MM. les D'S Stierlin et von 
Heyden, j'ai pu réunir une série considérable de ces insectes et 
apprécier suffisamment leurs variations. C’est le résultat de ce tra- 
vail que je me permets d'offrir au public entomologique. 

TROPIPHORUS 

Schoœnh., Gen. Curc., 1842, NI, 2, 957. 

Tropidophorus Gemm. — Barynotus (pars) Germar, Steph. — Synir- 
mus Bedel (2). 

Synopsis : Stierlin, Mitth. Ent. Schweiz. Ges., 1880, VI, 71.—Kraatz, 

A) Ce Tropiphorus est le seul iaserit au Catalogue des Coléoptères de France du 
D* Grenier (1863), bien que quatre espèces du genre habitent réellement notre faune 
gallo-rhénane. 

(2) Le nom nouveau de Synirmus a été proposé par M. L. Bedel (Fn. Seine, 1883, 
61), à cause du nom de Tropidophorus employé déjà (1839) dans l’ordre des Sauriens 
par Dumérilet Bibron; mais je n’ai pas cru devoir l’admettre, ces changements devant 
être restreints, à mon avis, aux noms préoccupés dans l’embranchement des Articulés, 
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(reproduction et notes) Deut. Ent. Zeits., 1882, 53. — Reiber (éraduc- 
tion), Rev. d'Ent., 1883, G3. 

A. Corps large ou obèse, rendu plus ou moins mat par sa vestiture; 
élytres larges. 
a. Corselet égal, subcylindrique, densément squamuleux 2insi que 
la tête (à l’état frais), non ou à peine rétréci du milieu à la base. 

Forme de Barynotus. 
b. Corselet à carène étroite, tranchante, entière, brillante, bien li- 
mitée par la ponctuation ou la rugosité, accidentellement envahie 
par elle; élytres à vestiture nébuleuse, formée de squamules 
étroites, non contiguës. 

ce. Élytres à stries plus ou moins finement ponctuées, non fovéolées. 
d. Élytres plus ou moins déprimées sur le dos, à interstries 3, 5 et 
7 plus ou moins costulés, Les côtes des 5° et 7e réunies à leur som- 
met ; épaules débordant la base du corselet ; squamules d’un gris 
brun ou doré métallique. 

e. Repli élytral abrupt, fortement rentrant du 7° interstrie jusqu'à 
la marge, les interstries 8, 9 et 10 très faiblement costulés ; élytres 
très larges, très courtes, peu covexes, débordant fortement le 
corselet ; leur angle basilaire externe obtus, tronqué; dos bien plus 
égal; interstries bien plus larges ; côtes dorsales fines, peu éle- 
vées, celle du 3 interstrie entière ; stries très finement, densément 
ponctuées; suture à crête peu marquée sur la déclivité apicale; 
taille moyenne plus grande. — Long., 6 1/2-7 1/2 mill. (1). 

obesus n. Sp. 
ee. Repli élytral moins abrupt, moins rentrant, les 
interstries 8, 9 et 10 nettement costulés ; élytres sub- 
allongées, convexes, débordant médiocrement le 
corselet ; leur angle basilaire externe subsaillant en 
avant; côtes dorsales fortes, assez élevées, celle du 
3e interstrie effacée au-delà du milieu; stries nette- 

ment, moins densément ponctuées ; suture relevée 
en crête très saillante sur la déclivité ; taille moin- 
dre.—-Tonc”)54/2-64/2 mile ee re EN CUT LUs: 

dd. Élytres cylindriques, à interstries dorsaux non 
costulés. 

f. Elytres subovales, débordant nettement le cor- 
selet; leur angle basilaire externe subsaillant en 
avant; régulièrement et faiblement élargies de cet 
angle au milieu, — Eone MOIS . . lomentosus. 

ff. Élytres subglobuleuses, leur angle basilaire ex- 
terne tronqué, obtus, coïncidant avec l’angle externe 
du corselet,assez brusquement élargies de cet angle 
au premier cinquième de leur longueur où elles for- 
ment un léger coude. — Long., 6 mill. . . . . . obtusus. 

(1) Le rostre, étant ordinairement infléchi, n’est pas compris dans les mesures de lon- 
gueur que nous iudiquerons. Mesuré avec la tête il représente en général la longueur du 
corselet, 
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cc. Élytres cylindriques, à stries grossièrement 
ponctuées-fovéolées avec une petite soie très courte 
dans chaque fovéole ; base débordant le corselet, à 
angle externe subsaillant en avant ; squamules très 
rares, en petites plaques nébuleuses d’un gris ver- 
dâtre ; interstries dorsaux alternes à peine relevés ; 

sculpture du corselet profonde, vermiculée-ru- 
CUeUSeLONC.: 0 01e: ae . globatus. 

bb. Corselet à lene cariniforme large, obtuse, Fri el 

alutacée ou réduite à un espace longitudinal pres- 
que plan, pareillement sculpté; élytres cylindriques, 
à stries grossièrement ponctuées-fovéolées avec une 
petite soie très courte dans chaque fovéole; base dé- 
bordant le corselet ; squamules assez larges, courtes, 
d'aspect nettement marbré. 

g. Corselet large, court, fortement transverse, sub- 
tronqué au sommet, visiblement rétréci vers la 
base dont les angles sont subarrondis; ligne carini- 
forme un peu marquée; élytres oblongues, à angle 
basilaire externe tronqué obtus, non saillant; mar- 
brures variées de brun et d’ocracé plus ou moins 
cuivreux ; interstries dorsaux alternativement plans 
et assez relevés. — Long., 5 1/3-5 2/3 mill. . . ochraceosignatus. 

gg. Corselet assez étroit et allongé, à peine trans- 
verse, nettement atténué en arc au sommet et en- 
capuchonnant faiblement la tête, à ponctuation 
moins grosse et moins profonde; non rétréci à la 
base, dont les angles sont assez marqués; ligne ca- 
riniforme réduite à un espace longitudinal presque 
plan; élytres plus courtes, à angle basilaire externe 
subsaillanten avant; marbrures variées de noirâtre 
et de grisâtre ; interstries dorsaux pairs un peu 
FONRÈRES, les impars peu relevés. — Long., 41/2- 
5 mill. es : PU CIO CUCUTIAUSRS pe 

ac. Corselet inégal, subdéprimé, mat, rugUeEUX, SOU- 
vent brun ou roux, fortement rec dès avant le 

milieu jusqu’à la base, n’offrant ainsi que la tête, 
que d'assez rares et fines soies; carène longitu- 
dinale très forte, arquée (vue de profil), mais inter- 
rompue à ses deux extrémités; élytres subdépri- 
mées, débordant fortement le corselet, à angle 
basilaire externe tronqué, arrondi; interstries dor- 
saux costulés, côte du 3 interrompue vers les 3/4, 
celle du 5° graduellement plus élevée jusqu’au même 
niveau environ, où elle se termiue en forme de no- 

dosité ; suture à crête apicale très saillante ; vesti- 
ture nébuleuse, verdâtre, formée de squamules plus 
rares, très fines. Forme de Rhytirrhinus. — Long., 
OURS ER ER ENE NN PL ARR SEYTIACus. 
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AA. Corps étroit, allongé, cylindrique, assez brillant ; 
corselet égal, cylindrique, subvermiculé-ponctué, 
à carène nette, entière, brillante, assez densément 
squamuleux, ainsi que la tête, de très fines écailles 
vertes et dorées ; élytres étroites, ne débordant pas 
le corselet; angle basilaire externe tronqué, non 
saillant; stries fortement, peu densément ponc- 
tuées ; interstries uniformes, à peine convexes; né- 
bulosité très fine, en plaques vertes mêlées de doré ; 
antennes, sauf la massue, et pattes, sauf les tarses, 
rougeûtres. Forme de Brachyrrhinus fulvipes Gyll. 
—ALOnc. 4 d 7/2 ALL RE NE PRE EE EC EST: 

1er Groupe. 

1. obesus *. — micans* Stierl. 1880 (non Boh.). 

Carinthie ; Styrie; Transsylvanie ; Crimée. — Cinq exemplaires. 
Collections Stierlin, Seidlitz et Kraatz. 

Obs. 1. Aucune espèce du genre ne paraît habiter de région plus: 
orientale que celle-ci. M. Stierlin l'indique encore de Hongrie et de 
Carniole ; mais je ne l'ai pas vue de ces deux pays. 

Obs. 2. Le micans Boh. (in Schh., 1842) m'est resté inconnu, et c’est 
l'obesus que j'ai reçu sous ce nom de MM. Stierlin et Kraatz; mais la 
description de Boheman ne s'applique pas à notre espèce (1), au moins 
les carènes du rostre et du corselet n’offrent pas de différences avec 
celles du carinatus (mercurialis), et les côtes des interstries dorsaux 
alternes au lieu d’être plus élevées, le sont moins, outre que celle du 
3° interstrie n'est pas abrégée, mais entière, caractère que l’auteur 
suédois eût signalé sans doute, s’il eût existé chez le micans; je ne 
parle pas de la couleur des tibias, qui est tantôt rousse, tantôt noi- 
râtre dans le groupe et n’a pas de valeur spécifique. — Je pensais ob- 
tenir un type du micans de la collection du Musée de Stockholm; mais 
M. le Dr Aurivillius m'a informé qu'il n’y existait pas; et M. Kraatz, 
acquéreur d’une partie des collections de Schaum, m'a fait savoir 
qu'il ignorait où se trouvaient actuellement les Curculionides de 
Germar, transmis à Schaum après la mort de ce savant. 

(4) Tr. micans Boh, Subovatus niger, squamulis parvis, griseis vel umbrinis, me- 
tallico-micantibus, adspersus ; rostro carinato ; thorace angustiore, confertim subtiliter 
punetulato, obsolete carinato, lateribus parum rotundato ; elytris dorso paulo convexis, 
vix punctato-striatis, sutura postice interstitiisque alternis, præsertim 7°, elevatis, bre- 
vissime setulosis. 

Brius elevatus Parreys in litt. 
Hungaria (Parreys); Turcia (Germar), 
Tr.mercurialis proximus, dimidio fere major, rostro distincte thorace obsoletius cari- 

nato, elytris latioribus, interstitiis alternis, præsertim 7°, magis elevatis, antennis tibiis- 
que nigris, ab illo distinctus, 
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9. earinatus Müll., Zoo!. Dan. Prodr., 1776, 80. — Bedei, Fn. 

Seine, 1883, 62. — elevatus Herbst, 1795. — lapidarius Payk., 1800. — 
mercurialis Fabr., 1801. -- œæcidii Marsh., 1802. — suturatus Gmel., 
1803. — abbreviatus * Stierl., 1880. 

Sous les pierres, les mousses, les bouses desséchées, sur les plantes 
basses (Mercurialis perennis et annua, Chœærophyllum aro- 
matlicum); bois, parcs et prés humides des plaines et montagnes 
jusqu’à la zone alpine ; presque toute l’année (R). 

Hollande, Houthem (ÆZverts); Mons (Deroulin); Westphalie 
(Westhoff), Lille (Lethierry);, Arras! Boulogne-sur-Mer (Chain- 
penois); Ahrweiler (Fuss); Hesse (Scriba); Taunus, Vogelsberg, 
Francfort (v. Heyden); Forêt Noire (Stierlin); Epinal (Behrer); 
Gerbamont (Pierrat); Remiremont (Puton); Colmar (Umhang); 

Barr, Haguenau (Xampmann), Metz (Géhin); Nancy (Mathieu); 
Chantilly ! Ailly-sur-Somme (Carpentier); Oise, Coye, viaduc de la 
Reine-Blanche ; Aisne, bois de Savy, près Sit-Quentin (Bedel); Seine- 
et-Oise, Bellevue ! Meudon! Montmorency ! St-Cucufa près Rueil, 
Marly; forêts de St-Germain (Brisout de Barneville) et de Sénart 
(Fallou); Dieppe (Grouvelle), Seine-Inférieure, Forêt Verte (Moc- 
querys); Le Havre! parc de Fontainebleau (Bonnaire); Aube (Le 
Brun), Segré (Millet); Jura! Albertville, Haut-du-Pré! vallée 
d'Oulx (Ghiliani); Bugey, Le Colombier ! Grande-Chartreuse, col 
de la Ruchère! Briancon (Argod); Mont Pilat (Rey); Mont Dore! 
Cantal, Le Lioran ! 

Aussi dans l'Europe septentrionale et moyenne jusqu'aux Balkans. 

Obs. 1. Cette espèce est toujours localisée; elle n’est signalée 
comme assez commune que dans les bois des environs de Lille par 
M. Lethierry. — Les Catalogues de Brébisson, Jaubert et Peragallo 
l'indiquent de Falaise, de Draguignan et des Alpes-Maritimes; mais je 
ne l’ai pas vue de ces localités et les citations des deux derniers s’ap- 
pliquent probablement à l’obtusus. 

Obs. 2. D’après une indication de M. Bedel (1. c.), M. J. Fallou en a 
trouvé un exemplaire sur une feuille de Primula, qui paraissait ron- 
gée par lui. 

3. tomentosus Marsh., Ent. Brit., 1802, I, 270. — terricola Newm., 
1838. — cinereus Boh., 1842. — tricristatus* Stierl., 1880. 

Sous les pierres des régions froides, avec les Barynotlus, surtout 
dans les hautes montagnes jusqu'aux neiges ; juillet, août (rr). 

Francfort (coll. . ÆHeyden); Vosges, Hohneck (Puton); Jura 
(Sticrlin); Valais, glacier d'Aletsch (Bugnion); Macugnaga! Cha- 
mouni (de Bonvouloir); Albertville (Sharp); Mont Cenis, La Ra- 
masse! Grande-Chartreuse (Rey); Briançon (Argod); Ardèche, 
Notre-Dame-des-Neiges (Guillebeau). 

Revue d'Entomologie. — Mai 1888. 13 
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Aussi en Écosse, Angleterre, Thuringe (Letzner), Suisse saxonne 
(Mærkel), Silésie, Bohême, Hongrie, Moravie, Styrie, Carinthie, 
Suisse, Piémont, Tyrol et dans les Carpathes. 

Obs 1. Se trouve au sud dans les Iles-Britanniques jusque dans le 
comté de Monmouth, mais paraît répandu surtout dans les montagnes 
d'Écosse. — Douteux de Westphalie (Sauerland), d’après le Cat. Wes- 
thoff. 

Obs. 2. Depuis Stephens (Syst. Cat. Brit. Ins., I, 171), cette espèce 
a été considérée à tort par les auteurs anglais comme la © du mercu- 
rialis, malgré l'observation de Newman (Ent. May., 1838, V, 173) 
qu’elle en constitue une forme distincte. Les termes de la description 
de Marsham (1. c.) ne laissent pas de doute qu’il a eu sous les yeux 
le cinereus Boh. 

Obs. 3. Le cinereus Stierl. ({. c.) est bien le tomentosus, d'après les 
types, quoique l’auteur donne à tort les élytres comme « de la largeur 
du corselet à leur base. » 

Obs. 4. C'est le globatus des Cat. Godron (p. 116) et Wencker (p. 87). 

4. obtusus Bonsd., Curc. Suec., 1785, IT, 37, fig. 30. — lepidotus 
Herbst, 1795. — tricrislatus * Desbr., 1871. — pedemontanus *, longi- 
collis*, mercurialis* Stierl., 1880: 

Sons les pierres des régions froides, surtout dans les prairies al- 
pines jusqu’aux neiges ; juillet, août (TR). 

Juliers, Francfort (coll. +. Heyden), Valais, glacier d’Aletsch 
(Bugnion); St-Gothard, Hospenthal (Puton); Macugnaga (Stierlin); 
Grand St-Bernard (Jacquet); Petit Mont-Cenis (Desbrochers); 
Grande Chartreuse! Lautaret (Lethierry); Briançon (Argod); 
Mont Viso (Baudi); St-Martin-Lantosque (CZair). 

Aussi en Islande, Suëde, Norvège, Écosse, Germanie, Suisse, Pié- 
mont, Autriche. 

Obs. 1. Cité d’abord par M. Desbrochers sous le nom de cinereus 
(Ann. Ent. Fr., 1865, Bull., XIIL), puis décrit par lui sous celui de 
tricristatus avec la fausse provenance: Mont-Dore, ainsi que l’auteur 
m'en a informé en m'adressant le type du tricristatus, qui provient en 
réalité du Mont-Cenis. 

Obs. 2. Thomson (Skand. Col., NIT, 145) a décrit cette espèce comme 
la © du mercurialis. — L'obtusus indiqué de Serbie par M. Kraatz 
(Deut. Ent. Zeits., 1882, 55) est un carinatus, 

5. globatus Herbst, Kœf., 1795, VI, 354, pl. 87, fig. 13. — Boh., 
1842. — Stierl., 1880. 

Styrie. — Neuf exemplaires. 
Collections Puton, Stierlin, v. Heyden, Seïdlitz et la mienne. 
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Obs. Cette espèce parait très rare et je ne l’ai vue que de Styrie. 
C’est par erreur que M. Stierlin l'indique de Loèche (Valais) dans son 
synopsis du genre (£. c.), du Jura (Tournier), de Gadmen et de l’'Enga- 
dine, dans sa Fauna Coleopterorum Helvetica (p. 251 et suppl. p. 67), 
que M. Kraatz (Dout. Ent. Zeits., 1882, 55) la cite du Banat (coll. v. Hey- 
den), enfin que je l’ai notée moi-même de Modane (Rev. d'Ent., 1883, 
63); toutes ces localités s'appliquent au cucullatus. Elle figure encore 
au Gataloque des Coléoptères du Tyrol, par Gredler et à celui de Car- 
niole par Siegel, mais ces habitats devront être vérifiés. Le globatus 
du Gat. Ghiliani (p.132) doit être encore le cucullatus. 

6. ochraceosignatus Boh., Schh. Gen. Curc., 1849, VI, 2, 262. — 
Stierl., 1880. 

Autriche : Linz (ma coll), Vienne (Reilter); Croatie : Capela 
(v. Heyden), Vellebit (Reitler), Carinthie (Kraatz). 

Obs. Également propre à l’Autriche et le plus rare du groupe; je 
ne l'ai vu que des localités citées. D’après M. Stfierlin (4. c.), il se trou- 
verait aussi en Carniole; mais comme l’auteur confondait l'espèce sui- 
vante avec celle-ci, il y a peut-être erreur dans sa citation. Enfin le 
Catalogue de Munich (p. 2308) l'indique de Bavière, et Gredler (Kæf. 
Tirol, 319), du Tyrol; mais sans doute il s’agit encore du cucullatus. 

7. eucullatus*. 

Sous les pierres, sur les plantes basses (Centaurea montana), 
dans les régions fioides et élevées; juillet (rr). 

Jura (Tournier); Valais, Loèche (Sfierlin); Chamouni (Rey); 
Charmet près Modane ! Grande Chartreuse (Ch. Brisout); Briancon ! 
Boscodon, Faillefeu (de La Brulerie); Drôme; St-Martin-Lan- 
tosque (Argod); Hautes-Pyrénées (Pandellé). 

Aussi en Suisse (Zurich), Engadine, Toscane, Styrie, Croatie, 
Carinthie, Basse Autriche, Hongrie. 

Obs. C'est la seule espèce du genre qu'on ait prise dans les Pyrénées. 

2° Groupe. 

8. styriaeus” Bedel, Fn. Seine, 1883, 62. — carinatus* Boh. 1834.— 
Stierl., 1880. 

Autriche: Schneeberg (Clair); Moravie (Reitter); Styrie (Stentz); 
Carinthie (Xraalz), Tyrol (Gredler). 

Obs. Espèce assez aberrante dans le genre, répandue dans la plupart 
des collections. J'en ai vu un exemplaire noté du Caucase; l’indica- 
tion me semble très douteuse, aucune espèce de Tr opiphor us n'ayant 
été signalée de cette région. — M. Stierlin la cite aussi d'Allemagne ; 
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mais il s’agit, sans doute, d’une province d'Autriche; il l'indique 
même de Suisse dans sa Fauna (p.251); toutefois comme cette men- 
tion n’est pas reproduite dans son synopsis, nous devons croire qu'il 
en a reconnu alors l’inexactitude. 

3e Groupe. 

9. cæsius Stierl., Mitth. Schw. Ent. Ges., 1880, VI, 75. 

Bulgarie : Rhilo-Dagh (Merkt). 

Obs. 4. Ne paraît pas très rare dans la localité citée. Il constitue 
une forme encore plus aberrante que le styriacus. 

Obs. 2. Le Rhilo-Dagh n’est pas en Asie mineure, comme l'indique 
l’auteur. 

MATÉRIAUX 

POUR 

servir à l'étude des Hémiptères de la faune paléarctique 

Par le Dr G. HORVATH, 

I, — Description de deux genres nouveaux. 

Risibia Horv. 

Corpus ovale, subtus fortius convexum. Caput sat nutans, latitu- 
dine sua cum oculis æquilongum ; jugis tylo paullo longioribus, 
totis distantibus, lateribus fere parallelis, anterius extus usque ad 

angulum apicalem interiorem sensim rotundatis, angulo hoc ob- 
tuso ; bucculis retrorsum nonnisi levissime elevatis. Oculi medio- 
cres. Antennæ graciles, articulo primo capite multo breviore, articulo 
secundo hoc fere duplo longiore et articulo tertio paullo breviore, 
articulo quarto articulo secundo dimidio longiore ; (articulus quin- 
tus in exemplo deseripto deest). Rostrum usque ad coxas posticas 
extensum, articulo basali capite paullo longiore, articulo secundo 
articulis duobus apicalibus simul sumtis longitudine æquali, his 
inter se longitudine subæqualibus. Pronotum sexangulare, antror- 
sum sensim angustatum et ante medium sat declive, marginibus 
lateralibus anticis rectis, teretibus, callosis, lævigatis et disticte ele- 



— 169 — 

vatis, angulis lateralibus vix prominulis, haud acuminatis, Scutel- 
Jlum majusculum, paullo longius quam basi latius, apice latum, 
lateribus pone medium leviter sinuatis, frenis pone medium exten- 
sis. Corium scutello longius, area costali anterius fortiter angustata, 

margine costali ibidem tereti, lævigato et calloso. Prostethium an- 
ticé haud ampliatum; mesosternum carinatum ; metastethium ori- 
ficiis subauriculato-marginatis. Abdomen hemelytris vix latius; 
ventre basi inermi, margine lævi calloso. Pedes mediocres ; tibiis 
superne leviter sulcatis ; tarsis triarticulatis. 

Ce genre nouveau des Pentatomides est assez voisin du genre 
Cnephosa Jak.; mais il est moins convexe en dessus, le bord anté- 
rieur du pronotum est largement sinué au milieu au lieu d’y être 
droit, ses bords latéraux calleux sont distinctement relevés, l’écus- 
son est plus court que les cories dont les angles apicaux sont aigus, 
le prosternum n’est pas avancé au côté antéro-interne en lame tran- 
chante et les pattes sont moins fortes. 

Risibia xanthochila Horv. 

Superne griseo-nigricans, crebre et minute punctata, opaca, 
glabra ; marginibus lateralibus anticis pronoti, apice scutelli, mar- 
gine costali cor anterius marginibusque abdominis sulphureis, 
lævigatis ; subtus sordide flavo-testacea, nigro-punctata, punctis la- 
tera versus crebrioribus et nonnihil minoribus; antennis nigrican- 
tibus, articulo primo superne flavo-testaceo, articulo secundo basin 
versus obscure ferrugineo ; rostro flavo-testaceo, articulo quarto ni- 
gro ; pedibus nigris, coxis, fulcris basique ipsa femorum flavo-tes- 
taceis, articulis duobus apicalibus tarsorum fusco--ferrugineis ; 
membrana infuscata, apicem abdominis paullo superante. #. — 
Long., 10 mill. 

Patria : Sibiria (Mus. Hung.), 

Henschiella Horv. (PI. I, fig. 1.) 

Corpus elongatum, depressum. Caput longissimum, pronoto lon- 
glus, inter antennas late producitum, mox pone oculos constrictum, 
dein subito dilatatum et parte interoculari cum oculis æquilatum ; 
vertice plano, medio longitrorsum leviter canaliculato, parte post- 
oculari parte anteoculari longiore. Oculi prominuli, ante medium 
laterum capitis positi ; ocelli ad angulos anticos partis dilatatæ post- 
ocularis capitis insidentes. Antennæ ante oculos insertæ, articulo 
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primo brevi, crassiusculo, articulo secundo apicem versus levissime 
incrassato et primo fere triplo longiore, articulis duobus ultimis 
filiformibus et longe pilosis, articulo tertio secundo 1/4 et quarto 
circiter 1/6 longiore. Gula plana. Rostrum breve, crassiusculum, 
cuneiforme, ad apicem capitis peristomio brevi insertum, capite fere 
dimidio brevius, articulo primo brevissimo, articulo secundo hoc 

triplo longiore, articulo tertio præcedente circiter 1/3 breviore. Pro- 
notum planiusculum, pone apicem et ante basin transversim im- 
pressum, disco canalicula lonsitudinali tenui instructum, basi 
leviter sinuatum et longitudine media dimidio latius, lateribus im- 
marginatis retrorsum rotundato-ampliatis et pone medium leviter 
sinuatis. Scutellum breve, transversum. Hemelytra completa, tota 
membranacea, venis distinctis a basi usque ad apicem excurrentibus 
et areolas formantibus instructa, pone medium ampliata, apice ro- 
tundata et abdomine #æquilonga ; clavo minus distincto. Alæ integræ, 
areola angusta venam apicalem emittente venisque duabus simpli- 
cibus instructæ. Pedes mediocres; coxis posticis distantibus; femo- 
ribus tibiisque anticis et posticis compressis et dilatatis, illis margine 
superiore fortiter arcuatis, his apicem versus sensim dilatatis, femo- 
ribus et tibuis anticis fortius dilatatis ; tarsis anticis brevibus, un-— 
guiculis brevioribus, tarsis posticis articulo basali brevissimo, articulo 
tertio præcedente dimidio longiore; unguiculis simplicibus, longis, 
parum curvatis, longitudine inæqualibus. 

C’est un des plus curieux et des plus remarquables genres des 
Cératocombides. Il diffère essentiellement des autres genres de cette 
petite famille par la structure singulière de la tête, les yeux très- 
éloignés du pronotum, les ocelles situés derrière les yeux, le bec 
très court, les cuisses et tibias antérieurs et postérieurs comprimés- 
dilatés, etc. Le bec est inséré au sommet de la tête à un DEN 
court de sorte qu’il paraît quadriarticulé. 

Je me fais un plaisir de dédier ce genre nouveau à mon ami 
M. le Dr A. Henseh, qui l’a découvert et à qui nous devons déjà tant 
de découvertes fort intéressantes en Hémiptères. 

Henschiella pellucida Horv. 

Pallide flavo-testacea, nitidula, parce pilosa ; capite, pronoto, scu- 
tello pectoreque leviter infuscatis; hemelytris griseo-hyalinis, pal- 
lido-venosis, marginibus pilis griseis brevissimis ciliatis, macula 
cuneiformi inter apicem venæ cubitalis et marginem costalem nte- 
rostigma imitante flavescenti-grisea; areolis quatuor apicalibus 
longitudine inæqualibus, areola tertia longissime antrorsum pro- 
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ducta ; dorso abdominis utrinque serie maculorum fuscorum notato; 
hujus apice pedibusque pilis nonnullis longioribus exsertis præ- 
ditis. . — Long., 2 1/2 mill. 

Patria : Hercegovina, Bilek (D'° A. Hensch). 

Il. — Æspèces et variélés nouvelles ou imparfaitement 
connues. 

1. Podops (Petalodera) tangira Fabr. (PI. I, fig. 2.) 

Breviter ovalis, griseo-testaceo, parce punctato, subtus cum capite 
loboque antico pronoti nigra ; linea longitudinali capitis et carinula 
mediana antica pronoti pallidis ; bucculis postice oblique rotundato- 
truncalis ; pronoto marginibus lateralibus anticis rectis, sulco intra- 
marginal his parallelo, processu collari spathulato, oblique extror- 
sum vergente, apice truncato et dilatato, ibique retrorsum angulato 
producto ; scutello lateribus basin versus parallelis; rostro pone 
coxas intermedias extenso ; antennis minus gracilibus, nigris, arti- 
culis basi ima flavo-testaceis, articulo secundo tertio distincte bre- 
viore. ©. — Long., 7; lat., 4 mill. 

Tetyra tangira Fabr., Syst. Rhyng., p. 138, 49 (1803). 
Podops tangira Fairm., Rev. d'Ent., IV, p. 353 (1885). 
Patria : Mauritania (coll. Puton). 

Distincte dans le genre par la forme singulière de l’appendice des 
angles antérieurs du pronotum et par la ponctuation plus forte et 
bien moins serrée. Taille et faciès de P, inuncta Fabr., mais elle 
rentre par son épistome enclos par les joues et par son bec dépas- 
sant les hanches intermédiaires dans le sous-genre Pelalodera 
Hors. 

M. Puton m'a communiqué un exemplaire recu de M. Fairmaire 
qui y avait reconnu l’ancienne espèce douteuse de Fabricius. Mais 
comme Schiædte, qui avait étudié les types de Fabricius conservés 
au Musée de Copenhague, avait certifié que l’exemplaire typique de 
Tetyra tangira Fabr., pris par Schousboe à Tanger, ne montre au- 
cune différence avec Podops inuncta (Naturhist. Tidsskrifl, 
IV, p. 300), j'avais quelques doutes sur l'identité de l’insecte de 
M. Fairmaire avec l'espèce de Fabricius. 11 m'a paru indispensable 
d'examiner de nouveau le type de l'auteur danois. Je me suis adressé 
à M. W. Sœrensen, à Copenhague, qui a eu la complaisance d'exa— 
miner au Musée cet exemplaire typique et de me faire en même 
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temps un dessin de l’appendice de l’angle antérieur de son pronotum. 
Or, cet appendice est exactement de la même forme que chez l’insecte 
de M. Fairmaire, et il n’y a plus aucun doute que Schiædte s'est 
trompé et que l'interprétation de M. Fairmaire est parfaitement 
juste. 

Schiædte fait mention encore d’un second exemplaire typique de 
P.tangira pris en Danemark. Cet exemplaire existe également au 
Musée de Copenhague et porte l'étiquette « Jacobeus », mais il pa- 
rait que Fabricius ne l'avait pas vu. M. Særensen m'écrit que c’est 
une vraie Podops inuncta Fabr. Il s’en est assuré par la com- 
paraison avec le type authentique de cette espèce, qui se trouve au 
Musée de Copenhague et dont il a aussi dessiné pour moi l’appendice 
du pronotum. 

2. Apodiphus integriceps Osch. 

Oblongo-ovatus, pallide ferrugineo flavescens, minus dense nigro- 
punctatus, maculis callosis et lævigatis capitis, pronoti et scutelli 
sat elevatis ; capite superne haud profunde sulcato, jugis subhorizon- 
talibus et cum tylo fere in eodem plano positis, lateribus haud for- 
liter reflexis, apice extus oblique truncatis: antennis nigris, articulo 
primo rostroque pallido, illo extus nigro-vittato, hoc apice nigro ; 
pronoto sulco subapicali obsoleto, angulis lateralibus pallidis; corio 
longius pone scutellum extenso, margine apicali medio levissime ro- 
tundato, angulis apicalibus acutis; membrana fusca; connexivo 
supra subtusque pallido, punctis decoloribus, maculis basalibus et 
apicalibus segmentorum nigris; ventre pedibusque flavo-testaceis, 
dense et minute nigro-punctatis, ventris disco longitrorsum punctis 
decoloribus.  Q. — Long., 17-18 mill. 

Patria : Turkestan (Mus. Hung., coll. Puton et Horvath). 
M. Oschanin a communiqué cette espèce à plusieurs hémipté- 

ristes sous ce non. ; j'ignore cependant si il l'avait décrite ou non. 
En tous cas il me paraît utile d’en donner ici une description. 

Elle diffère de l'A. Amygdali Germ. par la taille plus étroite et 
moins convexe, la couleur plus pâle, la ponctuation du dessus moins 
serrée et moins rugueuse, les antenpes noires, l’angle postérieur des 
cories plus aigu et plus prolongé en arrière, le bord apical des cories 
moins arrondi et surtout par la structure de la tête qui n'est pas 
sillonnée. 
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3. Nezara Heegeri Fieb. et Millieri Muls.-R. (PL I, fig. 3 et 4). 

Ces deux espèces sont très souvent confondues dans les collections, 
et même notre savant collègue M. Puton (Synopsis des Hém.-Hét. 
de France, K, p. 66) pense que la N. Millieri n’est établie que 
sur les petits exemplaires de la Æeegeri. I est vrai que ces deux 
espèces sont extrêmement voisines; mais je crois pourtant qu'elles 
sont bien fondées et se distinguent parles caractères suivants: 

Heegeri. Millieri. 

Saturate viridis, paullo major. Dilute viridis, paullo minor et 
nonnihil latior. 

Capite longiore; parte anteocu- | Capite breviore; parte anteocu- 
lari latitudine inter angulos lari latitudine inter angulos 
anticos oculorum minus quam anticos oculorum plus quam 
dimidio breviore, lateribus ante dimidio breviore, lateribus ante 
oculos vix sinuatis. oculos distincte sinuatis. 

Rostro apicem segmenti ventralis | Rostro tantum inter coxas pos- 
secundi attingente. |  ticas extenso. 

Long., 9-12 mill. Long., 8-10 1/2 mill. 

Les deuxième et troisième articles des antennes sont subégaux 
chez les deux espèces ; cependant en les mesurant au micromètre on 

trouve que chez la Heegeri le deuxième article est un peu plus court 
que le troisième, tandis que chez la Millieri 1] est un peu plus 
Jong que le troisième. 

4. Tropistethus holosericeus Schltz. var. albidipennis Horv. 
(Pl he 5) 

Hemelytris pallidioribus, flavo-albidis, maculis interno et apicali 
corii nigro-fuscis distinctioribus, membrana albido-hyalina ; pedibus 
sæpe obscurioribus, femoribus anticis maris subtus medio plerumque 
in dentem validum triangularem productis. 

Patria : Dalmatia, Ragusa, Pridworje (Reilter), Lesina (J.-B. No- 
vak), Græcia, Corfu (Reitter); Corsica (sec. D' Puton). 

Cette variété méridionale ressemble par la couleur pâle des élytres 
à la var. majusculus Horv. du Caucase, mais elle est d’une taille 
plus faible et ses antennes sont aussi courles et aussi épaisses que 
chez le type. 



— 174 — 

5. Tropistethus gentilis Horv. (PI. I, fig. 6). 

Niger, nitidulus, parce brevissimeque puberulus ; rostro, maculis 
pectoris ad coxas pedibusque fusco-testaceis, femoribus obscurio- 
ribus ; capite dense minutissimeque punctulato; rostro medium 
mesostethii attingente ; articulo secundo antennarum articulo tertio 
dimidio longiore ; lobo autico pronoti fere impunctato, lateribus fere : 
rectis, lobo postico fortiter depresso et cum scutello sat fortiter 
punctato, retrorsum ampliato, margine antico recto; hemelytris al- 
bido-testaceis, fusco-punctatis, macula parva ad angulum internum 
corii anguloque apicali nigricantibus; membrana albido-hyalina. — 
Lonug., 3-3 1/4 mill. 

. Lobo antico pronoti fortiter convexo, lateribus parallelis, mar- 
gine postico medio obsoletissime pallescente ; femoribus anticis sub- 
tus haud rotundato-subangulatis, tibiis anticis apice intus in dentem 
validum spiniformem productis. 

@. Lobo antico pronoti minus convexo, antrorsum sensim angus- 
tato, margine postico concolore. 

Patria : Dalmatia, Metkovich ; Hercegovina, Bilek (D A. Hensch). 

Très voisin du T7. holosericeus Schltz; mais en diffère par la 
taille plus grande et plus parallèle, le corps brillant et la forme du 
pronotum dont le lobe antérieur est un peu plus convexe à côtés 
presque droits et plus nettement séparé du lobe postérieur. La cou- 
leur blanchâtre des élytres rappelle les variétés du T. holosericeus. 
Les cuisses antérieures sont entièrement mutiques; mais les tibias 
antérieurs du mâle sont armés au sommet d'une forte et longue 
dent spiniforme. 

M. Ferrari a décrit sous le nom de fascialus (Ann. Mus. civ. 
Genova, 1874, p. 161) une variété du T. holosericeus, qui paraît 
ressembler par le corps brillant, la taille plus grande, le sillon 
transversal du pronotum profond et les élytres pâles à cette espèce, 
mais qui doit avoir une bande transverse brune à la base de la corie 
et du clavus. Elle appartient peut-être à la présente espèce. 

6. Stygnocoris faustus Horv. 

Niger, opacus, crebre punctatus, pilis breviusculis griseo-flave- 
scentibus semierectis sat dense puberulus ; capite antrorsum sensim 
declivi, vertice pilis nonnihil longioribus veslito ; antennis nigro- 
fuscis, articulis duobus basalibus apice articuloque tertio toto fusco- 
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ferrugineis, articulo ultimo nigro et penultimo paullo longiore ; 
rostro, margine postico pro- et metastethii maculisque pectoris ad 
coxas fusco-ferruuineis ; pronoto antrorsum sensim angustato, pos- 
terius hemelytrisque fusco-testaceis, obsolete fusco variegatis, mem- 
brana infuscata pallido-venosa ; pedibus sordide flavo-testaceis, femo- 
ribus apiceque tarsorum fusco-piceis vel nigro-fuscis. Q.— Long., 
2 3/43 1/2 mill. 

Patria : Hungaria, Fiume (ipse); Dalmatia, Lesina (J.-B, Novak). 
Ressemble beaucoup au S. fuligineus Geoffr. (arenarius Hahn), 

mais en diffère par la pubescence plus longue, la tête moins trans- 
verse et vue de côté pas verticalement tronquée, mais obliquement 
prolongée en avant et par le pronotum graduellement rétréci en 
avant, Par ces caractères, cette espèce se rapproche du S. pedestris 
Fall., mais elle est opaque, ses poils sont plus courts et plus serrés, 
ses yeux plus petits et les antennes et pattes foncées. Elle se dis- 
üngue aisément du S. pygméæus Sahlb. par le quatrième article 
des antennes à peine plus long que le troisième. 

7 Peritrechus ambiguus Horv. 

Oblongus, niger, punctatus, parce brevissimeque griseo-pube- 
rulus ; capite dense et subliliter punctulato ; oculis magnis, sat pro 
minulis; antennis gracilibus ; articulo primo rostri apice articuloque 
secundo toto flavo-testaceis ; pronoto latitudine sua apicali æqui- 
longo, apicem versus minus angustato, hasi quam apice tantum 
1 1/2 latiore, lateribus fere rectis, anterius vix rotundatis, lobo an- 
tico plano ; striola apicali transversa et parte postica pronoti, apice 
sentelli hemelyitrisque griseo-flavescentibns, nigro-punctatis et 
nigro-variegatis; membrana infuscata, albido-venosa; fulcris, di- 

midio basali femorum, geniculis imis, tibiis articuloque tarsorum 
basali flavo-testaceis, interdum plus minusve nigris. 4 ®.— Long, 
4-4 1/2 mill. 

Patria : Hungaria, Kalocsa (J, Thalhammer). 
Extrêémement voisin du P, nubilus Fall., n’en diffère que par 

les caractères suivants: taille plus faible et plus parallèle ; tête un 
peu plus grande ; yeux plus saillants ; pronotum plus court et moins 
rétréci en avant. Les côlés du pronotum sont presque entièrement 
droits, même à leur partie antérieure où ils ne sont pas si distincte- 
ment arrondis que chez le nubilus. Les fémurs sont le plus souvent 
testacés sur leur moitié basilaire. 
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8. Emblethis denticollis Horv., var. anodon Horv. 

Lateribus laminatis pronoti subtus processu dentiformi desti- 
tutis.  Q. 

On trouve aussi quelquefois en Hongrie avec le type des individus 
qui n’ont pas la moindre trace de l’appendice dentiforme sous les 
marges du pronotum. Ils sont néanmoins faciles à distinguer de 
l'E. griseus Wolff, par les marges du pronotum un peu relevées 
et par le premier article des tarses postérieurs plus court. 

9. Pyrrhocoris apterus L., var. 

On ne connaissait jusqu'à présent aucune variété de celte espèce 
des plus communes. Cependant M. le professeur J. Thalhammer en 
a trouvé en Hongrie centrale (Kalocsa) deux exemplaires chez les- 
quels les deux taches noires des cories sont réunies. 

10. Zosmenus Silenes Horv. 

Breviter ovalis, plano-convexus, alatus; capite nigro vel plus mi- 

nusve infuscato, hujus apice, antennis pedibusque flavo-testaceis ; 
cornubus jugalibus longis, parallelis, apice sæpe sursum curvatis 
(4) vel convergentibus, apice interdum contiguis (@); articulo tertio 
antennarum articulis duobus basalibus simul sumutis longitudine 
subæquali ; pronoto subquadrato, basi longitudine circiter dimidio 
latiore, tricarinato, nigro vel nigro-fusco, limbo latissimo antico 
lateribusque explanatis antice albidis, his medio levissime sinuatis, 
carinis discoidalibus subtilibus, fere parallelis, antice et postice sen- 
sim evanescentibus; scutello nigro, apice albido-calloso ; hemelytris 
completis, fusco-cinereis, immaculatis, vel griseo-flavescentibus, 
irregulariter fusco-conspersis, basi autem semper albidis; membrana 
rite explicata, apicem abdominis distincte superante ; ventre vires- 
centi-albido vel flavescente. Q. — Long., 2-2 1/2 mill. 

Patria : Hungaria, Kecskemet (ipse). 
Cette espèce n’est pas rare dans les steppes sablonneuses de la 

Hongrie centrale au pied de Silene parviflora Ehrh. Elles res— 
semble assez au Z. mninutlus Jak., mais s’en éloigne par sa taille 
un peu plus grande et plus convexe, les carènes du pronotum n’at- 
teignant pas le bord postérieur et la membrane plus longue que 
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l'abdomen. Elle rappelle un peu aussi le Z. pupula Put., mais en 
diffère outre le macroptérisme par sa ponctuation plus faible, ses 
joues plus longues et son pronotum moins convexe et non rétréci 
en avant avec les côtés fortement dilatés et explanés. 

11. Aradus serbicus Horv. 

Sordide fuscus ; capite æque lato ac longo, tuberculo antennifero 
apice obtuso, extus mutico, tuberculo anteoculari valde obtnso ; an- 
tennis fortiter incrassatis, validis, articulo secundo ubique fere æque 
lato, articulis duobus apicalibus simul sumtis breviore, articulo 
tertio secundo crassitie æquali et plus quam 1/3 breviore, articulo 
ultimo penultimo 1/3 breviore et, basi excepta, sordide flavo-ferru- 
gineo, apice summo albido-tomentoso; rostro coxas anticas attin- 

gente, apice nigro-fusco ; pronoto longitudine fere duplo latiore et 
hemelytris angustiore, lateribus medio late rotundatis, apicem ver- 
sus sat fortiter angustatis et subsinuatis, basin versus leviter angus- 
tatis, marginibus obsoletissime crenulatis et reflexis, margine postico 
sat profunde emarginato, carinis discoidalibus subparallelis; scu- 
tello elongato-triangulari, acuminato, marginibus reflexis; heme- 
lytris abdomine paulio brevioribus et multo angustioribus, margine 
costali basin versus fortiter ampliato, sed parum reflexo ; membrana 
fusco-nigra, venis fuscis; pedibus sordide flavo-testaceis, femoribus 
obscurioribus ; ventre fusca-ferrugineo, spiraculis flavo-testaceis. — 

Long. 7 mill. 3 

d. Ignotus. 
®. Segmento quiuto ventrali margine postico medio leviter rotun- 

dato, linea media lateribus breviore ; segmento sexto ventrali præce- 
dente medio 1/5 breviore et segmento genitali primo 1/6 longiore, 
apice medio truncato et longitudine circiter duplo latiore, lobis late- 
ralibus apice rotundato-truncalis apicem segmenti genitalis secüundi 
attingentibus ; segmento genitali primo apice leviter angulato-exciso 
et segmento secundo duplo longiore, lobis explanatis leviter reflexis, 
intus contiguis, basi cum lobis segmenti abdominalis ultimi con- 

junctis, margine exteriore subrectis, apice late rotundatis. 
Patria : Serbia, Negotin (£d. Merkl). 

Par ses antennes épaisses cette espèce paraît avoisiner l’A. crassi- 
cornis Boh., mais s’en éloigne par ses tubercules antennifères 
mutiques sur les côtés, par le deuxième article des antennes plus 
court que les troisième et quatrième réunis, par les bords du prono- 
tum uon denticulés, par l’écusson pas plus pâle au sommet et par 
le bord externe des élytres plus fortement dilaté à la base. 
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12. Stenolemus Novaki Horv. (PL. I, fig. 7). 

Albicans, longe pilosus; capite inermi, tylo, macula verticis 
utrinque ad oculos parteque postoculari pallide fuseis, hac parte 
linea pallida percurrente signata ; articulo secundo rostri toto arti- 
culoque tertio dimidio apicali fuscis; articulo primo antennarum 
femoribus anticis dimidio longiore et annulis quinque pallide fuscis 
ornato, articulo secundo fusco, hujus parte 1/3 apicali articulisque 
reliquis nigris, pilis brevioribus vestitis; nodo antico pronoti subor- 
biculari, disco obsolete fusco-maculato, postice utrinque angustissime 
fusco-limbato, angulis anticis tumido-elevatis, stylo nodo antico plus 
quam dimidio breviore, nodo postico stylo et nodo antico simul 
sumtis longitudine subæquali, antrorsum sensim subrotundato-an- 
gustato, posterius hand tuberculato; spina scutelli et postsceutelli 

recta, oblique retrorsum directa ; hemelytris pellucidis, pallido-ve 
nosis, venis membranæ anguste fusco-teriminatis, macula subtrian- 
gulari pallido-conspersa et marginem costalem attingente areæ 
majoris maculisque nonnullis apicalibus, una ad apicem ipsum 
magna, fusco-nigris ; alis hyalinis apice nonnihil infuscatis ; pectore 
et abdomine fuscis, connexivo albido-maculato, angulis posticis seg— 
mentorum duorum apicalium in dentem acutum productis, ventre 
basin versus albido, utrinque vitta antrorsum sensim angustiore 
fusca signato, segmentis ultimo et penultimo ventralibus postice 
albido-limbatis ; pedibus pallide fusco-annulatis, femoribus anticis 
sublus spinulis numerosis inæqualibus armatis, tarsis anticis totis 
tibiisque posterioribus apicem versus fuscis, harum apice sammo 
tamen cum tarsis nigris. g'. — Long. corp. 6 1/2 mill., cum heme- 
lytris, 8 mill. 

Patria : Dalmatia, Lesina (J.-B. Novak). 

Je dédie cet élégant Emésien, le premier représentant du genre 
Stenolemus Sign. en Europe, à M. J.-B. Novak, l'explorateur zélé 
de l’ile de Lesina. Par sa taille faible, cette éspèce parait être voisine 
du S. crassirostris Sal des Philippines, mais en diffère par la tige 
du pronotum notablement plus courte que le lobe antérieur, ses co 
ries immaculées, ses tibias postérieurs annelés, etc. Elle s'éloigne 
du S. Bogdanovii Oschan, habitant le territoire transcaspien et la 
Transcaucasie, par sa taille moindre, par la tige du pronotum plus 
courte et par d’autres caractères. 

13. Harpactor niger H.-Sch. 

Forma brachyptera : VLobo postico pronoti lobo antico paullo 
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latiore ; suutello brevissimo, basi longitudine plus quam duplo la- 
tiore; hemelytris valde abbreviatis, rudimentariis, tantum squamu- 
lam grisescentem scutello paullo longiorem formantibus. ®.— Long., 
8 mill. 

Un exemplaire pris avec la forme macroptère par M. le professeur 
O. Retowski, en Crimée (Theodosia). 

44. Acanthia (1) variabilis H.-Sch. var. connectens Horv. 

Corpore superne pilis erectis sat longis nigris parce vestito; ceteris 
ut in typo. . — Long., 5 mill. 

Patria : Hungaria, Zilah (J. Pungur). 

Diffère du type dont elle représente exactement les couleurs et les 
dessins, par le dessus du corps hérissé de longues soies noires et 
constitue par cela une forme intermédiaire entre A. variabilis 
H.-Sch. et scotica Curt. 

15. Alloeonotus fulvipes Scop., var. separandus Horv. 

Vitta suturali communi hemelytrorum postice utrinque parum 
dilatata et marginem costalem haud attingente ; margine costali corii 
maris anguste nigro, feminæ toto pallido. 4Q. 

Atloeonotus egregius var. 6 Fieb., Wien. Ent. Monotsschr., 
VIT, p. 327, 12 (1864). 

Patria: Bosnia, Travnik (Æ£. Brandis); Tauria, Theodosia (Re- 
towski); Asia minor, Amasia (sec. Fieber). 

Fieber, trompé par un dessin semblâble des élytres, avait attribué 
cette variété à son À. egregius, mais elle appartient bien certaine- 
ment à l'A. fulvipes Scop. (distinguendus H.-Sch.). On retrouve 
chez elle tous les caractères spécifiques qui séparent le fulvipes de 
l’egregius, savoir : le mâle est d'une taille plus faible, la femelle 
est plus allongée et moins élargie en arrière, le pronotum est moins 
large et noir aussi au bord postérieur, les fémurs sont plus ou moins 
noirs ou d’un noir brunâtre, rarement d'un brun ferrugineux, mais 
jamais avec séries de points obscurs. 

(1) Acanthia Fabr, Latr. — Salda auct, 
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16. CGalocoris Putoni Horv. 

Oblongus, pallide flavo-testaceus, parce breviterque griseo-pubes- 
cens et nigro-pilosus ; capite nutante, ante oculos longius producto, 
clypeo basi a fronte bene discreto, oculis apici pronoti subcontiguis ; 
linea mediana longitudinali verticis, vittis tribus antice posticeque 
angustioribus, retrorsum divergentibus, sed marginem posticum 
haud attingentibus pronoti vittaque mediana retrorsum angustata 
apicem haud attingente scutelli nigris: vitta mediana pronoti ab 
annulo collari excurrente, vittis lateralibus tantum pone callos inci- 
pientibus ; antennis sat gracilibus, articulis duobus basahbus pallidis, 
articulo primo annulo collari pronoti crassiore, impicto, articulo 
secundo snblineari, latitudine basali pronoti 1/5 longiore, apicem 
versus nigro, articulis duobus ultimis nigris, simul sumtis secundo 
paullo longioribus, articulo tertio basi pallido et præcedente circiter 
1/3 breviore ; annulo collari pronoti sat lato; clavo levissime infus- 
cato, corio dimidio apicali venarum brachialis et cubitalis, venæ 
hujus interdum tantum apice, nigro-fusco, margine summo costali 
corii apiceque cunei albidi nigris; membrana nigro-fusca, venis 
pallidioribus ; femoribus nigro-punctatis et subtus seriebus duabus 
punctorum majorum nigrorum signatis, tibiis nigro-spinulosis, sed 
haud nigro-punctatis, basi supra et apice cum articulis duobus basa- 
libus tarsorum fuscis ; articulo ultimo tarsorum nigro. 4 Q. — 
Long., 6 1/2-7 mull. 

Var. 6. Vittis prouoti latioribus et parallelis ; corio nonnihil ful- 
vescente, lineis nigris crassioribus ; clavo albido ut in {ypo w. 

Patria : Syria, Caïffa (Reitter). 

Cette espèce est assez voisine du C. Costæ Reut. (1) dont elle dif- 
fère par la taille plus faible, les antennes et les pattes un peu moins 
grèles, le premier article des antennes sans une strie noire externe, 
le deuxième article très peu plus long que la largeur basale du pro- 
notum, la ligne obscure du cubitus non bifurquée vers le sommet et 
les deux premiers articles des tarses bruns. Les bandes noires du 
pronotum sont divergentes et amincies en arrière; ce n’esl que rare- 
ment (var. $) qu'elles sont parallèles et aussi larges (mais pas plus 
larges) en arrière qu’au milieu. 

Je suis heureux de dédier cette nouvelle espèce à mon cher ami et 

(1) Le Calocoris Costæ Reut., décrit tout récemment d'Arménie, m’a été commu- 
niqué par M. le professeur O, Retowski du Caucase occidental (Novorossisk). 

» 
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collègue M. le D' A. Puton à qui nous devons un intéressant travail 
sur les Hémiptères de Syrie. (V. Bulletin de la Société entomo- 
logique suisse, tom. VI.) 

17. Lygus rutilans Horv. 

Ovalis, supra glaber, nitidus, rufescens, crebre fortiterque im- 
presso-punetatus, pilis brevissimis in fando punctorum ægerrime 
distinguendis ; capite impunctato, lævigato, vertice tota latitudine 
postica distincte elevato-marginato et oculo plus quam dimidio la- 
tiore; antennis corporis dimidio longioribus, articulis primo et se- 
cundo coccineis, hujus apice, interdum etiam basi ima, articulisque 
duobus apicalibus nigris, articulo secundo basi pronoti 2/3 breviore 
et articulis duobus apicalibus simul sumtis vix breviore, articulo ul- 
timo penultimo 1/5 breviore ; rostro coxas posticas paullo superante; 
pronoto crebre punctato, callis lævigatis posterius extusque late 
migro-terminatis, angulis posticis nigris, annulo collari flavo; scu- 
tello sat crebre et forliter punctato, basi ima medio-nigricante, apice 
flavescente ; hemelytris sammo margine costali punctoque ad angu- 
lum apicalem corti externum nigris, cuneo apice concolore, fractura 
profunda ; membrana fusco-hyalina, rubro-venosa ; pectore, ventre 
femoribusque plus minusve nigro-variegatis ; tibiis omnibus nigro- 
spinulosis, sed haud nigro-punctatis; tarsis apice nigris. ©. — 
Long., 5 1/2-6 mill. 

Patria : Tyrolia, Innsbruck {J. Thalhammer). 
Cette espèce nouvelle se distingue de ses congénères par sa forme 

élargie et la fracture du cunéus si forte qu'on serait disposé à créer 
pour elle un genre nouveau. Mais ses autres caractères sont ceux 
des Lygus et elle montre tant d’affinités, notamment avec le Z. pr'a- 
tensis L., que je préfère la ranger dans le genre Lygus. Elle dif- 
fère du Z, pratensis outre les caractères ci-dessus indiqués par le 
vertex plus large, le rostre plus long, le pronotum aussi densément 
ponctué que les élytres, les callosités du pronotum terminées de 
noir en dehors et en arrière, le cunéus plus court et concolore au 
sommet. 

18. Globiceps fulvicollis Jak. ©. 

Niger, nitidus; vertice planiusculo, margine postico elevato leviter 
arcuato, fronte sat convexa ; articulo primo antennarum, rostro 

pedibusque ferrugineis, tibiis apice infuscatis, tarsis nigris ; pronoto 
fulvo, limbis angustis basali et apicali spatioque inter callos sat ele- 

Revue d'Entomologie. — Mai 1888. 1% 



FI 

vatos nigris, basi quam apice duplo et dimidio latiore, lobo postico 
minutissime punelulato, sed transversim haud ruguloso: scutello 

basi fulvo ; hemelytris explicatis, abdomen longe superantibus, 
elavo nigro, medio extus obsolete pallido, dimidio basali corii, basi 
excepta, cuneoque albidis, hoc ADIÉE nigro; membrana nigra. &#. — 
Long., 5 1/2 mill. 

Le mâle inconnu de cette espèce décrite de Sarepta de la Russie 
méridionale, a été découvert par M. le professeur O0. Retowski dans 
le Caucase occidental à Novorossisk. 

19. Byrsoptera cylindricollis Costa ©. 

Elongata, parallela ; vertice oculo fere duplo latiore ; antennis ni- 
gris, articulo secundo latitudine basali pronoti paullo longiore, arti- 
eulis duobus apicalibus nigro-fuscis et simul sumtis secundo mullo 
longioribus, articulo tertio. basi pallido ; pronoto postice longitudine 
sua fere dimidio latiore, lateribus vix sinuatis ; hemelytris comple- 
tis, fusco-nigris, cuneo concolore, membrana fuscescente, venis 
pallidis, macula parva pone apicem cunei hyalina; pedibus flavo- 
testaceis, basi coxarum omnium femoribusque posticis, basi et apice 
exceptis, nigris, femoribus anterioribus plus minusve infuscatis, 
apice tarsorum fuscescente. . — Long., 4 mill. 

J'ai pris le mâle inconnu de cette espèce avec la femelle dans plu- 
sieurs localités de la Hongrie (Magyar-Ovar, Fehértemplom). I] diffère 
du mâle de B. rufifrons Fall. par sa forme un peu plus large, son 
pronotum plus court et moins sinué sur les côtés, le premier ar- 
ticle des antennes, les élytres et les cuisses postérieures noires ainsi 
que par son cunéus concolore. 

20. Byrsoptera pontica Horv. 

Nigra, nitidula, pilis griseo-albidis fragilibus parce vestita ; capite 
utriusque sexus concolore; pronoto lateribus vix sinuatis; rostro, 

articulo primo et apice articuli ultimi exceptis, pedibusque flavo- 
testaceis, coxis basi nigris, tibiis subtiliter pallido-spinulosis, tarsis 
apice nigricantibus. 

Elongatus, parallelus; vertice oculo circiter 2/3 latiore; an- 
iennis articulis duobus basalibus tolis nigris, articulo secundo 
latitudine postica pronoti 1/4 longiore, articulis duobus ultimis-sor- 
dide luteis, articulo tertio basi nigricante : pronoto basi longitudine 
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sua paullo latiore; hemelytris rite explicatis, fusco-uigris, cuneo 
nigro-fusco, basi late apiceque albido, membrana fuscescente, flavo- 
veuosa, macula magna pone apicem cunei et areolæ minoris hyalina; 
femoribus posticis totis tibiisque posticis basin versus obscurioribus. 
— Long., 4 mill. 

. Breviter ovalis, postice minus ampliata; vertice oculo duplo 
latiore ; antennis flavo-testaceis, articulo primo toto parteque 1/4-1/3 
basali articuli secundi nigris, articulo hoc latitudine basali pronoti 
1/4 longiore ; pronoto basi capite cum oculis æquilato, antrorsum 
parum angustato; hemelylris rudimentariis, abdomine nonnihil 
brevicribus, oblongo-ovatis, minus convexis, apice intus oblique ro- 
tundato-truncatis et limbo membranaceo angustissimo griseo præ- 
ditis; femoribus medio plus minusve infuscatis. — Long., 2 3/4 
miil. 

Patria : Tauria, Friedenthal (Re/owski). 
Le mâle ressemble au précédent, mais s’en distingue par le vertex 

un peu plus étroit, le pronotum moins élargi en arrière, le cunéus 
blanc à la base et au sommet et les fémurs postérieurs pas franche- 
ment noirs. 

La femelle est très voisine de celle de Z. syriaca Put., mais elle 
est moins grande et s’en éloigne par le premier article des antennes 
plus court, la surface du pronotum et des élytres moins brillante, 
le pronotum moins élargi en arrière et les fémurs postérieurs pas 
franchement noirs. 

21. Psallus carduellus Horv, 

Supra albus, pilis albis facillime divellendis subtilius pubescens, 
pilis nigris omnino destitutus ; subtus cum oculis, clypeo, lateribus 
capitis, margine laterali pronoti antice apiceque saummo scutelli 
niger ; capite supra, lobo antico pronoti apiceque cunei plus mi- 
nusve albido-flavescentibus; membrana lactea, albo-venosa, triente 
apicali fusco-irrorata, macula ad angulum basalem internum, ma- 
cula pone apicem cunei areoloque minore nigro-fuscis ; antennis, 
rostro pedibusque albidis, articulo primo antennarum femoribusque 
posticis nigris, tibiis posticis spinulis e punctis nigris sat magnis 
nascentibus præditis, femoribus et tibiis anterioribus impictis, his 
paliido-spinulosis, unguiculis fuscescentibus. 4 @.— Long., 2 1/4 
mil]. 

Patria : Dalmatia, Lesina (Novak); Hercegovina, Neum (2° 

Hensch),. 
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Cette petite espèce vit d’après M. le D' A. Hensch sur les Cardua- 
cées. Elle est très facile à reconnaître par sa coloration blanche en 
dessus et noire en dessous et par ses fémurs postérieurs noirs. 

22. Excentricus singularis Horv. (PI. I, fig. 8.) 

Niger, nitidulus, breviter nigro-pilosus et squamulis argenteis 
facillime divellendis vestitus; capite porrecto, vertice stria transver- 
sali ferruginea, genis pallidis; antennis obscure fusco-castaneis, 
brevissime nigro-pilosis, articulo primo tumido-clavato, articulo se- 
cundo tumido-fusiformi et primo duplo longiore, apicem quam 
basin versus magis angustato, diametro suo maximo quadruplo 
longiore (articuli duo ultimi in exemplo descripto desunt); rostro 
coxas posticas paullo superante, articulo basali pallido, capite parum 
longiore; pronoto plano-convexo, basi longitudine tantum dimidio 
latiore, posterius cum scutello subtilissime transversim ruguloso ; 
membrana nigricante, fusco-venosa, limbo apicali nonnihil palli- 
diore ; acetabulis anticis obsolete albido-limbatis ; apice imo femorum 
tibiisque pallide flavo-testaceis, his basi, linea basali inferiore et 
apice nigris, nigro-spinulosis, posterioribus etiam nigro-maculatis, 
®. — Long., 4 mill. 

Patria : Tauria, Friedenthal (Retorwski). 
Diffère de l’Æ. punclipes Fieb. par sa forme plus allongée, sa 

tête plus étroite, ses yeux plus saillants, ses antennes moins renflées 
et surtout par son pronotum plus long et moins élargi en arrière. 

23. Excentricus oophorus Horv. (PI. I, fig. 10.) 

Niger, subnitidus, nigro-pilosus, squamulis argenteis faciliter 
divellendis ornatus; capite apicem versus sat declivi et convexo, 
vertice stria transvérsali ferruginea, genis pallidis; antennis articulis 
duobus basalibus nigro-piceis, dense breviterque nigro-pilosis, ar- 
ticulo primo valde tumido-clavato, articulo secundo fortiter tumido 
fusiformi, diametio suo maximo tantum 2 3/4 longiore et articulo 
primo duplo longiore, articulo tertio nigro-fusco, basi et apice flavo- 
albido, articulo quarto pallide flavo-ferrugineo et præcedente 1/5 
breviore, articulis duobus apicalibus simul sumtis articulo secundo 
circiter 1/4 brevioribus ; rostro coxas posticas distincte superante, 
articulo primo capite paullo longiore, lateribus pallidis; pronoto 
plano, basi lougitudine sua duplo latiore, postice cum scutello sub- 
tilissime transversim ruguloso; membrana nigricante, venis nigro— 
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fuscis; apice imo femorum tibiisque flavo-albidis, his basi, linea 
basali inferiore apiceque nigris, nigro-spinulosis et nigro-maculatis, 
maculis tibiarum anticarum paucis. ©. — Long., 3 mill. 

Patria: Asia minor, Brussa (Æd. Merki). 
Cette espèce se rapproche par la forme du pronotum de l’Æ. punc- 

tipes Fieb., mais s’en éloigne par la taille plus faible, la tête plus 
courte et infléchie en avant et par la structure des antennes dont le 
deuxième article est plus renflé, le troisième article est brun et à 
peine plus long que le quatrième (1). 

Les trois espèces du genre Excentricus Reut. peuvent être re- 
connues au moyen du tableau suivant : 

a. Pronoto basi longitudine sua tantum dimidio latiore ; antennis 
minus incrassatis. Pare ISA . EE. singularis Horv. 

aa. Pronoto postice duplo latiore quam longiore ; an- 
tennis crassioribus. 

b. Major (4 mill.); capite porrecto; articulo secundo 
antennarum diametro suo maximo circiter triplo 
longiore, articulis duchus ultimis pallide flavo-fer- 
rugineis, simul sumtis præcedente tantum 1/8 bre- 
vioribus, articulo tertio quarto 1/4 longiore (PI. I, 
NET 0) SD er Us OT. punCtipes-Fieb, (2) 

bb. Minor (3 mill.); capite apicem versus declivi; 
articulo secundo antennarum diametro suo maximo 
tantum 2 3/4 longiore, articulis duobus apicalibus 
articulo secundo circiter 1/4 brevioribus, articulo 

tertio nigro-fusco et quarto 1/5 longiore. Æ. oophorus Horv. 

24. Sthenarus carbonarius Horv. 

Oblongo-ovatus, niger, nitidus, subtiliter griseo-pubescens et 
præterea pilis argenteis faciliter divellendis parce vestitus; verticis 
margine postico tereti; antennis articulis duobus basalibus nigris, 
arliculo secundo maris crassiusculo, feminæ apicem versus sensim 
crassiore, articulis duobus ultimis capillaribus, flavo-testaceis, simul 
sumtis articulo secundo brevioribus; hemelytris unicoloribus, 

rmembrana nigricante; femoribus apice flavo-testaceis. @. — Long., 
d', 33/4-4 mill.; ©, 3 1/4-3 1/2 mill. 

(1) J’avais indiqué cette espèce parmi les Hétéroptéres d’Anatolie (Termeszet. Füzet., 
VII, p. 30) sous le nom de Excentricus punctipes Fieb. 

(2) Les exemplaires de Crimée ont les tibias noirs aussi à la base tandis que la des- 
cription et la figure de Fieber les indiquent blaucs à la base 
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Patria : Romania, Sinaïa (Montandon). 
Extrémement voisin du S. dissimilis Reut., mais distinct par la 

taille plus grande et les tibias et tarses entièrement noirs. Sa colo- 
ration est absolument la même que celle du Psallus Kolenatii 
Flor. dont il diffère cependant par les caractères génériques, sur- 
tout par la structure de la tête, et par sa taille plus grande. Il vit 
d’après notre honoré confrère M. A. Montandon sur l’épicea. 

2%. Paredrocoris pectoralis Reut. ©. 

Margine apicali pronoti pectoreque totis concoloribus ; vertice oculo 
duplo et dimidio latiore: articulo secundo antennarun: nonnihil 
graciliore et latitudine basali pronoti paullo breviore. @. — Long., 
31/2 mill. 

Je prends cette espèce, dont la femelle est restée inconnne à son 
auteur, en abondance sur l'Zuphorbia glareosa M. B.. dans la 

Hongrie centrale (Farkasd, Budafok). 

26. Tettigometra sulphurea Muls.-R., var. mendax Horv. 

Saturate viridis; margine commissurali mesonoti mox ante me-— 

dium puncto parvo cretaceo notato ; hemelytris venis fortius elevatis 
præditis et lineis tribus cretaceis signatis, lineis his subtilibus, hic 
ilic interruptis, undulatis et a margine interno oblique extrorsum 
et relrorsum currentibus; basi frontis lateribusque pectoris ad 
coxas cretaceis ; clypeo viridi obsoletissime rubro-consperso vel toto 
unicolore ; pedibus coccineis vel raro flavo-testaceis et minute rubro- 
conspersis ; ventre concolore. æ. 

Patria : Hungaria, Serbia (ipse). 

HT. — Notes synonymiques. 

1. Sternodontus affinis Westw. 

Trigonosoma affine Westw. in Hope, Cat. of Hem..\, p. 12 
(1837). 
Slernodontus oblusus Muls.-R., Opusc. ent., NW, p. 119 

(1856). 
Westwood à donné la diagnose de cetle espèce dix-neuf ans avant 
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la publication de la description de Mulsant et Rey. Que l'identité 

des deux espèces n'ait pas été remarquée jusqu’à présent, cela 
s'explique par la circonstance que la diagnose de l’auteur anglais 
est parue dans un ouvrage peu connu et traitant presque exclusive- 

ment d'Hémiptères exotiques. Cette diagnose est du reste assez 
bonne et le nom proposé par Westwood doit être restitué. 

Westwood a décrit son espèce de l'Égypte. 

2. Brachynema virens Klug. 

Cimeax virens Klug, Symnb. phys.. V, tab. 44, fig. 11 (1845). 
Pentatoma anabasis Beck., Bull. Soc. Nat. Moscou, 1867, 

ip4d10; 
Becker pensait à une identité de son espèce avec la Nezara 

Heegeri Fieb., mais c'est évidemment l’espèce de Klug qu'il a dé- 
crite. 

3. Eurydema îfestivum L. var. decoratum H.-Sch. 

Pentatoma decoratuin H.-Sch. in Panz. Faun. Germ., 6, 
114. 
Strachia pustulata Fieb., in Weitenrw. Beitr., I, p. 352, tab. 

2, fig. 31 (1836). 
Strachia decorata Muls.-R., Pun.de France, Pentat., p.214, 

3 (1866). 
Cette variété est regardée jusqu’à présent par tous les hémipté- 

ristes comme une espèce bonne et bien distincte de l'Æ. festivum L. 
(pictuin H.-Sch.).Mais, en réalité, ce n'est qu'une variété de celle-ci, 
chez laquelle le développement de la matière colorante noire est plus 
abondant. Il est impossible de trouver un caractère plastique qui 
puisse en justifier la séparation et prouver la valeur spécifique de 
cette forme. M. Puton (Synopsis des Hém.-Hét. de France, M, 
p. 71) en indique la surface moins convexe et les flancs du ventre 
plus densément et rugueusement ponctués. Cependant après l’exa- 
men de plusieurs centaines d'exemplaires, je dois avouer que je ne 
puis pas bien apprécier ces caractères. On remarque quelques légères 
variations dans ce sens, mais elles sont trop individuelles et se re- 
trouvent aussi bien chez le type que chez les variétés. La rugosité 
des flancs du ventre reste toujours assez faible. 

Les deux variétés décrites du decoratuim H.-Sch. (var. Chris- 
tophi Jak. à ventre entièrement rouge et var. mehadiense Horv. à 
ventre entièrement noir) doivent être rapportées maintenant aussi 
an festivum L. 
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4. Centrosceliocoris desertus Beck. 

Reduvius desertus Becker, Bull. Soc. Nat. Moscou, 1867, E, 
p. 110. 

Centroscelis spinosus Jak., Trudy Russk. Ent. Obtch., VIN, 
p. 76, tab. 9, fig. 11-13 (1875). 

La diagnose donnée par M. Becker est très courte, mais suffit 
pourtant pour y reconnaître l’insecte décrit et figuré plus tard par 
M. Jakowleif. 

5. Deræocoris trifasciatus L. var. annulatus Germ. 

Capsus annulatus Germ., Reise nach Dalm., p. 285, 490 
(1817). 

Capsus trifasciatus var. ultramontana Gredl., Verh. zoo1.- 
bot. Ges. Wien, XXIV, p. 556 (1874). 

Deræocoris trifascialus var. ultramontanus Horv., Ter- 
mész. Füzet., NII, p. 30 (1883). 

La diagnose de Germar s'applique parfaitement à la variété presque 
entièrement noire de cette espèce assez variable. 

6. Psallus ambiguus Fall. var. diversipes Horv. 

Pæœciloscytus (Systratioltus) diversipes Horv. Rev. d'Ent., 
IV, p. 323, 5 (1885). 

Errare humanum est! — J'ai décrit cette variété comme une es- 
pèce d’une sous-famille tout-à-fait différente. C'est une grave erreur 
que je ne me puis ni m'expliquer ni me pardonner. M. Reuter à qui 
j'avais communiqué le type avant de le décrire, n’avait pas non plus 
remarqué mon erreur et ne m'avait pas signalé que l’insecte en 
question n'appartient pas à la division des Capsaria, mais bien à 
celle des Plagiognatharia et particulièrement au genre Psallus. 

7. Heleocoris minusculus Walk. 

Naucoris minusculus Walk., Zoologist, 1870, p. 2380. 28. 
Heleocoris tabidulus Stal, Enum. Hem., V, p. 146, 3 (1876). 
La diagnose de Walker, bien qu’elle soit très courte et assez défec- 

tueuse, ne laissé aucun doute sur l'identité de ces deux espèces. 
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8. Anisops varia Fieb. 

Anisops varius Fieb., Rhynchotogr., p. 59, 4 (1851). 
Notonecta nanuta Walk., Zootogist, 1870, p. 2381, 30. 
J'airecu cette espèce décrite par Walker, de l'Égypte, du même 

pays de M. le D: O. Schneider, qui l’avait prise à Ramleh, près d’A- 
lexandrie avec l’A. producta Fieb. 

CORRIGENDA, 

Page 171, ligne 1, au lieu de : maculorum fuscorum, lisez: macularum fuscarum, 
» » . 8, aulieu de: griseo-testaceo, parce punctato, lisez: griseo-testacea, 

parce punctata, 

» 180, .» 25, au lieu de: clavo, lisez: cuneo, 
» 183, » 32, au lieu de : areoloque, lisez, areolaque. 

EXPLICATION DE LA PLANCHE I. 

Fig. 1. Henschiella pellucida Horv. S'; 1: Tête vue de côté; 1! Patte 
antérieure. 

%» 9, ‘Podops tangira Fabr. Tête et pronotum. 
» 3. Nezara Heegeri Fieb. Tête. 
»-1&. Nezara Millieri Muls.-R. Id. 

in .5..Tropistethus holosericeus var: albidipennis Horv. o'. Fémur 
et tibia antérieurs. 

p 6. Tropistethus gentilis Horv. &. Fémur et tibia antérieurs. 
» 7. Stenolemus Novaki Horv. ©. 
» 8. Excentricus singularis Horv. ©. Tête, antenne et pronotum. 
» 9. Excentricus punctipes Fiéb. ©. Id. 
r 10. Excentricus oophorus Horv. Q. Id. 

NOTES 

SUR QUELQUES HEMIPTÉÈRES-HETEROPTERES 

ET 

Descriptions d'espèces nouvelles ou peu connues 

Par, CL. REY. 

Pie ma quadrata var. rotundicollis Rey. 

Cette variété, appartenant à la forme macroptère, ne présente d'autre 
différence avec le type que son prothorax plus fortement dilaté et 
plus arrondi sur les côtés, parfois plus large en avant qu’en arrière. 

Piesma variabilis var. brevicornis Rey. 

Comme toutes les espèces de ce genre, celle-ci varie beaucoup 
pour la taille; la forme et la couleur. Souvent les deux derniers 

Revue d'Entomologie.— Juin 1888. 45 
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articles des antennes sont plus ou moins rembrunis, ou bien 
c’est le dernier seulement, avec le sommet du précédent. Dans 
mou brevicornis, surtout dans la forme brachyptère, les antennes 
sont entièrement d'un testacé assez pâle. — Lyon, Bresse. — 3 ex. 

Eurycera clavicornis Linn. 

Là se trouvent mêlées dans les collections plusieurs espèces affines. 
Fieber (Eur. Hem., 1861) en a décrit deux espèces, les £. cla- 

vicornis L. et feucrii Host. (in Jaquin, Collect., I, 1788). 
Jakowleff (Hem. Caucas., p.101, 1880) en a reconnu trois, dont il 
donne les principaux caractères dans le tableau suivant (1): 
4. Troisième article des antennes massif, à peu près deux fois aussi 

long que les premier et deuxième réunis; le dernier article un 
peu plus court et plus épais que le troisième. clavicornis Linn. 

— Troisième article des antennes à peu près aussi TE 
que les articles 1 et 2 réunis: 

2. Troisième article des antennes distinctement plus 
grêle et plus court que le quatrième. Marges laté- 
rales du pronotum plus étroites et lamellaires seu-1: 
lement dans leur partie antérieure, se continuant T 50920 
au niveau des épaules dans une basse arêtes. teuerii Host: 

— Troisième article des antennes un peu plus grêle #11 
et aussi long que le quatrième. Marges latérales 
du pronotum: étroites, lamellaires dans toute leur 
longueur, formées d’une série de petites cellules. 1 2599 715 

brevicornis Jak. 
Quant à moi, d’après les typés que m'a ‘obligeamment commu- 

niqués M. Puton, je crois devoir en séparer 5 espèces, dont quelques: 
unes sans doute bien aftines et que je n’admets que ‘jusqu'à plus 
amples renseignements. J'essaie d'en donner ci-dessous ee pH 
pales différences : 
a. Le 3° article des antennes plus long que les abat précédéilts 

réunis, le dernier non ou à pose plus épais ane le sommet du 
précédent. [| 
b. Le dernier article des intenñes mibaliéngé] | 8" 

cylindrique, subarqué, mousse au bout; Pur a 
moins long que le 3°. Cellules des marges ‘élytrales 
grandes, mêlées, dès après le milieu, de cellules ‘7 1: 
plus petites. — Lyon, Morgon, Provence, etc. sq 

de clavicornis AU 

(1) Gomme ce tableau est en langue russe, peu connue des Français, j’ai cru devoir en 

rapporter, ici.la, traduction, que, le, docteur Horvath à eu lobligeance d’envoyer à 
M. Puton. 
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bb. Le dernier article des antennes oblong, en ovale 
acuminé, non ou à peine moins long que le 3e. 
Cellules des marges élytrales médiocres, presque 
toutes régulières, sinon vers l'extrémité. Taille 
moindre. — Corse, Sardaigne (Puton). 2. intermedia Rey. 

aa. Le 3° article des antennes non ou à peine plus 
long que les deux précédents réunis; le dernier 
ovalaire oblong, subacuminé au bout. Cellules des 
marges élytrales non ou à peine mêlées de cellules 
plus petites. 
c. Le dernier article des antennes plus long que le 

3°, évidemment plus épais que le sommet de celui- 
ci. Cellules des marges élytrales grandes, presque 
uniformes. Marge antérieure du pronotum large- 
ment testacée (1). Taille plus grande. — Rouen 
(Puton)-.: . . 3. magnicornis Rey. 

cc. Le dernier article des antennes aussi long que le 
3°, un peu plus épais que le sommet de celui-ci. 
Cellules des marges élytrales médiocres, presque 
uniformes. Marge antérieure du pronotum plus 
étroitement testacée. Taille un peu moindre. 
d. Le 3° article des antennes assez fortement et 

subsinueusement rétréci du sommet à la base. 
Marges latérales du pronotum assez étroitement 
explanées. — Autriche, Italie (Fieber, sur le 
Teucrium montanum Linn.); Nemours, Mont- 
pellier, Cette (Puton). . . . . 4, teucrii Fieb. 

dd. Le 3° article des antennes modérément el 
graduellement rétréci du sommet à la base, 
puis brusquement avant son insertion avec le 2, 
Marges latérales du pronotum plus largement 
explanées, plus grandes. Forme plus ramassée. 
— Caucase (Puton). . . . . . . 5. brevicornis Jak. 

clauicoriuts : frdermedit mzgrucornts LeucrcE 

(4) Parfois la tête est rousse en,arrière des yeux. 

_ 

brevicornis 
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Obs. Tout varie dans le genre Zurycera : les marges latérales du 

pronotum et des élytres, la grandeur et le nombre de leurs cellules, 
la ponctuation de la tête qui est plus où moins rugueuse, les épines 
couchées du vertex qui sont simplement ou transversalement obli- 
ques. L'espace discoïdal des élytres a souvent, surtout chez teucrii, 
les cellules obsolètes ou anastomosées de manière à former un ré-— 
seau de grandes cellules irrégulières. La structure des antennes, 
seule, semble offrir des caractères plus sérieux, dont peut-être 
l'examen de séries nombreuses d'individus viendrait diminuer l’im-— 
portance. 

L'E. intermedia diffère passablement de clavicornis par ses 
antennes un peu moins épaisses, leur 3° article un peu moins long 
relativement aux deux précédents réunis et le dernier moins cylin- 
drique, en ovale-oblong, visiblement acuminé (1). 

LE. magnicornis, qui répond au £eucrii de Jakowleff, se dis- 
üingue du teucrit de Fieber par le dernier article des antennes plus 
grand et plus épais relativement au sommet du: pas et par les cel- 
lules marginales plus grandes, etc. 

L'E. brevicornis Jak. a seulement une forme ‘un peu plus-ra- 
massée que chez teucrii Fieb., avec les cellules marginales plus 
grandes et le 3° article des antennes autrement conformé, etc. 

Aradus notatus Rey. 

. Le 6° arceau ventral gibbeux à sa base, fendu en long dans 
sa dernière moitié, échaneres en anglerentrant très obtus, au ee 
de la fente. 
-Q. Mest inconnue. 
Corps oblong, subparallèle, déprimé, subruguleux, & un roux 

brunâtre mat, avec une grande tache pâle à la base des exocories et 
une autre plus petite, plus tranchée, dans l'ouverture des angles an 
térieurs du pronotum. 

Tête petite, en carré transverse, de la largeur de la moitié de la 
base du pronotum ; bisillonnée, scabreuse, à aspérités allongées et 
redressées; d’un brun roussâtre et mat; séparée -du prothorax par 
un col étroit, bien distinct. Bec atteignant les hanches antérieures, 
testacé, un peu rembruni au bout et sur son arête. Yeux petits, 
saillants, globuleux. 

Antennes assez épaisses, atteignant la base du pronotum, sca- 

(1) Les deux derniers articles, des antennes sont, partout, finement pubescents et en 
même temps hérissés de longs poils mous, plus longs et. plus fournis dans (clavicornis. 
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breuses et comme pectinées ou recouvertes d’aspérités allongées et 
subredressées ; d’un brun roussâtre ; à dernier article plus court et 
un peu plus étroit que le 3°, roux dans ses deux derniers tiers, pu- 
bescent et cilié au sommet ; le 2e sensiblement plus long que le 3°. 

Pronotum très court, moins large que les élytres, dilaté- -arrondi et 
légèrement crénelé-denticulé sur les côtés; tronqué à la base, à peine 
échancré au sommet, fortement rétréci et déprimé en avant, trans- 
versalement subconvexe er arrière; rugueux, surmonté sur le dos 
de 4 carènes assez saillantes dont les externes raccourcies en avant ; 
à marges latérales explanées avec une seule rangée de grandes cel- 
lules; d’un brun roussâtre mat, avec une petite tache allongée, 
pâle, bien tranchée, située sur les côtés, sans y toucher, dans l’ou- 
verture des angles antérieurs : ; ceux-ci formant une petite dent bien 
distincte. 

Écusson en triangle isocèle allongé, rugueux, excavé, d’un brun 
mat, à bout plus pâle. 
‘’Élytres fortement dilatées-arrondies à leur base sur les côtés, puis 
subparallèles dès leur premier tiers; déprimées, ruguleuses, d'un 
roux brunâtre mat; variées de quelques petites taches rousses et 
parées chacune, en outre, d’une grande tache subhumérale plus 
pâlé, occupant un peu plus du tiers de la longueur de l’exocorie. 
Marge latérale ordinairement avec une seule rangée de cellules mé- 
diocres. Membrane grande, ruguleuse, d’un gris roussâtre. 

Dessous du corps ruguleux, d’un brun rougeâtre, avec la tache 
pâle du pronotum reparaissant en dessous, lé connexivum maculé 
de testacé, les stigmates pâles et une large teinte d’un rouge moins 
foncé sur le milieu des 5° et 6° arceaux, notée elle-même d’un trait 

‘ longitudinal pâle. 
Pieds courts, grèles, finement scabreux, d'un testacé pâlé, avec 

la base des cuisses et le milieu des tibias largement un peu plus 
foncés. — Long., 7 1/2 mill. 

Patric. Cétte espèce, dont je n'ai vu qu’un seul exemplaire, m’a 
été donnée par M. Guillebeau, qui l'avait capturée à Sorèze. 

- 0bs. Cet insecte a la coloration et les dessins des depressus F. et 
truncatus Fieb. et, comme eux, il a le prothorax tronqué à la base. 
est plus grand que le premier, plus allongé et plus parallèle que 
léldeuxième : mais la structure des antennes, dont le 2e article est 
sensiblement plus long que le 3°, le place dans le groupe des cor- 
licalis et annulicornis. l'en diffère par la forme plus oblongue, 
les aspérités plus fortes de la tête et des antennes et surtout par son 
prothorax à base tronquée et à tache pâle tranchée vers les angles 
antérieurs, etc, 
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Je n’ai rien trouvé de semblable dans les travaux de MM. Reuter 
et Puton. Je n'en connais qu'un individu , et, jusqu'à plus ample 
examen, je le crois une espèce distincte, 

Velia major Puton. 

Je crois cette espèce valable. Outre la taille plus grande, outre le 
connexivum et les côtés du ventre immaculés, les trochanters pos- 
térieurs sont plus fortement denticulés que chez rivulorum F., la 
tache postérieure blanche des élytres est plus petite, et les trois der- 
niers articles des antennes sont plus ailongés avec les deux derniers 
relativement un peu plus grêles, etc. Le prothorax est d’un noir ou 
d’un roux velouté. — Quant au Velia currens K., il est possible 
qu'il soit simplement une variété aptère de rivulorum, car on 
trouve parfois les deux formes accouplées. 

Pygolampis bidentata var. obscuripes Rey. 

Gette variété a les pattes entièrement obscures. — Bresse, Italie. 
— 2 exemplaires. 

Harpactor sanguineus var. albiventer Rey. 

Quelquefois la couleur rouge du ventre passe au blanc livide, 
comme dans lividigaster ; mais la taille est plus grande que dans 
celui-ci et l'écusson immaculé. 

Harpactor iracundus var. rubricus Germ. 

Dans cette espèce la couleur du ventre varie comme chez Pirates 
hybridus Scop. Les échantillons de la France méridionale sont 
généralement d'un rouge plus acajou et plus brillant, avec le pro- 
thorax plus maculé de noir et le ventre presque entièrement de cette 
dernière couleur. Les exemplaires de Suisse, de la Bourgogne, du 
Bugey, de la Bresse et de Lyon sont ordinairement d’un rouge plus 
gai mais plus mat, avec le prothorax moins maculé de noir, le 
ventre plus taché de rouge et les cuisses à peine annelées ou à ge- 
noux seuls rembrunis. Ces derniers répondent sans doute au ru- 

bricus de Germar. 

Allaeorhynchus flavipes Fieb. 

Cet insecte paraît avoir un habitat très étendu, car je l'ai capturé 
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en Bresse, dans le Beaujolais et à Menton. Je l'ai également recu 
d'Algérie, et l’abbé d’Antessanty l’a rencontré dans le département 
de l’Aube. 

Salda opacula Zett. 

Je crois qu’on doit retrancher de cette espèce la #24arginella de 
Fieber. En effet, celle-ci est toujours un peu plus grande, un peu 
plus oblongue, avec les antennes un peu moins courtes et à 2° ar- 
ticle plus allongé relativement au 3°. La forme nifidula Put., qui 
est propre à la France méridionale, est plus convexe et plus bril- 
lante ; elle semblerait devoir constituer au moins une race distincte. 

Cryptostemma medium Rey. 

Corps ovale-oblong, subconvexe, d’un brun ferrugineux obscur, 
mat et velouté,. 

Tête triangulaire, de la largeur du sommet du prothorax, peu 
convexe, éparsement sétosellée en avant, d'un brun ferrugineux 
obscur, mat etivelouté. Bec testacé. Yeux médiocres, semi-globuleux, 
noirs, à facettes grossières, 

Antennes testacées, assez longuement et finement pilosellées, à 
deux premiers articles subépaissis: le 1% court, plus pâle ; le 2° al- 
longé; les deux suivants bien-plus grèles, filiformes ; le 3° subégal 
aux deux précédents réunis. 
Pronotum fortement transverse, rétréci en avant, subéchancré au 

sommet, tronqué, à la base, subrectiligne sur les côlés, subarrondi 
aux angles postérieurs ; peu convexe, d’un brun ferrugineux obscur, 
mat,et velouté.: 
:Écusson: grand, triangulaire, déprimé, d’un brun ferrugineux 

obscur, mat et velouté, 
Élytres ovales-oblongues, faiblement arquées sur les côtés, assez 

largement explanées sur la marge de l’'exocorie depuis le premier 
tiers jusqu’au coin; d’un brun ferrugineux obscur, mat et velouté. 

Membrane grande, peu tranchée du reste des élytres, un peu plus 
brillante, à peine irisée. » 

Dessous du cerps d'un brun ferrugineux plus ou moins obscur. 
Pieds finement pubescents, testacés avec la base des cuisses un 

peu plus foncée, 

Patrie : Fréjus, parmi les détritus, au bord du Reyran. — 3 ex. 

Obs. Cet insecte est très voisin de Cryptostemma alienum, 
dont il diffère par une taille moindre, une forme un peu plus ra- 
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massée et une teinte généralement plus obscure. Les antennes sont 
moins fortement et moins longuement pilosellées, et surtout leur 3e 
article est moins allongé, seulement subégal aux deux précédents 
réunis ; la membrane des élytres est moins brillante et moins irisée. 

Triphleps brevicollis Rey. 

Corps assez courtement ovale, subdéprimé, à peine pubescent, 
d’un noir un peu brillant avec les élytres moins foncées. 

Tête triangulaire, bien moins large, les yeux compris, que le bord 
antérieur du prothorax ; subconvexe, obsolètement ruguleuse, d’un 
noir assez brillant. Bec brunâtre, prolongé jusqu'aux hanches an- 
térieures. Ocelles petits, granuleux. Yeux grands, subarrondis, peu 
saillants. 

Antennes courtes, atteignant à peine la base du nprothorax, très 
finement pubescentes, d’un testacé pâle, à 1°" article parfois moins 
clair, ainsi que les 3° et 4e, ceux-ci un peu plus grêles, subégaux. 

Pronotum court, fortement transverse, tronqué au sommet, lar- 
gement et peu profondément échancré à la base, sensiblement rétréci 
en avant où il est d’un tiers moins large qu’en arrière; arrondi aux 
angles antérieurs, subrectiligne. sur les côtés, finement rebordé sur 
ceux-ci, plus largement, et comme subexplané dans leur première 
moitié ; subconvexe ; densément et subrugueusement ponctué-ridé, 
avec la callosité transversale antérieure un peu plus lisse et raccourcie, 
de, chaque côté ; presque glabre, d’un noir peu brillant, 

Écusson très grand, triangulaire, transversalement convexe à sa 
base, déprimé en arrière; presque “labre, obsolètement ruguleux, 
plus fortement et même distinctement ridé en travers dans sa partie 
déprimée. 

Élytres assez courtement ovales, subdéprimées, à peine pubescentes, 
densément et subrugueusement ponctuées; d’un noir ou brun de 
poix, un peu brillant, avec l’exocorie parfois moins foncée ou rous- 
sâtre. Membrane grande, plus ou moins enfumée, sans nervure 
apparente. 

Dessous du corps finement pubescent, densément et..subrugueu-— 
sement pointillé, d’un noir un peu brillant. 

Pieds assez courts, très finement pubescents, d’un, brun de poix, 
avec l'extrémité des cuisses, le sommet:des tibias-et les tarses d’un 
testacé pâle, cette dernière couleur envahissant. parfois entièrement 
les tibias. 

Patrie : Lyon, Bugey, Hyères. — 3 ex. identiques. 

Obs. Cette espèce, avec la couleur à peu près de Triphleps 
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nigra, a la ponctuation et les rugosités du prothorax encore plus 
fortes que chez minuta. Elle diffère de toutes deux par sa forme un 
peu plus large et plus ramassée, et, en outre, de cette dernière par 
ses élytres plus obscures et plus fortement ponctuées, avec leur 
membrane plus enfumée. 

Elle se rapprocherait de Zaticollis Reut. par la forme du pro- 
thorax, mais la taille est moins grande et les élytres sont autrement 
colorées, etc. 

Cardiastethus nazarenus Reut. 

Cette espèce, remarquable par sa teinte mate et par sa pubescence 
courte et pruineuse, doit être considérée comme française. — 
Fréjus, St Raphaël. 

Brachystelus dubius Reut. 

Sans nul doute, cet insecte est une forme brachyptère de parvi- 
cornis Cost. On les prend ensemble et du même coup. 

Myrmedobia distinguenda var. pupalis Rey. 

Cette variété diffère à peine du type. Elle est généralement un 
peu moindre, La tête est ordinairement d’un ronge plus clair et 
cette couleur s’etend même parfois sur le bord antérieur du pro- 
thorax. L'abdomen paraît un peu moins lisse et un peu moins bril- 
lant, hérissé d’une puhescence plus pâle et un peu plus fournie, un 

_ peu plus longue et un peu plus redressée. Le dernier article des an- 
tennes est en général moins rembruni, ete. — Lyon, en secouant les 
vieux fagots. 

Myrmedobia coleoptrata var. subtruncata Rey. 

Dans cette variété, les élytres, formant au sommet de la suture 
un anglé rentrant sensible, ne recouvrent pas complètement l’ab- 
domen. — Néris, Mont-Dore. 

Myrmedobia antica Reut, 

Cette espèce ne diffère réellement de coleoptrata que par sa 
taille un peu moindre et par ses élytres plus lisses, à pubescence 
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plus courte et moins redressée. Reuter lui donne pour caractère 
d’avoir la marge des élytres rousse, mais ce n’est là qu’une variation 
de couleur. Je possède même des coleoptrata à dessus du corps 
entièrement roux. La M, antica, citée de Corse, est également 
française. — Crest, Fréjus, Collioure. 

Teratodella anthocoroiïides Reut. 

Je possède un insecte unique presque en tout semblable à cette 
espèce, à part la structure des antennes; mais je suis porté à croire 
que ce n’est là qu’une différence de sexe, comme on commence à le 
voir dans le genre Miris. Je me borne donc seulement à signaler les 
caractères sexuels, en attendant plus amples matériaux et rensei- 

‘ gnements. 
. Antennes dépassant le milieu des élytres, à peine pubescentes, 

à 1° article allongé, au moins aussi long que la tête, le 2° plus grêle, 
très allongé, plus de deux fois aussi long que 18 1°", linéaire ou à 
peine plus épais vers son extrémité, blanc dans son dernier tiers. 

@. Antennes atteignant à peine le milien des élytres, légèrement 
ciliées, à 1% article suballongé, sensiblement moins long que:la tête ; 
le 2° à peine plus grêle, allongé, à peine plus de deux fois aussi long 
que.le 1, légèrement subépaissi vers son extrémité, -blane dans:un 
peu plus de son dernier tiers. 

Patrie, &. Ain: Meximieux (Guillebeau); — Q. Rouen, parmi 
les arachides (Puton). 

Obs. Cet insecte est probablement cosmopolite et importé. 

NorTA..— Dans mes dernières Notes sur quelques Hémiptères (Rev. 
d'Entom., 1888, n°3), page 95, ligne 15, lisez: Épistome étroit, géné- 
ralement aussi avancé que les joues, etc : et ligne 93, lisez: Épistome 
assez large, généralement un peu plus avancé que les joues, etc. 

En éffet, ce caractère, du reste variable, est difficile à voir et veut 
être examiné de côté. Il faut dire que, dans ces espèces, il n’est guère 
possible de préciser le point exact où finit l’épistome et où commence 
le rostre. C’est pourquoi, de part et d'autre, j'ai ajouté le mot: géné- 
ralement. : 
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HEMIPTERA AMURENSIA 

ENUMERANT 

E. AUTRAN et O.-M. REUTER, 

NOVAS SPECIES DESCRIPSIT O.-M. REUTER. 

Species sequentes a D° D" Græser in Amuria lecta in collectione 
Dri E, Autran asservantur. 

Coptosoma capitatum Jak. Chabarofka. 
Evurygaster maura L. Wladivostok. 
Graphosoma lineata L. var. rubrolineata Westw. Chaba- 

rofka. 
Gnathoconus notatus Jak. Chabarofka. 
Eusarcoris æneus Scop. Chabarofka. 
E. venustissimus Schr. Chabarofka. 
Carpocoris purpureipennis De Geer. Chabarofka. 
Dolycoris baccaruin L. Chabarofka. 
Homalogonia maculata Jak. Chabarofka. Nonnulla specimina. 
Palomena viridissima Poda var. subrubescens Gorski. Cha- 

barofka. 
Pitidea juniperina L. Chabarofka. 
Nezara amurensis Reut. n. sp. Chabarofka. 
Menida musiva Jak. Chabarofka. 
Pentatoma metaltifera Motsch. Chabarofka. 
P. semiannulata Motsch. Wladivostok. 
Prionochilus decempunctatus Motsch. Chabarofka. 
Eurydema Gebleri Kol. Chabarofka. 
E. dominulus Scop., Reut. var. Zhesgicum Kol. Ghabarofka. 
Id. var, albiventre Jak. Chabarofka. 
Pinthœus sanguinipes K. Chabarofka. 
Picromerus bidens L. Chabarofka. 
Arma custos Hahn. Chabarofka. 
Jalla dumosa L. Chabarofka. 
Zicrona cœrulea L. Chabarofka. 
Urostylis virescens Reut. n. sp. Chabarofka. 
Acanthosoma denticaudum Jak. Q%. (Q = À. serratula 

Reut.) Chabarofka (Vid. infr., fig. 2). 
Elasmostethus dentatus De Geer. Chabarofka. 
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Mesocerus marginatus L. Chabarofka. 
Corizus hyoscyaïi L. Chabarofka. 
Lygœus marginatus Jak. Chabarofka. 

Pachynerus adspersus M. et R. Chabarofka. 
Pyrrhocoris Fieberi Kusch. Chabarofka. 

Phyinata crassipes var. coarctata Flor. Chabarofka. 
Aradus brevicollis Fall. Wladivostok. 
Mezira oviventris Reut. Chabarofka. 
Oncocephalus simillimus Reut. n. sp. Chabarofka. s 
Harpactor leucospilus Stàal. Chabarofka. 
Nabis Revuteri Jak. Chabarofka. 
Lopus Græseri Reut. n. sp. Chabarofka. 
Agnocoris rubicunda Fall. Chabarofka. 

NOVÆ SPECIES. 

Nezara amurensis Reut. 

Breviuscula et latiuscula, convexa, retrorsum angustata, prasina ; 

capite utrinque inferne ante oculum linea nigra notato ; rostro ver- 
sus apicem ferrugineo, apice nigro, medium segmenti secundi ven- 
tralis attingente ; antennis articulis tribus ultimis ferrüugineis, terlio 
et quarto dimidio apicali nigris, quinto nigro, basi late apice an- 
guste ferrugineo, secundo tertio breviore ; pronoto et scuteïlo rugosis, 
illo remole irregulariter punctato, hoc basi et disco remote, lateribus 
densius nigro-punctato, apice late rotundato concoloriter punctulato: 
angulis posticis pronoti hemielytrisque incarnatis, his sat forliter 
nigro-punctatis, limbo externo virescentibus, membrana fuscescente ; 
suico orificiali in rugam subtilem longam ultra medium latitudinis 
pleurorum productam extenso ; connexivo angulis segmentorum 
anguste nigris; ventre haud carinato, sat dense concoloriter medio 
obsoletius punctulato; pedibus virescentibus, tarsis luridis. — Long., 
©. 19 mil. 

Unicum specimen. 

N. Heegeri Kieb. statura similis, sed major.et robustior, capile 
ante oculos nigro-vittato præcipueque corpore superne nigro-punctato 
distinctissima. 

Urostylis virescens Reut. (Fig. 1). 

Oblonga, postice angustior, virescens, pallide luteo-variegata, ca- 
pite excepto pallido-pilosula; antennis articulo terlio fusco (ultimi 
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desunt); pedibuns pallido-pilosis, tibiis ipsa basi nigra, apicibus tibia- 
rum articulorumque primi et ultimi tarsorum sub-ferrugineis ; 
menibrana hyalina, limbo interiore vittulisque duabus brevibus 
limbi basalis obscurius fuscis, vittis inter venas fuscescentibus ; ca— 
pite latitudine breviore ; rostro medium mesosterni attingente, ipso 
apice nigro, antennis articulo primo pronoti longitudine, secundo 
primo fere 1/3 longiore, tertio primo fere duplo breviore; pronoto 
basi longitudine circiter dimidio Jatiore, marginibus antico et late- 
ralibus lævibus, his medio leviter sinuatis; segmento maris genitali 

primo triangulari, angulis rotundatis, margine apicali medio si- 
nuato, secundo utrinque fere quadrangulariter profunde exciso, 
medio in processum longum sursum flexum depressum subparal- 
lelum ipso apice dilatatum et truncatum producto, hoc processu 
processis lateralibus obtusis longe denseque pilosis magis quam 
duplo longiore. — Long., 13 mill. 

Unicum specimen. 

Oncocephalus simillimus Peut. 

O. plumicorni Germ. simillimus, differt solum capite paullo 
longiore, antennis articulo primo (#) glabro, rostro articulo secundo 
tolo piceo, pronoto tuberculo marginali paullo acutiore, angulis pos- 
ticis distincte acutis, sat prominentibus, scutello apice paullo fortius 
recurvo, hemielytris vitta ares exterioris membranæ area duplo 
angustiore, femoribus anticis aonmihil longioribus et inferne spinulis 
solum novem multo latius distantibus instructis, tibiis paullo bre- 
vius pubescentibus segmentoque primo genitali maris medio dis- 
tinctissime sinuato. — Long., 17 mill. 

Unicum specimen. 

Lopus Græseri Autr. et Reut. 

Oblongus; niger, leviter nitidulus, pilis nigris erectis longis pi- 
losus, antennis pedibusque totis nigris, 1llis brevius, his longe ni- 
gropilosis, arliculo antennarum secundo toto lineari, margine 
postico pronoti fere magis quam 1/3 longiore et articulo tertio fere 
duplo et dimidio longiore, hoc primo longitudine æquali ; vertice 
utrinque macula pallide flavicante marginem oculi interiorem ter- 
minante ; pronoto sublævi, lateribus subrectis, limbo laterali antice 

annulum apicalem attingente postice usque in angulos posticos 
ducto miniato, hoc limbo antice ad callos totos nigros angustato, 



— 202 — 

pone callos autem usque in marginem basalem lato, parallelo ; scu- 
tello miniato, parte basali nigra; hemielytris paullo subscabris, 
limbo pallide aurantiaco-flavo basin et apicem versus angustato et 
paullo ante apicem corii abruplo, cuneo miniato, apice anguloque 
interiore nigro ; hemielytris (Q) abdominis longitudine, membrana 
cum venis tota nigricante; corpore inferne nigro, xypko prostethii 
marginibusque acetabulorum anticorum, episternis pronoti, orificiis 
vittaque lata laterali ventris pallide aurantiacis. — Long., @ 7 1/3 
mill. 
Unicum specimen. 

L. vittiventri Put. proximus videtur, differt autem pronoto 
sub-lævi, vitta media destituto limboque ejus miniato marginem 
basalem attingente. À ZL. gothico Linn. antennarum articulo se- 
cundo multo longiore limboque pronoti miniato multo latiore et 
postice longius extenso mox distinctus. 

Fig. 1. Urostylis virescens Reut. Segmenta genitalia maris inferne 
visa. 

Fig. 2. Acanthosoma denticaudum Jakowl. Id. 
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NOTES POUR SERVIR À L'ÉTUDE DES PSÉLAPHIENS 

Par F. GUILLEBEAU. 

Je donne les observations qui suivent comme elles se sont présen- 
tées à moi lorsqu'une espèce, ou un caractère spécifique inédit 
d’une espèce connue, frappait mon attention. Comme je n'avais pas 
en vue de faire une révision, dans le sens de ce mot, de l’excellente 

monographie de M. Reitter, je ne me suis pas cru obligé de suivre 
exactement l'ordre adopté pour la classification des Psélaphiens. Je 
me suis contenté de grouper ces notes par genres; telles quelles, 
j'espère qu'elles ne seront pas sans utilité. 

Bythinus Xambeui Guilleb. 

Long., 1,2 mill. — &.-D'un testacé pâle uniforme ; pubescence 
courte, raide, peu serrée, demi-couchée sur les élytres, avec des 
soies plus longues, surtout sur les côtés du corps. Tête aussi longue 
ou’ un peu plus longue que large, yeux compris, avec-un sillon mé: 
dian sur presque toute sa longueur etun autre bien plus petit et 
court derrière chaque tubercule antennaire. Yeux à peine distincts. 
1e7 article des antennes cinq fois aussi long que large, plus étroit à 
la base ; le 2° aussi large que le 1°’, ovale, une fois et demi aussi 
long que large: 3 à 8 très petits, beaucoup plus étroits que le 2 ; 
3 à 6 aussi longs que larges; 7 et 8 transverses, 9° transverse ainsi 
que le 10°, 11° grand, subconique, près d’une fois et demi aussi 
long que large. Corselet transverse, plus large à la base qu’en avant, 
arrondi sur les côtés, avec un sillon transverse près et le long de la 
base. Élytres presque aussi longues que leur largeur totale au sommet, 
couvertes de points forts et peu serrés, avec la strie suturale plus 
enfoncée vers la base et une fovéole humérale allongée. Tibias, cuisses 
et trochanters inermes. 

Un exemplaire recueilli dans les inondations du Roubion près de 
Montélimart, par M. le capitaine Xambeu, auquel je me fais un 
plaisir de dédier cette remarquable espèce, 

Elle doit être placée entre les Decatocerus et les Machærites. 
La conformation du 1°" article des antennes m’a fait croire d’abord 
que j'étais en présence d'un Decatocerus. Mais les antennes ont 
bien onze articles. 



SR 

Bythinus Abeiïllei Guilleb. 

Long., 1,5 mill — «. Entièrement d’un ferrugineux clair, bril- 
lant, pubescence longue, couchée, assez rare. Tête plus longue que 
large, plus étroite que le corselet, presque lisse; un sillon profond 
part du bord antérieur et se divise, au-delà des tubercules anten- 
naires, en deux branches qui se dirigent contre les yeux; vertex 
convexe, avec un autre sillon court et profond, allant du bord du 
vertex vers le tiers de la tête, ayant au fond une petite carène. Yeux 
noirs bien distincts. 1°" article des palpes couvert d’aspérités granu- 
leuses. 1°" article des antennes aumoins trois fois aussi long que 
large, le 2° aussi large que lui, rond ; 3 à 8 beaucoup plus étroits, 
iransverses ; 9° fortement transverse, 10° transverse, 11° brièvement 
ovale, un tiers plus long que large. Corselet convexe, un peu plus 
long que large, plus étroit en arrière avec un sillon transverse arqué 
le long et près de la base. .Élytres aussi longues que leur largeur 
totale au sommet, avec une fovévle humérale allongée et une autre 
ronde à la naissance de la strie suturale. Cuisses antérieures fine- 

ment crénelées en dessous dans leur première moitié, tiblas, cuisses, 
trochanters et hanches inermes. 

Le Plantay. Un exemplaire dans des détritus de feuilles mortes, 
Cette espèce doit se placer après le Machærites l'alesice Fauvel, 

mais elle en diffère notamment par ses yeux bien plus gros, de gran- 
deur normale. Je me fais un devoir de la dédier à M. Abeille de 
Perrin, dont les obligeantes communications m'ont procuré de pré- 
cieux renseignements sut les Psélaphiens. 

Bibloporus Thomson. 

Les sillons des deux premiers segments dorsaux me paraissent 
bien irréguliers ; il y a des exemplaires du B. bicolor qui ont des 
sillons sur les deux premiers segments ; d'autres seulement sur le 
premier, d’autres point du tout. Dans les deux exemplaires du 
B. Chamboveti Guilb. décrit plus loin, l'uu a les deux premiers 
segments avec des sillons, l'autre n’en a pas. Je n'ai pas observé de 
caractères pouvant faire présumer que la présence ou l'absence de 
ces sillons indiquent une différence spécifique. Comme je décris plu- 
sieurs espèces nouvelles de Bibloporus, je me crois obligé de 
donner la description du 2. bicolor Denny. 
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A’ ©. Sans tubercule à l'extrémité du dernier segment dorsal de 
l'abdomen. 

B! æ. Excavation métasternale à bords évasés. 

B. bicolor Denny. 

Long., 1, 1 mill. — D'un noir brillant, avec une pubescence très 
fine et très courte, grise. Antennes, palpes et jambes testacés. Tête 
petite, transverse, bien plus étroite que le corselet, avec deux fo- 
véoles en arrière bien marquées et deux autres bien plus petites en 
avant, ces fovéoles reliées par deux sillons latéraux et un sillon 
transverse le long du bord antérieur de la tête. Vertex avec une 
fovéole bien visible. Massue des antennes bien distincte. Corselet 
transverse avec deux sillons latéraux, une fovéole profonde près de 
la base et une autre plus petite au-dessus du milieu, ces deux fo- 
véoles ordinairement reliées par un sillon médian qui dépasse à 
peine la fossette supérieure. Élytres un peu plus longues que leur 
largeur totale ©, pas plus longues que larges ®, la strie humérale 
n’atteignant par le mileu de leur longueur. Abdomen avec cinq 
segments dorsaux visibles ; quelquefois les deux premiers segments 
avec des sillons dorsaux, quelquefois le premier seulement en à, 
et quelquefois 1} n'y en a ni sur le premier, ni sur le second. 
. Métasternum avec une excavation large, arrondie, à bords 

évasés quoique profonde ; 1 segment -ventral formant, entre les 
hanches, un angle dont les côtés latéraux sont relevés en arète, le 
milieu exeavé et brillant ; 2° segment plus long que le 3°, ce dernier 

avec une fovéole ronde de chaque côté, le 4° plus court que le 3°, 
un peu plus court au milieu que sur les côtés, le 5° largement et 
fortement échancré, très court au milieu ; 6° plus long que le 5°, 
arqué, très court au milieu où il est fovéolé, embrassant le 7° seg- 
ment sur presque toute sa longneur ; 7° segment très petit, arrondi, 
un peu plus large que long. Cuisses, surtout les intermédiaires, ren- 
flées ; dans les jambes intermédiaires le trochanter est au moins deux 
fois aussi long que large et terminé en épine ; la cuisse a en dessous 
une petite dent dirigée en avant et le tibia a une très forte dent au 
milieu du côté interne. 

@. Inerme, les cuisses et l’abdomen normaux, le métasternum 
moins largement et moins profondément excavé; angle intercoxal 
presque identique au & ; 5° segment beaucoup plus court au milieu 
que sur les côtés. 

France, Suisse, Allemagne, Caucase. 2 te] 
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Les caractères présentés par le & diffèrent sur plusieurs points de 
ceux mentionnés pour le du bicolor par M. Reitter (Best.-Tab., 
V, p. 90). D'une part M. Reïtter indique un petit tubercule caréni- 
forme dans l’angle intercoxal, ce que je n'ai observé chez aucun des 
æ qui me sont passés sous les yeux ; d'autre part M. Reïtter passe 
sous silence les fovéoles latérales et la forme des 5° et 6° segments du 
ventre, ainsi que la forme des trochanters intermédiaires. J’ai recu 
sous le nom de bicolor l’espèce ici décrite, de MM. CI. Rey, Abeille 
de Perrin, Mayet, Xambeu, et je l'avais aussi moi-même sous ce 
nom. 11 me semble prohable que le Bibloporus décrit par M. Reitter 
est une espèce différente. Quant à celle que je décris plus loin sous 
le nom de A beillei, qui a un tubercule sur le 1% segment ventral et 
qui est de Corse, il n’est pas possible de la rapporter au B. bicolor 
de M. Reitter ; car son métasternum est autrement excavé et bitu— 
berculé, tandis que le métasternum du bicolor de M. Reïtter n’a pas 

de tubercule. 

B. pyrenæus Guilleb. 

Long., 1, 1 mill. — Testacé. Tête comme bicolor. Corselet sans 
fovéole antérieure sur le disque; 1e" et 2° segments dorsanx de l’ab- 
domen sans sillons. 4. Métasternum avec une excavation moins 
large, plus limitée, un peu plus profonde, très finement pointillée. 
Tibias et cuisses comme dans bicolor ; trochanters seulement un 

peu plus longs que larges et non terminés en épine; angle inter- 
coxal du 1° segment ventral plus petit ; 2° et 3° segments avec une 
fovéole ronde de chaque côté, occupant toute la longueur des seg- 
ments ; 4 segment plus court au milieu que sur les côtés, 5° très 

court au milieu où le bord seul est visible ; 6° plus long au milieu 
que les deux précédents réunis, fortement arqué, avec une fovéole 
au milieu, embrassant le 7° sur les trois-quarts de sa longueur ; 
7e presque rond, lisse, brillant, plus long que les trois précédents 
réunis, un peu plus large que long. 

Cette espèce diffère du ZB. bicolor par la forme de l’impression 
métasternale, par celle des trochanters intermédiaires, par les fo- 
véoles latérales et la forme des trois derniers segments du ventre. 

Un seul exemplaire découvert dans les Hautes-Pyrénées, par 
M. le capitaine Xambeu, qui me l’a obligeamment communiqué. 

B'”. Métasternum profondément excavé sur toute sa longueur ; les 
bords de la seconde moitié carénés et muni d’un tubereule 
pointu. 
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B. Mayeti Guilleb. 

Long., 1, 2 mill. — Un peu plus grand que bicolor ; même cou- 
leur, même pubescence. Tête comme celle de bicolor. Corselet sans 
fossette antérieure, le sillon médian fin, la fovéole de la base plus 
petite que dans bicolor. Les deux premiers segments dorsaux de 
l’abdomen avec des sillons plus où moins apparents, très courts. 
d. Jambes comme dans bicolor ainsi que l’angle intercoxal ; les 
trochanters aussi épineux, mais un peu plus larges; métasternum 
profondément excavé sur toute sa longueur, la seconde moitié du 
sillon avec les bords à arête saillante et munis d’un tubereule aigu ; 
2° segment ventral plus grand que le 3°, avec une fovéole à la base 
de chaque côté, cette fovéole bordée par un bourrelet du côté in- 
terne, 3° et 4° également avec une fovéole latérale, mais plus petite, 
le 4° plus court au milieu que sur les côtés; le 5° largement et 
profondément échancré au milieu où il est très court ; 6° fortement 
arqué, deux fois aussi long que le 5° au milieu où il est fovéolé, 
embrassant le 7° sur les trois quarts de sa longueur ; 7° arrondi, 

très convexe, brillant, un peu plus large que long. 
®. Comme celle du bicolor. 

Mon ami V. Mayet a découvert cette espèce intéressante à La 
Massane, dans les Pyrénées-Orientales, et il a bien voulu me la com- 
muniquer, Je me fais un plaisir de la lui dédier. 

M. le capitaine Xambeu en a également recueilli trois exemplaires 
dans les Hautes-Pyrénées. Enfin M. Abeille de Perrin m’en a égale- 
ment remis un exemplaire avec une étiquette portant Paris comme 
lieu d’origine. Cet habitat me parait un peu douteux. Je dois dire 
cependant que cet exemplaire n'est pas absolument conforme aux 
pyrénéens. Les côtés de l’excavation métasternale sont bien relevés 
en une arête saillante, mais je n’y vois pas de tubercule, et la fo- 
véole latérale du premier segment ventral n’est pas pourvue d’un 
bourrelet au côté interne. Est-ce une simple variété? Est-ce une 
autre espèce? 

B. Abeiïllei Guilleb. 

Long., 1, 2 mill. — Couleur du bicolor, taille du précédent. 
Tête plus étroite en avant, sillons et fovéoles, y compris celle du 
vertex, bien marqués. Corselet sans fossette antérieure avec un sillon 
médian large et profond, atteignant presque le bord antérieur. 
Élytres aussi longues que leur largeur totale , strie humérale n’at- 
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teignant pas le milieu. 1°" segment dorsal de l’abdomen avec deux 
sillons dorsaux atteignant le tiers de sa longueur; le 2° segment 
avec deux sillons visibles seulement à la base même. 

d. Métasternum comme Mayeti, en outre une fovéole située au 
milieu entre le tubereule et le bord externe, 12 segment ventral avec 
un tubercule prenant naissance dans l'angle intercoxal et dirigé en 
arrière ; 2 segment avec une fine carène, un peu plus forte à la base, 
n'atteignant pas l'extrémité, fovéolé de chaque côté, plus long que 
le 3°; celui-ci également fovéolé de chaque côté; 4° un peu plus 
court au milieu que sur les côtés; 5° fortement et largement 
échancré au milieu où il estextrêmement court; 6° fortement arqué, 

au moins deux fois aussi long que le 5° au milieu où il est fovéolé, 
embrassant le 7° sur la plus grande partie de sa longueur ; 7° rond, 
plus long que les deux précédents réunis. Jambes comme Mayeti, 
sauf les trochanters intermédiaires qui sont encore plus larges. 

Corse. Un exemplaire communiqué par M. Abeille de Perrin et 
qu'il me permettra de lui dédier. 

A’ ©. Dernier segment dorsal avec un petit tubercule à l’extrémité; 
massue antennaire moins tranchée. 

B. Chambhboveti Guilleb. 

Long., 1 mill. — ©. Plus petit, moins large que bicolor. Tête, 
corselet, abdomen noirs, élytres châtaines, antennes, palpes et 
jambes testacés. Tête transverse, l’espace entre les yeux et le bord 
antérieur formant un carré transverse, fovéole du vertex arrondie. 

Corselet plus étroit que dans bicolor, transverse, pas de fossette 
antérieure, sillon médian fin, parfois absent, fovéole de la base 
ronde, peu forte. Élytres plus courtes que leur largeur totale, strie 
humérale atteignant la moitié de leur longueur. Les deux premiers 
segments dorsaux de l'abdomen avec des sillons très fins, ou parfois 
sans sillons. Segment anal surmonté d'un tubereule aigu à son 
extrémité. Métasternum largement, profondément sillonné dans 
toute sa longueur; angle intercoxal excavé avec les côtés relevés en 
arête ; 2€ et 3e seaœments égaux, fovéolés sur les côtés; 4° légère- 

ment déprimé à son bord postérieur au milieu; 5° largement et peu 
profondément échancré au milieu où il est légèrement déprimé et 
à peine à moitié aussi long que sur les côtés; 6° plus long que les 
trois précédents réunis. 

Deux exemplaires découverts à St-Étienne (Loire), par M. Cham- 

bovét, auquel je suis heureux de dédier cette espèce. 
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B. Reyi Guilleb. 

Long., 1,2 mill. — ©. Plus grand, plus large, entièrement tes- 
tacé. Tête sensiblement plus étroite en avant, l’espace entre le bord 
antérieur et les yeux ne formant pas le carré, sillons et fossettes 

bien marqués, fossette du vertex prolongée jusqu'au tiers de la tête. 
Corselet transverse, plus large que dans Chamboveti, peu convexe, 
sillon médian laissant libre le tiers antérieur du corselet. Pas de 
fovéole antérieure. Élytres pas plus longues que leur largeur totale, 
strie humérale atteignant les deux tiers de leur longueur. Sillons 
des deux premiers segments dorsaux indistincts; segment anal avec 
un petit tubercule pointu à l'extrémité. Métasternum largement et 
profondément sillonné sur toute sa longueur. Angle intercoxal non 
excavé, non relevé en arête sur les côtés, 2°, 3° et 4 segments du 
ventre égaux, le 2° avec une impression de chaque côté dont le bord 
interne forme un bourreiet ; le 3° avec une fovéole latérale plus pe- 
tite, simple ; le 5° largement échancré au milieu où il est à peine la 
moitié aussi long que sur les côtés ; 6° un peu plus long que le 4°. 

Un exemplaire découvert à St-Genis-Laval, dans des pièges sou- 
terrains, par mon vieil ami Cl. Rey, auquel je dois le concours le 
plus étendu pour le présent travail. Je suis bien aise de pouvoir lui 
dédier cette espèce. 

Cette espèce diffère de la précédente par la forme de sa tête, le 
sillon du vertex, la conformation de l'angle intercoxal, son corselet 
plus large, sa taille plus grande, sa coloration et la strie humérale 
plus longue. 

Pseudoplectus Reitter. 

Les espèces de ce genre sont faciles à séparer de celles des genres 
Euplectus el Bibloporus par les segments dorsaux dont quatre 
seulement sont visibles, tandis qu’il y en a cinq visibles dans les 
deux autres genres. Mais je ne partage pas l'opinion de M. Reiïtter 
sur les antennes des Pseudoplectus (Best.-Tab., X, p. 4). La 
massue antennaire ne me paraît pas normale, c’est-à-dire triarticulée ; 
je la tronve au contraire distinctement biarticulée : le 9 article est 
en effet de Ja forme et de la grosseur du 8°, tandis que le 10° est de 
grandeur et de forme qui le séparent nettement du 9°. Le dernier 
article me paraît épais, relativement au reste de l'antenne. 

M. Reïtter n'indique comme caractère particulier aux mâles que 
la fovéole métasternale, Ils ont aussi les 4° et 5° segments ventraux 
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plus largement et plus profondément échancrés que la ®, le segment 
anal est plus étroit, plus renflé, enchâssé en grande partie dans le 
5, les cuisses, surtout les quatre premières, sont plus épaisses que 
dans la Q. Ils sont aussi généralement plus larges de forme, Une 
seule espèce connue: P. perpleæus J. Duv. 

Parmi les Pseudoplectus de mon ami Cl. Rey, j’en ai rencontré 
un d’Hyères, qui a le 6° article des antennes le double plus grand et 
plus large que les 5° et 7° (signaticornis Guilb.); je n’ai découvert 
aucun autre caractère qui le sépare du perpleæus, et je n’en ai pas 
aperçu un second exemplaire dans la provision assez nombreuse qui 
m'est passée sous les yeux, soit du nord, soit du midi (Hyères et 
Fréjus), où il paraît plus commun. Est-ce une espèce distincte? 
M. V. Mayet a recueilli un P. perpleæus à 900 mètres d'altitude, à 
La Salvetal; je l'ai pris à la même hauteur dans le Bugey ; M. Abeille 
de Perrin en possède qui viennent de Lille, Cette espèce a done un 
habitat fort étendu. Je n’en ai vu que de France. 

Bibloplectus Reitter. 

Cette coupe, que M. Reitter a eu l’heureuse idée d'établir, pré- 
sente quelques particularités intéressantes, chez les mâles surtout. 
M. Reitter dit à propos des B. ambiguus et minutissimus «: 
segment anal avec deux lignes elliptiques à peine visibles. (Best.- 
Tab., V, p. 90.) Sauf pour une espèce, les caractères propres aux 
mâles doivent être complétés comme il suit : 

d. 2°, 3°, 4° segments ventraux égaux, 5° largement et profon- 
dément ‘échancré au milieu où il est très court, la moitié aussi long 
que le 4° sur les côtés ; 6° fortement arqué, d'un tiers moins long 
que le 4 au milieu, an moins aussi long que lui sur les côtés; 
7° presque ogival, enchâssé dans le 6° sur la moitié environ de sa 
longueur, offrant sur le milieu une plaque longitudinale lisse plus 
ou moins saillante ou déprimée, occupant toute sa longueur; cette 
plaque est mobile et se relève en avant en restant fixée à la base par 
une articulation, et étant levée, donne passage à l’armure du #. J'ai 
trouvé cette plaque relevée dans plusieurs exemplaires et j’ai réussi 
à en soulever d’autres avec la pointe d’une épingle. 

Je crois que plusieurs espèces bien distinctes sont confondues 
sous le nom de #ninulissimus, ce qui m'oblige à donner les des- 
criptions des espèces gallo-rhénanes de PBibloplectus qu'il m'a été 
donné d’observer. 

A. Métasternum non sillonné. 
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B. ambiguus Reich. 

Long., 1, 1 mill. — Noir, tubercules antennaires, bouche, palpes, 

jambes, base des antennes testacés, l'extrémité de ces dernières 
noirâtre ; les élytres assez rarement châtaines. Tête transverse, dis- 
tinctement pointillée, sillons latéraux larges et profonds, aussi larges 
que les fovéoles d'arrière où ils aboutissent, réunis en avant où ils 
sont plus étroits; vertex fovéolé. Corselet aussi large que long, 
aussi large que la tête; fovéole médiane de la base triangulaire, plus 
forte que les latérales. Élytres aussi longues que leur largeur totale 
au sommet; strie suturale avec une petite fossette avant la base ; 
une autre fossette allongée aux épaules et une très petite entre les 
deux précédentes. 1°r segment dorsal visible de l'abdomen plus court 
que les suivants, le segment anal subacuminé au sommet, plus 
long que le 4° dans le &, pas plus long dans la ©. 

‘æ. Métasternum convexe avec une impression arrondie au milieu. 
o° segment ventral largement échancré au milieu où il est très court, 
lisse, brillant et difficile à distinguer du 6° ; celui-ci aussi long que 
le 4, fortement arqué au milieu où il est lisse et brillant, avec une 
petite impression à la base au devant de l'articulation de lopercule, 
embrassant le segment anal sur le tiers de sa longueur; segment 
anal aussi long que large, arrondi en s’avancant à la base, acuminé 
au sommet; opercule lisse, brillant, à côtés subparallèles, les sutures 
difficiles à apercevoir. Pour distinguer sans trop de peine les 5°, 6° 
et 7° segments, 1l faut surtout les examiner sur les côtés; la même 
observation s'applique aux espèces suivantes. Cuisses épaisses. 

@. 5° segment ventral plus court que les précédents et de moitié 
plus court que le 4 ; 6° aussi long que les 4° et 5° réunis. Les 5° 
et 6° segments testacés dans les deux sexes. Cuisses simples. 

France, Allemagne. 

B. minutissimus Aubé. 

Long., 0,9 mill. — . Comme ambiguus. 
®. Dernier segment dorsal avec un petit tubercule à l'extrémité. 

Bien plus petit et plus étroit que B. ambiquus ; les sillons latéraux 
de la tête sont bien moins larges et moins profonds ; corselet un 
peu plus étroit que la tête, aussi long que large, assez convexe dans 
sa moitié antérieure, avec la fosselte médiane profonde et les laté- 
rales petites et arrondies. Élytres plus longues que leur largeur 
totale au sommet. Segment anal et dorsal de l’abdomen avec un 
petit tubereule de grandeur variable, à peine marqué chez cer- 
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tains exemplaires, prolongé en épine dans d’autres. Le R. P. Tholin 
possède une femelle où ce tubercule forme une épine allongée. 5° 
segment ventral plus court que le 4°, le 6° acuminé au sommet 
avec une petite pointe à peine accusée. 

Cette espèce, dont la femelle est facile à distinguer, paraît rare. 
Je l’ai reçue en communication de MM. Rey (Lyon), Abeille de 
Perrin (Hyères) et du R. P. Tholin (La Seyne). Je l'ai prise aussi au 
Plantay. | 

B. affinis Guilleb. 

Long., 0,9 mill. — &. Comme minutissimus, le segment anal 
non acuminé mais obtus au sommet; la ® sans tubercule au der- 
nier segment dorsal de l’abdomen. Le faciès est bien celui du #i- 
nutissimus, mais la conformation du segment anal du est bien 
distincte. Non seulement, ici, il est arrondi au sommet, mais l'oper- 

cule est bien plus large, ce qui donne au segment un aspect bien 
spécial. Enfin la femelle n’a aucune espèce de tubercule à l'extrémité 
de son abdomen. 

Ce Bibloplectus paraît commun dans le midi de la France, où 
mon ami Cl. Rey l'a pris en quantité; je l’ai trouvé aussi dans les 
boîtes de MM. Abeille de Perrin, Mayet et Xambeu, et du R. P. Tholin. 

Je ne serais pas éloigné de croire que cette espèce correspond au 
B. ineridionalis de Sauley. Malheureusement je ne possède aucun 
indice qui puisse m'éclairer à cet égard. J'ai espéré un moment 
avoir des types qui m’étaient promis et qui m’auraient fixé; ils ne 
sont pas arrivés. 

A’. Métasternum sillonné dans toute sa longueur. 

B. Reïtteri Guilleb. 

Long., 0,9 mill. — Taille, couleur et aspect du minulissimus, 
peut-être plus étroit; il est quelquefois entièrement noir. Élytres 
bien plus iongues que larges. 

æ. Métasternum avec un sillon bien marqué, à bords droits, ré- 
guliers ; 5° segment ventral largement et fortement échancré, très 
court au milieu; 6° segment fortement arqué, avec une impression 
transverse au milieu où se trouvent deux très petites fovéoles au 
bord postérieur, embrassant le 7° sur la moitié de sa longueur ; 
7° segment plus long que large, acuminé au sommet ; opereule sou- 
vent en relief, étroit, avec les bords paraissant elliptiques à l’état de 
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repos, mais droits quand il est relevé, et un petit sillon longitudinal 
au milieu ; les quatre cuisses antérieures renflées. 

Q. Métasternum avec un sillon plus superficiel; 5° segment ven- 
tral plus court que les précédents ; cuisses simples. 

Cette espèce paraît fort répandue, je l'ai reçue de M. Reïtter, sous 
le nom de minutissimus ; elle m'a été communiquée également 
par MM. CI. Rey, Abeille de Perrin, Mayet et le R. P. Tholin. Elle 

n’est pas rare dans le département de l'Ain. 
Je l'ai dédiée à M. Reiïtter comme un hommage de mon estime 

pour ses beaux travaux. 
Chez trois exemplaires © (coll. Rey et Abeille de Perrin), je 

n'ai observé que quatre segments dorsaux visibles à l'abdomen, 
comme dans les Pseudoplectus. Est-ce une anomalie (incertus 
Guilb.) ? | 

J'ai constaté que 2. minutissimus, affinis et Reilteri ont été 
tous les trois envoyés par M. Reitter sous le nom de #inulissinus. 
Elles me paraissent faciles à séparer. J’en donne ici un synopse qui 
fera saisir facilement les différences spécifiques. 

A. Métasternum sans sillon. 
l. . Segment anal acuminé, opercule étroit. 

@. Segment anal tuberculé. . . . minutissimnus Aubé, 
2. d.Segment anal arrondi, opercule large. 

Q. Sans tubercule au segment anal. . . . afjinis Guilleb. 
B. Métasternum sillonné dans toute sa longueur. 

3. d. Segment anal acuminé, opercule étroit. 
®. Segment anal inerme. . . . . . . Reitterti Guilleb. 

B. obtusus Guilleb. 

Long., 9 mill. — Taille, aspect et couleur du #ninutissimus. 
æ. Poitrine avec une faible impression au milieu ; 1°" segment ven- 
tral court, 2 à 4 égaux, 5° largement et fortement échancré, très 
court au milieu, aussi long que le 4° sur les côtés; 6° fortement 
arqué, lisse au milieu où il a une petite impression transverse ; em— 
brassant le 7° segment sur le tiers de sa longueur ; 7° segment plus 
large que long, arrondi à la base et an sommet; opercule rond, 
occupant au moins le tiers de la largeur du segment avec une pe- 
tite impression au milieu. 

Dalmatie. — Un exemplaire communiqué par M. le capitaine 
Xambeu. 
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Euplectus Leach. 

I. Premier et deuxième segments dorsaux de l’abdomen sans sil- 
lons dorsaux. o et © avec six segments ventraux. 

E. nitidus Fairm. 

æ. 5° segment ventral avec une impression transverse au milieu 
à la base; cuisses épaisses. © pas d'impression sur le 5° segment 
ventral ; dernier segment dorsal terminé par une petite pointe plus 
ou moins apparente, quelquefois spiniforme, quelquefois à peine 
distincte ; 5° segment ventral largement et peu profondément échan- 
cré au milieu. 

Notre éminent collègue, M. Fairmaire, ayant bien voulu me com- 
muniquer les types qui ont servi à sa descriplion, je ne peux avoir 
aucun doute sur l'identité de cette espèce. Ainsi que dans les Z. Reyi 
de Saulcy et Tischeri Aubé, les mâles n’ont bien que six segments 
ventraux. Je suppose que toutes les espèces de ce groupe présentent 
le même caractère. Je ne connais pas les des Æ. sulciventris et 
Erichsoni. M. Argod m'a communiqué une Q® d’£richsoni prise 
par lui dans le Vercors ; elle à le 5° segment ventral pius court au 
milieu que sur les côtés. 

LE. nitidus paraît avoir un habitat étendu. Je l’ai vu des Pyré- 
nées (Abeille de Perrin, Xambeu), de l'Aveyron (V. Mayet), de 
St-Étienne (Loire) (Chambovet), de Lyon (C1. Rey et moi); et 
M. Fauvel m'écrit qu'il le possède de Bretagne et des Hautes-Pyré- 
nées (1). 

E. Reyi Saulcy ined. 

æ. Bien voisin du nitidus; il en diffère par la tête qui est plus 
large, les tempes qui sont plus longues, plus développées et moins 
lisses ; il n’a pas comme le nitidus, deux sillons latéraux sur la 
tête, droits et profonds, mais quatre fossettes, deux interantennaires, 
deux autres interoculaires, peu profondes, reliées par un sillon fai- 
blement marqué. Le corselet est plus large. La couleur, la taille, les 
caractères du mâle sont comme dans nilidus. 

(1) Il ne parait pas rare à Grandchamp (Morbihan), sous les écorces de chêne, en 
août, (Vote du Rédacteur.) 
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Mon éminent ami CI. Rey a pris un exemplaire de cette espèce 
dans les environs de Lyon. Il l’a communiqué à M. de Sauley, qui 
l’a nommée Reyi in lilt., nom que j'ai le plaisir de conserver. 

E. sulciventris Guilleb. 

Long., 1,5 mill. — ©. Allongé, déprimé, d’un ferrugineux clair. 
Tête aussi large ou un peu plus large que longue, plus étroite en 
avant, lisse, fovéoles interantennaires profondes, les interoculaires 
à peine visibles, ces fovéoles reliées par deux sillons latéraux pro- 
fonds, courts, se réunissant en avant, le milieu de la tête convexe, 
fovéole du vertex petite. Corselet à peu près aussi long que large, 
un peu moins large que la têle ; sillon médian court, faible, formant 
une fovéoie oblongue qui watteint pas la fossette de la base ni le 
bord antérieur du corselet ; fossette basale médiane profonde, reliée 
à la fossette latérale avec laquelle elle forme un sillon transverse 
bisinué. Elytres plus longues que leur largeur totale, pubescentes, 
strie humérale atteignant à peine le tiers de l’élytre; calus huméral 
peu saillant. 1° segment dorsal de l’abdomen sans sillons dorsaux, 
mais avec une impression transverse à la base bien marquée, occu- 
pant le tiers de la largeur ; 2° segment également sans sillons dor- 
saux, avec une impression basale à peine distincte. Métasternum 
avec une trace de sillon; 5° segment ventral bien plus court au 
milieu que sur les côtés. 

Deux exemplaires pris à Amélie-les-Bains, par mon ami M. V. 
Mayet. 

Cette espèce diffère du nilidus et du Reyi par la conformation 
de la tête, par le premier segment: dorsal qui présente une impres- 
sion bien marquée ; le corselet est plus large que celni du nitidus. 
Il est beaucoup plus petit que chez le Chevrotati. I semble faire le 
passage au 2° groupe par l’impression basale du 1% segment dorsal 
de l’abdomen. 

I. Les deux premiers segments dorsaux de l’abdomen avec deux 
sillons dorsaux. 

E. corsicus de Saulcy ined. 

. 

Long., 1,6 mill. — Aspect de l£. brunneus, mais plus petit, 
plus ramassé, entièrement d’un ferrugineux assez foncé. «. 5° seg- 

ment ventral largement et profondément échancré au milieu où son 
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bord postérieur est seul visible ; le 6° fortement arqué et embrassant 
‘ le 7€ sur la moitié de sa longueur, au milieu avec une fovéole large 
et-profonde qui est limitée de chaque côté par un tubercule arrondi ; 
7e plus large que long, avec une raie médiane dans toute sa lon- 
gueur; cuisses épaisses, tibias intermédiaires un peu courbés. 
Q@. Abdomen simple, 5° segment ventral plus court au milieu que 
sur les côtés. Tête plus large que le corselet, distinctement ponc- 
tuée sur les côtés, le milieu lisse, les fovéoles interantennaires 
presque confondues avec le sillon latéral qui est large, et réunies en 
avant par un sillon transverse, vertex non fovéolé ; 1° et 22 articles 
de la massue antennaire courts, fortement transverses. Corselet à 

peine plus long que sa plus grande largeur, très finement pointillé 
sur les côtés qui sont très finement crénelés; sillon médian bien 
marqué, court, laissant en avant un tiers de la longueur libre, 
réuni à la fossette basale qui est à peu près aussi grande que les 
latérales. Élytres un peu plus longues que leur largeur totale au 
sommet, calus huméral saillant, strie humérale n ‘atteignant pas la 
moitié de la longueur. Sillons des deux premiers segments dorsaux 
de l’abdomen n'atteignant pas la moitié de leur longueur, embras- 
sant un tiers de la largeur. Métasternum avec un sillon étroit sur 
toute sa longueur. 

Corse. 
Mon ami, M. Abeille de Perrin, m’a communiqué quatre exem- 

plaires de cette espèce nommés par M. de Sauley corsicus in litt. 
M. Mayet m'en a également communiqué deux exemplaires aussi 
de Corse. Je ne vois aucune description dans l’excellente monogra- 
phie des Psélaphiens de M. Reitter qui puisse convenir à cette es- 
pèce. 

E. Abeiïllei de Saulc. ined. 

Long., 1,7 mill. — &. 4° segment ventral échancré de chaque côté 
avec le milieu prolongé en arrière; 5° segment avec une forte fo- 
véole de chaque côté, le bord postérieur relevé dans le milieu ; le 6° 
avec une impression basale au milieu et trois petites fovéoles, une 
au milieu et une de chaque côté entre le bord et le milieu, celles-ci 
bordées au côté extérieur par un fort tubercule ; 7° segment avec 
une raie médiane dans toute sa longueur, trochanters intermédiaires 
dentiformes en arrière. Q. Abdomen simple ; le 5° segment plus 
court au milieu que sur les côtés, le 6° avec une fovéole basale. 

Allongé, subdéprimé, d’un ferrugineux clair, très finement pu- 
bescent. Tête un peu plus large que le corselet, distinctement et 
éparsement ponctuée, plus étroite en avant, les fossettes interocu- 
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laires profondes, les sillons latéraux effacés, le sillon transverse du 
sommet plus marqué, les fovéoles interantennaires petites, le vertex 
avec une fovéole arrondie, sans carène. Corselet à peine plus long 
que sa plus grande largeur ; couvert de points plus rares au milieu 
et de très fines rides transverses; sillon médian profond, assez court, 
joignant la fovéole basale qui est un peu moins grande que les fo- 
véoles latérales. Elytres plus longues que leur largeur totale au som- 
met; strie humérale n’atteignant pas la moitié de la longueur de 
l’élytre ; calus huméral peu marqué. Sillons des deux premiers seg- 
ments dorsaux de l’abdomen atteignant la moitié de leur longueur, 
embrassant le tiers la largeur de l’abdomen ; métasternum sillonné 
sur les trois quarts postérieurs de sa longueur. 

Mon excellent ami, M. Abeille de Perrin, m'a communiqué un 
mâle de cette espèce, pris à Voiron, etnommé Abeillei in litt. par 
M. de Sauley, nom que je suis heureux de Ini conserver. Mon ami 
CI. Rey capture l’Abeillei à St-Genis-Laval, près Lyon, au moyen 
de pièges souterrains. C'est lui qui m’a enrichi de cette belle espèce. 

E. nanus Reich. 

M. Reiïtter donne comme caractères du mâle de cette espèce: 
« Pénultième segment ventral avec quatre petites fovéoles à la base, 
« avec une cinquième fovéole en ovale transverse au milieu ; le seg- 

_« ment anal avec deux petites fovéoles à la base, le bord postérieur 
« de ces deux derniers segments un peu relevé au milieu. » 

D'après les exemplaires de cette espèce, que je dois à l’obligeance 
de M. Reitter, il y a lieu de rectifier ces caractères comme il suit : 

»° segment ventral (uon le 6°) avec quatre petites fovéoles à la base 
et une cinquième en ovale-transverse au milieu ; 6° segment échan- 
cré an milieu où il est fovéolé et de moitié plus court que sur les 
côtés ; le 7€ arrondi, convexe, avec une raie médiane sur toute sa 
longueur. Les 6° et 7° segments sont de couleur plus claire que les 
précédents, ce qui rend leur point de séparation difficile à voir ; on 
les distingue bien cependant en les examinant de côté. 

E. Revelierei Saulc. 

Cette espèce considérée comme nne variété du nanus, m'en pa- 
raît bien distincte. Non seulement elle est de taille plus petite, plus 
étroite et de couleur plus claire, mais les mâles présentent des carac- 
tères différents de ceux du nanus. 

æ. 4° segment ventral de l'abdomen plus court au milieu que sur 
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les côtés ; le 5° avec une profonde impression à la base, occupant le 
tiers de la largeur du segment, et deux petits tubercules au milien 
de son bord postérieur, séparés par une petite fovéole ; 6° segment 
au moins de moitié plus court au milieu que sur les côtés ; 7° con- 
vexe, presque rond, avec une raie médiane sur presque toute sa lon- 
gueur. 

M. Reitter m'en a envoyé un mâle et une femelle de Morée. Je 
l'ai vu en outre de Corse et d'Hyères (Abeille de Perrin), de Corse 
et des Landes (V. Mayet), de Lyon (Xambeu); je l'ai pris aussi 
au Plantay. 

E. Fairmairei Guilleb. 

Bien voisin du nanus, même taille, même couleur, mais un peu 
plus robuste. La tête est plus courte, plus ponctuée, le sillon du 
vertex est plus court et, surtout, chez les mâles, les trochanters 

postérieurs sont plus forts et armés d’une dent ou épine en arrière. 

Lyon (CT. Rey), je l'ai pris aussi au Plantay et dans le Bugey. Je 
me fais un plaisir de dédier cette espèce à notre savant collègue 
M. Fairmaire. 

E. Tholini Guilleb. 

Q. Taille et couleur de Pintermedius.Tète transverse, rugueuse, 
entièrement couverte de points serrés, plus serrés que dans inter- 
medius et punctalus ; vertex très finement caréné; deux points 
ronds enfoncés entre les yeux ; deux fovéoles profondes interanten- 
naires, se rapprochant un peu en avant ; antennes épaisses, le 10° ar- 
ticle fortement transverse. Corselet aussi large que Ja tête, le sillon 
du milieu étroit, profond, joignant la fovéole basale qui est ronde, 
petite, à peine plus large que le sillon, lequel laisse un cinquième de 
la longueur du corselet libre en avant. Élytres plus longues que 
leur largeur totale ; strie humérale dépassant le tiers de la longueur 
de lélytre ; calus huméral faible. Sillons dorsaux des deux premiers 
segments dorsaux de l'abdomen n’atteignant pas le quart de leur 
longueur, embrassant le tiers de leur largeur. 

Un exemplaire de Sos communiqué par le R. P. Tholin, auquel je 
me fais un devoir de dédier cette espèce. 

L’E. Tholini est bien voisine du punctatus, mais la conforma- 
tion de la tête en est bien différente ; il n’a pas de sillons iatéraux 
comme le punctatlus; la fovéole médiane du corselet est ronde et 
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petite, tandis qu'elle est forte et triangulaire dans le second. Les 
E. intermedius et F'auveli ont également la tête autrement con 
formée. 

E. Fauveli Guilleb. 

Taille, aspect et couleur de l’intermedius à côté duquel il doit 
se placer. 

æ. Métasternum distinctement sillonné dans toute sa longueur; 
4e segment ventral de l'abdomen de chaque côté avec une fossette 
ronde bordée au côté externe par un bourrelet et avec une touffe 
de poils au milieu de son bord postérieur ; 5° segment aussi long 
que le précédent sur les côtés, largement et profondément échancré 
au milieu où son bord postérieur est très élroit et relevé ; 6° seg- 
ment aussi long que le 4° sur les côtés, largement et profondément 
échancré au milieu où il est transversalement excavé, les côtés 

externes de l'excavation formant un bourrelet, le bord postérieur 
relevé ; 7° segment plus large que long, convexe. Tête plus large que 
le corselet, fortement ponctuée sur les côtés, plus finement au mi- 

lieu, avec deux sillons latéraux profonds et droits; 10€ article des 
antennes transverse ; le 11° un peu plus long que large ; vertex 
avec une dépression au milieu et une très fine carène. Corselet un 
peu plus long que large, distinctement ponctué, avec des rides 
transverses ; sillon médian profond, joignant la fossette basale, lais- 
sant à peine un cinquième de la longueur libre au sommet ; fossette 
médiane petite. Élytres plus longues que leur largeur totale, fine- 
ment poinlillées ; strie humérale n’atteignant pas le milieu, calus hu- 
méral saillant. Sillons des deux premiers segments dorsaux atteignant 
presque le tiers de lenr longueur, embrassant le tiers de leur largeur. 

Cette espèce, moins allongée que punctatus, plus voisine d'in- 
termedius, en difière nettement par les caractères du mâle. Je l’ai 
trouvée au Plantay. 

FE. laticeps Rey, ined. 

Long., 1-2 mill. — Q. Plus petit que l'intermedius, entièrement 
d'un ferrugineux rougeâtre. Tête fortement transverse, entièrement 
ponctuée, mais plus fortement sur les côtés; fovéoles interanten- 
naires très petites, les interoculaires nulles ; sillon latéral assez pro- 
fond, étroit, court, très faible vis à vis des yeux qui sont grands et 
proéminents ; vertex avec une petite fovéole. Corselet bien plus étroit 
que la tête, à peine pointillé, aussi long que large ; sillon médian 
court, joignant la fossette basale qui est petite et presque ronde, les 
fossettes latérales à peine plus grandes. Élytres à peine pointillées, à 
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peine plus longues que leur largeur totale au sommet, strie humé- 
rale n’atteignant pas le tiers de leur longueur, calus huméral faible. 
Sillons dorsaux des deux premiers segments dorsaux de l'abdomen 
atteignant le 5° de leur longueur. 

Lyon. Un exemplaire recueilli par M. CI. Rey. 
Distinct de toutes les espèces voisines par la largeur de sa tête. 

DESCRIPTION DE CARABIQUES NOUVEAUX 

DE FRANCE 

Par ALBERT FAUVEL, 

1. Nebria pictiventris*. 

Ad sectionem N. gagates Bon. et Germari Heer forma elongata 
elytrisque oblongo-elongatis referenda. Magnitudine Germari, ni- 
gra, nitida, palpis, antennis, maculis frontis duabus, pedibus abdo- 
mineque (%) fere toto rufis ; antennarum articulo 1° præter apicem, 
thorace cirea angulos posticos et scutello picescentibus, femoribus 
præter basin et apicem suturaque nigropiceis, abdomine (Q) obscu- 
rius rufescente; a Zaticolli statura majore, forma multo angus- 
tiore et longiore, colore, antennis longioribus, thorace angulis pos- 
ticis divergentibus, basi utrinque minus sulcato, impressionibns sat 
fortiter parum dense punctatis, elytris et pedibus multo longioribus; 
a N. gagates magnitudine duplo minore, colore, capite thoraceque 
pro ratione elytrorum multo latioribus, his striis lævibus, antennis 

et pedibus minus elongatis, tarsorum posticorum articulo 4° ut in 
laticotli apice subtus conico; a Germari etiam colore, capite tho- 
raceque multo brevioribus et latioribus, elytris basi multo minus 
attenuatis, striis impunctatis, etc. facillime distinguenda. M, ful- 
viventris, ex Apenninis, colore abdominis subsimilis, omnino 
autem diversa, ad aliam sectionem (éibialis, etc.) referenda. — 
Long., 9-10 1/2 mill. 

Hautes-Alpes, Briançon (Gabillot). — Collections Gabillot, Mul- 
sant, Rey et la mienne. 

M. CI. Rey m'a communiqué, il y a longtemps déjà, les deux sexes 
de ceite espèce, sous le nom de Zeistoïdes Heer, qu'elle portait 
dans les collections lyonnaises, et 1l a eu l’obligeance de m’en offrir un 
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exemplaire. Elle n'existe, que je sache, dans aucune des collections de 
Paris, bien que pas très rare, paraît-il, dans la localité indiquée. — 
Quant à la Zeistoïdes, Schaum a déclaré formellement, après exa- 
men du type dans la collection Lasserre, que c'était une fulviven- 
très Bassi, de fausse provenance (Cf. Nat. Ins. Deutsch., E, p.101); 
et d’ailleurs ces seuls mots de la diagnose d’Heer : elytris puncta- 
tostrialis, qui conviennent très bien à fulviventris, ne peuvent 
s'appliquer à la pictiventris, dont les stries sont imponctuées. 

9. Trechus cantalicus *. 

Tr. distigma paulo minor, sat angustior, elytris, præsertim 
basi, multo angustioribus, similiter coloratus, poris orbitalibus 
etiam divergentibus, antennarum articulo 2° 4° vix longiore, tho- 
race paulo aagustiore, basi utrinque obsoletissime (nec profunde) 
impresso, elytrorum humeris multo minus indicatis, impressione 
basali striæ quintæ nulla aut vix perspicua, femoribus minus cras- 
sis ; a Putzeysi poris orbitalibus divergentibus, antennis brevio- 

ribus, articulis subbasalibus ut cæteri rufis (nec infuscatis), 2° lon- 
giore, impressionibus thoracis etiam multo obsoletioribus distinctus. 
— Long., 3 1/43 1/2 mil. 

Sous les pierres, dans les endroits mouillés des torrents ou des 
chemins ravinés, plus rarement dans les mousses très humides, en 
compagnie du,sculpltus Schaum (æmplicollis Fairm.); juillet. 
— Rare (une vingtaine d'exemplaires). 

Cantal, Le Lioran. 

J'ai inscrit cette espèce, dans mon Æssai sur l’Enlomologie 
de la Haute-Auvergne (Rev. d'Ent., 1886, 272), sous le nom 
de Zatebricola Kiesw.; mais plus réceminent M. CI. Müller, de 
Dresde, à eu l’obligeance de me communiquer un type de Kiesen- 
wetter et j'ai reconnu que ce n’était qu'un & du pinyuis. M. Pan- 
dellé et quelques autres entomologistes qui ont examiné le canta- 
licus, le considèrent aussi comme nouveau. 

3. Licinus planicollis*. 

L. œquatlo Serv. vicinus, magnitudine sat variabili et colore 
similis, sed minus nitidus, præsertim in ® opacus, antennis brevio- 
ribus, capite dense et grosse punctato, thorace omnino deplanato, 
dense fortius rugoso, sæpius transversim suborbiculato (in æquato 
trapeziformi), impressionibus basalibus haud aut vix perpicuis, 
sulco medio fere nullo, lateribus non explanatis, ante basin non 
elevato-sinuatis, angulis anticis minus decumbentibus, posticis ro 
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tundatis, basi minus profunde sinuata ; elytris apice longius sinuato- 
productis; abdomine utrinque segmentis præsertim basalibus plus 
minusve fortiter, disco toto subtiliter punctato ; ® major, opaca (in 
æquato nitidula), elytris multo densius punctatis, obsoletissime 
striatis. — Long., 11-14 mill. 

Basses—-Alpes, Digne, montagne Notre-Dame (Bellier de La Cha- 
vignerie), Villars-des-Dourbes! Faillefeu! Alpes-maritimes, St- 
Martin-Lantosque, Colmiane (CZair), St-Étienne-du-Mont (Gautier); 
nord du Var (Robert). 

Cet insecte est propre à nos Alpes méridionales, tandis que l’'æœqua- 
tus ne se trouve, en France, que dans les Pyrénées ; mais jusqu'ici 
les deux types ont été confondus, bien que les caractères indiqués 
(notamment la forme du corselet et la ponctuation de la tête et de 
l'abdomen) me semblent les séparer aussi nettement qu'une foule 
d’espèces représentatives admises sans conteste dans la science. 

Serville le premier (Fn. Fr. Col., 1821, p. 52) a décrit l'œquatus 
sur des exemplaires pris dans les Pyrénées par de La Fresnaye, 
et j'ai trouvé deux de ses types dans la collection de ce dernier que 
je possède actuellement. Après lui Dejean, dans le texte du Species 
et de l’Zconographie, confondit les deux formes sous le nom 
d’'œæquatus, tout en signalant les différences principales qu’of- 
fraient les exemplaires des Basses-Alpes ; mais la figure de son Zco- 
nographie (IX, pl. 99, fig. 2) représente un © de planicollis et 
nullement l’æquatus pyrénéen de Serville. Presque en même 
temps, ce dernier auteur, dans la deuxième édition desa Faune 
(p. 122), décrivait à nouveau le type pyrénéen, mais en ajoutant 
d'après Dejean l'habitat erroné : Basses-Alpes; c’est encore l'æquatus 
vrai que M. Fairmaire a décrit dans sa Faune (1, 61), ne parlant 
que d’après Dejean de la forme des Alpes ; enfin au même œæquatus 
se rapporte bien la description que Chevrolat a donnée de son 
angustus, de Galice (Rev. Zoo!., 1840, p. 11.). 

Amara lantoscana *. 

Ad subgenus Leiocnemis et ad sectionem 72" (secundum Put- 
zeys Mon.) prope alpicolam pertinens. A. frigidæ, alpicolæ et 
cuniculincæ affinis, prosterno apice marginato ibique poris duobus 
setigeris munito, in 4 lævi ; facie, præsertim thoracis forma, Hap- 
toderuin simulans; a frigida statura minore, forma breviore, 
capite minore, antenuis brevioribus, thorace minus brevi, angustiore, 
omnino alio, haud cordato, sed subtrapezoïdali, scilicet antice et postice 
multo minus angustato, lateribus multo minus rotundatis, a medio 
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ad apicem potius attenuatis, a medio ad basim vix sinuato-angus- 
tatis, margine antico emarginato (nec ut in frigida truncato), sulco 
Jlongitudinali antice breviori, angulis anticis proeminentibus, obtusis, 

posticis rectis, basi media immarginato, foveolis basalibus subsimi- 
libus, externa parva, vix punctulata; elytris convexioribus brevio- 
ribusque, vix ænec tinctis, plica basali minus arcuata, extus ante 
apicem minus sinuatis, pedibus dilutioribus ; — ab al{picola thorace 
lateribus antice non fortiter rotundatis, angulis anticis etiam non 
rotundatis, foveolis punctulatis,externa perspicua, subpunetata ; —a 
cuniculina primo visu prosterno in g impunctato distinguenda. 
-- Long., 6 mill. 

Alpes-Maritimes, Saint-Martin-Lantosque (Clair). — Collection 
Bedel et la mienne. 

Donnée par l’abbé Clair sous le nom de frigida et répandue 
sans doute dans d’autres collections. 

La taille de la frigida est toujours plus grande (6 1/2-7 mill.). 
— Quant au prosternum de l’alpicola, espèce des Alpes de Styrie, 
que je ne connais que par la description, il est à remarquer que, 
tandis que Putzeys le déclare lisse chez le , Schaum (Nat. Ins. 
Deutschl., 1, 516) le mentionne comme ponctué dans son milieu. 

I ne semble pas que la frigida aï été prise ailleurs qu’à Faillefeu 
(Basses-Alpes), d'où Putzeys l’a décrite et où elle à été retrouvée 
depuis, mais toujours en petit nombre. 

HETEROPTERA NOVA 

IN GRÆCIA A D° E. V. OERTZEN LECTA 

Descripsit 0.-M. REUTER. 

1. Blissus Doriae Ferr. var. obscurus. 

Ut iypus, sed antennis pedibusque obscure ferrugineis, pronoto 
toto migro vel solum ipso margine basali tenuiter piceo, hemielytris 
(formæ brachypteræ) nigro-fuscis, appendice membranaceo sordide 
albicante. 

Attica. 

2. Pyrrhocoris niger. 

Oblougus, totus niger, nitidus, solum margine laterali pronoti et 
coril Omnium angustissime fusco-testaceo ; rostro apicem coxarum 
intermediarum attingente, articulo primo marginem anticum pros- 
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terni attingente etarliculo antennarum primo longitudine æquali; 
antennis articulo primo capitis longitudine, secundo latitudini 
frontis et oculi unici simul longitudine æquali, pronoto callis ad 
unum confluentibus, convexis, nitidis, impunctatis, basi profunde 
sat grosse punctato ; hemielytris basin segmenti quinti paullo supe- 
rantibus, totis coriaceis, apice recte truncatis, sat subtiliter vage 
punctatis ; tibiis tarsisque nonnihil picescentibus. — Long., 8 mill. 

Creta, in monte Lasithi ; duo specimina. 
P. marginato Kol. similis, sed magis elongatus, fortius nitidus, 

fere totus niger, antennis aliter constructis. 

3. Acalypta hellenica. 

Breviter ovalis, nigricans, superne fuscescenti-grisea, antennarum 
articulis secundo et tertio tibiisque ferrugineis, 1llarum articulo se- 
cundo sat gracili, basi subito dilatato ; capite spinis frontalibus bre- 
vibus; pronoto carinis lateralibus basin versus divergentibus, vesi- 
cula apicali brevi, parum prominente, apice late rotundata, margine 
laterali biseriatim areolata, angulis anticis truncatis ; elytris margine 

laterali uniseriatim areolato, spatio suturali biseriatim et ante api- 
cem 3-4-seriatim areolato, spatio discoidali medio 5-6-seriatim 
areolato, laterali 4-5-seriatim areolato, areolis omnibus parvulis, 
sat irregulariter dispositis. — Long., s, 1 4/5, ©, 2 mill. 

Attica, D. ». Œrizen; Taygetos, Corfu, D. Reitter. 
A. parvulcæ Fall. statura et magnitudine similis, differt autem 

spatio elytrorum suturali usque a basi biseriatim areolato anten- 
nisque distincte crassioribus; ab A. gracili Fieb. statura breviore et 
latiore, spatio elytrorum suturali postice 3-4-seriato, discoidali 5-6- 
seriato lateralique saltem 4-seriato, areolis multo minoribus diver- 
gens; ab ambobus vesica apicali pronoti minus prominente, apice 
multo latius rotundato distincta. 

4, Derephysia hrevicornis. 

Nigra, pedibus ferrugineis; antennis breviusculis, articulo tertio 
disco pronoti vix longiore et articulo quarto parum magis quam 
duplo longiore; pronoto disco carinis tribus altis lamellaceis vitreis 
uniseriatim areolatis, margine laterali latissime explanato, vitreo, 
ante apicem triseriatim, cetero biseriatim et basi uniseriatim areo- 

lato; elytris vitreis, margine laterali late explanato, biseriatim 
areolato, areis seriei interioris majoribus, hic illic interdum area 

unica magna; costulis omnibus areolarum nigro-fuscis vel fuscis. 
— Long., 3 1/2 mill. 
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Græcia centralis in montibus Coracensibus, quatuor specimina. 
D. foliacea Fall. similis, differt antennis obscurioribus et multo 

brevioribus, abdomine nigricante costulisque areolarum obscure 
fuscis. 

5. Galeathus multiseriatus. 

Corpore, capite discoque pronoti nigris, cetero superne vitreus ; 
antennis pedibusque pallide flavis, illis articulo tertio quarto saltem 
triplo longiore, setis exsertis longioribus instructo; capite spinis 
gracilibus longis, albis, anterioribus apicem capitis sat longe supe- 
rantibus ; pronoto lateribus late explanatis, fortiter rotundatis apice 
longe acuminato-productis, apicem capitis attingentibus et ibi areolis 
tribus compositis, dein biserjatim areolatis, serie interiore usque ad 
apicem ab areolis quatuor majoribus, exteriore ab areolis novem 
minoribus composita, disco subænescente, subtilissime punctato, 

vesica apicali tectiformi, medium spinæ capitis intermediæ attingente, 
biseriatim areolata, serie superiore ab areola unica magna, infe- 
riore ab areolis tribus composita, vesicis discoidalibus magnis semi- 
globosis, postice late distantibus, a latere visis quadriseriatim 
areolatis, costulis plerumque dilute fuscescenti-cinctis, vesica pro- 
cessus basalis alta vesica apicali fere triplo majore, biseriatim areolata, 
areolis tribus mediis seriei superioris (formæ macropteræ) plerum- 
que infuscatis, areola postica seriei inferloris maxima; elytris 
marginibus lateralibus ipsa basi angustissimis, dein autem subito 
fortiter angulatis, late explanatis, triseriatim areolatis, retrorsum 
convergentibus (forma brachyptera) vel usque ad apicem parallelis 
(forma macroptera), apice late rotundatis, vesica discoidali fortiter 
(£. brachypt.) vel minus fortiter (f. macropt.) elevata, postice sub- 
perpendiculariter truncata, antice depressa; costulis setulis albidis 
instructis. — Long., f. macropt., 3 4/5; f. brach., 2 2/3 mill. 

Alttica, tria specimina. 
A speciebus omnibus mihi cognitis (G..cellularis Jak. mihi 

ignota) hemielytrorum marginibus lateralibus triseriatim areolatis 
divergens. 

6. Monosteira lobulifera. 

Oblongo-ovata, superne testacea, glabra; antennis pedibusque 
flavis, illis articulo secundo tertio duplo et dimidio longiore, hoc 
infuscato; capite ferrugineo, spinis quinque horizontalibus albis 
iastructo, spinis verticis frontalibus æque longis; pronoto subtiliter 
punctato, carina tenui haud areolata, processu basali versus apicem 
nigro, areolis majoribus, foveoliformibus, marginibus lateralibus 
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angustis, albis, carinæformibus, haud vel minutissime areolatis, sed 
in tertia apicali parte subito in lobum triangularem minute trise- 
riatim areolatam dilatato-explanatis, hoc lobo apice externe fere 
sub angulo recto rotundato ; disco utrinque prope angulos laterales 
longitudinaliter impresso, lateribus extra impressionem fasciaque 
pone annulum apicalem plerumque obscurius et saturatius ferru 
gineis ; corio areolis punctiformibus, macula paullo pone basin 
aliaque ad apicem areæ discoidalis albidis, magis minusve late fusco- 
ferrugineo-terminatis, margine laterali anguste uniseriatim areolato, 
areolis sat magnis, costulis fuscis, costa corii exteriore sinuata, unde 
area laterali medio dilatata, area discoidali costa transversali divisa ; 
membrana distincte areolata, costulis hic illic præcipue medio 
fuscis ; pectore fnsco, ventre ferrugineo. — Long., 2 2/5-2 1/2 mill. 

Attica ; nonnulla specimina. 
A. M. unicostata Muls. et Rey corpore minore et obscuriore 

marginibusque pronoti antice in lobum prominentem explanatis 
mox distincta. 

7. Acanthia melanoscela Fieb. var. pallidipennis. 

Typo similis, sed hemielytris albidis, clavo, gutta apicali excepta, 
corioque basi, sutura clavi anguloque interiore, maculis duabus 
mediis tribusque exterioribus in lineam positis nigris, ultimo cum 
angulo exteriore apicali nigro confluente. 

Elis. 

8. Temnostethus tibialis, 

Oblongo-ovalis, niger, annulo medio articuli secundi antennarum 
tibiisque anterioribus rufescenti-testaseis, tibiis posticis piceo-nigris, 
tarsis piceis; rostro piceo-nigro coxas intermedias attingente, arti- 
culo primo insertionem antennarum vix superante ; pronoto (formæ 
brachypteræ) lateribus apicem versus sat late subreflexo-marginatis, 
medio levissime sinuatis; hemielytris formæ brachyteræ medium 
segmenti quinti abdominis attingentibus, clavo, corio, embolio. 
cuneo membranaque discretis, hac apicem cunei haud superante, 
ceteris fusco-testaceis, clavo interne, apice embolii cuneoque obscu- 
rius fuscis. — Long., 3 mill. 

Creta in Kisamos ; unicum specimen. 
A T. pusillo H.-Sch. colore pedum et hemielytrorum, horum 

longitudine et pronoto formæ brachypteræ lateribus antice latius et 
distinctius marginatis mox distinctus. 
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9, Deræocoris schach F,. var. cunealis. 

Typo similis, sed corio toto nigro, cuneo ut in typo. 

Attica ; Sporades, insula Kos. 

10. Pilophorus angustulus. 

Oblongus, angustulus, medio sat fortiter coarctatus, superne pa- 
rum nitidus, capite, pronoto scutelloque subtiliter molliterque bre- 
vius et densius cinereo-pilosulus vel-pubescens, hemielytris subtiliter 
parcius fulvo-pubescentibus, longe remote et suberecte fuscopilosis; 
scutello macula utrinque, corio fasciis duabus, anteriore suturam 
clavi attingente, posteriore per clavum in linea recta continuata, 
fascia integra basali cunei strigisque lateralibus obliquis pectoris et 
ventris niveo-squamosis; capite, epipleuris pronoti mesostethioque 
castanels, capite medio late æneo-nigricante ; antennis articulo 

primo secundoque ultra medium castaneis, basi tertii late quartique 
anguste albidis; hemielytris cinnamomeis, pone fasciam posteriorem 
tota latitudine nigris vel nigrofuscis, corii limbo apicali tamen di- 
midio interiore cuneoque limbo laterali flavo-testaceis ; clavi basi et 
apice, cor parte nigricante extra venam cuneoque nitidis; coxis 
albidis, basi fuscis ; pedibus fusco-castaneis ; capite hasi pronoti cir- 
citer 1/4 angustiore, vertice oculo dimidio (4) vel 2/3 (© ) latiore ; 
antennis articulo quarto tertio haud longiore, secundo versus api- 
cem sensim incrassato (@); pronoto basi longitudine paullo latiore, 
lateribus fortius sinuatis ; femoribus pilis longis marginalibus desti- 
tutis. — Long., 41/4-4 3/4 mill. 

Morea, Kumani, d. 14 julii et 4 augusti; Taygetos, D. D' Xrueper. 
Colore P. cinnamoptero Kirschh. simillimus, sed multo an- 

gustior, superne pilosus, antennis aliter coloratis, corio apice in- 
terne opaco cuneoque fascia basali integra niveo-squamosa ornato 
mox distinguendus. ?. confuso Kirschb. major et angustior, 
medio magis coarctatus et postice minus dilatatus, colore hemi- 
elytrorum longe diverso, capite, pronoto scutelloque pilositate 
multo breviore et molliore cinerea vestitis, pilis etiam hemielytrorum 
brevioribus, femoribus pilis longis marginalibus destitutis structu- 
raque antennarum optime distinctus. 

A P. sinuaticollis Reut., cui maxime affinis videtur, antenna- 

rum articulo secundo utriusque sexus versus apicem sensim incras- 
salo nec subito fortius clavato, pilositate longiore alüisque notis supra 
commemoratis divergens. 
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11. Campylomma Œrtzenii. 

Inferne picea, superne sordide albicanti-grisea, nitida, pilis nigris 
et flavis pubescens ; capite testaceo, clypeo concolore ; oculis fuscis ; 
antennis (feminæ) articulis duobus primis nigris, secundo ipso 
apice duobusque ultimis albidis, articulo secundo latitudini capitis 
cum oculis æque longo; pronoito basin versus colore in testaceum 
vergente; hemielytris apice embolii cuneoque, angulo interiore 
excepto, infuscatis; membrana leviter grisescente, areolis cum venis 
colore corii, illis sæpe medio hyalinis; pedibus albidis, femoribus 
anterioribus puncto marginis superioris ante apicem serieque punc— 
torum marginis inferioris nigtis, posticis seriebus duabus puncto- 
rum marginis superioris punctisque 3-4 magnis marginis inferioris 
nigris ; tibiis spinulis nigris e punctis nigris nascentibus, his punctis 
versus basin tibiarum magnis, tibiis anticis dimidio apicali impunc- 
tatis. — Long., 2 1/2 mill. 

Attica, Nicaria; nonnulla specimina. 
C. diversicorni Reut. colore antennarum et elypei similis, sed 

minor et multo obscurior, corpore inferne obscure piceo, cuneo in- 
fuscato, etc. distincta. 

12. Sthenarus nigripilis. 

Ovatus, niger vel rufescenti-niger, nitidus, superne suhtilissime 
griseo-pubescens, pilis pallide aureis faciliter divellendis hic illie 
adspersis, adhuc pilis nigris sat 'depressis pubescens, his pilis in 
capite, pronoto et lateribus corii magis exsertis ; capite pronoto fere 
duplo angustiore ; antennis fulvis, articulo secundo fere 2/5 apica- 
libus ultimisque obscure fuscis, secundo (feminæ) apicem versus 
incrassato, latitudine capitis basali circiter 1/5 longiore, duobus ul- 

timis simul sumtis secundo fere brevioribus; membrana cum areolis 

et venis nigricante, areolis exceptis vivaciter iridescente ; apice fe- 
morum, tibiis tarsisque flavis, tibiis spinulis nigris e punetis sat 
magnis nigris nascentibus, tarsorum articulo ultimo nigro. — 
Long., 3 1/3 mill. 

Attica; femina unica. 

Sth. oculari Muls. et Rey sat similis, sed latior, statura fere 
Sth. maculipedis Reut., structura coloreque antennarum nec non 
corpore superne pilis nigris instructo mox distinctus. 
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RECTIFICATIONS 

AU 

CATALOGUS COLEOPTERORUM EUROPÆ 

ET CAUCASI 

(Suite) 

Par ALBERT FAUVEL, 

ADDENDA. 

Page 2 col. 1 Cychrus Starcki Reitt. Ca. pr. æneus. 
» 3 Ad Plectes Reitteri Retows. v. Retowskii Reitt. 
» » »  compressus Chaud. v. Schneideri Reitt. 

v. latitans Reitt. 
» °n » _ obtusus Gangl. v. Ganglbaueri Reitt. 
3 » Ad Aulacocarabus exaratus Quens. v. multicostis 

Reitt. Ca. 
v. septemlineatus Reitt. Ca. 

4 1 AdTrachycarabus cribratus Quens.v.remotus Reitt.Ca. 
» » Trach. decorus Seidl. Tr. pr. breviuseulus. 
” 3 Ad Carabus arvensis Herbst v. æreus Dej. Tr. 

+) » v. sylvaticus Dej.syn. pomeranus Thoms. 
5 » v. Preyssleri Duft. syn. Morawitzi Kr. 
6 Nebria Lederi Reitt. Ca. pr. patruelis. 

» 

1 
» 

DES) pictiventris Fvl. Alp. Ga. pr. gagates. 
» 3 Leistus denticollis Reitt. Ca. pr. angustus. 

2 Bembidion Lederi Reitt. Ca. pr. ruficorne. 
9 Ad Bemb. femoratum Stm. syn. Bualei Fairm. 

9 1 » vicioum Luc. syn. tenuestriatum Fairm. 
» » Ad Tachys Steph. syn. Elaphropus Mots. 

10 » Ad Trechus v. cephalotes Putz. syn. Lallemanti Pand 
» 2 Trech. Ithæ Reitt. Ca. pr. elongatulus. 
» » »  cantalicus Fvl. Ga. md. pr. Aubei. 
» » »  fischtensis Reitt. Ca. pr. maculicornis. 
) » »  alpigradus Reitt. Ca. pr. nivicola. 
» 3 »  circassicus Reitt. Ca. pr. Nakeralæ. 

AA 1 »  Ramoriroi Gestro. I. b. pr. Doderoi. 
D 3 Ad Pogonus meridionalis Dej.syn.interstitialis Fairm. 

(Am.). 
12 1 Dyschirius Lederi Reitt. Ca. pr. rotundipennis. 

Revue d'Entomologie. — Juillet 1888. 18 
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Page 13 col. 2 Chlænius cinctus OIL. E. m. pr. festivus. 
velutinus Schaum. 

» Ad Chl. variegatus Fourc. syn. festivus Duft. 
3 Licinus planicollis Fauv. A/p. Ga. pr. æquatus. 

æquatus Dei. (fig.). 
2 Ad Harpalus consentaneus Dej.syn.? arenicola Wesm. 

Belg. 
» Amara longiceps dele J. Sahlb. (ined.) lege Seïdl. 
3 Amara lantoscana Fauv. Alp. mar. pr. alpicola. 
» Ad Am. aulica Panz. v. circassica Reitt. Ca. 
1 Ad Abax ater Villers syn. dubius Cuvier. 

»  ovalis Duft. syn. ellipticus Cuvier. — 
»  parallelus Duft. syn. rectangulus Cuvier. 

Pterostichus Etelkæ Ormay Tr. pr. transversalis. 
Ad Pt. v. cantabricus Schfs. syn. cantaber Chaud. 

» elongatus Dej. syn. tingitanus Lucas. 
Ad Steropus Steph. syn. Cophosus De]. 
Ad Pterostichus strenuus Panz. v. lectulus Reitt. Ca. 

3 Ad Læmostenus terricola Hrbst syn. episcopus Drap. 
BY Qu % © 

subviolaceus Cuvier. 

2 Ad Calathus melanocephalus L.syn.erythroderus Gaut. 
» » _v. alpinus Dej. syn. obscuricollis Chaud. 
» Ad Pristodactyla caucasica Chaud.v.femoralis Reiïtt.Ca. 
» Pristod. Horsti Reitt. Ca. pr. præstans. 
» AdThermoscelisinsignis Chaud.v.Kamberskii Reitt.Ca. 
1 Agonum dlpestre Heer. Ga. Alp. pr. Mülleri. 
» Ad Cymindis axillaris F. v. suturalis Dej. R. m. 
» » v. lineola Duf. syn. lineata Serv. Dei. 
2 Cymindis Ganglbaueri Reitt. Ca. pr. coadunata. 
» » acutangula Chaud. ? Alp. m. pr. id. 
» » limbatella Chaud. P. or. pr. acutangula. 
3 Hydroporus optatus Seidl. Hi. b. pr. rufulus. 
2 Ad Graphoderes Sahlbergi Seidl. syn. zonatus Sahlb. 
1 Ochthebius caucasicus Kuw. Ca. pr. nobilis. 
» Ad Ocht. nobilis Villa syn. villosus Waltl. 
» Ochth. velutinus Fairm. S. pr. fossulatus. 

trisulcatus Rey. 
» on Czwalinai Kuw. G. b. pr. subopacus. 
» D) Heydeni Kuw. li. pr. lenkoranus. 
» Kiesenwetteri Kuw. Ca. pr. Heydeni. 
AR) Crimeæ Kuw. R. m». Ca. pr. deletus. 
D ) glabratus Kuw. Serb. pr. alutaceus. 
D) Schneideri Kuw. Ca. pr. metallescens. 
D A) Bellieri Kuw. And. pr. limbicollis. 
» Ad Ochth. metallescens Rosh. v. siculus Kuw. Si, 
» » foveolatus Germ. v. pedicularius Waltl. G. 
2 » impressicollis Lap. v. imperfectus Kuw. 

Ga. m. Hi. 
» » æneus Steph. syn. lutescens Kuw. 
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Page 33 col. 2 Ochth. Eppelsheimi Kuw. Hu. pr. impressus. 

3 
» 

Hydræna Reyi Kuw. E. md. m. pr. angulosa. 
riparia Rey. 

» caucasica Kuw. Ca. pr. hungarica. 
» Stüssineri Kuw. Ai. pr. atricapilla. 
» armata Kuw. Gr. Ca. pr. armipes. 
» dentipalpis Reitt. Ca. pr. armata. 
» croatica Kuw. Cro. pr. cordata. 
» Kiesenwetteri Kuw. I. pr. croatica. 

Ad Helophorus æqualis Thoms. syn.frigidus Bed.Kuw. 
» pumilio Er. syn. Redtenbacheri Kuw. 
» pallidus Gebl. syn. quadricollis Kuw. 

Berosus frontifoveatus Kuw. R. m. pr. bispina. 
» Schusteri Kuw. Hu. pr. frontifoveatus. 

Ad Ber. guttalis Rey v. fulvus Kuw. Ga. 
Ber. dispar Reiche Cr. R. m. pr. luridus. 
Ad Hydrophilus Müll. syn. Hyvdrochara Berthold. 
Ad Crenophilus Mots. syn. Brachypalpus Rey. 
Ad Laccobius v. leucaspis Ksw. syn.elongatus Tourn. 
Limnobius angusticonus Kuw. Si. pr. nitiduloides. 

» laticonus Kuw. Si. pr. angusticonus. 
» Baudii Kuw. Si. pr. simplex. 

Ad Limn. aluta Bed. syn. picinus Gerh. 
Ad Cercyon marinus Thoms. syn. aquaticus Rey. 
Parnus hirsutus Seidl. R. b. pr. auriculatus. 
Silusa areolata Reitt. Ca. pr. rubiginosa. 

»  uniplicata Reitt. Ca. pr. areolata. 
Ad Lomechusa teres Epp. syn. ? sibirica Mots. 
Thectura cribriceps Sharp. Br. pr. nigricans. 
Ad Oligota flavicornis Lac. syn. pygmæa Sol. 
Ad Megacronus formosus Gr. v. dimidiatus Reitt. Ca. 
Ad Mycetoporus v. tenuis Rey syn. monticola Fowler 

(verisim.). 
Lathrobium Ludyi Epp. À. pr. lusitanicum. 
Ad Medon Steph. syn. Chloecharis Lynch. 

»  debilicornis Woll. syn. rufulus Lynch. 
Ad Anthophagus abbreviatus F. syn. fasciifer Reitt. Ca. 
Ad Homalium salicis Gyll. syn. crassicorne Matth. 
Homal. subrugatum Rey. Ga. m. pr. rufulum. 
Chennium Paulinoi Reitt. Lu. pr. bituberculatum. 

»  Eppelsheimi Reitt. I. pr. Paulinoi. 
Bythinus Abeillei Guilb. Ga. or. pr. Falesiæ. 

» Xambeui Guilb. Ga. m. pr. Eppelsheimi. 
» Frivaldskyi Reitt. Hu. pr. armipes. 

Ad Tychus rufus Mots. v. puneticollis Reitt. Hu. 
Ad Pseudoplectus perplexus Duv. v. signaticornis 

Guilb. Ga. m. 
Bibloporus pyrenæus Guilb. P. pr. bicolor. 

» Mayeti Guilb. P. or. pr. pyrenæus. 
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Page 67 col. 2 Bibloporus Abeillei Guilb. C. pr. Mayeti. 

» » " Chamboveti Guilb. Ga. or. pr. Abeillei. 
” » »  Reyi Guilb. Ga. or. pr. Chamboveti. 
n 3 Euplectus Reyi Guilb. Ga. or. pr. nitidus. 
» » » suleiventris Guilb. P. or. pr. Reyi. 
» » Ad Eupl. brunneus Grimm. syn. Erichsoni Thoms. 
D » Eupl. corsicus Guilb. C. pr. brunneus. 
» » * Fairmairei Guilb. Ga. or. pr. nanus. 
» » » Felschei Reitt. S. pr. ater. 
» » » Tholini Guilb. Ga. m. pr. punctatus. 
» » » Fauveli Guilb. Ga. or. pr. intermedius.… 
ù » » laticeps Guilb. Ga. or. pr. Fauveli. 
» » » affinis Guilb. G@. m. pr. minutissimus. 
» » » Reitteri Guilb. Ga. m. pr. affinis. 
D » » obtusus Guilb. D. pr. Reitteri. 

68 » Cephennium punctithorax Reiïtt. Cr. pr. fulvum. 
69 2 Stenichnus guardanus Reitt. Lu. pr. cribrum. 
71 3 Choleva obscuripes Reitt. Ca. pr. intermedia. 

» » » ovata Reitt. Ca. pr. badia. 
» » » phæaca Reitt. Corfu. pr. Kraatzi. 

72 4 Catops circassicus Reitt. Ca. pr. pius. 
» 3 Ad Phosphuga atrata L. v. rostrata Reitt. Ca. 
» » Ad Silpha L. syn. Peltis Müller. 

73 1 Ad Necrodes littoralis L. syn. © Curtisi Leach. 
» 3 Cyrtusa Fussi Seidl. G. Tr. pr. subferruginea. 

74 2 Agathidium circassicum Reitt. Ca. pr. bohemicum. 
» » » filicorne Reitt. Ca. pr. circassicum. 
» » » Lederi Reitt. Ca. pr. filicorne. 

» Ad Agath. mandibulare Stm. syn. rotundatum Zett. 
3 Ad Cybocephalus politus Gyll. syn. ruficeps Sahlb. 

75 1 Hydroscapha Sharpi Reïitt. Ca. pr. Crotchi. 
2 Ptilium Sahlbergi Flach. F. pr. Spencei. 

» » » Hopffgarteni Flach. Cro. pr. Sahlbergi. 
» ) » Lederi Flach. Ca. pr. Hopfifgarteni. 
» 3 » Œrtzeni Flach. Gr. pr. Œdipus. 
» » Ad Trichopteryx dispar Matth. syn. pumila Thoms. 

76 1 Trichopteryx rufilabris Flach. Ca. pr. lata. 
» Ad Trich. atomaria Deg. syn. thoracica Matth. 
2 Ad Sacium densatum Reiïtt. syn. pusillum Duv. 

77 3 Dapsa limbata Mots. Ca. pr. trimaculata. 
1 
2 

78 Ad Hylaia dalmatina Kaufm. v. ferruginea Reitt. D. 
» Alexia circassica Reitt. Ca. pr. pubescens. 
» » » Lederi Reitt. Ca. pr. pilosa. 
» » Ad Al. lævicollis Reitt. v. bosnica Reitt. Bosn. 
» » Alex. scymnoides Reitt. Gr. pr. lævicollis. 
» » » Vallombrosæ Reitt. I. pr. scymnoides. 
» » »  Reitteri Ormay. Tr. pr. pilosissima. 
» » »  clamboïides Reitt. Ca. pr. pilosella. 
» 3 »  hellenica Reitt. Gr. pr. obsoleta. 



Page 78 col. 3 Ad Diphyllus lunatus F. v. inornatus Reïtt. Ca. R. m. 
79 1 Spaniophænus caucasicus Reitt. Ca. pr. laticollis. 

» Cryptophagus corpulentus Reitt. Ca. pr. simplex, 
» » circassicus Reitt. Ca. pr. montanus. 
3 Haplolophus Fausti Seidl. R. m 

robustus Reitt. 
» Ad Cænoscelis subdeplanata Bris. syn. Brisouti Seidl. 
2 Atomaria singularis Reitt. Ca. pr. apicalis. 
» Ad Atom. cephennioides Reitt. v. circassica Reitt. Ca. 
» Sternodea Miki Reitt. Ca. pr. Raddei. 
4 Atritomus irregularis Reitt. Ca. 
» Ad Cercus Latr. syn. Pulion Gozis. 
2 Ad Cerc. pedicularius L. syn. ? glaberrimus Payk. 
» » bipustulatus Payk. v. niger J. Sahlb. F. 
» Ad Soronia punctatissima Ill. syn. ferruginea Laich. 
3 Ad Meligethes cæruleovirens Fœrst.v.anthracinusReitt. 
1 » ovatus Stm. syn. ovalis Thoms. 
3 Ad Apistus Mots. syn. Spartocerus Mots.(nom.præocc.) 
» Cerylon grandicolle Reitt. Ca. pr. fagi. 
1 Ad Dermestes atomarius Er. syn. tessellatus Gyll. 
2 Ad Attagenus piceus OI. syn. Schæfferi Sahlb. 
» » trifasciatus F. syn. verbasci Duv. 
» Ad Tiresias serra F. syn. serricornis Latr. 
3 Byrrhus montanus Czwal. M. R. pr. pilula. 
» » dubius Czwal. ? G. b. pr. montanus. 
2 Ad Platysoma deplanatum Gyll. syn. depressum Payk. 
1 Hetærius acutangulus Lewis. Ai. m. pr. Lewisi. 
» Eretmotes tangerianus Mars. Hi. m. pr. ibericus. 
» Satrapes Reitteri Lewis. Ca. pr. Sartorii. 
E Ad Saprinus nitidulus Payk. syn. semipunctatus Payk. 

» tridens Duv. syn. fossor Woll. 
s Ad Aphodius Ill. syn. Calamosternus Mots. Tricho- 

notus Muls. 
2 » Sturmi Har. syn. Illigeri Muls. 
» Aphod. Bilimecki Seidl. H. 1. pr. Heydeni. 
3 »  Schlumbergeri Seidl. P. occ. pr. Bilimecki. 
2 Ad Ægialia Latr. syn. Psammodius GyIL. 

+ À Ad Hoplia philanthus Füssl. syn. farinosa Thoms. 
» »  graminicola F. syn. farinosa Herbst. 
» » hungarica Burm. syn. brunnipes Muls. 
» Rhizotrogus Brenskei Reitt. Ca. pr. tauricus. 
3 Ad Melolontha hippocastani F. v. romana Reitt. I. 
) » v. extorris Er. syn. spatulata Ballion. À, m. Ca. 
» » vulgaris F. v. nigritula Kr. T. 
» »  albida Friv. v. naxiana Reitt. Gr. 
» Melol. permira Reitt. Ca. pr. fuscotestacea. 
2 Ad Anisoplia villosa Gœze syn. villica Muls. 
1 Ad Oxythyrea albopicta Mots. ? R. syn. leucosticta 

Reiche. 
3 Ad Cetonia metallica Herbst, v? sternohirta Seidl. G«. 
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Page 101 col. 3 Ad cetonia aurata L. syn. ænea Herbst. 
» 
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Ad Gnorimus variabilis L. v. Heydeni Beckers. G. 
Ad Trichius fasciatus L. v. ? Noui Pellet. P. or. 
Ad Dicerea alni Fisch. syn. mariana Deg. 

berolinensis Payk. 
Ad Buprestis hæmorrhoidalis Hrbst. syn. rustica Redt. 
Polycesta Cottyi Fairm. Gr. 
Ad Agrilus elongatus Hrbst. syn. sulcicollis Lac. 
Ad Trachys troglodytes Gyll. syn. pygmæa Gyll. 
Ad Dirrhagus Latr. syn. Hypocælus Eschs. purt. 

” lepidus Rosh. syn. © clypeatus Bonv. 
Ad Nematodes Latr. syn. Hypocælus Eschs. pare. 
Ad Hypocælus Lac. syn. Hylis Gozis. 
Ad Xylobius corticalis Payk. aie ? testaceus Herbst,. 

ee cincticollis Fauv. Sab. P 
alni Bonv. 

Megapenthes fulvescens Reitt. Ca. pr. tibialis. 
Ad Cardiophorus cinereus Herbst syn. equiseti Gyll. 
Ad Athous hæmorrhoidalis F. v. fæculentus Buyss. 

Ga. md. P. 
Ath. circassicus Reitt. Ca. pr. subfuseus. 
Ad Ludius virens Schrk. syn. inæqualis OI. 

» _ quercus Gyll. v. ochropterus Steph. 
| testaceus Steph. 

Ludius globicollis Ksw. (non Germ.) G. pr. cruciatus. 
Ad Dima Eschs. syn. Celox Schauf. 
Steatoderus taygetanus Reitt. Gr. pr. Guillebeaui. 
Ad Logesius v. axillaris Ksw. syn. adrastoides Reitt. 
Ad Ceroplastus Heyd. syn. Callirhipis Germ. 
Ad Scirtes Il. syn. Ora Clarck. 
Eucinetus bicolor Reitt. Rm. pr. meridionalis. 

» Œrtzeni Reitt. Gr. pr. bicolor. 
Rhagonycha circassicola Reitt. Ca. pr. Milleri. 
Malchinus Bourgeoisi Reitt. Ca. pr. nigrinus. 
Apodistrus laticollis Reitt. Ca. pr. apterus. 
Ad Malthinus punctatus Fourc. syn. ? collaris Latr. 
Malthodes sulphureibasis Reitt. Ca. pr. cordiger. 

» castaneicollis Reitt. Ca. pr. debilis. 
Henicopus Baudii Bourg. Hi.m. pr. melaleucotrichos. 
Dasytes puncticollis Reitt. Ca. pr. plumbeus. £ 
Thanatoclerus Spinola (n. g.) Buqueti Lefebv. X Holl. 

pr. Cleroides. 
Clerus caucasicus lege Chevr. Kr. 
Xyletinusholosericeus Dufour Ga.m.pr.subrotundatus. 
Lyctopholis Reitt. (n. g&.) foveicollis Reitt. X Holl. pr. 

Trogoxylon. 
Ad Dinoderus bifoveolatus Woll.syn.substriatus Steph. 

?minutus F. 
2 Ad Cis glabratus Mell. syn. Jacquemarti Thoms. 
3 Ad Ennearthron affine Gyll. syn. fronticorne Thoms. 

Kiesw. 
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Page130 col. 1 Asida fusca F. (Opatr.) Hi. pr. squalida. 
2 Ad Podhomala Sol. syn. Uriela Reitt. 
3 Colpotus angustulus Reitt. Ca. pr. strigosus. 
2 Micrositus circassicus Reitt. Ca. pr. granulosus. 
1 Læna Ormayi Reiïtt. Transs. pr. Lederi. 

» 

131 
132 
435 

) 

136 
» 

138 
» 

» 

146 
147 

D 

148 

» » 

» ) 

Justinæ Reitt. Ca. pr. quadricollis. 
Starcki Reitt. Ca. pr. Justinæ. 

» Stenomax æneipennis Reitt. Ca. pr. gloriosus. 
» K4" vexator Reitt. Ca. pr. estrellensis. 
2 Orchesia corsica Guilleb. C. pr. picea. 
» » 

» » 

Abeillei Guilleb. Ga. m. pr. corsica. 
Kamberskyi Reitt. Ca. pr. blandula. 

» Salpingus Lederi Reitt. Ca. pr. foveolatus. 
3 Brachyrrhinus italicus Stierl. I. pr. Heeri. 

ue % 
2 

) 

Ormayi Stierl. Transs. pr. densatus. 
subnudus Stierl. Gr. pr. gemellatus. 
Koziorowiczi Stierl. C. pr. pupillatus. 
Felicitanæ Reitt. Ca. pr. aurosquamulatus. 
Brusinæ Stierl. Cro. pr. Tatarchani. 
Edithæ Reitt. Ca. pr. Fabricii. 
cornulus Stierl. 1. md. pr. polycocecus. 

Mylacus Krüperi Stierl. Gr. pr. bæticus. 
3 Phyllobius Apfelbecki Stierl. À. pr. psittacinus. 

) 

» 

Krüperi Stierl. Gr. pr. incanus. 
ophthalmicus Stierl. Cro. pr. Reitteri. 
fallax Stierl. Gr. pr. mixtus. 

Polydrosus villosus Stierl. Hi. pr. hispanicus. 
» 

) 

l 

» 

2 
} 

JD 

1 » 

D 

D 
» 

3 
i ) 

elegans Reïtt. Gr. T. pr. viridicinctus. 
(Conocet.) gracilis Stierl. Gr. pr. græcus. 

3 Foucartia Schwarzi Reitt. Corfu. pr. liturata. 
» Strophosomus Danieli Stierl. P. c. pr. puberulus. 
2 Ad Sitona virgatus Fahr. syn. argentellus Desbr. 
» »  lividipes Fahr. syn. hipponensis Desbr. 
1 Trachyphlæœus (Cath.) Korbi Stierl. Hi. pr. lapidicola. 
3 Philopedon triste Stierl. Hi. pr. plagiatum. 
2 Tropiphorus obesus Fauv. À. Crüm. pr. micans. 
» » cucullatus Fauv.Ga.H.I.A.pr.ochraceosignatus. 

‘» Gronops (Rhyt.) Krüperi Stierl. Gr. pr. atticus. 
1 Dichotrachelus pygmæus Stierl. MB. pr. minutus. 
2 Hypera carinicollis Stierl. Tr. pr. punctata. 
1 » 

19 

D + © 

Ÿ 

gracilenta Cap. Hi. Lu. pr. jucunda. 
arcuata Desbr. 

Ad Mecaspis margaritifer Luc. syn. angulatus Chevr. 
(verisim.). 

Weisei Reitt. 
Meleus Elekesi Ormay. Tr. pr. Tischeri. 
Liosoma Hopffgarteni Stierl. Tr. pr. deflexum. 
Anchonidium (Styphl.) Krüperi Stierl. Balk. pr. un- 

guiculare. 
Balaninus hispanus Stierl. Ai. pr. villosus. 
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Page169 col. 2 Mecinus (Gymn.) seriatus Jacq. Ga.m.pr. plantaginis. 
170 3 Ad Rhynchænus erythropus Germ. syn. biplagiatus 

Desbr. 
» » v. tricolor Ksw. syn. flavipes Desbr. 
» Ceuthorrhynchus axillaris Germ. Gr. pr. humeralis. 
» Ad Apion annulipes Wenck. syn. millum Wenck. 
» Apion Brisouti Bedel. Ga. pr. Hookeri. 

dispar Wenck. paré. 
1 Ad Ap. urticarium Herbst v. semirufum Rey. Ga. m. 
» » æneum F.syn. oblongum Goeze, Fourc. 
3 » trifolii L. syn. fulvipes Fourc. (verisim). 
1 » ononidis Kirb. syn. furvum Seidl. 
2: * reflexum Gyll.syn. cæruleum Hrbst. (verisim.). 
» » hæmatodes Kirb. syn. frumentarium Payk. 
3 Ad Mylabris (Bruch.) dispar Germ. v. palliatus Baudi. 
4 Mylabr. Lallemanti Mars. X Ga. m. pr. mimosæ. 
» Ad Myl. rufimanus Boh. v. velutinus Muls. 

3 » annulicornis All. syn. magnicornis Kr. 
1 Ad Tomicus (Hyl.) attenuatus Er. syn. ? opacus Ratz. 
» »  palliatus Gyll. syn. piceus Marsh. (verisim.). 
2 Ad Phlæosinus thuyæ Perris syn. impressus Rey. 
» Ad Hylosinus oleiperda F. syn.? taranio Danthoine. 
» » Kraatzi Eichh. sya.? vittatus Nôrdi. 
» Phlœæophthorus cristatus Fauv. E. m. pr. rhododac- 

tylus. 
rhododactylus Chap. Eichh. (non Marsh.). 

» Ad Scolytus Geoffroyi Goeze syn. niger Fourc.. | 
1 Ad Cryphalus (Ern.) tiliæ Panz. syn. cinereus Herbst. 
» » Thomsoni Ferr. syn. fagi Eichh. 

tiliæ Thoms. 
2 Ad Taphrorychus villifrons Dufour syn. Bulmerincqi 

Eichh. 
» Ad Thamnurgus variines Eichh., syn.euphorbiæ Perris. 
» Ad Ips (Tom.) erosus Woll. syn. laricis Perris. 

duplicatus Ferr. 
» Pityogenes (Tom.) austriacus Wachtl. À. pr. chalco- 

graphus. 
3 Ad Trypodendron signatum F. syn. lineatum Ratz. 
» » lineatum OI. syn. domesticum Duval. 
» Ad Platypus cylindrus F. syn. platypus Duft. 
» Ad Stenocorus quercus Goeze v. marginatus Kr. À. 

v. scutellaris Kr. T. 
4 Ad Pidonialurida F. v.Gauglbaueri Ormay. 1U.Tr.Serb. 
2 Ad Callidium lineare Hampe syn. Henschi Puton Herz. 
1 Ad Clytus ornatus Herbst syn. gammoides Fourc. 

strigosus Gmel. 
2 Ad Anaglyptus mysticus L. syn. quadricolor Scop. 
» Mallosia tristis Reitt. Ca. pr. Scovitzi. 
3 Ad Cryptocephalus luridicollis Suff. syn. Reyi Tappes. 

maculicollis Muls. 
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Page 196 col. 1 Ad Pachybrachys hieroglyphicus Laich. v. posticinus 

) 

197 
198 

9 

Rey. 
» suturalis Weise v. subtilis Rey. Vosg. 

Timarcha strophium Weise. Hi. pr. lævisterna. 
Ad Chrysomela orientalis OIL. syn. Sahlbergi Mars. 
Chrys. Sahlbergi Mén. Ca. pr. hæmoptera. 

cupreopunctata Reiche. 
Ad Chrys. variolosa Petagna syn. sicula Lefebv. 

»  orichalcia Müll. syn. ambulans Fald. 
Ad Phytodecta pallida L. v. nigripennis Weise. G. 
Ad Hydrothassa Thoms. syn. Eremosis Gozis. 
Ad Phædon Latr. syn. Sternoplatys Mots. 
Ad Melasoma cupreum L. v.sarmaticum Weise. R. 
Ad Chætocnema Sahlbergi Gyll.syn.Fairmairei Boield. 

) hortensis Fourc. syn. costulata Mots. 
oranosa Mots. 
convexa Mots. 

Ad Psylliodes Latr. n. subg. Semicnema Weise Reit- 
teri Weise. À. 

» chrysocephala L. syn. rufilabris All. 
Allardi Bach. 

» cyanoptera lIL. v. tricolor Weise. 
» napi Koch v. asturiensis Weise. Hi. 

Psyll. cærulea Weise. Hi, m. pr. Milleri. 
Ad Psyll, thlaspis Foudr. syn. fusiformis Redt. 

»  obsceura Duft. syn. cupreonitens All. 
» attenuata Koch. syn. apicalis Steph. 

Psyll. cretica Weise Creta. pr. obscuroænea. 
» latifrons Weiïse. Æ. m. pr. picina. 

rufilabris All. 
picipes Foudr. 

»  Frivaldskvi Weise. Cp. Tr. pr. glabra. 
» Heydeni Weise. Hi. pr. petasata. 

Ad Psyil. Kiesenwetteri Kuts. syn. petasata Kuts. 
Ad Haltica v. brevicollis Foudr. syn. oleracea Ratz. 

ampelophaga Leesb. 
Halt. saliceti Weise. G. À. pr. quercetorum. 
Ad Halt. lythri Aubé syn. erucæ Duft. 
Halt. carinthiaca Weise. Cr. pr. tamaricis. : 

»  fruticola Weise. G. H. À. I. Hi. pr. carinthiaca. 
Ad Hült. oleracea L. syn. pusilla AIT. 

potentillæ All. 
Halt. palustris Weise. G. b. pr. carduorum. 
Phyllotreta ruficollis Weise. Ca. pr. armoraciæ. 

°» sisymbrii Weise. Ca. pr. ruficollis. 
Ad PhyIl. armoraciæ Koch syn. nemorum F, 

vittata Steph. 
» tetrastisma Com. syn. flexuosa Duft. Redt. 

Ad Phyll. flexuosa IL syn. tetrastigma Thoms. 
» nemorum L. syn. nasturtii Panz. 
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Phfll. Seidlitzi Weise. I. pr. nemorum. 
» vilis Weise. Gr. pr. Seidlitzi. 

2 Ad Phyll. aterrima Schrk. syn. obscurella Foudr. 

1 
» 

) cruciferæ Goeze syn. nigroænea Marsh. 
Phyll. ærea AI. £. m. pr. diademata. 

punctulata Marsh. 
Ad Phyll. consobrina Curt. syn. dispar Newm. 

” procera Redt. syn. melæna Steph. 
rufitarsis All. 

Phyll. nitidicollis Weise. Si. pr. procera. 
Ad Aphthona cyparissiæ Koch syn. tabida Duft. 
Aphth. punctatissima Weise. I. pr. semicyanea.- 

» 

) 

» 

Czwalinai Weise. G. R. m. pr. nonstriata. 
sicelis Weise. Si. pr. Czwalinai. 
melancholica Weise. Hi. Lu. pr. venustula. 

violacea Ill. 
Ad Aphth. pygmæa Kuts. syn. atrocærulea Thoms. 
Aphth. picipes Weise. Ca. pr. pseudacori. 

» 

gracilis AIl. 
Stüssineri Weise. Carn. pr. ovata. 

Ad Longitarsus anchusæ Payk. syn. ater Laich. 
» » v. punctatissimus Foudr. 

Longit. pinguis Weise. Ti. Gr. Serb. pr. anchusæ. 
? ater Ill. 

Ad Longit. absinthii Kuts. syn. niger Bach. 
» castaneus Duft. syn. brunneus Foudr. 
» brunneus Duft. syn. castaneus Foudr. 
» breviusculus Muls. R. P. or. pr. pallens. 

Ad Cassida nobilis L. v. viridula Payk. 
3 Hippodamia Eichhoffi Seidl. G. pr. 13-punctata. 

Ad Halyzia conglobata L. v. nigra Croiss. Ga. md. 
Ad Scymnus testaceus Mots. v. concolor Weise. G. 

CORRIGENDA. 

3 Cylindrodera lege Cylindera. 
1 Cychrus rostratus Costa. lege Petagna, Costa. 

Plectes Reitteri Retows. Ca. sp. pr. 
Carabus hæmatomerus Kr. = v. tuherculatus Dej. 

3 
» 

» 

» v. nigricornis Dej. = emarginatus Duft. 
v. tuberculatus dele Schaum lege Dei. 
v. excisus dele Schaum lege Dei. 
graniger Palld. et syn. sp. pr. 
v. Zawadskii dele Friv. lege Schaum. 
Kônigi lege Gangl. Reitt. 

Nebria leistoides Heer dele A. 
3 Leistus Revelierei Muls. = fulvibarbis Dei. 
1 Elaphrus v. pyrenæus dele Mots. i. !. lege Fairm. 



= as 
Page 7 col. 2 Asaphidion Rossii Schaum. — pallipes Duft. var. 

nebulosus Schaum. ol. 
Bembidion foraminosum Stm. = striatum F. var. 
Tachys globosus Chaud. Baudi. — caraboides Mots. 
Trechus artemisiæ lege Artemisiæ. 

» Brucki Fairm. 1862. — planiusculus Frm.186L. 
Û glacialis Heer et syn. = assimilis Heer. 
) lævipennis Heer.=— Pertyi Heer. 
Û Heeri Tourn. = id. 
» Pandellei Kr. et syn. — assimilis Heer. 
ù Dejeani Putz. = banaticus Dej. var. 
» (Aphæn.) obesus Ab. sp. pr. 

Dyschirius rotundipennis Chaud. dele A/. lege À. 
Chlænius velutinus Duft. nec syn. = festivus Panz. 
Licinus granulatus Dej. et syn. = punctatulus F. var. 

) brevicollis Dej. = punctatulus F. 
) oblongus Dej. — Orescius Hoffmannseggi 

Panz. var. 
Amblystomus metallescens Schfs. lege Mots. Schfs. 
Ophonus Steveni Dej.=— hospes Stm. var. 

» v. discicollis Waltl. = v. opacus Del. 
Pseudophonus Mots. — Ophonus Steph. 
Harpalus Retowskii lege Retowskianus. 
Amara Chaudoiri (dele Hochh. lege Putz.). = rufipes 

Dei. 
» amabilis Hampe. dele Tr. lege Gro. 
Ù erythrocnemis Zimm. et syn. = tricuspidata 

Dej. var. 
»  similata Gyll. = ovata F. var. 
» lunicollis Schdt. — vulgaris L. F, Panz. Deï. 
) Solieri Putz. dele Pe. lege AH. 
»  alpicola Deij. dele Al, lege St. 
» Cervini Stierl. — equestris Duft. var. 

Abax grandicollis Fairm. = « ater Villers. 
Molops terricola lege Payk. F. 
Percus navaricus Dej. = patruelis Dufour. 

»  Audouini Dufour. = Abax pyrenæus Dej. ©. 
» Calopterus fossulatus dele Schh. lege Quens. 

» Klugi Dej. sp. pr. 
Pterostichus Welensi Dej. et syn. — Calopterus. 

ù bicolor lege Aragona, Heer. 
Ù v. flavofemoratus dele Dej. lege Heer. 
» validiusculus Chaud. — Escheri var. 
\ Peirolerii Heer dele Pe. lege H. 
) planiusculus Chaud. lege Pe. 
» transsylvanieus Chaud. Tr. sp. pr. 
" pyrenæus Chaud. — cristatus Dufour. 
D nodicornis Fairm. Ju. pr. Boisgiraudi Duf. 

transf. 

) v. flavofemoratus dele Bon. lege Dei. 



Page 20 col. 
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2 y pinguis Dej. — flavofemoratus Dei. 
» n interruptestriatus Bielz. sp. pr. 

Û nigerrimus Dej. et syn. = aterrimus Herbst 
var. 

» » Lacordairei Putz. et syn. — madidus F. var. 
» £ tenuimarginatus Chaud. Tr. sp. pr. 
» ) bispinosus Gaut. dele P. (loc. fals.). 
1 » brevicornis Gaut. sp. pr. 
» » vulgaris L. nec syn. = Amara. 
» » rufimanus et alpicola Chaud. dele Ga. 
2 » nicæensis lege Villa, Fairm. 
» » parvulus Chaud. lege P. 
D D Perezi Martinez. — 4-foveolatus Chaud. 
» Aphaonus Starckilesge Starckianus. 
» Adelosia macra Steph. lege Marsh. Steph. 
1 Pœcilus gressorius Dej. et syn. — lepidus Leske. 
» » obscurus Fairm.=— ærarius Coquer. (Rey). 
2 Pedius crenatus Dej. ad. n. subg. Pseudopedius Seidl. 

ref. 
» »  crenuliger Chaud. id. 
3 Abacetus dele Germar lege Dejean. 
» Stomis elesans Chaud. — rostratus Stm. 
1 Antisphodrus Peleus Schfs. dele P. lege Hi. b. 
2 Taphria dele aucex. lege Dejean. 
8 Platynus corsicus Tourn. — assimilis Payk. 
4 Agonum parumpunctatum dele Hb. lege F. 
3 Lebia pubipennis Duf. et syn. = fulvicollis F. var 
1 Cymindis cribricollis Reiche dele P. lege Pe. 
» » v. lineata dele Schh. lege Quens. 
3 Dromius Myrmidon Fairm.— Metabletus. 
1 Metabletus obliquesignatus Solsk. sp. pr. pr. pallipes 

transf. 
» Lionychus major Mill. — quadrillum Duft. var. 
2 Zuphium Chevrolati dele Brull. lege Lap. 
3 Hydroporus rufulus Aubé. C. S. sp. pr. 
» » Ramburi Reiche. — rufulus Aubé. 
» » obliquesignatus Bielz. Hu. Tr. sp. pr. 
» Ilybius Kiesenwetteri Wehnck.—guttiger Gyil.(Heyden) 
4 Ochthebius submersus Chevr. sp. pr. 
» D parvicollis Fairm. == notabilis Rosh. 
» » bifoveolatus Walil. Hi. Lu. sp. pr. 
» » pilosus Waltl. sp. pr. 
» ) Volxemi Sharp. — bifoveolaius Waltl 
» ) deletus Rey. — marinus Payk. 

» obscurus Rey. = viridis Peyron. 
2 » Barnevillei Rey. = opacus Baudi. 
» Hydræna grandis Reitt. — armipes Kiesw. 
» » subimpressa Rey.=— nigrita Germ. 
» »  regularis Rey. — curta Ksw. 
» » monticola Rey. = gracilis Germ. var.? 
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Page 33 col. 2 Helophorus fennicus Payk.— nubilus F. 
» » » siculus Kuw. = rufipes Bosc var. 
» 3 » Milleri Kuw. — villosus Küst. — frigidus 

Graells. Hi. Si. D. 
» » » æqualis Thoms. E. sp. pr. 
» » » pallidipennis Thoms.=borealis Gebler. 
» » ù incertus Kuw.=— id. 
» 5 » plavicollis Thoms. — obscurus Muls. 
» » D balticus Kuw. = id. 

» » D latus Kuw. — id. 
» » pallidulus Thoms. sp. pr. 

34 1 Berosus corsicus Desbr. sp. pr. 
» » Hydrophilus Geoffr. — Hydrous Leach. 
» » Hydrocharis (dele Lec. lege Westw.). = Hydrophilus 

Müller. 
» » Limnoxenus dele Mots. lege Rey. 
» 2 Creniphilus lege Crenophilus. 
» » Crenophilus ambiguus Rey. = limbatus F. 
n 3 Philydrus minutus F. lege affinis Thunb. 
» » Helochares v. subcompressus Rey. — v. punctulatus 

Sharp. 
» » Laccobius sinuatus Mots. — ? alternus Mots. 
» » » scutellaris Mots. =? nigriceps Thoms. 
» » » nisriceps Thoms. sp. pr. 

99 2 Cælostoma Brullé lege Cyclonotum Er. 
» 3 Pelochares Muls. — Limnichus Latr. (sectio). 

96 1 Pomatinus Sturm lese Dryops Oliv. 
» » Dryops Oliv. lese Parnus Fabr. 
» » Limnius Dargelasi Latr. — tubercalatus Müll. 
» 2 » brevis Sharp. — troglodytes Gyll. 
» » Helmis Kirschi Flach. — Megerlei Duft. £. sp. pr. 

similis Flach. 
» » » intermedius Fairm.—? Latelmis opaca Müll. var. 
Ù » » sulcipennis Fairm. = L. intermedia Fairm. 
» » » Damryi Fairm.=— ? Latelmis opaca Müll. var. 
» » Latelmis Germari Er. = Perrisi Dufour. 
» » Esolus Muls. — Helmis Latr. (sectio). 
» ». ) parallelopipedus lege parallelepipedus. 
» » Stenelmis uom. femineum. 

9 » Bolitochara eximia Epp. — Reyi Sharp. 
39 » Aleochara fangivora Sharp. — moœrens Gyll. 

»  procera Er. — spadicea Er. » 

40 1 Astilbus plicatus Er. — Myrmedonia. 
» » Myrmedonia Rougeti Fairm. = plicata Er. 

43 » Homalota cinnamoptera Thoms.=—picipennis Mann.var. 
46 3 Ocyusa carbonaria Mots. — incrassata Rey. 
50 1 Quedius v. nigrocæruleus lege Fauv. Rey. 
» 2 » suturalis Kiesw.— humeralis Steph. (Fowler). 

ol » Staphylinus tenebricosus Grav. — olens Müll. 
» 3 » alpinus Grav. = macrocephalus Grav. var. 



Page 51 col. 3 
» » 

3 

L 

» 

» 

re 
tenuipennis Grav.=— alpestris Er. 
simulator Epp. = pullus Hochh. (verisin.). 
protensus Mén. (non Epp.). = ater Gravw. 

(Erichson). 
Philonthus agilis Gr. — varians Payk. var. 

3 Lathrobium punctatum Crotch lege Fauv. 
Stenus bipustulatus Thoms. = ? biguttatus L. 

» 

D 

Sheppardi lege Shepherdi. 
crassus Steph. et syn. — formicetorum Mann. 

Oxytelus affinis Czwal. = hamatus Fairm. 
Bythinus myrmido lege myrmidon. 

3 Euplectus Revelierei Reitt. Gr. C. Ga. m. sp. pr. 
(Guilleb.). 

» Tischeri lege Fischeri Aubé. 
Tischeri Heer. 

Cephennium aglenum Reitt.-ad n. gen. Eudesis Reitt. 
refer. 

2 Heterognathus King. — Cholerus Thoms. 
3 Fericeus Reïtt. = Drimeotus Miller. 
» Choleva lucidicollis Reitt. et syn. = elongata Payk. 

Catops saburratus Gozis. — marginicollis Lucas. 
Phosphuga v. subrotundata Steph. lege Leach. 

D = De 

Than atophilus Leach. — (Œceoptoma Leach. 
Dendroxena dele Mots. lege Reitt. 
Silpha lunata F. lege carinata Herbst. Ill. 

» 

? lunata F. 
tristis Ill. — granulata Thunb. 

Anisotoma dele Schmdt. Er. lege Illig. 
Liodes dele Er. lege Latr. 
Agathidium polonicum Wank. £. b. sp. pr. 

piceum Thoms. 
clypeatum Sharp. 
confusum Reitt. 

Hvdroscapha dele Sharp lege Lec. 
Ptenidium Gressneri lege Er. Gillm. 

» apicale id. 
Ptilium excavatum id. 

ù inquilinum id. 
» canaliculatum id. 
» 

» 

fuscum lege Er. Gillm. Bav. Tr. sp. pr. 
Forsteri Matth. — Spencei Allib. 

Elachyx lege Elachys. 
Neph anes abbreviatellus Heer. Z.—Ptilium pr. Kunzei. 
Micrus lege Smicrus. 
Bæocrara Thoms. gen. pr. 
Trichopteryx variolosa Muls. et syn. = Bæocrara. 

picicornis Mann. — ? sericans Heer. 
bovina Mots. = sericans Heer. 

attenuata Gillm. — thoracica Gillm. 
anthracina Matth. — id. 
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Page 76 col. 2 Pteryx Matth. — de Thoms. 
» Ptinella Matth. (dele Mots.) — Neuglenes Thoms. 
» Neuglenes rotundicollis Mots. — tenellus Er. 
» » angustulus Gillm. = apterus Guérin. 
» » pallidus Er id. 

» » microscopicus Gillm. = tenellus Er. 
3 Orthoperus punctulatus Reitt. — punctatus Wankow. 
» » Kluki Wank. = brunnipes Gy1l. 
» » corticalis Redt. = v. picatus Marsh. 
» » picatus Mere et syn. — brunnipes Gyl1l. var. 
2 Olibrus ulicis Gyll. == millefolii Payk. 
» Loberogosmus Reitt. — Pharoxonotha Reitt. 
» Triplax scutellaris Charp. — bicolor Gyll. 
3 Dapsa v. nigricollis dele Mars. lege Gerst. 
» Lycoperdina subpubescens Reitt. — validicornis 

Gerst. var. 
2 Clemnus lege Clemmys. 
» Alexia ignorans Reitt. et syn. = pilosa Panz. 
3  »  Reitteri Ormay. — pilifera Müll. 
» »  pilosissima Friv. = id. var. 
» Diplocælus fagi dele Guér. lege Chevr. 
» Telmatophilus longicollis Reitt. — caricis OI. 
0 » pumilus Reitt. = typhæ Fall. 
1 Cryptophagus punctipennis Bris. sp. pr. 
2 Cryptophilus Reitt. — Paramecosoma Curt,. 
3 Haplolophus neglectus Friv. et syn. — robustus Mor. 

reclé. 
1 Lathridius angulatus Mann. et syn.—angusticollis Gyll. 
» » Pandellei Bris. et syn. Æ. sp. pr 

» constrictus dele Humm. lege Gyll. 
» Enicmus anthracinus Mann. Æ. sp. pr. 
» » brevicollis Thoms. et syn. — anthracinus 

Mann. 
4 Corticaria lateritia Mann. — bella Redt. 
2 » elongata dele Humm. lege GylL. 
» Melanophthalma Mots. lesge Corticarina Reitt. 
» Corticaria fuscula dele Humm. lege Gyll. 
3 Pseudotriphyllus Reitt. — Triphyllus Latr. Er. 
» Triphyllus Latr. (part.) lege Mycetophagus Hellw. 
» Tritoma salicis Bris. — picea F. var. 
» Atritomus univestris lege univestis. 
» Micropeplus caspius Reitt. Ca. sp. pr. pr. staphyli- 

noides. 
2 Heterhelus Duv. = Cercus Latr. (sectio). 
» Brachypterus linariæ Steph. et syn. = gravidus III. 
» » obtusus Guilleb. = vestitus Ksw. 
3 Omosiphora Reitt. — Epuræa Er. (sectio). 
» » Skalitzkyi Reitt. — limbata F. 
1 Epuræa laricina Mots. Æ. b. = terminalis Mann. var. 
» » carpathica Reitt. = pygmæa Gyll. 
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Page 84 col. 1 » suturalis Reitt. — ? longula Er. var. 

» Micruria Reitt. — Epuræa Er. (sectio). 
» Nitidula castanea Sahlb. — carnaria Schall. var. 
» » flavipennis Heer. — v. variata Steph. 
2 Ipidia 4-notata F. — 4-maculata Quens, 

3 Meligethes moraviacus Reitt. = pumilus Er. 
al » morosus Er. — ? viduatus Stm. 
» » æstimabilis Reitt. — viduatus Stm. 
3 Cychramus-alutaceus Reïtt. — luteus F. 
» Pityophagus 4-cuttatus dele F. lege OI. 
1 Trogosita OI. part. — Temnochila Westw. 
» Tenebrioides Piller. — Trogosita Olivier. 
2 Nosodes Lec. lege Calytis Thoms. 
» Gynocharis lege Grynocharis. 
» Peltis Yvani Alïib. = pusilla Klug. ad n. gen. Lopho- 

cateres OIliff ref. 
3 Synchita Hellw. gen. pr. 
1 Synchitodes Crotch lege Ditoma Herbst. 
3 Rhysodes americanus Lap.—exaratus Serv.(nom.pr.). 
» Cucujus sanguinolentus L. — cinnabarinus Scop. 
1 Læmophlœus dele Er. lege Lap. 
» » denticulatus Preyssi. — monilis EF, 
2 Hypocoprus Hochhuthi Chaud. R.m. sp. pr. 
» » quadricollis Reïit. — lathridioides Mots. 
3 Monotoma 4-foveolata dele Mots. lesge Aubé. 
1 » 4-dentata Thoms. — ? v. brevipennis Kunze. 
» Byturus Latr. — Trixagus Kugel. 
» Trixagus fumatus F. £. sp. pr. 
» » tomentosus dele F. lege Deg. 
2 Dermestes Favarcqi God. — cadaverinus F. 
» Attagenus Latr. rectè (Seidlilz). 
3 Megatoma dele Herbst lege Samouelle. 
» Asprogramme Gozis. — Megatoma Sam. 
» Hadrotoma Guillebelli lege Guillebeaui. 

4 Orphilus glabratus F. — niger Rossi. 
2 Porcinolus Muls. gen. pr. 
3 Byrrhus v. arietinus Steff. — v. albopunctatus F. 
» Cistela varia F. — sericea Fœærst. 
Pedilophorus rufipes Muls. — variolosus Perris. 

» Stierlini Gozis dele P. lege Alp. Ga. 
») Thorictus lege Thorectus. 
Hister siculus Tourn. — laco Mars. 

»  sinuatus Ill. — uncinatus Ill. 
Kissister lege Cissister. 
Saprinus speculifer Latr. — pulcherrimus Weber. 

à tridens Duv. ad n. g. Xenonychus Woll. refer. 
» antiquulus Ill. = rufipes Payk. (non Mars.). 

longistrius Mars. 
» ) rubripes Er.et syn. sp. pr. E. 

rufipes Mars. 

CR 
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Page 93 col. 1 Plegaderus Barani Mars. — sanatus Truqui. 
» 3 systenocerus Weise lege Platycerus Müller. 
» » Sinodendron dele Fabr. lege Hellwig. 

9% 1 Caccobius Thoms.— Onthophagus Latr: (sectio). 
95 » Aphodius sedulus Harold et syn. = borealis Gyll. 
» » » monticola Muls. ad subg. Ammoœæcius refer. 
» » D inquinatus dele F. lege Herbst. 
» 3 » sanguinolentus Panz.—biguttatus Germ. var. 
» » » badius Muls. — bæticus Muls. 

96 sl » luridus dele Payk. lege Fabr. 
» » Plagiogonus Muls. — Aphodius Ill. (sectio). 
Ù » Ammœæcius Muls. — Id. (id.). 
» » » transsylvanicus Küst. — gibbus Germ. 
» D » sulcatus F,=— Aphodius (subg. Loraspis Muls.) 

pr. Teuchestes. 
) » Heptaulacus Muls. gen. pr. 
» » Oxyomus Lap. gen. pr. (sylvestris Scop. et syn.). 
» 2 Hexalus Muls, — Atænius Harold. 
» » Psammobius Heer rectè. 
» » Pleurophorus Muls. gen. pr. 
» » Diastictus Muls. gen. pr. 
» » Glaresis Frivaldskyi Westw. = rufa Er. 
” 3 Ochodæus Serv. gen. pr. 
» » Codocera chrysomelina F. — Ochodæus chrysome- 

loides Schrk. 
clypeatus Mots. 

» » » pocadioides Mots. = Ochodæus. 
99 2 Pseudotrematodes Duv. = Trematodes Fald. 

» » Anoxia matutinalis Lap. sp. pr. 
» 3 Melolontha aceris Fald. sp. pr. 
» » » soror Mars. Ca. = vulgaris F. var. 
» » » fuscotestacea Kr. sp. pr. 
» » ) hybrida Charp. = papposa Ill. var. 
Ù » » præambula Kol. = aceris Fald. 
» » Tanyproctus Fald. — Pachydema Lap. 

100 2 Anisoplia cyathigera Scop. et syn. — agricola Poda. 
» » » dispar Er. sp. pr. 

101 1 Heterocnemis Alb. — Oxythyrea Muls. (sectio). 
» » Paleira Reiche. — (id.). (id.). 
» 2 Tropinota Muls. — (id.). (id.), 
v » Oxythyrea squalida lege Scop. L. 
» » Æthiessa Burm. — Cetonia F. (sectio). 
» D » y. squamosa dele Gory lege Lefebv. Si. 
Ù » Cetonia cardui Gyll. = opaca F. 
» eV floricola Herbst. — metallica Herbst. 

102 2 Cœculus Lap. — Cyphosoma Mann. 
» 3 Pœcilonota gloriosa dele Muls. lege Mars. 
» » » mirifica Muls. = decipiens Mann. 
» » Buprestis flavopunctata Deg. et syn. = 9-maculata L. 

103 1 Kisanthobia lege Cisanthobia. 

Revue d'Entomologie.— Juillet 1888. 19 
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Page103 col. 1 Phænops Lac. — Melanophila Eschs. (sectio). 
3 
il 
» 

3 
1 
» 

Anthaxia plicata Kiesw. dele Tr. lege Serb. 
Agrilus dele Sol. lege Curtis. 

» pannouicus Piller. = biguttatus F. 
Trachys corusca Ponza. — pygmæa F. 

» triangularis Lac. — nana Herbst. 
» Pandellei Fairm. Ga. m. Sp. pr. 

. Throscus modestus Weise. == elateroides Heer. 

2 Dirrhagus brevis Hampe. = pygmæus F. 
D longicornis Hampe. = attenuatus M:kl. 
» Büttneri Seidl. = clypeatus Hampe. 

Farsus Duval. — Hylochares Latr. 
Nematodes foveicollis Thoms. et syn. — = filum F. 

» attenuatus Mækl. — Dirrhagus. 
Hypocælus dele Eschs. lege Lacord. 
Phyllocerus herculeanus Schauf.=— © elateroides Mén. 

» longipennis Ferr. — IMCICE 
Xylophilus Mann. lege Xylobius Latr. 

» alni F. — corticalis Payk, 
humeralis Dufour. — id. 

Hylochares Latr. lege Xylophilus Mann. 
Elater dibaphus Schiæœdt.=cinnabarinus Eschs. rectè 

(Seidlitz). 
»  ochripennis Reitt. — cœnobita Costa. 
»  ochropterus dele Küst. lege Germ. 

Hypolithus dele Steph. lege Eschs. 
Cryptohypnus consobrinus Muls. sp. pr. 

» frigidus Kiesw. — consobrinus Muls. 
D propinquus Desbr.=— Drasterius v. 4-signatus 

Küst. 
Melanotus punctolineatus Pel. = niger F. 
Limonius lythrodes Germ. — quercus OI. 
Athous semirufus Desbr. = v. scrutator Herbst. 

» austriacus Desbr. — © circumscriptus Cand. 
» strictus Reiche, = subtruncatus Muls. 
» virgatus Reiche Vosg. Alp. sp. pr. 

Ludius Kiesenwetteri Bris.= pyrenæus Charp.(Seidl.). 
» montivagus Rosh. pr. insitivus Germ. transf. 

Diacanthus Latr. — Selatosomus Steph. 
Ludius v. nitens Scop. = v. germanus L. 

»  globicollis Germ. = ? alnestris Mén. 
Agriotes pilosellus Schh. — pilosus Panz. 
Logesius Gozis. — Betarmon Kiesw. (sectio). 
Pittonotus Kiesw. — Corymbites Latr. (sectio). 
Adrastus pusillus F. Er. = nanus Herbst. 

» Miegi Graells. — Agriotes pallidulus Il. 
Plastocerus dele auct. lege Cand. 
Pleonomus dele Mén. lege Cand. 
Isosoma Mén.— Phyllocerus Serv. 
Podabrus v. annulatus dele Kiesw. lege Fisch. 
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Fees col. 1 Malchinus telephoroides Ab. = tunicatus Ksw. 

» Apodistrus brachypterus Ksw. — apterus Muls. 
» Malthinus biguttulus Payk. = higuttatus L. 

117 2 Ebæus maculicollis Luc. ad n. subg. Ebæomorphus 
Ab. ref. 

118 » Henicopus falculifer Fairm. et syn. Mt. E. md. sp. pr. 
» » » armipes Duv. = armatus Luc. 
» » » hirsutulus Fald. — Dasytes pr. xanthocnemus. 

119 » Haplocnemus xanthopus Ksw. == limbipennis Ksw. 
491 » Elateroides flabellicornis Uddm. recté. 
193 3 Xyletinus oblongus lege oblongulus. 
124 2 Sphindus dubius Gyll. et syn.== hispidus Payk. 
125 1 Rhizopertha bifoveolata Woll. (signo X notand.). — 

Dinoderus. 
ù » Ù foveicollis All. = Xylopertha pr. pustulata. 
u » » pusilla F. signo X notand. 
» 2 Cis hispidus dele Payk. lege Gyll. 
» » »  crenatus Sahlh, — Anobium paniceum L. 
» » »  Reitteri Flach. = Ennearthron pr.cornutum. 
» 3 Rhopalodontus fronticornis Panz. = Cis pr. puncti- 

collis. 
128 4 Morica grossa L. — ? planata F. 

v fs) » 8-costata Sol. sp. pr. (dele Æ7i. lege? Lu.). 
» 3 Blaps plana Sol.? sp. pr. 
» » » hians Fisch.? sp. pr. 

130 2 Pachyscelis granulosa Sol. — villosa Drapiez. 
132 3 Opatrum melitense Küst. — v. distinctum Villa. 

» » » Grenieri Perris. — id. 
144 » Zonitis 4-punctata F. — timida Scop. 
146 1 Probosca ornata Küst. et syn. — suturalis OI. 

» 2 Rhinosimus DROMROPERE NS Ab. — æneus OI. var. 
147 4 Brachyrrhinus oleæ Stierl. = meridionalis Gyll. (ca- 

pite (mutato) sulcati F.). 
» » » v.clavipes Boh. (nom. præocc.).=Peirolerii Chevr. 
n » » hungaricus Germ. — clavipes Bonsd. var. 

» » dilatipes Guilleb. sp. pr. 
” » » lugdunensis Boh. = v. hungaricus Germ. 
v » » substriatus lege Silb, Gyll. 
» 3 » provincialis Stierl. = gracilis Gyll. 
» » »  vitellus GylL. pr. arenosus Stierl. transf. 

148 2 » Clairi Stierl. — cancellatus Boh. 
152 3 Polydrosus parvulus F. et syn. ad n. gen. Stasiodis 

| Gozis ref. 
154 » Brachyderes opacus Boh. Hi.(Ga.err.).= lusitanicus 

F. var. 
155 2 Sitona hispanicus AIL — ? tibialis Herbst var. 
156 4 Trachyphlœus Olivieri Bedel. — spinosus Goeze. 

spinifer Fourc. 
» 3 Barynotus laticeps Desbr. (Gen. et patria valde dub. 

pr. Alophus). 
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Page158 col. 2 Tropiphorus cinereus Boh. — tomentosus Marsh. 
» 

160 
163 
165 

168 

170 
172 

» » cæsius dele Friv. lege Stierl. 
» Tanyrrhinchini lege Tanyrrhynchini. 
1 Larinus leuzeæ Fabre. == ? stellaris Gyll. 
» Eteophilus rufulus Bedel. (nom. præocc.). = rufatus 

; Bedel. 
3 Sibinia hypætra Tourn. — depressa Desbr. 
» Ectatotychius Tourn. — Apeltarius Desbr. 
» Rhynchænus pallipes Desbr. pr. erythropus transf. 
2 Ceuthorrhynchus unguicularis Thoms. — ? Schœn- 

herri Bris. 
3 » balsaminæ Guill. = angulosus Boh. 
2 Apion conspicuum Desbr. —m. ;Pomonæ F.(Desbr.). 
3 » millum Bach. — flavimanum Gyll. 
1 » melanopus dele Kirb. lege Marsh. 
» » centromaculatum lege centrimacula Betta. 
2 » dispar Germ. = ? Hookeri Kirb. 
» o tenue lese tenuius Gyll. 
3 » punctigerum Thunb. — unicolor Kirb. Thoms. 
4 » validirostre Gyll. = id. 
3 » aquilinum Boh. = curtirostre Germ. 
1 Macrocephalus Ol. (nom. præocc.). — Platystomos 

Schneid. 
» Brachytarsus Schh. — Anthribus Müller. 
2 Caryoborus pallidus OI. signo X notand. 
3 Mylabris (Bruch.) implicita Mots. — velaris Fähr. var.? 
| » sardoa Mots. — ? foveolata Gyll. 
» » angustula Mots. — ? uniformis Bris. 
» ) adeps Vogel. = griseomaculata Gyll. var ? 
» » carinata Gyll. — v. sericata Germ. 
2 ) obseuritarsis Mots. — affinis Frœhl. var. 
» » v.signaticornis Gyll. = pallidicornis Boh. var. 
» » meridionalis dele Ca. lege Ga. 
» ) exigua Rosh. — griseomaculata Gyll. 
: » v. Fahræi Gyll. — viciæ OIL. var. 
3 » lata Blanch. AIl. = velaris Fäahr. var. 
» » varicornis Brull. — atomaria L. var.? 
» Tomicus (Hyl.) ater Payk. — pinicola Bedel. 
l » graphus Duft. — ? opacus Er. 
’ » obscurus Marsh. ad n. gen. Hylsstinus Bedel 

refer. 
» Kissophagus lege Cissophagus. 
2 Phlœosinus Aubei Perris. — bicolor Brull. 
» Hylesinus lege Hylosinus. 
» Hylos. fraxini dele F. lege Panz. 
) »  Kraatzi Eichh. et sp. seq. ad n. subg. Pteleo- 

bius Bedel refer. 
» Scolytus dele Geoffr. lege Müller. 
3 Crypturgus cinereus dele Herbst lege auct. — tener- 

rimus Sahlb. 
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Page181 col. 3 Trypophlœus Fairm. — Cryphalus Er. (sectio). 

» binodulus Ratz. sp. pr. 
) asperatus Gyll. = ? binodulus Ratz. 

Cryphalus piceæ Ratz. ad n. subg. Tænioglyptes Bedel 
refer. 

» numidicus Eichh. id. 
» abietis Ratz. et syn. id. 

Taphrorychus Bulmerineqi Kol. = bicolor Herbst. 
Bostrychus dele Fabr. lege Herbst. 
Ips (Bostr.) chalcographus L. et sp. seq. ad n. gen. 

Pityogenes Bedel refer. 
Xyleborus lege Xyloborus. 
Xylob. dispar F. ad subg. Anisandrus Kerr. refer. 
Trypodendron melanocephalum dele F. lege Eichh. 
Vesperus Xatarti dele Muls. lege Dufour. 
Stenochorus v. unicolor Fleisch. = v. niger OI. 

discolor Fleisch. ol. 
Leptura cordigera dele Fuessly lege Fuesslin. 
Stenopterus v. © ustulatus dele Muls. lege Dej. 
Tetropium luridum L. — castaneum L. 1758. 
Callidium variabile L. lege testaceum L. 

v. fennicum L. 
v. variabile L. 

Clytus ornatus Herbst. — nigrofasciatus Goeze. 
»  Herbsti Brahm. — id. 

Purpuricenus globulicollis dele Muls. lege Del. 
Pogonochærus hispidus dele Schrk. lege L. 
Lema melanopa lesge melanopus. 
Timarcha gallæciana Chevr. sp. pr. 

à Gougeleti Fairm.et syn.— gallæciana Chevr. 
Chrysomela Rossia lege Rossi. 

» asclepiadis Villa. = aurichalcea Mann. var. 
Phyllodecta viennensis Schrk. — Colaphus sophiæ 

Schall. 
» tibialis Suffr. sp. pr. 

Crepidodera simplicipes Kuts. — Hippuriphila pr. 
nigritula. 

Chætocnema arida Foudr. Ga. G&. A. Sp. pr. 
» scabricollis AI. = hortensis Fourc. 
à punctulata Muls. lege punctatula. — sub- 

cærulea Kuts. 
Psylliodes anglica F. et syn. == chrysocephala L. var. 

» catinensis Rott. — id. var. 
) cupreonitens Fœrst.== hyoscyami L. var. 
“ herbacca Foudr. — obscura Duft, 
» Foudrasi Bach. — cuprea Koch. Foudr. 
n v. vicina Redt. — v. picicornis Steph. 
) nucea Ill. = chrysocephala L. var. 

lævicollis Dufour. 
» Kunzei Foudr. = v. nucea Ill. 
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Page203 col. 2 FAOEE sicana Muls. = Lethierryi All. 
brunnipes Duft. — v. chalcomera Ill. 
chalcomera Ill — hyosecyami L. var. 
ventricosa Rott. — gibbosa AI. 
sicula Stierl. — id. 
cucullata Ill. ad n. subg. Macrocnema Weise 

refer. 
callinota Fald. = ? inflata Reiche. 
Haltica dele Geoffr. lege Müller. 

Graptodera dele All. lege Chevr. 
Haltica coryli All. — brevicollis Foudr. 

brevicollis Foudr. — quercetorum Foudr. var. 
lythri Aubé. = indigacea Steph. 
hispana All. — ampelophaga Guér. 
longicollis AIL = oleracea L. var. 
splendens Muls. — oleracea L. var.? 
carduorum Guér. Ga. À. sp. pr. 
helianthemi All. = v. montana Kuts. 
montana dele Foudr.lege Kuts. P. — pusilla 

Duft. var. 
Hermæophaga ruficollis AI. ad n. subg. Orthocrepis 

Weise refer. 

Batophila græca All. ad n. gen. Æschrocnemis Weise 
refer. 

Phyllotreta dilatata Thoms. — tetrastigma Com. var. 
horticola Richt, = ? ochripes Curt. 
caucasica Har. == ? flavoguttata Kuts. 
flexuosa dele Redt. lege Foudr. 
atra dele Payk. lege Fabr. 
punctulata Marsh. — aterrima Schrk. 
melæna Ill. part. — consobrina Curt. 

Aphthona dele All. lege Chevr. 
nigriventris All. et syn. — cyparissiæ Koch. 
albinea Foudr. — abdominalis Duft. 

abdominalis AIL  albinea Thoms. 
placida Kuts. et syn.=— pallida Bacn. 
pseudacori Marsh. E. sp. pr. 
hilaris Steph. et syn. — euphorbiæ Schrk. 
euphorbiæ Foudr. — v. nigella Kuts. 
nigella Kuts. — pygmæa Kuts. var. 
violacea Koch et syn. — pseudacori Marsh. 
ovata loudr. sp. pr. 
euphorbiæ Redt. Kuts. 

punctigera Muls. — atratula All. 
fossulata AIL —? herbigrada Curt. var. 

Teinodactyla dele Foudr. lege Chevr. 
Longitarsus dimidiatus All. — echii Koch. var. 

corynthius Reiche et syn. sp. pr. 
pulex Schrk. — ? anchusæ Payk. 
obliteratus Rosh. et syn. E. md. sp pr. 
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Page205 col. 1 Longitarsus 4-signatus Duft. = luridus Scop. var. 

” » » castaneus Duft. — luridus Scop. 
brunneus Redt. 

» 2 » atricapillus Duft. — melanocephalus Deg. 
» » » melanocephalus All. — senecionis Bris. 
» » » atriceps Kuts. E. sp. pr. 
s ) » pusillus Gyll. = pratensis Panz. 
» » » livens Muls. (non Lec.). = lividus Fauv. 

(nom. nov.). : 
» » D Waterhousei Kuts. Æ. sp. pr. 
» 3 Dibolia ærata Dalm. — femoralis Redt. 

207 1 Adonia variegata Goeze. — 9-notata Scop. 
» 2 Adalia dispar Schneid. — v. 6-pustulata L. 

209 1 Exochomus auritus Scrib. et syn. sp. pr. 

DELENDA. 

10 Trechus nemorum Baudi (—Aubei Pand.) (nom. ined.). 2 
13 3 Licinus v. latus Dej. (descript. nulla). 

1 19 Abax continuus Chaud. (nom. ined.). 
22 » Pœcilus punctatus F. (nom. fals.). 

» 2 » numidicus Luc. (ex Algiria). 
» 3 Lagarus maritimus Gaub. (falsa descript. seu fals. in- 

sect.). 
29 » Hydroporus v. optatus Wehnck. (nom. ined.). 
62 » Coryphium obscurellum Heyd. (id.). 
67 » Euplectus Abeiïllei Sharp. (id.). 
78 1 Polymus nigricornis Muls. (exot. verisim.). 
81 » Lathridius angusticollis Humm. (nom. ined.). 
86 3 Ditoma Herbst. 
88 2 Cryptamorpha musæ Woll.(— Desjardinsi Guér.)(exot.) 
89 1 Byturus rosæ Scop. 

101 2 Æthiessa v. refulgens Herbst et syn. (e Barbaria). 
» » Cetonia v. funeraria Gory (—aurata L. var. ex Algiria). 

116 : » Malachius limbifer Ksw. Hi. (— cæruleus Er, var.). 
124 » Sphindus hispidus Seidl. 
147 1 Brachyrrhinus alsaticus Silb. (nom. ined.). 
164 2 Curculio longicollis Tourn. (e Marocco). 
168 3 Sibinia breviuscula Desbr. (ex Algiria). 

» » »  sericea Desbr. (id.). 
169 1 »  harmonica Chevr. (ex Algiria, teste Desbr.). 
175 2 Apion scrobicolle Gyll. (=rostrum Say ex Amer. bor.). 
187 » Anaglyptus rusticus Scop. 
188 » Pogonochærus hispidus L. 
203 3 Haltica bicarinata Kutsch. (e Syria). 
209 1 Exochomus nigromaculatus Goeze. 
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DESCRIPTION 

DE QUATRE HOMOPTÈRES NOUVEAUX D'IRKOUTSK 

Par L. LETHIERRY. 

Aphrophora similis. 

Jaunâtre, sans taches ; abdomen en dessus et en dessous brun, 
bordé de jaune. Vertex arrondi en avant, seulement d’un tiers aussi 
long en son milieu que le pronotum, et très peu plus long en son 
milieu qu’à ses côtés près des yeux, visiblement rebordé et relevé 
en avant. Front muni de chaque côlé de stries transversales enfon- 
cées. Pronotum ponctué, avec une légère carène médiane longitu- 
dinale qui se continue jusqu’au sommet du vertex. Homélytres jau- 
nâtres, sans taches, plus densément, mais moins profondément et 
plus finemenl ponctuées que le pronotum. Pieds pâles, avec le der- 
nier article et l’extrémité de l’avant-dernier article des tarses noir ; 

abdomen brun, avec sa bordure jaune ainsi que le segment génital. 
gd. — Long., 9 mill. 

Ressemble pour la couleur à l'Aphrophora salicis Degeer, mais 
bien différente par la forme du vertex, plus court, arrondi et non 
anguleux en avant. 

Aconura sibirica. 

Vertex, écusson et homélytres d’un gris pâle, ces dernières quel- 
quefois avec les nervures brunes. Sur le disque du vertex deux 
petites taches transversales noires, et à son sommet une tache noire 
triangulaire, la pointe du triangle en avant. Les deux taches trans- 
versales sont quelquefois très minces, ou bien ont pris plus de déve- 
loppement et alors sont jointes à la tache triangulaire qui est tou- 
jours bien marquée. Front brun ou noir avec une fine ligne 
longitudinale médiane jaune, et de chaque côté de courts traits 
transversaux jaunes plus ou moins marqués, quelquefois même dis- 
paraissant complètement au milieu de la couleur noire du fond. 
Suture du front avec le vertex jaunâtre sur un assez large espace ; 
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cet espace jaunâtre est interrompu en son milieu par une très fine 
ligne noire qui joint la partie noire du front à la tache triangulaire 
du vertex. Pronotum pâle entièrement, ou bien pâle plus ou moins 
taché de noir. Homélytres plus courtes que l'abdomen, laissant à 
découvert les deux derniers segments. Premiers segments abdomi- 
naux noirs en dessus et en dessous, avec une large bordure latérale 
pâle, les derniers segments päles en dessus, finement marginés de 
noir à leur base; dernier segment pâle en dessous, avec la tarière 
noire ; quelquefois noir sur une assez grande étendue à sa base. 
@ Gaine non garnie de soies, échancrée en dessus, laissant à décou- 
vert l’extrémité de la tarière, qui n’est prolongée que des deux 
tiers de la longueur de la gaîne en dessus. ©. — ÉGree 4 mil. 

“ inconnu. 

De même taille que l’Aconura volgensis Leth.; en différe par 
la tarière beaucoup plus courte, et le dessin du vertex et du front. 

Athysanus Jakowleffi. 

Allongé, corps noir, varié de jaune ; homélytres pâles, presque 
transparentes, avec une bande suturale noire. Vertex arrondi en 
avant, une fois moins long que le pronotum, un peu plus long en 
son milieu qu’à ses côtés près des yeux, noirätre, mélangé de jaune 
surtout à sa base. Front noir avec une rangée de strioles transver- 
sales jaunes de chaque côté. Pronotum noirâtre varié de jaune, ou 
bien jaune avec des strioles transversales irrégulières noires formant 
comme une sorte de réseau interrompu. Homélytres plus longues 

“que l’abdomen, munies chacune d’un appendice membraneux bien 
développé, dont l’un recouvre l’autre à l'extrémité; elles sont d’un 
jaunâtre pâle, presque transparent, avec une bande suturale noire 
sur loute leur longueur; la suture elle-même, ou plutôt la nervure 
suturale est jaunâtre. Cuisses noires annelées de jaune, tibias et 
tarses jaunâtres plus ou moins maculés de noir; dessus de l’abdo- 

men noir, chaque segment finement marginé de jaune. — Long., 
5 mill. 

Semblable pour la forme aux Afhysanus alricapillus Boheman 
et s/riola Fallen : coloration très différente. 

Deltocephalus acarifer. 

Jaune, avec la base de l’abdomen en dessus, et une large bande 

longitudinale du vertex, du pronotum et de l’écusson, noires. Vertex 

Revue d'Entomologie. — Août 1888. 20 
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anguleux en avant, en triangle équilatéral, mais peu aigu en avant; 
il est plus long en son milieu que le pronotum, jaune, orné d’une 
large bande longitudinale noirâtre ; cette bande est divisée au som- 
met en avant par une petite ligne longitudinale jaune, et un peu 
échancrée de chaque côté, de manière que la partie noire qui reste 
semble représenter les mandibules d’un insecte. Cette même bande 
en son milieu envoie de chaque côté deux petits rameaux très 
minces, fortement sinués ou arqués l’un en avant, l’autre en arrière, 
semblant figurer les pattes d’un insecte ou d’un Acarus. La bande 
noire se continue ensuite avec la même largeur, mais sans aucune 
irrégularité sur le pronotum et l'écusson. Front, clypeus, bec et 
pattes entièrement d’un jaune soufre, les ongles des tarses seule- 
ment un peu obscurs. Homélytres d'un jaune soufre pâle, un peu 
transparentes, un peu plus longues que l’abdomen. Dos de l’abdo- 
men noir à la base et sur son disque, jaune sur les côtés et à 
l'extrémité ; segment génital entièrement jaune, bien développé, 
cilié de soies raides, jaunes. Ventre en grande partie jaune, ses pre- 
miers segments maculés plus ou moins de noir au milieu. 4. — 
Long., 3 1/2 mill. 
@ inconnue. 

. Voisin des Deltocephalus tiaratus Fieber et Reiberi Puton ; 
remarquable par le dessin du vertex et du pronotum, qui semble ne 
pas varier, et qu’on ne voit chez aucune de nos espèces européennes. 

Ces quatre espèces ont été trouvées aux environs d'Irkoutsk 
(Sibérie) par notre collègue, M. Jakowleff, qui a bien voulu me les 
offrir. 



RES 

UN GENRE NOUVEAU D'HÉMIPTÈRES 

ET 

NOTES DIVERSES 

Par le Dr A, PUTON. 

Montandoniella Put. gen. nov. 

Corps ohlong, allongé, opaque, glabre. Tête étroite, très allongée, 
aussi longue que le pronotum, longuement prolongée en avant des 
yeux qui occupent le milieu de sa longueur et sont très éloignés du 
bord antérieur du pronotum ; ocelles saillants, distants, situés près 
du bord postérieur interne des yeux. Rostre grêle, atteignant les 
hanches antérieures ; le premier article très court, égal à la moitié 
de la portion antéoculaire de la tête. Premier article des antennes 
peu renflé, atteignant à peine l'extrémité de la tête ; le 2°, de la lon- 
gueur de la tête, hérissé de soies très longues et très fines, est 
renflé en massue régulière, fusiforme, atténuée à ses deux extré- 
mités comme chez les ® des A {ractotomus et les & des Termalo- 
phylum ; les deux derniers articles, égaux en longueur, sont très 
courts, beaucoup plus étroits que le deuxième ; le troisième est 
cylndrique et le quatrième ovoide. Pronotum très large en arrière, 
très étroit en avant; bord postérieur profondément et largement 
sinué en arc ; côtés droits, non sinués, finement carénés, excepté 
en avant ; bord antérieur sans bourrelet annulaire ou ce bourrelet 

très aplati, indistinct; disque uni, non ou très vaguement sillonné 
en travers et au milieu seulement. Élytres complètes, munies d'une 
membrane très longue, celle-ci avec trois nervures dont l’externe 
est plus forte et légèrement arquée en S. Pattes allongées, tarses à 
trois articles; tibias hérissés de poils très longs, mais très fins, à 
peine visibles ; hanches intermédiaires et postérieures extrêmement 
écartées; mesosternum brillant, étroitement échancré en arrière; 

metasternum opaque, très court, droit en avant, en arc très large en 
arrière. Abdomen brillant. 

Ce genre remarquable de la famille des Anthocorides paraît devoir 
se placer près des Zclemnus, auxquels il ressemble par la forme de 
la tête, mais dont il est bien distinct par la structure des antennes, 
le pronotum sans bourrelet antérieur et pour ainsi dire sans sillon 



— 256 — 

transverse, avec les bords latéraux bien moins relevés. Il a un peu 
l'aspect du Temnostelthus pusillus, mais ce dernier a latête moins 
longue surtout dans sa portion postoculaire, le pronotum bien plus 
dilaté et rebordé sur les côtés avec un bourrelet antérieur très dis- 
tinct, le rosire autrement construit. 

Je n’ai vu que trois mâles de cet insecte ; il est bien possible que 
la femelle ait les antennes simples ; mais ce genre sera encore très 
reconnaissable à ses autres caractères. 

Montandoniella dacica Put. 

D'un noir mat en dessus, brillant sur l’abdomen et le mésoster- 
num ; troisième article des antennes, tibias et tarses blancs ; hanches 
flavescentes au sommet. Corie noire, opaque, avec une grande tache 
blanche à la base occupant la mesocorie jusqu’au niveau dela pointe 
de l’écusson et la moitié basale de l’exocorie ou embolium ; un pelit 
point blanc peu visible à l'extrémité de l’emholium ; membrane noi- 
râtre, irisée, avec trois taches basales, blanches, confluentes qui bor- 
dent toute la suture. — Long., 3 1/2 mill. 

: Trouvé sur l’orme à Bucarest par notre collègue M. Montandon, à 
qui nous devons déjà tant de découvertes. 

Sehirus bicolor Linn. var. Delagrangei Put. 

Taches latérales du pronotum et du connexivum d’un roux jau- 
nâtre et non blanches ; dessus du corps noir à reflet légèrement 
bronzé et non bleuâtre, plus densément ponctué. La tache latérale 
du pronotum est plus prolongée en pointe en arrière, presque 
comme dans le seæmaculatus, mais la carène externe bordant 

cette tache est presque entièrement noire. 
Par la forme de la tête, la tache ponctiforme de l'angle postérieur 

du pronotum, la forme de la tache basale des élytres et la largeur 
des anneaux des tibias, cette variété, dont je n'ai vu que deux 
exemplaires, se rapporte bien au bicolor, mais peut-être, quand on 
aura pu l’étudier sur un matériel plus nombreux, on pourra la con- 
sidérer comme espèce. 

Trouvé daus les environs de Smyrne par M. Delagrange, qui en a 
enrichi ma collection. 
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Bothrostethus elevatus Fieb. var.? subinermis Put. 

Notablement plus petit que le type (9 mill. au lieu de 11); côtés 
du pronotum moins auriculés en arrière et par conséquent moins 
sinués au milieu; épines de la portion antérieure des côtés réduites 
à de simples tubercules pilifères. Tête et Iobe antérieur du pronotum 
presque sans tubercules saillants. 

Il est possible que cette forme constitue une espèce, mais les 
autres caractères ne m'ont pas présenté de différences avec les types 
que je possède du midi de la France et de la Thessalie. 

Smyrne (Delagrange). 

CAPTURES D'HÉMIPTÈRES. 

1. Alphocoris mucoreus Klug. — Laghouat (D° Ch. Martin). 
2. Geocoris cardinalis Put. — Id. id. 
3. Rhyparochromus mixtus Morv. — Brides (Savoie); Bérisal 

(Simplon). 
4, Stygnus faustus Horv. — Mazargues près Marseille, — Sicile, 
». Teratodellu anthocoroides Reut. — Meximieux en Bresse 

(Rey).— Domanovic en Herzegovine (D' Heusch)., — M.Costa 
me l’a aussi communiquée d'Italie. 

6. Systellonotus alpinus Frey. — Surle Thymus serpyllum, à 
Bérisal (Simplon) et à Montlouis (Pyrénées-Orientales). 

7. Globiceps sordidus Reut. — Mont Alaric (Aude), sur Calyco- 
tome spinosa (1) (Gavoy). 

8. Pachyxyphus cœæsareus Reut. — Col de Sahorre près Vernet- 
les-Bains sur un Ciste à larges feuilles (sa/viæfolius ?) 

9. Centrotus chloroticus Fairm. — Avignon, sur Calycotome 

spinos«. 
10. Eupteryæ Lœrwii Then. — Gérardmer (Lethierry), sur Acer 

pseudoplatanus. 
A1. Typhlocyba callosa Then. — Gérardmer (Lethierry); Remi- 

remont. 

Les espèces n° 4, 8, 10, 11 sont nouvelles pour la France. 

(4) Cet arbuste nourrit beaucoup d'insectes et entre autres deux Coléoptères intéres- 
sants: 4/bana M-griseum et Pachybrachys pallidulus. 



— 258 — 

ÉTUDES 

SUR LES 

MUSCIDES DE FRANCE 
Par Louis PANDELLÉ. 

À quoi bon nous parler des mouches ? 
Nous les connaissons bien ; nous les connaissons trop ces parasites, 

ces importunes, ces ennemies acharnées qui nous harcèlent conti- 
nuellement au dedans et au dehors. Elles envahissent nos cuisines, 
infestent nos viandes, nous poursuivent dans la salle à manger; 
tombant partout, dans les pots, dans les casserolles, dans les plats, 
dans les verres ; s’introduisant audacieusement dans nos bouteilles 

et même dans nos carafes et nos huiliers, suçant tout, salissant tout 
et suscitant une colère...! 

Elles nous suivent au salon, maculent nos glaces et nos dorures, 
nos plâtres, nos vitres, nos rideaux. Elles ne nous laissent pas en 
repos dans notre cabinet de travail, pas même dans notre alcove. 
Elles nous réveillent aux premiers rayons du jour. Elles se jettent 
sur notre visage, sur nos mains, sur notre papier ; elles se baignent 
dans notre encrier et en sortent (en quel état !) s’essuyant sur nos 
manuscrits, sur nos livres. Au milieu des préoccupations de notre 
travail elles veulent jouer avec nous; elles nous agacent et nous fa- 
tiguent jusqu’au moment d’impatience où nous nous mettons à leur 
poursuite pour les punir de leur effronterie. 

Au dehors c'est bien pis. Il semble que nous entrions dans leur 
propre domaine, Au moment où nous sommes bien fatigués, acca- 
blés du soleil, suant, haletant, elles se jettent sur notre peau, se 
balancent continuellement devant nous, épiant le moment favorable 
pour entrer dans nos yeux et pondre dans les narines. Elles sont 
encore plus agressives dans les passages difficiles, comme si leur 
dessein était de nous jeter dans le précipice. Les animaux en sont 
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couverts comme nous et obsedés; elles se rient également de leur 
indignation et de leurs efforts à les écraser ou les mettre en fuite 

Enseignez-nous le moyen de les détruire. Nos ménagères n’ont 
employé que des palliatifs insuffisants : des trapes, des liqueurs, des 
papiers qui ont fait la fortune de leurs inventeurs sans décourager 
ceux qui les achètent. Donnez-nous un procédé radical qui nous 
débarrasse à tout jamais de cette vermine.. et n’en parlons plus. 

Calmez-vous, cher lecteur, et rassurez-vous. Je vous donnerai 
de suite un moyen très efficace, et en deux mots; soyez patients. 

Vous voulez donc exterminer toute cette race? Que dis-je, un 
grand nombre d'espèces représentées sur la terre par d'innombrables 
myriades d’individus ? — L'Empereur Domitien, le premier des 
Diptéristes, celui qui piquait les mouches avec des épingles d’or 
(excellent procédé !), le cruel Domitien n’a pu y réussir avec toute 
la puissance de l'empire romain. Voyez le nombre de leurs ennemis 
en dehors de l'homme. L’hirondelle, ainsi qu’une multitude d’oi- 
seaux, fend l’air continuellement à leur poursuite. L’araignée a 
toujours ses filets tendus; les Hyménoptères fouisseurs, les guêpes 
les saisissent partout pour leur nourriture ou celle de leurs larves. 
Néanmoins leur nombre semble rester le même, tant leur propaga- 
tion est prompte et abondante. Celui qui impose à tout une mesure, 
un rapport, une fonction, depuis l’atome jusqu’à l'immensité; celui 
qui subordonne entre elles et à sa volonté toutes ces essences dis- 
putant la domination de la matière, et emploie leurs forces intimes, 

même leurs résistances, à la réalisation de cette magnifique résul- 
tante qu'expriment l’ordre et le mouvement de l'univers ; le Tout- 
Puissant, qui fait des mouches chaque année une extermination géné- 
rale, respecte leurs œufs et leurs larves dans les retraites qu’elles ont 

choisies. 11 ne détruit une espèce qu’au bout d’une longue période 
de siècles qui semble un terme assigné à son évolution. 

Croyez-moi ; vivons en paix avec les mouches et contentons-nous 
. de modérer leurs exigences. Les mouches ont des torts assurément. 
Elles s’imaginent (comme nous) que la terre est faite pour elles, 
qu’elles peuvent vivre du travail des autres, et qu’elles ne sont te- 
nues qu'à ces égards qui sont nécessaires à leur sécurité. Mais de 
notre côté nous sommes trop susceptibles. A l'état parfait, les mou- 
ches vivent de nos miettes, se régalent de notre sueur ; elles ne nous 
coutent pas cher, si nous savons serrer nos provisions et boucher 
nos bouteilles. A l’état de larve elles nous rendent un service émi- 
nent, celui de transformer en matière vivante tous ces organismes 

en ruine qui se seraient convertis spontanément en microbes mor- 
bides et en gaz pestilentiels. Voulez-vous être débarrassés de ces 
hôtes facheux ? Observez leurs habitudes et profitez-en pour les éli- 
miner, 
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Les mouches se réveillent au premier éclat du jour. Elles se jettent 
alors sur les vitres et les parcourent dans tous les sens, cherchant 
partout une issue pour passer au dehors. Leur déception les retourne 
contre le dormeur paresseux ; elles le harcèlent jusqu’à ce qu'il 
s’éveille tout à fait et que d'impatience il se détermine à leur ou- 
vrir la croisée. Alors on les voit profitant à la hâte de cette ouverture, 
abandonner l’intérieur, s'installer sur les parois irradiées. Là, con- 
templant le soleil avec bonheur, elles procèdent à leurs ablutions du 
matin. Elles plongent leur trompe dans une goutte de rosée, hu- 
mectent de leur salive leurs tarses ou leurs tibias antérieurs pour 
les passer délicatement sur les yeux, sur la face et les antennes. Les 
autres tarses brossent leurs ailes, le thorax, l’ahbdomen; elles se dé- 
barrassent enfin de la poussière en frottant les tarses l’un contre 
l’autre. Quelle coquetterie chez des insectes qui ont passé leur en- 
fance dans les immondices ! Mais aujourd'hni c’est l'âge de l'amour 
et de la toilette. 

Ce premier devoir accompli, voici le moment des jeux. Comme 
deux jeunes chats, ramassés sur leurs jarrets, bondissent l’un sur 
l’autre, se roulent sur le tapis, se griffent et se mordent pour s'amu- 
ser ; ainsi nos dissimulées s’élancent à l'improviste sur leurs com- 
pagnes et les provoquent d’un coup d'aile et d’un coup de patte qui 
porte le désordre dans leur chevelure. L’ébourrifée, surprise et cour- 

roucée, se brosse les yeux d’abord, rajuste ses aiguillons, se frotte 
les mains pour le combat, et affermie sur ses tarses, bondit sur sa ri- 
vale. La lutte s'engage dans les airs, chacune menacant son adver- 
saire de la trompe, des ongles, des aiguillons, multipliant autour 
de lui feintes. voltes et passes d’armes, pour le saisir corps à corps, 
le culbuter et le terrasser. Ce deuxième acte est interrompu par un 
repos. Au troisième le tournoi recommence avec la même vivacité, 
mais avec des armes courtoises. Enfin le vaincu porté en terre en 
est quitte pour une caresse. — Devant ce tableau souriant, quel 
homme n'oublie leur turbulence ? 

C’est de la sorte, lutinant, folatrant, livrées à toute la pétulance de 
la jeunesse, qu’elles arrivent à l'heure du déjeuner. Un dernier coup 
de peigne pour remettre à son point leur parure, et puis en quête. 
— En été le repas semble terminé de neuf à dix heures ; les mouches 
abandonnent le soleil et cherchent à rentrer dans les appartements 
pour y faire la sieste. Elles s'établissent de préférence sur des points 
élevés pour ne pas être dérangées. Elles ne se remettent en mouve- 
ment que vers trois heures ; c'est le moment où elles éprouvent de 
nouveau le besoin de sortir. Elles se jettent sur les croisées éclairées 
et nous agacent jusqu’à ce que nous leur ayons ouvert le passage. 
Elles rentrent au crépuscule et s'abritent chez nous pour y passer 
la nuit. Là elles dorment dans l'obscurité; mais quoique diurnes 
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naturellement, notre lumière les réveille et leur inspire souvent une 
nouvelle activité. 

Eh hien, que ne profitez-vous de cette lecon ? Ouvrez aux mou- 
ches vos croisées le matin ; fermez-les avant neuf heures ; ouvrez de 
nouveau à trois, fermez au coucher du soleil et gardez-vous bien de 
les rouvrir la lampe allumée. 

Mais dehors? — Dehors, faites comme le chien. Assailli et cour- 
roucé par les mouches, d'abord il se campe fier et grondant pour 
les happer ou les mettre en déroute. Bientôt vaincu dans le conflit, 
il baisse prudemment la tête entre les jambes; puis finit par se 
sauver en secouant les oreilles. 

INTRODUCTION 

Quand on aborde pour la première fois l'étude des Muscides, à la 
vue de la quantité d’espèces renfermées dans ce cadre, on est con- 
duit naturellement vers les auteurs qui ont traité le sujet, et on 
leur demande les moyens qu'ils ont employés pour mettre de l’ordre 

_äans cette multitude ; comment ils ont formé les brigades, les ba- 
taillons, les compagnies ; comment ils sont parvenus à signaler cha- 
cune des espèces de manière à la distinguer de toutes les autres. 
Aujourd'hui le procédé est bien connu et employé partout; c'est 
celui de la méthode synoptique. Mais il n’était pas aussi parfait au 
début. Néanmoins découvrir les caractères, en faire choix et leur 
donner la formule convenable à la formation des groupes naturels, 
c'est une difficulté aussi grande qu'auparavant. Elle est même plus 
grande à cette époque. Le progrès incessant de l'observation, les 
rreurs de nos devanciers, l'insuffisance de leurs moyens, nous obli- 

gent à serrer la réalité de plus près et à justifier nos méthodes par 
une vérification constante du sujet. 

Je suis bien éloigné d’abaisser le mérite de nos prédécesseurs. Ce 
sont eux qui ont élevé l'édifice pierre à pierre; ils l’ont accru et per- 
fectionné avec le temps, sans autre appui que la science de leur 
époque. Nous profitons de leurs découvertes, et même de leurs er- 
reurs, pour réaliser un perfectionnement. S'ils ont commis des fautes 
d'observation, s’ils ont fait parfois un mauvais emploi des matériaux, 
il n'ya pas sujet aujourd'hui de faire table rase ; les fondations sont 
bonnes, il suffit de les consolider pour élever dessus d’autres étages. 

Nous leur devons l'indulgence que nous demandons à nos succes- 
seurs. 

L’insuffisance de leurs moyens vient d’une observation superfi- 
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cielle. Se contentant de l’à peu près, ils ne sentaient pas la nécessité 
d’un examen minutieux et trouvaient sans doute que les difficultés 
d’un pareil travail et le temps nécessaire pour les résoudre étaient 
bien au-dessus de l'importance de l’Entomologie. Mais à mesure 
qu’elle s’est étendue, que le nombre des espèces a rendu plus difficile 
leur classement et leur distinction, il a fallu augmenter les moyens, 
s'assurer de leur valeur et approfondir les investigations. C’est le 
cours naturel de la science ; elle ne se contente plus aujourd'hui de 
la surface ; elle veut arriver aux atomes. A force de repousser 
l'erreur, l’homme arrivera-t-il à la vérité ? 

Le classement synoptique des espèces doit être précédé par un 
examen critique des organeset de leurs modifications au moins exté- 
rieures. 11 faut remplir d'observations le magasin général. C’est là 
que l’on puisera tous les éléments des grandes lignes qu'il faut 
d’abord tracer et des embranchements successifs qui doivent con- 
duire jusqu’à l'espèce. C’est dans cet arsenal que l’on trouvera les 
moyens échappés à l’œil ou à l’imagination en défaut; c’est-à-dire 
le secours pour triompher d’un obstacle imprévu, étayer des carac- 
tères mal assis, éclairer et affermir les incertains et former un en- 
semble de traits qui complète l'image de la réalité. 

Ainsi mon dessein est de scruter d’abord les organes avant d’en- 
treprendre le synopsis des genres et des espèces. C'est un travail 
considérable qui n’a été jusqu'à présent qu’ébauché. Je m’en tiendrai 
à ce qui est relatif aux Muscides. Mais quand il faudra les comparer 
aux familles voisines, je serai obligé d'étendre mon cadre et de 
mettre le pied dans l'anatomie générale. C’est ce que j'ai déja fait 
dans le Synopsis des Tabanides (Revue d’'Entomologie, 1883, 
p. 165). Les lecteurs de cette Revue me dispenseront de reproduire 
ici tout ce qui est applicable aux Muscides dans l’organisation géné- 
rale des Diptères. 

ANALYSE GÉNÉRALE DES MUSCIDES 

TÈTE 

I. Organisation générale. 

Chez les Muscides, comme chez les autres animaux, la tête occupe 

le premier rang dans leur étude. Placée à l'extrémité antérieure du 
corps, elle entraîne après elle tous les autres segments et règle tous 
leurs mouvements. Séparée d'eux, la vie s'éteint subitement ou à 
bref délai; tandis que tous les autres appendices du thorax peuvent 
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être retranchés sans supprimer immédiatement l’existence. On voit 
un insecte se débattre plusieurs jours le thorax traversé par une 
épingle, une Tipule voler sans pattes, une fourmi courir sans ab- 
domen. 

Cependant, quand on détache la tête d’une mouche, une tête de 
couleur pâle dont les téguments sont translucides, quand on exa- 
mine son intérieur par le trou occipital, on est surpris de voir 
qu'après dessiccation, cette tête ressemble à une outre vide. Le tube 
digestif, le ganglion et les cordons nerveux, les canaux sanguins et 
salivaires sont affaissés sur le plancher du crâne. L'air semble le seul 
élément contenu dans cette enceinte. C’est de là pourtant que sont 
sortis ces mouvements impétueux de l’Anthomye, du Bombyle, du 
Syrphe, du Taon immobiles sur leurs ailes, transportés comme une 
flèche sur une station éloignée. C’est là que se développent ces pas- 
sions fougueuses, que s'élabore cette industrie patiente qui fait 
étonnement et l'admiration des plus sages. Combien peu il faut de 
matière à l’éther et à l’esprit pour manifester leur puissance ! 

L'importance de la tête dans la classification n’est pas moindre 
que dans la biologie, Les modifications de ses diverses parties ont 
fourni aux auteurs de tout temps des points d'appui pour les sys- 
tèmes et pour les méthodes naturelles, dans les groupements spéci- 
fiques et génériqnes. Il est donc nécessaire de passer en revue toutes 
les pièces extérieures de la tête, de signaler leurs rapports généraux 
et mentionner les diverses apparences qu’elles présentent dans la 
grande famille des Muscides. Cette recherche est ici plus commode à 
cause de la suture plus apparente des parties; elle conduit à une 
conclusion mieux établie, quand on veut montrer dans la mouche 
les pièces similaires de la tête humaine. 

En effet, pour bien se rendre compte des divers segments du 
corps chez les Muscides, il faut les mettre en parallèle avec le corps 
organisé que nous connaissons le mieux; c'est celui de l’homme. 
Nous verrons ainsi ce qui manque à l'un et à l’autre, et comment 
chacun d’eux a tiré parti de ce qui lui reste pour l'accomplissement 
des fonctions vitales. Ce qui sera clair chez l’un jettera sa lumière 
sur l'obscurité de l’autre. De la sorte, l'homme se connaîtra mieux, 
quand il aura reconnu linsecte. De plus, quand nous aurons établi 
entre les deux organismes la similitude des pièces, telle qu’elle res- 
sort de leur position, de leurs rapports et de leurs fonctions, il nous 
sera possible de fixer le nom qu’elles doivent porter de préférence 
chez l'insecte. 

Cette comparaison est bien facilitée quand on expose d'abord les 
différences principales de la tête entre l'homme et la mouche. 
Chez l’homme la tête paraît éloignée du thorax, elle ne repose que 
sur les vertèbres cervicales. Chez la mouche elle a une égale con- 
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nexité avec le tergum et le sternum du thorax. Chez l’homme, la 

bouche, le pharynx, l’æsophage sont complètement séparés du cer- 
veau par une voûte osseuse et se prolongent dans la poitrine par 
une ouverture tout à fait distincte de celle du cordon nerveux ; la 

face a une ouverture spéciale pour capter l’air nécessaire à la respi- 
ration et le conduire dans la poitrine. Chez l'insecte, le pharynx et 
l’æsophage traversent la voute osseuse, cotoient le cordon nerveux 
et pénètrent avec lui dans le thorax en passant à travers le trou oc- 
cipital; la face n’a ni orifice, ni canal aérien; l'air comme le sang 
lui est envoyé de la poitrine à travers le trou occipital, qui es ainsi 
la seule voie de communication entre la tête et le reste du corps. 
Chez tous les Articulés les pièces de la bouche se sont dénouées de 
manière à modifier profondément le résultat de leur fonction. Chez 
les Muscides l'appareil masticateur a disparu et s’est converti en 
sucoir. La langue qui était emprisonnée dans le cadre buceal, ou ne 
faisait en avant qu'une légère saillie, s’est déployée hors de son en- 
ceinte et a fait reconnaître clairement dans ses divisions et ses ap- 
pendices, ce qui était latent chez l'homme: c’est-à-dire les pièces 
normales du crâne et les dépendances du tube digestif. 

La tête de la mouche, comme celle de l'homme, peut être divisée 
en crane et en bouche; le premier composé de pièces osseuses 
non articulées, réunies par soudure, ou ne possédant qu’un léger 
chevauchement; la seconde formée de parties flexibles, plus ou 
moins membraneuses ou chitinisées, pouvant au gré de l’insecte 
ètre ramenées dans l’intérieur du crâne largement ouvert en avant 

et en dessous. Chez d’autres Diptères le crâne a des appendices arti- 
culés que la bouche emploie à son usage : chez les Muscides ces ap- 
pendices se réduisent aux palpes. 

CRANE. — Le crâne montre en avant une portion distinguée sous 
le nom de face, mais à limites indécises. Chez la mouche la face 
montre au-dessus des antennes une démarcation plus précise; c'est 
une suture lâche répondant chez l’homme à la suture du front avec 
les pariétaux. A travers, comme d’une fontanelle, on voit souvent 
saillir une boursouflure accidentelle des parties internes. Cette su- 
ture se prolonge vers la joue, entre l'orbite inférieure et le rebord 
latéral de la face; de sorte que la partie centrale peut exécuter un 
petit mouvement de bascule, jusqu’au point de dissimuler le front 
sous la portion antérieure de l'interoculaire supérieur. Cette flexi- 
bilité n’est bien sensible que chez les jeunes sujets. Comme chez les 
Muscides le front est continu avec l’épistome, on serait obligé de le 
réunir à la face; mais cela serait en opposition avec le sectionne- 
ment normal des anneaux du crâne. Chez les Tabanides le front est 
bien nettement séparé de l'épistôme sous les antennes, et soudé 
avec l'interoculaire. 
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Le crâne des Diptères, comme celui des autres insectes, présente à 
l’observateur les mêmes pièces que chez l'homme ; mais bien qu'il ne 
soit pas difficile de les identifier, on leur a le plus souvent donné 

un nom différent. Suivons cetle démonstration sur une tête détachée 
de la Sarcophaga carnaria. 

La pièce osseuse qui a pris le plus de développement chez la 
mouche est la {empe, identique à l’os temporal. Elle occupe tout 
le côté de la tête depuis l’occiput jusqu’au péristôme, depuis l’œil 
jusqu'aux pièces basilaires et buccales. Sa partie antérieure, à la- 
quelle on applique habituellement le nom de joue, est proprement 
la représentation de l'os de la pommette. Chez la mouche, la li- 
mite de cet os avec l’os temporal est fort incertaine en dehors de 
l’œil.—Les os pariétaux sont au contraire fort réduits par suite du 
développement considérable de l'œil en arrière dans le trajet de la 
suture temporo-pariétale. Réunis sur la ligne médiane supérieure de 
la tête, ils forment une bande interoculaire qui s'étend de la lu- 
nule frontale à l'occiput comme chez l’homme. Chez les 4 dont les 
yeux sont rapprochés, cette bande est réduite à un étroit liseré au 
milieu, lequel est légèrement développé en triangle en avant. C’est 
le pariétal qui forme l'orbite supérieure de l'œil; il constitue 
même la partie supérieure de la sous-orbite qui en est souvent 
distinguée plus bas par une différence de niveau ou de vestiture. 
Chez l’homme, le pariétal n'a aucun rapport avec l'œil; cela vient 
du développement considérable de l'os frontal qui a contourné l'œil 
en dessus pour se réunir au temporal. (Chez la mouche le coronal 
restreint a une lunule, l'œil rejeté sur les côtés ont permis au pa- 
riétal de s'’aboucher avec l'os wnguis. Chez l'homme adulte les 
pariétaux, comme les autres pièces du crâne, sont réunis l’un à 
l’autre si intimement qu'on n’appercoit plus entre eux qu’une su- 
ture linéaire à dents enchevêtrées qui les consolide en une seule 
pièce: c'est la suture sagittale. Chez l'enfant cette suture est 
molle, largement membraneuse et permet à sa naissance le chevau- 
chement des pariétaux pour faciliter sa sortie du bassin; c’est’ dans 
cet intervalle que se développent isolément des os ormiens dont 
le plus important se trouve près de l'angle supérieur de l'occi- 
pital. 

Chez la mouche la disposition de l’irtervalle oculaire est très 
analogue. La suture sagittale ou l’interorbitle, permet aussi le che- 
vauchement dans le jeune âge; mais elle se consolide bientôt ; res- 
tant distincte du pariétal par sa couleur et sa vestiture. Ce n'est que 
très rarement qu’elle se confond avec l'orbite. Celle-ci en reste sé- 
parée par une ligne de soies : elle est brillante ou d’un blanc satiné 
plus ou moins nuancé, tandis que la bande suturalé est terne ou ve- 
loutée et le plus souvent obscure. Cet os wormien qui se relie à 
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l'angle supérieur de l’occipital est permanent et prend une impor- 
tance considérable comme support et protecteur des ocelles. 

La portion inférieure de la sous-orbite est celle qui tient la place 
de l'os unguis. Elle cotoie l'œil et n’est séparée de la face que par 
la suture lache qui descend de la lunule frontale. Elle est bien isolée 
de la joue. Entre la sous-orbite, la face, la joue et l'œil s’intercale 

une pièce triangulaire un peu plus déprimée que celles qu'elle dis- 
joint et que Robineaun-Desvoidy appelle #16dian. Son aspect terne 
ajoute à sa ressemblance avec l’interorbite supérieure. Elle semble 
aussi la consolidation d’une lacune membraneuse intermédiaire aux 
pièces dures qu'elle sépare. 

La joue ou l'os de La pommette est chez les Muscides la portion 
la plus avancée du crâne et une dépendance de la tempe. Elle borde 
habituellement les côtés du péristome, mais quelquefois elle en est 
visiblement séparée par le prolongement de la pièce basilaire et celui 
des pièces de la face. 

L'occiput est complètement rejeté dans la troncature postérieure 
de latête. Il est resserré entre les tempes et se présente comme une 
bande qui continue l'interorbite jusqu’à la pièce basilaire du crâne. 
Le trou occipital paraît grand quand on compare la tête de la 
mouche à celle de l’homme; mais il est petit à côté de celui de beau- 
coup d’autres insectes. La lame de l’occiput qui entoure le trou est 
très mince et enfoncée vers l’intérieur du crâne ; elle ne se distingue 
bien des tempes et de la pièce basilaire que par son aspect glabre et 
brillant. Sa réunion à la pièce basilaire paraît plus épaisse et plus à 
découvert et reproduit suffisamment l’apophyse basilaire de l’oc- 
cipital. Le trou occipital est sectionné par des cloisons membra- 
neuses qui soutiennent et isolent les divers canaux ou cordons qui 
passent dans l’intérieur ; elles servent en même temps de liens entre 
le crâne et le thorax. La moitié supérieure, limitée en bas par une 
cloison horizontale, est coupée en deux par une verticale en son 
milieu: elle livre passage aux deux tuyaux trachéens. Les autres 
parties sont côte à côte dans la moitié inférieure, peu ou point iso- 
lées. 

La plaque formant le plancher principal du erâne chez notre Sar- 
cophaga est celle à qui l’on donne généralement chez les insectes 
le nom de pièce basilaire. Elle est ici fortement développée en 
trapèze et forme un solide contrefort qui maintient écartés les arcs- 
boutants des deux tempes. Elle s'étend de l'angle inférieur de l'occi- 
pital au péristome dont elle forme le cadre en arrière et en dessous ; 
elle tient les joues écartées et parfois leur fait un rebord en avant par 
une prolonge qui tend à se réunir aux pièces de la face. Si l’on se 
rappelle que chez les insectes le tube digestif passe à travers le plan- 
cher du crâne pour se continuer par le tron occipital jusque dans la 

+) 
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poitrine, on n'aura pas de peine à reconnaitre dans la pièce basi- 
laire le sphenoïde de l’homme. C’est sa place, son rôle et une grande 
partie de ses rapports. Ses relations n'ont changé qu'avec la bouche; 
chez l’homme il en était la vote; chez l’insecte il en est devenu 
l'assiette, et il est le point d'appui de ses leviers. 

L'œil n'est pas un appendice du crâne, c’est l'appareil extérieur 
d’un sens interne qui se met en communication avec le dehors ; il en 
est ainsi des antennes. Chez l’insecte il a perdu le mouvement et 
cette contractilité restreinte qui lui permettaient de se mettre à la 
portée des objets : il est corné, sans paupières, et enchâssé dans son 
cadre comme une lentille dans sa lunette, réduit à jouer un rôle 
passif. Il a conservé la majeure partie de ses relations; mais ici il 
devient bien plus grand en regard de la masse du crâne. Chez les 7 
il est encore plus agrandi; au point que chez certains, la tête semble 
faite pour lui seul. Sa principale différence avec l'œil de l’hornme 
est dans sa composition intime. À la surface on distingue une réti- 
culation entrecroisée qui isole une infinité de cornéules des plus 
exiguës, mais chacune d'elles est l'objectif d’une lunette dont l’ocu- 
laire est à la rétine. Chez l’homme celle-ci ne recoit qu’une seule 
image; chez l’insecte il s’en produit une immense quantité. Com- 
ment celui-ci arrive-t-il à coordonner toutes ces impressions et à les 
restreindre à une seule sensation ? 

Chez les Diptères la vision s’opère encore par des yeux lisses et 
simples. Ce sont trois points brillants, parfois comme des rubis, et 
placés en triangle sur l’angle antérieur et supérieur de l'occipital, 
ou sur l'os wormien qui le précède. C’est une création particulière à 
J'insecte qui n’a chez l’homme aucun terme de comparaison, Il est 
bien probable que ces ocelles remplissent une fonction distincte de 
celle des yeux composés. D'après leur place et leur structure ils res- 
semblent à une lucarne ouverte pour d’autres fins et pour d’autres 
organes. 

La face des mouches telle qu’elle se montre séparée du crâne est 
encadrée entre les orbites inférieures, les joues et le bord antérieur 
de l’interorbite supérieure. Elle semble d’abord formée d’une seule 
plaque étendue entre les orbites jusqu’au péristome ; mais chez les 
mouches on distingue assez bien des lignes suturales qui indiquent 
les parties dont cette plaque est formée. La plus apparente est sul- 
ciforme : elle longe le bord externe depuis l’insertion des antennes 
jusqu’au péristome et le réduit à l’état d'un rebord ou d'un bouwr- 
relet, séparé de la sous-orbite par la fissure qui limite le crâne et la 
face. La seconde est formée par une ligue transversale superficielle, 
souvent oblitérée, séparant de la plaque médiane de la face une bande 
étroite qui en forme comme la marge sur le péristome. Cette bande 
est cornée sur la face, mais continuée sur la base de la trompe en 
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membrane molle et flexible. La plaque centrale est lisse et continue: 
la unule frontale couronne sa partie supérieure au-dessus des 
antennes, mais n'en est distinguée par aucune suture bien accusée. 
Sur la ligne médiane entre les antennes et au-dessous on apperçoit 
souvent un relief cariniforme qui peut s'étendre jusqu’au voisinage 
du péristome. 

Les antennes des Muscides ont leur insertion sur la partie su- 
périeure de la plaque faciale ; la structure de la face chez les Taba- 
nides montre bien qu'elles sont insérées sur le front. Elles sont 
formées de trois articles et d’un séyle inséré sur la base du- troi- 
sième, Le premier article est presque toujours court, enchâssé ou 
peu saillant ; le troisième est d'habitude le plus long. Le style est 
l'expression des derniers articles de l’antenne déplacés par une in- 
sertion anormale du quatrième. [1 se partage en deux ou trois sec- 
tions dont la dernière est allongée et se termine en soie, tandis que 
sa base est renflée en fuseau plus ou moins court ou étroit. 

Si l’on veut rapporter la face des Mouches à celle des autres 
insectes, il est facile d'y retrouver le front en haut, l'épistome ou 
chaperon en bas et le post-épistome entre les deux : mais le bourrelet 
ou le rebord latéral, le plus souvent bien distinct, de la plaque mé- 
diane échappe à l'assimilation. Il est difficile d'y reconnaître les 
parties de la face humaine à la suite de la profonde transformation 
qu'elle a subie. Ici point de mâchoires, point de nez, de méat 
aérien. Les os palatins sont à découvert, ils s'étendent sans inter- 
ruption du péristome au front. Que sont devenues les autres pièces? 

Les divisions de l'épistome et du post-épistome représentent assez 
bien celles des os palatins, en portion inférieure horizontalement 
réfléchie et portion supérieure et verticale. La cloison nasale et le 
vomer se retrouvent quelquefois dans cette carène ou ce relief mé- 
dian qui se prolonge plus ou moins de l'insertion des antennes vers 
l’épistome. Les os propres du nez n'ont pas été supprimés, ils ont 
été rabattus sur les côtés et on les voit dans cette arête, ce bourrelet 

latéral qui descend de la lunule frontale et s'étale sur le péristome 
comme les ailes du nez. 

Les antennes semblent tout à fait étrangères à la face humaine. 
Chez les insectes elles sont considérées comme l’organe extérieur du 
sens olfactif ; leur situation, les pores dont elles sont criblées, l’ab- 
sence de toute autre pièce plus apte à jouer ce rôle, confirment la 
valeur de cette opinion. C’est donc parmi les pièces humaines qui 
remplissent cette fonction qu'il faut chercher les similaires des an- 
tennes. Chez l'homme l’odorat a son siège principal dans les fosses 
nasales, les cornets olfactifs, les cellules ethmoïdales, les sinus fron- 
taux qui sont tapissés par la muqueuse pituitaire. Il semble, chez 
l'insecte, que tous ces cornets sient été poussés au dehors et passés 
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à la filière. Chez les vertébrés pulmonés la forte aspiration produite 
par la poitrine suffisait pour faire pénétrer l'air odoriférant dans 
tous ces méandres. Mais en supprimant ce courant régulièrement 
réitéré, il fallait en échange porter au dehors les nerfs de l’odorat 
afin qu'ils pussent opérer à découvert. C’est pour cela que les an- 
tennes se sont tendues vers l'extérieur, flottantes dans le sein de 
l'atmosphère. 

Que les antennes soient aussi le siège de l’ouie, cela demeure plus 
incertain. Elles n'ont pas leur insertion sur le temporal, quoique 
dans beaucoup d'insectes elles s’en rapprochent fort. La structure 
des antennes n'offre rien de particulier qui légitime cette assertion. 
Le son qui est le résuitat d’une vibration matérielle peut être aisé- 
ment perçu par un organe aussi élastique et transmis au nerf acous- 
tique; mais toute autre surface est capable de le transmettre; cela 
se produit pour le tact. Il y a une autre objection, c'est que chez 
l'homme les sens sont localisés sur des organes différents. 

Concordance du crâne avec le plan général du squelette. — 
Après cet examen détaillé des pièces du crâne chez la mouche, après 
avoir établi leur conformité avec celles de l’homme pour la struc- 
ture et pour les relations particulières, 11 y a quelque intérêt encore 
à s'assurer si leur agencement chez l’un et l'autre rentre bien dans 
le plan général du squelette. . 

J'ai déjà donné (T'abanides, 1883) une exposition de ce plan. Je 
rappelle ici qu’il a pour fondement l'anneau primaire, constitué 
par deux arcs Costauæ arc-boutés l’un contre l’autre de manière 
à former un anneau complet, ou réumis sur deux contreforts, l’un 
vertébral, l'autre séternal. Ces pièces sont unies solidement, ou 
n’ont que des flexions obscures. Plusieurs anneaux primaires réunis 
par leurs contreforts peuvent constituer une cage un peu élastique, 
de nature à protéger dans son sein les organes charnus qui ont la 
charge de la nutrition et de la propagation de l’animal. La poitrine 
de l’homme, la charpente des Ophidiens sont des exemples de cette 
organisation. Mais pour les relations extérieures elle ne permet que 
la reptation. Néanmoins, grâce à de puissantes contractions muscu- 
laires et à leur élasticité bien dirigée, les Apodes peuvent arriver à 
un déplacement soutenu et même bondir au loin sur la terre et dans 
Peau. 

La nature a rendu les relations plus actives et plus étendues en 
ajoutant aux anneaux des appendices arliculés susceptibles d'un 
jeu plus varié. C’est dans ce but qu'elle a créé les pattes, les ailes, 
les nageoires, et ces organes divers qui concourent à la préhension 

des aliments et à la reproduction de lespèce. Les Myriapodes nous 
montrent l'expansion d'un pareil système, 
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Mais ce type de l'anneau primaire appendicé a été rarement 
maintenu dans son état de simplicité. Au lieu d’anneaux régulière- 
ment alignés d’une extrémité du corps à l’autre, on n’apercoit chez 
les insectes qu’un petit nombre de segments, chacun d'eux parais- 
sant constitué par la combinaison de plusieurs anneaux primaires. 
Chez les insectes où cette agglomération est la plus réduite et la 
mieux fondue, tous les contreforts sternaux soni représentés en 
chaque segment par un sternum unique; le £ergum n'est formé 
que de pièces intimement soudées. Les ares costaux se sont concen-— 
trés en deux plaques, l’épisternum et l'épimère. I n’y a qu’un 
appendice pédestre pour chaque segment; mais des appendices ailés 
sortent de la partie supérieure. On pourrait croire qu’un seul an- 
neau peut porter deux paires d’appendices, si l'examen des Diptères 
ne démontrait que les ailes sont l’appendice d’anneaux différents 
des pédestres. 

Tel est le plan de l'anneau primaire et du segment normal. Dans 
la pratique il a été bien souvent modifié. Les appendices peuvent 
tous être supprimés, comme on le voit chez les Ophidiens ; ou bien 
ceux d’un segment seulement avortent, tels ceux du mésothorax 
chez les oiseaux et les quadrupèdes. Dans le même segment, certains 
anneaux sont appendicés, d'autres non. Enfin le sternum peut man- 
quer en tout ou en partie comme cela paraît chez l'homme pour 
les fausses côtes et le bassin. Nous verrons des cas analogues pour 
les arcs costaux et le tergum. 

Ces préliminaires étaient indispensables pour faciliter la compa- 
raison de la tête avec les autres segments du corps. 

Quand on fait la comparaison de la tête de l’homme avec ses 
autres segments, celui qui montre le moins d'écart avec elle, c’est le 
bassin. J'ai déjà fait voir (Tabanides, p. 8-172) que le bassin de 
l’homme est la représentation du métathorax des insectes. Le méta- 
notum y est figuré par le sacrum, le métépisternum par l’ilion, le 
métépimère par l’ischion ; le pubis est la portion apicale du métas- 
ternum. Mais la tête de l’homme est un segment visiblement com- 
posé de trois anneaux et rappelle en plusieurs points la constitution 
du métathorax chez les Diptères. 

Chez l’homme, le plancher du crâne montre trois pièces qui font 
l'office de contrefort; c'est en arrière l’apophyse basilaire de l'oc- 
cipital ; au milieu le sphénoïde; en avant l'ethmoïde ; elles sem- 
blent bien la base de trois anneaux différents. A ne considérer que 
l’homme il paraît hors de doute que ces trois pièces sont la conti- 
nuation du corps des vertèbres cervicales et qu'elles doivent repré- 
senter le noyau vertébral de l’anneau. Cependant on est frappé 
immédiatement de ce fait, que les ares costaux se déploient dans une 
direction opposée à la normale. On arrive à une autre opinion quand 
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on fait la comparaison chez un insecte. Ici le sternum du prothorax 
se met directement en rapport avec l’occipital et le sphénoïde, au 
lieu que le pronotum occupe un plan supérieur; on ne peut hési- 
ter à reconnaître dans les trois pièces du plancher le sternum de la 
tête. Alors les pièces latérales supérieures se montrent dans leur di- 
rection normale. Notre impression première résultait du refoule- 
ment du prosternum humain vers la poitrine où il est figuré par 
les clavicules, produit de sa fissure en deux (Voyez Tabanides, 
p. 7-17). 

L’anneau qui a pour base sternale l'apophyse basilaire de l’oc- 
cipital est incomplet. L'écaille qui se déploie au-dessus du trou 
ne paraît qu’un os impair se formant par un seul point d'ossifica- 
tion. Sa forme et sa position reproduisent presque tout à fait cette 
cuvette formée chez les Diptères par le postscutellum du métathorax 
ou du mésothorax, qu’on aurait dégagée de son enveloppe abdomi- 
nale. C’est le postscutellum de la tête, sans épimères ni épisternums 
distincts, dénué de tout appendice. 

L’anneau médian est plus démonstratif. Au-dessus du sphénoïde 
s'élève de chaque côté le temporal et à la suite le pariétal faisant 
fonction d’épisternum et d'épinère. Il semble d'abord que le con- 
trefort vertébral fait défaut on n’est représenté que par les os 20r- 
miens isolés dans la suture sagittale. Mais le véritable {ergum 
de cet anneau c’est le coronal qui a pris en avant l’ampleur à lui 
refusée en arrière. Les deux branches de la #24choire inférieure 
sont les appendices de cet anneau; elles s’articulent avec l’épis- 
ternum temporal, dans le voisinage du sternum sphénoïdal, comme 
une paire de pattes. 
L'ethmoïde est le sternum de la face. Cet anneau a pour com- 

plément les os propres du nez qui en forment les épisternumes, 
les os du palais qui en sont les épimnères, et le vomner, qui est avec 
la cloison nasale le rudiment du {erguin. Chez l’homme la ré- 
flexion des deux os nasaux vers la ligne médiane pour former le 
canal nasal a obscurei leur interprétation. Mais elle est bien élucidée 
par la forme et la position du bourrelel nasal chez les Muscides. — 
L’appendice de l’anneau ethmoïdal c’est la mâchoire supérieure. 
Chez l’homme les deux appendices sont soudés sur la ligne médiane, 
comme les branches de la mâchoire inférieure; de plus ils se sont 

fixés par leur bord supérieur et leur bord latéral à plusieurs pièces 
voisines ; ce qui les a rendus tout à fait immobiles ou subordonnés 
au mouvement de l’ensemble. Chez les insectes, les deux pièces de 

la mâchoire supérieure sont devenues tout à fait indépendantes et 
n'ont conservé qu’une articulation latérale avec les relations et la 
mobilité d’une patte. 

La tête de la mouche supporte bien l’applicatfon de cette théorie. 
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Elle montre de plus que l'os unguis n'est qu'un fragment du pa- 
riétat disloqué chez l'homme par l'expansion latérale du coronal: 
que l’os de la pommette est une dépendance du temporal ; que 
toutes les parties alvéolaires des fosses nasales, du frontal et de 
l’ethmoïde sont des annexes de l'appareil olfactif. Je dirai, en m'oc- 
cupant de la bouche, ce qu'est devenu le corps ou la partie moyenne 
de l’ethmoïde chez les Muscides. 

Boucxe. — La bouche des insectes, comme celle de l’homme, n’est 
que la terminaison antérieure du tube digestif, Elle n’a aucune part 
à la constilulion normale du squelette; il ne faut pas chercher dans 
ses parties une organisation semblable. Elle ressemble à l’abdomen 
au point de vue de la protection des organes internes. Mais ici, au 
lieu des deux arceaux que la nature a donnés comme une double 
cuirasse aux appareils abdominaux, il ne s’en est formé qu’un; 
l’autre était déjà préparé par le crâne et la face. Le tube digestif 
n'avait qu'à tapisser le plafond et utiliser à son profit les appendices. 

Pour éclaircir la composition de la bouche chez les Muscides et se 
rendre un compte exact de ses parties, 1l faut voir d’abord dans quel 
état se trouverait la bouche de l’homme si on la réduisait aux con- 
ditions de la mouche. Supprimons les deux mâchoires ; poussons les 
deux os du palais jusqu'au frontal; refoulons le larynx jusqu’à la 
poitrine ; rabattons le sphénoïde après avoir rompu ses attaches avec 
l'ethmoïde et le coronal; pratiquons dans la partie moyenne de 
l'ethmoïde une large échancrure qui livre passage au tube digestif 
jusqu'au trou occipital ; substituons aux cornets olfactifs, aux sinus 
frontaux et ethmoïdaux, ces antennes allongées, articulées qui en 
remplissent les fonctions. Qu'est-ce qu'il nous restera ? 

Une large ouverture buccale dont le péristome sera formé en ar- 
rière par le sphénoïde rendu extérieur ; sur les côtés par les tempes 
et les pommettes; en avant par le bord antérieur du palais et des 
ailes du nez rabattues sur le côté. Les pièces buccales de l'intérieur 
seront à découvert. Nous y verrons la face inférieure de la langue 
depuis sa base jusqu’à son sommet; à sa base extrême les altaches 
qu'elle avait avec la mâchoire et avec le larynx reportées sur le sphé- 
noïde ; en arrière l'os hyoïde et ses liens muscuiaires avec la langue ; 
au milieu, le corps de la langue libéré de ses brides maxillaires : en 
avant, la pointe de la langue devenue plus mobile. Au-dessus de la 
langue, à sa base, se dresse l'épiglotte devenu sans emploi; vers le 
sommet, ces papilles coniques qui sont le siège du goût. A la voüle, 
le voile du palais et ses piliers avortent comme dans la plupart des 
insectes ; ou bien ils se déplissent comme dans nos Muscides, de 
manière à permettre la projection du pharynx en avant. Le palais se 
réunit au front et ferme le méat nasal; l'ethmoïde isolé de toutes 
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ses attaches n’a d’autre soutien que la muqueuse buccale qui l’en- 
traine au dehors ou le ramène à sa position normale. Antérieurement, 
Ja lèvre supérieure dépourvue de son appui sur la mâchoire reste unie 
à la langue par la continuité de leur muqueuse et la suit dans son 
mouvement en avant. 
Comparons maintenant cette apparence avec celle de la bouche de 

notre Sarcophaga carnaria. Au premier abord nous ne distin- 
guerons qu’une large cavité dans laquelle la trompe paraît rétractée. 
Prenons un individu frais et tirons la trompe au dehors jusqu’à sa 
plus grande extension, nous verrons qu’elle se déploie en avant et 
montre quatre sections et trois charnières sur lesquelles elles 
étaient coudées. 

La première section, celle de la base, a la figure d’un sac 
membraneux sans ouverture apparente, de forme conique ou pyra- 
midale. Son bord le plus large fait suite au péristome dans toute 
son étendue ; son extrémité antérieure est fortement rétrécie. Dans 
son intérieur, grâce aux parties translucides du sac on distingue une 
pièce obscure, compacte, qui paraît creusée pour le passage du tube 
digestif, et terminée en arrière par deux dents dressées en haut. En 
dessous et en arrière, celte pièce est sous forme d’une plaque tra- 
pézoïdale qui s'allonge vers l'extrémité du sac. — En dessus, la 
membrane montre à son centre une plaque obscure tronquée en ar- 
rière, profondément échancrée en avant avec ses bras prolongés vers 
l'extrémité antérieure du sac. Sur les côtés on voit plusieurs plis 
membraneux reliés à la base de la deuxième section, comme autant 
de tendons propres à Ja ramener avec le pharynx dans l’intérieur du 
cadre buccal. Quand on oppose au jour les parties latérales du pha- 
rynx il semble que la pièce obscure qui garnit l’intérieur est unique 
et que la plaque de la membrane supérieure fait corps avec elle. 
Mais à l’aide d’une vive lumière, on perçoit une ligne horizontale 
qui est transparente et décèle sur les côtés la suture longitudinale 
de deux pièces superposées. 

Si l'on ramène le sac à sa première place, il n’est pas difficile de 
reconnaitre dans la première section la partie la plus profonde de 
la bouche de l’homme, La plaque inférieure est entraînée horizon- 
talement jusqu'à la pièce basilaire ou sphénoïdale ; et alors sa posi- 
tion, sa conformation cambrée et ses dents, reproduisent le corps et 
les cornes de l'os hyoïde. La plaque supérieure est tirée sous l’épis- 
tome par le ligament musculaire inséré sur son bord postérieur ; 
elle se rapproche de la position normale de l’efhinoïde. Si l'on admet 
que le corps de l’ethmoïde dépouilé de ses annexes et de ses attaches 
primitives n'a plus de soutien que sur la muqueuse buccale, on 
pourra penser qu'il en a suivi les déplacements. De la sorte il a pu 
contracter de nouveaux rapports, ceux de la plaque supérieure. Il y 
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a done quelque raison de donner à celle-ci le nom de plaque 
ethinoïdale. 

Chez les insectes dont la bouche est formée de pièces resserrées, 
l'os hyoïde se montre parfois sur la face inférieure sous le nom de 
pièce prébasilaire, enchâssé entre la pièce basilaire et le menton. 
D’autres fois il est dissimulé partiellement ou totalement au dehors 
sous les pièces suivantes. Duval paraît désigner comme hypopha- 
rynæ les cornes de l'os hyvide, et par epipharynaæ les pointes de 
l’ethmoïde. Mais chez les Muscides ces noms ont été attribués à des 
organes de la 3° section de la trompe, bien improprement, puis- 
qu’elle est étrangère au pharynx. 

La deuxième section de la trompe est courte et rétrécie. Elle 
comprend un canal central et de chaque côté la tige des maächoires 
en avant, le palpe maxillaire et son support en arrière. Les 
lobes de la mâchoire ont disparu, ou n'ont que des rudiments à la 
base de la 3° section. Quand la bouche est rétractée, la section 

maxillaire se coude un peu sur la basilaire et vient se placer au ni- 
veau du point de suture qui réunit le sphénoïde à la joue. 

En cet état la mâchoire des mouches est plus facile à comparer à 
celle de l'homme que celle des autres insectes. Ici les branches de la 
mâchoire sont simples, rapprochées au sommet et presque soudées, 
comme dans le menton de l’homme. Le support des palpes peut 
être identifié avec l’apophyse coronoïde. Chez l’homme la nature 
n'a fait servir cette apophyse que pour l’attache et l’action reflexe du 
muscle temporal contre la mâchoire; de la sorte cette apophyse a été 
redressée en arrière par l'effort de ce muscle. Chez l'insecte, des- 
tinée à un appendice palpeur, elle s’est portée en avant, au point de 
s’accoler à la branche de la mâchoire. Une modification inverse s’est 
produite pour le bord alvéolaire de la mâchoire inférieure. Chez 
l’homme, le Créateur avait fait des deux mâchoires une double 
meule à broyer. Chez les insectes masticateurs, il en a fait quatre 

parts destinées à porter des crocs, des lanceites, des couteaux, des 
brosses hérissées d’épines, pour saisir, perforer, trancher et déchirer 
la nourriture. C'est ainsi que le bord alvéolaire de la mâchoire in- 
férieure s'est détaché de la branche et a recu des palpes, des lobes, 
des dents et des épines. La mâchoire s’est trouvée convertie en un 
outil composé pour un plus grand nombre de fins. 

La {roisièine section, c'est proprement la portion de la bouche 
comprise entre les lèvres et le voile du palais. Chez la mouche, 
dans l’état de projection de la trompe, elle ne représente en haut 
que la Zèvre supérieure, en bas, que le corps de la langue, 
celui qui est lié à la mâchoire par le frein et les muscles ; la pointe 
libre fait partie de la section suivante. La portion la plus apparente 
de la 3° section a la forme d’une caisse ou d’une barque dont la par- 
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tie externe est doublée de chitine et quelquefois aussi l’interne, 
Quand on fait jouer la charnière de la base, on voit saillir de la ca- 
vité d’abord une lame chitineuse qui se dresse en haut en forme de 
lancette, et en dessous une soie grêle en forme de stylet qui paraît 
également impaire. Il n’y a plus rien qui ressemble à un couple de 
mandibules ou de lobes maxillaires ; ceux-ci sont tout à fait nuls ou 
rudimentaires. 

La caisse de la barque est épaisse et représente bien le corps de 
la langue; c'est dans son épaisseur que se continue le tube digestif 
jusqu’à l'orifice buccal compris entre les lèvres terminales. Chez la 
mouche on lui a donné le nom de #7enton. Cest bien le #entum 
des autres insectes; mais il n’a aucun rapport avec le menton de 
l'homme, C’est un nom inacceptable dans le langage scientifique, 
parce qu’il est l'expression d'une erreur. Le nom qui lui convien- 
drait le mieux, c’est celui de #7esoglosse. 

Par ses relations, la plaque supérieure en lancette ne peut être 
rapportée qu'à un organe impair de la partie supérieure de la 
bouche. Quand la trompe est rétractée, cette pièce prend la place du 
labre au-dessous de l’épistome. Chez les Muscides elle est remar- 
quable, outre son éloignement de l'épistome, en ce qu’elle est dou- 
blée à l'intérieur par une autre lame qui fait corps au milieu et se 
détache souvent aux extrémités. Gette lame interné a été désignée 
par Savigny comme epipharynæ. 

La soie interne a été nommée par opposition hypopharynx, 
mais ces deux noms paraissent ici fort impropres. Becher lui a donné 
celui de Stechborste, soie piquante. Savigny, Kirby, Burmeister la 
prenaient pour la Zangue. Elle a donné lieu à une foule de conjec- 
tures: les unes ayant pour base la formation de deux mâächoires 
supplémentaires qui seraient soudées; les autres, la création d'un 
aiguillon canaliculé destiné à porter dans la piqure un venin, ou 
simplement de la salive. Cette dernière opinion est devenue probable 
par l’abouchement d'une glande salivaire avec l’orifice postérieur de 
cetle soie. Ceux qui auront été piqués par uu Culex n'auront pas de 
peine à l’admettre. Mais de quelle partie de la bouche peut venir un 
aiguillon impair ? Les glandes salivaires de l’homme sont paires et 
ont chacune un conduit séparé ; aucune n'a d’aiguillon. Il est pos- 
sible que les glandes salivaires logées dans la poitrine de l’insecte 
n'aient formé qu’un seul canal au bout avec un seul oritice; c’est 
l'habitude des glandes. Ce canal trouvant sur son passage l’épiglotte 
sans emploi a peut-être converti ce cartilage en aïiguillon. 

Dans la rétraction de [a trompe à l’intérieur, le mesoglosse est 
fortement replié sur la charnière des mächoires et devient perpen- 
diculaire. Le labre s'applique sur les palpes et la plaque ethmoïdale ; 
la plaque inférieure devient antérieure ; son extrémité postérieure, 
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par suite du recul du pharynx, se range contre le bord antérieur de 
la plaque sphénoïdale et rentre ainsi dans ses rapports normaux. 

La quatrième section de la bouche est constituée par les Zévres 
terminales. On appelle ainsi l'épanouissement de la langue à sa 
pointe, celui qui chez les insectes porte le nom de Zanguette. Cette 
assertion ne serait contestée par personne si les Diptères avaient en 
même temps des palpes labiauæ. Maïs à part Robineau-Desvoidy, 
qui a fondé sur l'existence de ces palpes les genres CZytho, Phoro- 
phylla, Blainvillia, personne n’a vu des palpes labiaux réunis à 
une languette de Diptère. L'erreur de Robineau a pour fondement 
une observation superficielle dont je vais rendre compte. : 

Chez beaucoup de Diptères on appercoit au sommet de la trompe 
un organe qui a toutes les apparences d’une paire de palpes bi-arti- 
culés. On voit à la base un support commun de couleur roussâtre, 
allongé, subcylindrique, couché selon l’axe de la trompe; 1l paraît 
constitué par deux tiges soudées, insérées à l’extrémité antérieure 
du mesoglosse. Du sommet de ce support, sortent de chaque côté 
deux articles qui sont insérés l’un sur l’autre, pâles mais consistants 
et bien saillants au-dessus de la languette. Le premier, grêle à sa 
base, un peu renflé au sommet, se dirige en dehors perpendiculaire- 
ment au support, Sur lui s'élève perpendiculairement le deuxième 
article renflé vers le sommet, en ovale allongé et ramené en dedans 

pour faire opposition à son semblable. L'illusion est complèle; on 
dirait le palpe labial avec son support couché sortant de la base de 
la languette et dressant ses deux articles en avant. 

Avec un peu plus d'attention on reconnaît d’abord que le support 
est simplement collé et non pas enchâssé ou articulé. Ce palpe se 
retrouve en plusieurs familles différentes ; Tabanides, Empides, Syr- 
phides, et reste partout le même que chez les Muscides. Chez quel- 
ques sujets on voit au même lieu deux paires de palpes semblable- 
ment dirigés en avant. Parfois même il y a jusqu’à six paires de 
palpes insérés sur la même languette. — C’est donc bien un organe 
étranger au Diptère ; peut-être quelque fleuron de Composée que la 
mouche aura emportée avec ses deux racines glanduleuses, et qui 
se sera collée à sa languette. 

Ceux qui ne peuvent croire à l'absence des palpes labiaux ont con- 
sidéré la languette des Diptères comme la réunion de deux palpes 
labiaux transformés. Les lèvres terminales sont souvent échancrées 
en avant, cette échancrure s'étend quelquefois jusqu’à la base et peut 
réduire les lobes à deux lanières étroites dressées en avant (Chei-— 
losia grossa, Bombylius), mais n'offrant pas trace d'articles. 
Quand on objecte que les palpes labiaux ne sont pas terminaux, 
qu’ils prennent leur point d'appui sur les côtés antérieurs du meso- 
glosse et sont dépassés par la languette ; on répond que ces palpes 
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paraissent terminaux chez Pulex et Panorpa. Mais cette excep- 
tion s'explique tout anssi bien par l'avortement des palpes labiaux 
que par l’abrègement de la languette, La disparition de la languette 
chez les Diptères ne donnerait-elle pas plus d'embarras que celle des 
palpes labiaux ? Ceux-ci n’appartiennent qu'aux Articulés; mais la 
langue est l'organe du goût chez tous les animaux, elle manque 
seulement chez un petit nombre. Il semble donc plus rationnel chez 
les mouches de qualifier les lèvres terminales selon leur apparence 
naturelle. 

Développée en avant ou en dessus dans toute sa longueur et sa 
largeur, la tanguette se présente sous la forme d’une nappe arron- 
die plus ou moins convexe ou excavée sur son plan, plus ou moins 
échancrée à la périphérie. La surface est divisée en deux lèvres laté- 
rales par une ligne médiane longitudinale. Celle-ci est occupée au 
milieu par une ouverture buccale étroite, aux deux extrémités par 
une commissure musculaire qui rabat les deux lèvres l’une sur 
l’autre avec leur ouverture en avant. Chaque lèvre est traversée de 
la bouche à la périphérie par une quantité de cannelures et de rides 
parallèles et alternantes. Les cannelures ressemblent à des anneaux 
serrés l’un contre l’autre et appliqués sur le fond chitineux ; on leur 
a donné le nom de pseudo-trachées ; ce sont assurément des 
tuyaux élastiques. Bien que la face antérieure de la languette repro- 
duise la face supérieure de la langue humaine et qu’à ce titre elle 
puisse être considérée comme le siège principal du goût, on ne voit 
pas autre chose qui représente les papilles coniques. Quoiqu'il en soit 
de leur faculté gustative, 1l est manifeste que-ces cannelures élas- 
tiques peuvent rendre plus efficace la ventouse produite par l'appli- 
cation et l’aspiration des lèvres qui précède la succion. 

La face inférieure et postérieure de la languette est chitineuse et 
plus ou moins hérissée de soies fines et molles; c’est l’image de Ja 
lèvre inférieure de l’homme chitinisée et fondue avec la pointe de la 
langue. Bien que dans les collections la face supérieure se montre 
souvent à découvert et même avec ses lèvres rabattues en arrière, 
l’état de repos de la languelte est tout autre. D'abord les lèvres sont 
ramenées en avant l’une contre l’autre en mettant la face antérieure 
à couvert, Elles restent ainsi tendues en avant dans un certain 
nombre d'espèces. Mais bien plus souvent un second mouvement 
fait jouer la charnière du mesoglosse en bas, et alors la languette 
se trouve ramenée sous la partie inférieure et chitineuse de celui- 
ci, son ouverture tournée en bas. 

Dans son ensemble, la trompe des Muscides, dépouillée de ses 
mandibules et de ses mâchoires, n’est qu'un instrument de succion. 
Mais l’action qu’elle exerce sur les liquides diffère selon la section. 
Il n’y a que les espèces du genre S{omoxys qui puissent être consi- 
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dérées comme suceuses de sang rouge ; un petit nombre de Mus- 
cides pique des moucherons; celles-là ont au préalable à percer 
la peau. Leur instrument est la soie piquante contenue dans le me- 
soglosse. Celle-ci est si faible qu’elle ne peut agir d’une manière effi- 
cace qu'autant qu’elle est soutenue dans son trajet par la pression 
du labre contre le mesoglosse. Elle est aidée aussi probablement par 
la lancette du labre qui peut agrandir la piqûre. Quoiqu'il en sait, 
les Stomoxys percent très bien le cuir du bœuf et du cheval, et ces 
animaux en sont parfois bien incommodés. 

Qu'il s'agisse du sang, de la sueur ou des sucs végétaux et-ani- 
maux, le procédé de succion est le même. La ventouse des lèvres 
terminales ayant attiré la liqueur jusque dans l’intérieur du meso- 
glosse, celui-ci la pousse au-delà par la contraction des fibres mus- 
culaires qui enveloppent le tube digestif et la pression du labre. 
Amenée à l’orifice antérieur du cône pharyngien la liqueur est sou- 
mise à l'aspiration du pharynx. Le vide se produit chez celui-ci 
artificiellement par la dilatation volontaire de sa poche musculaire. 
Celle-ci peut s’agrandir aisément en refoulant au dehors l'air de la 
cavité supérieure de la tête. Une contraction alterne pousse les sucs 
dans l’œsophage. 

IT. — Variations particulières. 

Après cet examen général de la tête des mouches qui a porté sur 
le dénombrement et les rapports de ses diverses parties et sur leurs 
analogies avec les similaires de la tête de l’homme, il y a encore in- 
térêt à étudier de plus près les variations de forme et de structure 
que chacune de ces pièces montre en particulier dans l’étendue de 
la famille des Muscides. C’est là que nous trouverons les caractères 
propres à l’espèce, au genre, aux tribus, et en même temps le moyen 
de formuler avec précision un diagnostic qui convienne à chacune 
de ces divisions. Plus nous aurons de ressources de cette nature, 
plus 1l nous sera facile de combiner les caractères de facon à ras- 
sembler sous la même diagnose les espèces qui ont la même appa- 
rence générale. 

Dans son ensemble la tête des Muscides paraît courte. Cela vient 
de ce que la face est presque toujours rabattue en bas et la portion 
occipitale tronquée en arrière ; l’interoculaire supérieur est seul ho- 
rizontal ou peu incliné. Cependant le Genre Micropeza fait excep- 
tion: sa tête vue de dessus paraît étroite, cela est dù en partie au 
prolongement rectangulaire des tempes derrière les yeux. Généra- 
lement la tête à la largeur du thorax. Dans certains genres (Weserm- 
brina, Onesia, Cœlopa, Borborus) elle est un peu plus étroite. 
Dans un plus grand nombre elle est notablement plus large (Gym- 
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nosoma, Phasia, etc.). Ce sont les yeux qui ont le plus de saillie 
à l'extérieur ; quelquefois l'angle postérieur des tempes en a autant 
ou à peu près. 

Crâne. — En arrière le cräne est le plus fréquemment tronqué 
droit. Dans ce cas la séparation des deux faces se fait à vive arête, 
tant sur les tempes que sur l’occipital. Cette arête est souvent rendue 
plus apparente par une légère excavation de la face postérieure. Il 
n'est pas rare que le pli soit émoussé ou arrondi et alors cette face 
est pleine ou légèrement convexe et l'application de la tête au thorax 
est moins exacte. — Dans d'autres circonstances (Sepsides, Scio- 
myzides, Scatophagides) l'adaption des deux segments est res- 
treinte à l'anneau du trou occipital, parceque la face postérieure de 
la tête est coupée obliquement et progressivement atténuée. — Les 
tempes occupent toujours la plus large partie de cette face et l’occi- 
put est restreint à un bandeau médian. 

L’interoculaire supérieur a une étendue très variable selon le 
développement des yeux. Chez les Calyptérées il arrive très souvent 
chez les & qu’il est réduit à la plaque ocellaire et à un petit triangle 
derrière la lunule frontale. Néanmoins les yeux ne sont jamais tout 
à fait réunis au milieu, ils sont séparés par une ligne orhitaire; 
celle-ci est parfois peu apparente. Chez les Q l'intervalle des yeux 
est élargi: par une singulière exception les Phasines ® ont les yeux 
presque contigus et même un peu plus rapprochés que les w. 

Chez les Acalyptérées, l’interoculaire reste large et les différences 
sexuelles sont peu frappantes. Le bord antérieur de l’interoculaire 
est habituellement échancré ponr emboîter la Iunule frontale. Dans 
ce cas il parait moins avancé que l'œil souvent, quand on observe 
celui-ci par côté (Platystoma, Notiphila, Teichomyza, Phyto- 
myza, Limosina). D'autres fois l’un et l’autre sont au même ni- 

veau et l’interoculaire paraît tronqué (Helornyza, Leria, Scio- 
myza, Sapromyza). Mais bien plus souvent il devance les yeux. 
Parfois 1l est tellement saillant que la face est rendue fortement 
oblique en arrière (Dorycera, Eurhina).A l’opposite se montrent 
les espèces ou le plan de la face se confond avec le plan de l'inter- 
oculaire supérieur en une courbe faible ou insensible (Æatiday«, 

Plalystoina, Mosillus, Discomyza). 
La plaque ocellaire est un peu en relief et porte toujours trois 

ocelles rapprochés sur un triangle à peu près équilatéral, dont la 
pointe est en avant. Cette petite plaque a bien des soies dressées, 
mais pas de duvet rasé. Elle se relie en arrière à l'occipital et aux 
temporaux. En avant son angle antérieur est embrassé par une en- 
taille de la bande interorbitaire. Chez beaucoup d'espèces cet angle 
est continué en avant en un fer de lance brillant ou gris qui peut 
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atteindre le bord antérieur de l’interoculaire (Ulidia, Chloria, 
Chlorops, Oscinis, Elachiptera). Quelquefois la surface entière 
de l'interoculaire a un éclat brillant (Mosillus, Discomyza, Ephy- 

grobia). Mais presque toujours elle est partagée en trois bandes; 
l’une médiane, interorbitaire, d'un brun plus ou moins nuancé ou 

converti en roux ; les deux autres latérales, orbitaires, grises en en- 
tier ou un peu dénudées. Les rapports de largeur entre les orbites 
el l'interorbite sont différents et doivent parfois être pris en conusi- 
dération. Quelquefois les orbites et l’interorbite sont revêtues du 
même rasé gris et ne sont distingués que par la rangée de soies 
dressées qui les limite normalement. 

Dans leur état normal, les yeux s'étendent sur les côtés de la 
tête depuis le bord postérieur jusqu'aux joues, ne laissant en ar- 
rière qu’un étroit liseré temporal. En avant ils peuvent dépasser le 
péristome médian ; en dessus ils arrivent à se toucher presque au 
milieu ; en arrière, chez quelques mâles ils atteignent l'extrême bord, 
mais ils ne se dilatent pas ainsi en dessous et la face les sépare tou- 
jours largement. La réduction des yeux a lieu surtout sur le bord 
interne de leur face supérieure, spécialement chez la Q. Elle s'opère 
aussi progressivement à leur extrémité inférieure au profit de la 
joue ; ici elle est indépendante du sexe. Grands, les yeux ont une 
forme oblongue plus ou moins ovalaire, descendant obliquement 
vers le péristome. Raccourcis ils deviennent orbiculaires et horizon- 
taux. Dans un état intermédiaire ils sont un peu anguleux, tantôt 
sur un côté, tantôt sur un autre. Chez Telanops et Ceroæys au 

lieu de s’allonger d’arrière en avant, les yeux tombent exceptionnel- 
lement dans une direction verticale, 

Les yeux ont quelquefois des facettes un peu plus grosses en de- 
dans et en haut; c'est le privilège des 4. Leur couleur la plus 
habituelle est celle d’un marron plus ou moins clair ou rembruni, 
avec un léger reflet métallique. Un bon nombre d'espèces a les yeux 
verts d’un ton plus ou moins éclairei et passant au doré ; sur ce fond 
se produisent des bandes irisées ou d’un violet pourpre. Après la 
dessiccation, ces nuances tournent au brun ou au rorssâtre uniforme, 

elles ne reprennent leur éclat primitif qu’avec le ramollissement 
produit par l'humidité. Les images transmises à la rétine par de 
semblables cornées doivent être pareilles à celles que nous recevons 
nous-mêmes à travers un verre coloré; c’est-à-dire sensiblement 
différentes de l’éclat naturel de l'objet. Les yeux des mouches sont 

souvent pochés ; cela vient de la faible consistance des cornées et 

aussi du peu de soutien qu’elles trouvent dans la couche d’air sous- 
jacente. 

La sous-orbitle n’est jamais séparée de l'orbite supérieure par une 
suture bien marquée, ou par l'interposition du front, comme chez 
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les Tabanides; mais il y a souvent une différence de relief ou de ves 
titure. Elle est aplanie ou nn peu en bourrelet du côté de la fissure 
faciale. Quand elle atteint le médian, elle est le plus souvent obli- 

quement rétrécie vers le sommet de l’œil et réduite à un liseré par 
suite d'une plus forte dépression du médian. 

Le mnédian n’est bien distingué des parties voisines que par son 
état glabre et déprimé. Quand la dépression est bien accusée, il se 
montre sous la forme d’un triangle dont les angles se prolongent 
étroitement en haut et en bas le long de la plaque nasale, en dehors 
sous l'œil. Mais il arrive souvent que la dépression du médian est si 
faible que la démarcation est incertaine. 

La joue n’est réellement qu’un lobe du temporal, de même que 
la sous-orbite n’est qu'une section du pariétal ; leurs sutures sont 
également incertaines. L’angle extérieur du médian prolongé sous 
l’œil donne à la joue l'apparence de l'os de la pommette ; mais sur 
les côtés de la tempe il n’y a aucune limite. La joue se distingue 
mieux en dedans par la dépression du médian ; elle a un relief con- 
vexe qui s'étend jusqu’au péristome entre l'aile du nez et la plaque 
hasilaire. Elle reste tout à fait latérale, ou bien elle se plie pour 

passer au plan inférieur. Souvent le médian s'étend jusqu’au pli; 
celui-ci prend alors la forme d’une arête, et c’est tout ce qui parait 
de la joue en dessus. La joue a d’ailleurs une étendue très variable, 
inverse de celle de l'œil qui la réduit dans bien des cas à une étroite 
lisière cornée, et d’autres fois lui abandonne une large place. 

Chez les Calyptérées, la joue forme d'une manière apparente les 
côtés du péristome ; les ailes du nez et l’épistome n'ont que des pro- 
longements membraneux qui ne se distinguent pas de l'enveloppe 
du pharynx. Chez les OEstrides, quelques Anthomydes et un grand 
nombre d’Acalyptérées, on voit mieux la constitution du cadre 
buccal. L’épistome prolonge ses côtés vers la. pièce basilaire par une 
lame cornée qui rejette en dehors la lame du nez et le bord antérieur 
des joues, de manière à les séparer du péristome. Vu de dessus, le 
péristome paraît alors comme forme de trois cerceaux ; le plus anté- 
rieur constitué par le faux labre ethmoïdal; le suivant par l’épis- 
tome et un troisième latéral représenté par l’aile du nez et la joue 
soudées. 

Face. — La bande nasale fait bien partie de la face par ses re- 
lations principales, mais vers le péristome elle est solidement soudée 
à la joue ; néanmoins elle s’en distingue bien le plus souvent par 
une ligne suturale et par ses aiguillons. La fissure qui sépare le nez 
de Porbite descend de la lunule frontale et ne s'arrête qu'au médian 
sous la forme habituelle d’une boutonnière, Elle est bien distincte 
et flexible chez les Calyptérées ; mais chez la majeure partie des Aca- 
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lyptérées, elle se consolide et ne paraît qu'une raie, parfois peu dis- 
dincte. 

La lame nasale tire directement son origine de la lunule frontale, 
comme l'épistome. Elle se distingue de celui-ci par une strie ou un 
sillon qui commence au-dessous de la fossette antennaire et se ter- 
mine au péristome, Étroite au début, elle s’élargit un peu vers le 
sommet et s’intercale entre la joue et l'épistome. Chez les Calypté- 
rées elle a l'apparence d’une arête plus ou moins hérissée de soies ; 
chez les OEstrides c’est une plaque déprimée, plus élargie. Cette 
forme se reproduit souvent chez les Acalyptérées. La direction des 
deux lames nasales est habituellement divergente à partir de l’ori- 
gine. Vers le quart inférieur souvent on les voit s’arrondir un peu 
l’une vers l’autre ; là un angle un peu saillant en dessus est la base 
d’une macrochète plus forte et plus allongée. En ce point le rétrécisse- 
ment de l’épistome est quelquefois porté jusqu’à un étranglement 
notable, comme on le voit chez Œstrus, Microphthalma, Milto- 
gramma, Eurhina, Ochthera 

La Zunule frontale, cette plaque en demi-cercle ou ogivale qui 
sépare les fossettes antennaires de j'interoculaire supérieur est sou- 
vent peu apparente. Elle a fixé l'attention des Diptéristes parce 
qu’elle a souvent un éclat d'un blanc satiné qui tranche sur l’obseu- 
rité de la bande inter-orhitaire ; mais c’est l’éciat de l’épistome au- 
quel la lunule fait suite. C’est d’ailleurs une ressource qui fait défaut 
parce que cette lunule s’affaisse souvent, ou se dissimule sous le 
bord antérieur de l’interorbite, Chez les Acalyptérées elle devient 
parfois plus remarquable quand elle s’agrandit et se soude plus soli- 
dement à l’interoculaire, (Lonchea, Aciura, Myodina, Borborus, 
Limosina.) 

La face est principalement constituée par l'épistome étendu de- 
puis les fossettes antennaires jusqu’au cadre buccal. Elle est parfois 
reliée au plan de l'interoculaire supérieur par une courbe insen- 
sible(Halidaya, Platystoma, Mosillus, Discomyza, Parhydra, 
Phortica). Généralement elle est verticale au devant des fossettes 
antennaires. Lorsque la protubérance de l'interoculaire en avant est 
bien accusée, la partie supérieure de l’épistome se montre oblique 
en arrière. Chez quelques Acalyptérées (Pelidnoptera, Micropeza, 
Eurhina, Camarota) la face est en entier fortement ramenée en 

arrière. Assez souvent l'épistome se réfléchit un peu au-dessus de 
la bouche, parfois même assez fortement (Besseria, Myobia, 
Ramphina, Drymeia, Cæœlopa). Quelquefois la face est raccourcie 
notablement en regard de la portion supérieure de la tête(Hatidaya, 
Cælopa, Borborus). 

Le plus souvent l’épistome a une surface aplanie, mais son ni- 
veau peut être altéré de plusieurs façons. D'habitude il est encadré 
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par la bande nasale dont l’arête est plus élevée. La bande qui borde 
le péristome se réfléchit en haut plus ou moins et excave d'autant 
la partie qui précède. La ligne longitudinale médiane se bombe ou 
se carène, d’abord entre les fossettes antennaires, puis au-delà jus- 
qu’au péristome ; il en résulte de chaque côté une gouttière ou 
l'antenne peut se loger. Enfin la surface entière se voûte en cylindre 
(Sepedon), ou en coupole (Orellia, Parhydra, Teichomyz«, 
Prosopomya). Le bord antérieur de l'épistome est le plus souvent 
tronqué ou légèrement échanceré ; chez quelques espèces il est forte- 
ment et largement entaillé(Platystoma,Euphranta, Oxyphora). 
L’épistome est rétréci en entier chez Gastrophilus, Eurhina, 
Ochthera. L'épistome est toujours gris ou terne, chez quelques 
espèces seulement il est entièrement brillant (Mosillus, Disco- 
myza, Ephygrobia). 

Les antennes paraissent toujours insérées sur la marge anté- 
rieure du front. Le plus souvent elles sont côte à côte, ou à peine 

séparées. Elles sont visiblement écartées chez Chloria, Ulidia, Ca- 
lobata, Lipara, Phortica, Borborus. Chez les Calyptérées elles 
sont couchées sur l’épistome on à peine relevées ; chez beaucoup 
d'Acalyptérées on les voit dressées en avant. Elles sont toujours for- 
mées de trois articles épais, le dernier surmonté d’un style menu. 

L'article basilaire est chez les espèces à antennes couchées à 
demi enchassé dans le front et obliquement ouvert sur sa face anté- 
rieure pour recevoir le deuxième et faciliter son jeu en avant ; dela 
sorte il paraît plus long et plus large en dessous qu’en dessus. Chez 
les autres il est tout à fait saillant et normalement conformé. Il est 
toujours court, tout au plus aussi long que le deuxième. 

Le deuxième article est parfois aussi long que le troisième; 
chez quelques espèces seulement (Sepedon, Oregocera) bien plus 
long ; généralement il est plus court. Il est souvent coupé oblique- 
ment au sommet; mais alors c'est son bord supérieur qui se projète 
sur le troisième article. Cela est très notable chez Platycephala ; 
chez Trypeta cornuta c'est une longue corne hérissée de soies 
épineuses qui dépasse beaucoup le 3 article. D'habitude il est moins 
comprimé que celui-ci, mais chez les Sciomyzides il l’est souvent 
autant. 

Le {roisième article est de forme plus ou moins raccourcie 
chez les espèces à courtes antennes ; alors il peut devenir globuleux 
ou reniforme (Borborus). Quand il s’allonge il a les deux faces la 
térales comprimées, comme dans la grande majorité des Calyptérées, 
ou il est grèle et cylindrique comme en Zoxocera: Platystola. 
Dans le premier cas il est rectangulaire avec les angles émoussés au 
bout ; ou bien l’angle antérieur est aigu et même un peu saillant 
(Angulocera, Ceratomyza). Chez les Acalyptérées on voit assez 
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antérieur (Sepedon, Elgiva, Limnia, Dorycera, Chyliza). Cet 
article est à peu près rasé, ou n’a qu'une villosité très courte et très 
serrée ; chez Diastata elle est un peu plus longue. 

Le style est proprement la continuation de l'antenne au-delà du 
3e article. Chez les Muscides il ne prolonge pas son axe longitudinal; 
il est inséré tout près de sa base ou tout au plus au milieu ; c’est 
tout à fait par exception qu'il se rapproche du sommet et seulement 
chez les espèces à 3° article très raccourci, comme Gampsocera, 
Borborus. Le style est normalement formé de trois pièces. La pre- 
mière est enfoncée dans son alvéole ou n’est que peu saillante en 
dehors ; cependant on la voit allongée et même plus longue que la 
deuxième chez Thryptocera bicolor et setipennis. La deuxième 
est le plus souvent bien visible et de forme cylindrique ; elle est ra- 
rement aussi allongée que la suivante, c’est seulement quand la soie 
de celle-ci est raccourcie. Généralement elle est beaucoup plus courte 

et souvent nodiforme, 
La {roisième pièce du style est épaissie à sa base, sétiforme au- 

delà. La base peut être courtement renflée en toupie ou bien le ren- 
flement se prolonge en fuseau ou en cylindre grêle (Gonia, Cama- 
rota, Elachiptera). La soie est simple et progressivement effilée 
de la base au sommet, fort rarement elle est comprimée et un peu 
élargie au milieu (Phytloteles, Platystola). Chez Baumhaueria 
goniæformis, le style est en forme de cylindre grêle, aiguisé cour- 
tement au sommet. 

Bouche, — Dans l'état normai, la bouche comprend quatre sec- 
tions : la pharyngienne et la maæillaire à la base ; le méso- 
glosse et la languette au sommet. Chez Hypoderma la bouche 
est réduite à une petite cavité fermée où l'on ne distingue sous l’épis- 
tome qu’un tubercule qui semble dans la position de la plaque 
ethmoïdale, Chez Œstrus, outre ce tubercule, on voit de chaque 

côté une boule à la place du palpe. Chez Gastrophilus le tuber- 
cule manque ou il est remplacé par un point saillant un peu plus 
bas, comme le rudiment d’un mésoglosse. La bouche des Triæa 

semble lier les OŒstrides aux Tachinaires. Elle ne ressemble à celle 
des premiers que par la brièveté du cadre buccal, mais quoique rac- 
courcie la trompe est complète et mobile. Chez les autres Muscides 
les pièces ne diffèrent que dans leurs proportions, le cadre hbuccal 
est largement ouvert et un pharynx museuleux donne les moyens 
de les projeter en avant ou de les mettre à l’abri dans son intérieur. 

La capacité du cadre buccal est proportionnée à l'allongement et 
à l'épaisseur des parties de la trompe. La membrane du pharynx 
est le support de plusieurs muscles destinés au jeu de ces parlies. 
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Le supérieur et linférieur s'appliquent au bord posiérieur de l’eth- 
moiïde et de l'hyoïde réunis ; les latéraux se montrent sur la face 
extérieure de ces deux pièces comme des tendons blanchâtres qui se 
fixent sur la section maxillaire de la trompe. Quelquefois la couleur 
et la consistance des pièces osseuses se confondent avec celles de la 
membrane qui les porte ; mais d'habitude leur apparence n’est pas 
équivoque. 

L'ethinoïde fixe davantage l’attention par sa position à la partie 
supérieure du pharynx. Quand la trompe est bien développée en 
avant, il se montre sur la membrane comme une plaque carrée, 
échancrée en avant et prolongée en deux bras aigus vers la section 
maxillaire, ce qui donne la figure d’une dent molaire à deux ra- 
cines. Le corps est toujours séparé de l’épistome par une membrane 
flexible doublée d'un muscle qui peut la ramener dans le cadre 
buccal. Chez quelques espèces pourtant elle devient chitineuse et 
immobile (Platystoma); chez beaucoup d’autres Acalyptérées elle 
n’a qu'un jeu très court. Ochthera montre le corps de l’ethmoïde 
fixé au bord de l’épistome, courtement ogival et saillant au devant 
comme un faux labre soyeux. La plupart des Muscides ont les deux 
bras de l’ethmoïde séparés par une échancrure longue assez étroite 
et plus ou moins en entaille à sa base. Parmi les Acalyptérées un 
grand nombre n’a qu'une échancrure courte, large et arrondie, 
alors le corps de lethmoïde se développe avec ses bras comme un 
demi-cerceau qui déborde en avant le péristome supérieur et latéral 
et se montre soyeux comme lui. 

L’anatomie extérieure de l’hyoide échappe à l’observation directe 
à cause de son enveloppe pharyngienne. Le sphenoïde est masqué 
dans l'attitude de la tête. Les #24choires n’ont pas assez de déve- 
loppement. Ces pièces ne fournissent aucun document pour distin- 
guer les espèces avec clarté. 

Les palpes ne sont jamais formés que d’un support et d'un ar- 
ticle saillant, presque toujours hérissé de soies vers le sommet. 
Chez Hypoderma, Ocyptera, les palpes sont nuls ou tout à fait 

rudimentaires ; ils sont fortement raccourcis chez Micropalpus, 
Prosena; ailleurs ils sont bien saillants. On les voit parfois tout à 
fait filiformes dans S/omoæys calcitrans, Phorocera filipalpis. 
Plus souvent ils sont renflés en massue vers le sommet, même forte- 

ment chez quelques Q®. D’autres fois ils sont bien comprimés et 
comme foliacés; alors s'ils sont élargis au bout ils ressemblent à 
une spatule (Lispa). D'habitude ils sont dressés en haut et ramenés 
vers le pharynx ; ils peuvent aussi se porter en avant, et même un 
peu sur les côtés. 

Le #nesoglosse est très variable dans ses dimensions. Tantôt 1l 
est fortement raccourci (Microphthalmna, Thelaira, Halidaya, 
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Calobata); où même élargi en cuvette (Parhydra, Borborus). 
Plus généralement il est subcylindrique et de la longueur du pha- 
rynx avec la section maxillaire. Rarement il est en fer de lance et 
tubulé étroitement en avant (S{omoæys, Aphria. Parfois il est 

longuement filiforme et recourbé au bout (Prosena, Raïmphina). 
La plaque chitinense de la face inférieure se replie en haut vers le 
milieu surtout et peut se contracter en ce point de maniêre à fermer 
l'anneau sur la partie supérieure. Elle est taillée en onglet vers le 
sommet et laisse à découvert en dessus la portion musculaire de la 
charnière, Chez Séomoxys, Aphria, Prosena et Ramphina elle 
embrasse étroitement toute la face supérieure. Cela se produit encore 
progressivement à mesure que le mesoglosse s'allonge ou se rétrécit. 

Le labre, en fer de lance, est toujours enchâssé dans le canal su- 
périeur du mesoglosse, et se montre bien rarement dressé en haut 
sur sa charnière postérieure. 

La languette n’est jamais nulle ; mais parfois elle est réduite à 
une courte éponge comme dans S{omoæys, où bien elle devient 
étroite et courte, se prolonge sans coude et reste dans l'axe du me- 
soglosse comme dans Prosena, Raïnphina. Chez Siphona elle 
est élroite aussi, mais elle se coude sous le mesoglosse, s’allonge et 
le dépasse en arrière. Généralement les deux lèvres s’étalent large- 
ment en montrant leurs rides, leurs pseudotrachées transversales et 
la fente buccale au milieu : parfois les pseudo-trachées sont affaissées. 
Chez quelques espèces on apperçoit autour de l’orifice buccal une ou 
deux rangées d'épines médiocrement saillantes qui semblent propres 
à fouiller ou diviser les matières succulentes (Cyrtoneura, Lu- 
cilia, Limnophora, Lasiops, Anthomya, Cordylura). La face 
inférieure ou postérieure de la languette est le plus souvent chili- 
nisée et longuement villeuse, Comme les poils sont une production 
de la peau, cela ne laisse pas de doute que la lèvre inférieure ne 
forme la doublure externe de la languette. 

THORAX 

I. — Organisation générale. 

J'ai déjà exposé (Tabanides, p. 12-176), non seulement les ana- 
logies du thorax des insectes avec celui de l'homme, mais plus spé- 
cialement les diverses pièces du thorax des Tabanides et la 
manière de les coordonner pour fixer leur place et leur fonction dans 
le plan général de la charpente. Si le lecteur veut suivre l'application 
de ce système à l'intelligence des Muscides, 1l verra aisément que 
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leur thorax, à part quelques légères modifications dans l’apparence 
des parties, ressemble tout à fait à celui de Tabanus. S'il veut con- 
tinuer la comparaison avec une Volucella etune Tipula, il s'assu- 
rera que l’organisation des Mouches s'écarte à peine de celle des 
autres Diptères. Dans cet objet, prenons un gros exemplaire de ces 
qualre groupes, par exemple une Sarcophaga carnaria, un Ta- 

banus bovinus,une Volucella zonaria,une Tipula pabulina. 
Abattons avec précaution la têle et l'abdomen de manière à conserver 
leurs ligaments d'union; retranchons d’un côté l'aile et les pattes ; 
supprimons avec une brosse rude les poils qui géneraient l’observa- 
tion. 

Collier. — En avant le premier anneau apparent du thorax, c’est 
le collier ou hausse-col. En dessus il est réduit au ligament qui 
réunit la tête et le thorax. En dessous on distingue des pièces cor- 
nées interposées entre le trou occipital et les piliers des premières 
pattes ; sur la ligne longitudinale médiane un sternum étroit, en- 
foncé, adossé en arrière à celui du prothorax ; de chaque côté deux 
larges plaques appuyées en arrière sur les condyles des premiers 
piliers, un peu excavées en avant, et prolongées en dedans par une 
apophyse aigüe. On dirait le dessous d’un anneau réduit à son ster- 
num et à ses parapleures. 

Tel est le collier d’une Sarcophaga. Celui de Volucella est pa- 
reil; l’élargissement du prosternum a seulement rejeté ses plaques 
un peu en dehors. Le collier de Tabanus et celui de Tipula ont 
les mêmes pièces autrement conformées. Leur sternum est divisé en 
deux demi-anneaux courts, plus larges; leurs plaques latérales ont 
leurs apophyses soutenues en avant par une seconde pièce étroite 
et bien distincte. Chez Tipula, la base de la plaque est déprimée; 
chez Tabanus, elle est renflée en mamelon. 

Chez l’homme le collier est représenté par le Zarynæ. 

Prothorax. — Le prothoraæx, si développé chez beaucoup d'in- 
sectes, est ici fort réduit. En dessus le pronotum ne montre qu’un 
rebord étroit au milieu, un peu élargi en plaque sur les côtés. En 
arrière de ceux-ci se développe une grande écaille appliquée sur les 
angles antérieurs du mesonotum, faisant en dessus un relief arrondi, 

limité à l'intérieur par un léger sillon en demi-cercle, mais parais- 
sant faire corps avec le mesonotum. En réalité, c’est une dépendance 
du pronotum; cela est bien démontré chez les Tenthredines où 
cette écaille est un peu décollée. Cette pièce porte le nom de calus 
huméral. 

En dessous, notre Sarcophaya laisse voir entre les piliers anté- 

rieurs une bande sternale étroite et canaliculée, étendue depuis le 



— 288 — 

collier jusqu’au mesosternum ; entre la base des piliers et le calus 
huméral, une plaque un pen cylindrée représentant le pro-epister- 
num ; en dehors des piliers, une plaque déprimée qui les contourne 
en arrière et qui n'a qu'une suture indéeise avec le mesosternum ; 
c’est la pro-épimère. L'anneau du prothorax est complété par les 
pattes antérieures et par un large stigmate à bords frangés, étendu 
verticalement entre le calus huméral et l’épimère, derrière l'épister- 
num, sur la limite des flancs du prothorax et du mesothorax. 

Le prothorax de VoZucella est le même, sauf au prosternum qui 
se déploie ici comme une large plaque transversale demi-excavée au 
milieu, échancrée en arrière. Chez Tabanus il est pareil en dessus; 
en dessous on voit une plaque sternale au devant des piliers, élargie 
comme chez Volucella, mais convexe et divisée en deux écussons 
par un profond sillon médian. De chaque côté de ces écussons, la 
capsule articulaire du pilier antérieur se relie à un noyau transver- 
salement renflé qui représente la féte ou le condyle du fémur. 
Chez Sarcophaga et Volucella ce condyle est réduit à sa face an- 
térieure, En dehors du noyau, l’episternum se renfle, non en cylindre, 
plutôt en écusson triangulaire. 

Chez Tipula le pronotum a un autre aspect; ses parties sont di- 
visées en trois cerceaux, et on voit mieux comment elles se ratta- 
chent au mesonotum et aux parapleures. Ce rebord étroit, qui 
formait la partie médiane, s’élargit verticalement en demi-anneau 
au milieu et se prolonge sur les côtés en s’atténuant jusqu’à l'epis- 
ternum. La gorge qui sépare ce rebord du mesonotum est occupée 
sur les côtés par un pli fortement anguleux. La lame postérieure de 
ce pli va rejoindre le calus protergal; la lame antérieure s’étend 
jusqu’à l’épimère, embrassant par deux lèvres nues l'ouverture du 
stigmate prothoracique. Le calus huméral semble tout à fait détaché 
du pronotum et ne se montre que comme un rebord épaissi à la 
partie antérieure du protergum. Les pièces du dessous sont pareilles 
à celles de Sarcophaga. 

Chez l'homme, le prothoraæx est décomposé; le pronotum est 
seul resté en place ; il est figuré par les sept vertèbres du cou. Les 
pièces sternales ont été refoulées en bas. Le sternurn a été fendu 
en deux clavicu les rejetées en travers de chaque côté ; l’oxroplate 
reproduit les parapleures ; les bras sont les appendices du pro- 
thorax. 

Mesothorax. — Le Mesothoraæ n’a qu'un seul S/ernum large, 
ortement convexe en arrière, déclive et déprimé en avant ; mais les 
I'lancs et le Nolum se rapportent à trois anneaux distincts ; le 
Protergum, le Meditergum et l'Écusson ou, Scutellum du 
nesothorax. 
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Le protergum est séparé du calus huméral et du #nedilerquin 
seulement par des dépressions sulciformes qui sont chez les Mus- 
cides plus superficielles an milieu du disque. Sarcophaga n'a pas 
de calus latéral ; on voit à sa place une profonde dépression mar- 
ginale. L’episternum est ample, insensiblement déclive en avant 
jusqu'au stigmate. L'epimnère est indistincte ou réduite à une 
marge rétrécie depuis la suture protergale jusqu’au mesosternum ; 
elle semble une marge postérieure de l’episternum; elle aboutit à 

la portion antérieure du mesosternum commun. L'anneau protergal 
n'a pas d'appendices, ni de stigmates manifestes. 

Chez Tabanus, Volucella, Tipula, le protergum est pourvu 
d'un calus où d’une saillie latérale. Chez Tabanus la suture avec 
le meditergum est pareille à celle de Sarcophaga. Chez Volucella 
elle est effacée tout à fait au milieu. Chez Tipula elle est profon- 
dément sillonnée dans toute son étendue. L'episternuim est très 
ample chez tous et pareil. Chez Volucella seulement il est divisé 
profondément en travers sur son tiers antérieur, et comme coupé en 
deux pièces; la postérieure très convexe, l’antérieure en rectangle 
aplani et transverse entre la proépimère, le calus huméral et le 
stigmate. L’epirnère est plus distincte chez Tabanus, mais clle ne 
se sépare de celle de Sarcophaga que par sa portion supérieure qui 
est notablement élargie. Chez Tipula cette portion est bien visible 
sous forme d'un triangle en relief et bien détaché ; le reste est 
oblitéré. 

Le medilergum chez Sarcophaga n'a pas de calus saillant au- 
dessus de la gouttière latérale. L'episternum est ample et forme, 
avec l’epimnère qui en est indistincte, une plaque trapézoïdale con- 
vexe d'avant en arrière ; elle s'applique sur la portion moyenne du 
sternum. Entre cet episternum et le meditergum, au devant du 
calus de l’écusson sont établies les substructions de l'aile, sem- 
blables à un échafaudage compliqué d’osselets et de tendons, élevé 
sur les cavernes aérées de l’intérieur. L’aile est le véritable appen- 
dice du meditergum. Cet anneau n’a pas de stigmate bien carac- 
térisé, mais l'aile est longée par des enfoncements caverneux, surtout 
en arrière ; ils communiquent peut-être avec l'intérieur. 

Le calus du meditergum n’est pas apparent chez Volucella ; il 
est bien visible chez Tabanus et Tipula sur les côtés de la partie 
antérieure, en dedans du -calus protergal. L’episternum chez Ta- 
banus est un peu distingué de l'épimère par une ligne suturale 
oblique qui tombe sur l'angle postérieur du mesosternum ; cette sé- 
paration esi oblitérée chez Volucella et Tipula. 

L'anneau de l'écusson se compose pour l'arceau supérieur ; au 
milieu du scutellur du mésothorax, qui est séparé du meditergum 
par un profond sillon transversal; sur les côtés de deux bras qui 

1 
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s'étendent obliquement en avant jusqu’à la racine de l'aile. Ces bras 
sont creusés au milieu d’une profonde gouttière sur laquelle l'aile 
se rabat au repos. Le bord supérieur montre un relief arrondi qui 
représente le calus scutellaire, séparé du meditergum par une 
dépression sulciforme. Le bord inférieur est en arête aigüe et 
donne attache au bord interne du cuilleron inférieur. 

En dessous l’arceau inférieur ne fait pas suite au supérieur. Leur 
communication est rompue par le calus du scutum métathoracique, 
lequel s’avance jusqu'à l'épimère du mediterzum. Au-dessous de 
cette épimère on voit une pièce appliquée à l’angle postérieur du 
mesosternum; c’est celle-là qui tient la place de l'episternum et de 
l'épimère de l'écusson : maisles lignes de séparation sont obsolètes, 
Cet anneau s'appuie sur la partie poslérieure du mesosternum 
commun ; il a pour appendices les pattes intermédiaires, il n’a 
pas de stigmate apparent. 

Le troisième anneau du mesothorax ne montre aucune différence 
notable chez Volucella, Tabanus et Tipula ; l’écusson est forte- 

ment projeté en arrière au-dessus du metathorax ; chez Tipula le 
metathorax est tout à fait à découvert. . | 

… Le mesothorax pourvu chez les insectes d'un appendice pédestre et 
d’un appendice ailé est représenté chez l’homme par la poitrine qui 
n’a pas de membres. 

Dans son intérieur, quand on a déchiré l'enveloppe abdominale 
du metathorax, le mesothorax montre une pièce plus ou moins 
grande, en forme de coupe ou d'écaille mince, dirigée de haut en 
bas et oblique en arrière. Elle paraît d’abord faire suite au scutellum 
du metathorax et constituer le postscutellum de ce segment. Mais en 
réalité elle se relie par sa base aux pièces intérieures de l'écusson et 
donne en avant insertion à des muscles puissants qui correspondent. 
avec les racines de l'aile ; c’esthien le posteutelluirn du mesothorax. 
En arrière cette écaille est nue, couverte par le premier arceau ab- 
dominal qui s'attache à elle par de fines cloisons longitudinales et 
transversales, séparant plusieurs loges aériennes. 

Metathorax. — Le »21etathorax des Muscides se compose norma- 
lement de trois anneaux lesquels n’ont qu'un #2e{asternuin com- 
mun très rétréci entre les piliers, un peu élargi en dehors. En 
dessus et sur les flancs on reconnait deux anneaux qui répondent 
au sculum ou medilergqum du mesothorax et à son scutelluin : 

on ne voit pas de proterquin. Le troisième anneau est le post- 
scutelluin toujours masqué sous le premier arceau de l'abdomen ; 
il est plus ou moins rudimentaire, ou le plus souvent nul. 

Le scutum du metathorax est étroit chez les Muscides et couvert 
par l'écusson. Il est masqué chez Tabanns et ne se montre bien à 
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découvert que chez Tipula. Chez celle-ci on voit au milieu nne 
plaque grande et carrée, sur les côlés un prolongement oblique en 
avant pareil à celui de l’écusson, qui s'étend sous ce dernier jus- 
qu'aux cueillerons. La partie inférieure est fortement renflée ; son 

extrémité antérieure se joint à l’épimère du meditergum de manière 
à rompre l'anneau de l’écusson. Derrière la partie médiane du calus 
se dresse le balancier ; sous son angle inférieur s'ouvre le s/ig- 
mate du scutum.En avant du stigmate se reconnait un episternum 
en dedans l'épimère; l'un et l’autre presque indistincts de la moitié 
antérieure du metasteruum. Le scutum est donc un anneau complet 
auquel il manque des ailes chez les Diplères; mais on les retronve 
chez les autres ordres, insérées à l'extrémité antérieure des bras du 

scutum. 
Le scutelluim n'est découvert qu’en avant; en arrière il donne 

insertion au bord antérieur du premier arceau abdominal. Quand 
on déchire celui-ci on voit au devant un étroit liseré qui se forme 
en cerceau au milieu ; il se prolonge sur les côtés en un bras un 

peu plus dilaté, dans les plis duquel s’enracine le balancier. A la 
suite un epislernuin peu distinct qui s'adosse à l’angle postérieur 
du metasternum, et une épimère qui contourne le pilier posté- 
rieur en arrière. 

Le balancier est constant dans sa forme qui est celle d'un petit 
champignon à tige, surmonté d'un bouton plus ou moins excavé, 
entre ouvert ou foliacé. Sa base correspond avec un renflement 
semblable à la surface interne, et quelquefois même on la voit suivie 
aussi d’une tige ou d'un canal couché sur le fond, Si l'on tient le 
balancier pour une forme de stigmate, à raison de ses rapports, 
quoiqu'il ne paraisse qu'un instrument d'équilibre substitué à celui 
des ailes postérieures, le scutellum metathoracique des Diptères est 
un anneau complet, dont les paltes postérieures sont les appen- 

dices. 
Certains entomologistes ont vu dans les balanciers lavortement 

des ailes postérieures ; mais l’insertion n'est pas la même. L'aile pos- 
térieure des Hymenoptères est portée sur l'extrémité des bras du 
scutum, ou plutôt elle prend racine dans l'intervalle sutural des 
pièces voisines ; le baiancier sort des plis latéraux du scuteilam. 
est d'ailleurs à remarquer que son bouton n'est Jamais æliforme, 
(Voyez ci-après, l'aile postérieure des Syrphides.) 

Le postscutellum du metathorax n'a laissé aucun vestige chez 
Tabanus et Volucella ; on ne distingue dans l'intérieur du pre- 
mier arceau abdominal qu'un postseutellnm qui est celui du meso- 
thorax. Sarcophaga montre un postscutellum grand, pareil de 
forme au précédent, mais terne, finement rugueux, comme recou- 
vert d’une fine membrane veinée laquelle se fixe à une lisière blan- 



che en avant; celle-ci borde transversalement le scutellum derrière 
l'insertion abdominale. Quand on écaille cet enduit, on met au jour 
la surface brillante du postsentellum mesothoracique. — Tipula 
est plus explicite. Son postsentellum petit et bilobé en arrière se 
compose de chaque côté de deux écailles superposées. Les supé- 
rieures sont blanches et se relient au scutellum du metathorax ; les 
inférieures sont brunes, débordent les premières et paraissent iden- 
tiques au postscutellum du mesothorax. Les écailles supérieures 
taillées sur le même patron que les inférienres, semblent l’image du 
postscutellum métathoracique. 

Le metathorax montre d'ailleurs peu de différences entre les 
quatre diptères que j'ai pris pour termes de comparaison. La prin- 
cipale est celle du scutuin. Dissimulé sous l'écusson dans Tabanus, 
il apparait chez Volucella et Sarcophaga comme la gorge d’une 
poulie. Le calus latéral renflé en une ou deux bosses chez Tabanus, 
Volucella, Sarcophaga, se prolonge en traversin vertical chez 
Tipula. Le stigmate est longitudinal chez Tabanus, lransversal 
chez Volucella et Tipula, ovalaire chez les Muscides, 

Le scutellum est très étroit chez tous les Diptères. Il est un peu 
dédoublé chez Tipula. Sa métépimère, réduite habituellement à un 
triangle marginal entre le pilier et le balancier, se dilate beaucoup 
chez Tabanus et s'étale sur le premier arceau ahdominal en dehors 
et en arrière. 

Le metathorax est représenté chez l’homme par le sacrum, les 
os du bassin, la synphyse du pubis et Les jambes. 

Le thorax comme les autres segments du corps est occupé par de 
vastes poches aériennes. Il est facile de juger que l'oxygénation du 
sang n'a pas besoin d'aussi grands réservoirs. La chaleur développée 
par les insectes est si faible, et la matière brülée si peu de chose, 
qu'on est amené à chercher un autre emploi. La destination de ces 
poches est d’alléger le poids du corps en rendant sa densité inverse 
de son volume. Ce sont autant de ballons que les membranes mus- 
culaires peuvent dilater ou comprimer de manière à changer le centre 
de gravité et favoriser le vol dans sa direction, l'arrêt ou la chute. 

IT. — Variations particulières. 

Chez les Muscides, les variations particulières du thorax se rédui- 
sent à peu de chose. Elles peuvent s'expliquer par les sutures et les 
dépressions qui sont ou moins profondes, où moins étendues. La 
principale affecte la ligne suturale du proterguin et du medi- 
tergum. Toujours visible derrière le calus protergal, elle s'étend 
plus superficiellement vers le milieu ; elle peut même y disparaître 



— 293 — 

tout à fait, comme cela se produit chez la plupart des Acalyptérées. 
Presque toujours elle rend le protergum plus court que le mediter- 
gum, au moins chez les Calyptérées ; cependant il faut en excepter 
Hypoderma, Gastrophilus, Ocyptera qui ont le protergum aussi 
long que le meditergum, où un peu plus long. Ce cas est plus fré- 
quent chez les Acalyptérées, notamment chez Calobala, Micropeza 
et chez celles où la suture est réduite à sa partie latérale, comme 
les Chloropides. 

Le calus protergal n’est pas toujours affaissé comme chez Sar- 
cophaga chez un bon nombre d'espèces il se relève et même se 
forme en lobe isolé du disque par une dépression sulciforme. 

L'oblitération de la gouttière latérale du meditergum à côté de 
l'aile est fort rare, ou bien elle est restreinte à une déclivité. Le 
calus scutellaire est souvent peu saillant; mais l'interruption la- 
térale de la suture de l'écusson avec le meditergum marque bien 
son origine. 
L'episternum du proterguin est toujours la plus grande pièce 

des flanes du thorax. Parfois sa partie antérieure est plus déprimée ; 
il semble même coupé en deux pièces par un sillon transversal 
comme chez Volucella. Cela est surtout sensible chez Mesein- 
brina; mis il n'y a pas de suture réelle; l’épimère du protergum 
n’est véritablement représentée que par l’étroite lisière qui suit le 
bord postérieur de cette pièce. Parfois cette épimère paraît plus di- 
latée en haut du côté du calus, en arrière et au milieu, du côté de 
l'aile. 

Les autres pièces du flanc n’ont entre elles que des sutures fort 
obsolètes ; elles sont accusées seulement par les dépressions qui les 
mettent en relief. 

Le stigmate du prothorax est toujours verticalement transversal. 
Parfois ses lèvres n'ont qu'une ouverture arrondie (Lipara) ou 
courtement triangulaire (Zurhina). Le stigmate du metathorax est 
court et un peu arrondi en arrière. Quand il se dilate (Aricia) il 

s’aiguise en avant jusqu à l'épimère scutellaire et parait largement 
ovalaire. 

III. — Hyménoptères. 

Le thorax des Hyménoptères offre à la première apparence tant 
d’analogie avec celui des Diptères, qu'il y a intérêt à rechercher 
quelles similitudes et quelles différences on peut relever dans leur 
comparaison. Peut-être y trouverons-nous l'explication de ce qui 
est resté obscur chez les Diptères. D’un autre côté l’organisation des 
Diptères nous donnera l'intelligence de leur structure, Prenons 
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d'abord comme sujet d'examen une grosse Vespa crabro réduite 
aux mêmes préparations que notre Sarcophaga. 

{° Il y a un collier reconnaissable à son ligament supérieur 
bien séparé du pronotum par une large lacune. Sur la face inférienre 
il y a une grande plaque un peu excavée, finement divisée au mi- 
lieu par une suture longitudinale, Cette double plaque est anguleu- 
sement et largement réfléchie en dedans sur ses côlés, sans adhé- 
rence au pronotum, si ce n’est par la doublure membraneuse 
interne. Elle est appuyée en arrière contre les piliers antérieurs; 
atténuée a ses angles antérieurs en apophyses qui embrassent pres- 
que l'orifice antérieur de la poitrine. Le sternum est tout à fait 
masqué ou soudé à la face interne de la plaque sous la forme d’une 
forte pointe aiguisée en avant, — C’est la charpente du collier chez 
les Diptères. 

2° Le prothorax montre en dessus un pronolum composé de 
trois parties complètement soudées en cerceau fermé aux trois 
quarts, el prolongé en pointe jusqu'aux piliers antérieurs. Le cer- 
ceau antérieur est légèrement en gorge ; il s'étend vers l’épisternum 
et représente bien le pronotum habituel aux Diptères. Le cerceau 
médian est en carène vive sur les côtés, affaissée au milieu ; il re- 
produit ce pli anguleux que j'ai signalé chez T'ipula. Gomme lui, il 
circonscrit en avant le stigmate prothoracique dans une courte échan- 
crure, et s'étend ensuite vers l’épimère. Le cerceau postérieur très 
étroit au milieu et aux extrémilés, se dilate dans lintervaile en un 
Johe triangulaire qui atteint l’écaillette de l'aile antérieure. Il est 
bien facile d'y reconnaître le calus huinéral du pronotum. 

En dessous, le prothorax ne découvre rien qui appartienne à son 
sternuin. Ce n’est qu’en abattant les piliers antérieurs que l’on 
décèle entre eux un sternum corné assez large et excavé comme 
celui de Sarcophaga, entièrement dissimulé. Ce sternum est de 
même lié à celui du collier et à ses parapleures par une soudure, 
aux piliers seulement par une capsule articulaire. 

Ni par reflet, ni par transparence, on ne reconnaît dans les arceaux 
supérieurs une suture qui rende manifeste un epis{ernum où une 
épiinère. La fossette translucide qui échancre la carène médiane, 
témoigne seule la place d’un stigmate ; mais il est fermé. Il fait 
néanmoins présumer la position des pièces qui le circonserivent 
normalement. Cette disparition des propleures à leur place ordi- 
naire est probablement ce qui a porté Duval (Genera des Coléop- 
tères, 1, Introduction, 79) à les indiquer au devant des piliers ; il a 
pris pour elles les plaques du collier. De son côté, André (Speciès 
des Hymnénoptères, t. 1, pl. HE, 2) figure ces plaques sous le nom 
de prosternum. Ces deux opinions ne peuvent être soutenues, parce 
que les plaques du collier ne sont liées au pronotum que par une 
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doublure interne qui leur permet de jouer sur Ini comme un seg- 
ment distinct. Il suffit d'ailleurs de faire sauter la tête d'un Diptère 
pour voir qu'en dehors de plaques semblables, il ya en même temps 
un épisternum et une épimère bien définis à leur place normale. 

° Le #7esothorax de Vespa est aussi le segment le plus ample 
du thorax. Le mesonotum étroitement embrassé par le calus hu- 
méral sur la moitié antérieure de ses côtés n'offre entre l’écusson et 
le pronotum aucune suture qui limite le protergum. Néanmoins 
une pièce des parapleures du protergum est quelquefois distinguée 
du mesosternum par un sillon (£umenes, Odynerus). 

Le medilergum a un episternum bien marqué au-dessous des 
ailes antérieures ; mais on ne distingue pas l'épimère, ni le stig- 
mate, 

L'écusson des Vespa est conformé comme celni des Diptères, Il 
est pourvu d'un calus et d'un bras latéral profondément excavé 
jusqu'à l'aile, avec deux bords en arête ; le supérieur étendu jusqu’à 
l’écaillette de l'aile antérieure ; Pinférieur jusqu'à la racine de cette 
aile, sans cueilleron, mais avec un rebord qui-protège la base de 
l'aile postérieure. L'episternuin et l'épimère sont violemment sé- 
parés de l'arceau scutellaire supérieur par l'interposition des flancs 
du méditergum et du sentum metathoracique. L'épisternum n'a 
qu’un rebord qu'on dirait appartenir à l’épisternum du metanotum, 
On ne reconnaît la trace de l’épimère qu’à une dépression étroite 
qui longe le bord postérieur du mesonotum, et va rejoindre son pi- 
lier au devant du metasternum. 
4 Le melathoraæ qui paraissait chez les Diptères à moitié em- 

prisonné par l'abdomen, est ici tout à fait découvert et l'abdomen 
parait commencer bien au-delà. Le scwtuin se montre après l’écus- 
son, comme une pièce triangulaire étendant ses bras jusqu'à l'épis- 
ternum du meditergum et portant à leur extrémité, ou dans l’espace 
sutural, les racines de l'aile postérieure interposées à cet episternum. 
Sous cette aile un étroit aplatissement du calus, et sous cette plaque 
un episternuin largement carré qui s’abonche avec l'angle anté- 
rieur du métasternum, L'épirnère nulle on réduite à une trace 
déprimée. De s/igmate point, ou à la place une fossette incertaine, 
Le scutum de Vespa a donc gagné une aile et a perdu un stigmate. 

Cette rupture de l’anneau scutellaire du mesothorax par l’inter- 
position des flancs du seutum métathoracique qni paraissait bizarre 
chez les Diplères, irouve son explication ici. Étant donnée l’alter- 
nance préétablie des anneaux pédestres et des anneaux ailés, pour 
équilibrer les efforts et les mouvements, il fallait s'attendre que dans 
le vol il se produirait de chaque côté une lacune entre les ailes an 
térieures et les postérieures. L'air fonetlé devait passer entre elles et 
former un double courant alternatif de bas en haut et de haut en 
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bas, qui était bien de nature à troubler Jeur concert et neutraliser 
une partie de leur action. Les vibrations devaient aussi diminuer de 
fréquence puisque la résistance de l’air met toujours un intervalle 
entre l'effort et l'effet. En courbant en avant le cerceau du scutum 
jusqu’au point de rompre l’anneau scutellaire du mesothorax, l'aile 
postérieure s'est trouvée portée sous l'aile antérieure. Ces deux ailes 
ont pu se déployer bord à bord ; de la sorte l’air a été baitu par une 
large membrane à travers laquelle il n’a pu passer. Pareille chose 
s’est produite chez les Diptères par la jonction des cueillerons avec 
le lobe interne de l’aile. 

La pièce qui suit le scutum chez Vespa a été considérée par les 
auteurs sous deux points de vue différents. Les uns se conformant à 
l'apparence n'y ont vu que le second anneau du métathorax, lequel 
aurait pris le développement que l'on remarque dans le prothorax 
de beaucoup d’insectes. D’autres frappés de l'existence d’un stig- 
mate latéral pareil à celui des segments abdominaux suivants, tandis 
qu'on n’en voit pas sur les autres parties du thorax, ont suivi l’opi- 
nion de Latreille qui le rapportait à l’abdomen ; ils l’ont nommé le 
seginent médiaire. 

Cette dernière théorie succombe à l'examen ; car elle se place entre 
deux contradictions. Parmi les Hexapodes on ne peut admettre qu'un 
anneau abdominal soit appendicé d'une paire de pattes. Si l’on rat- 
tache les pattes postérieures au scutum du métathorax, il faut con- 
venir qu'un seul anneau peut porter à la fois un appendice pedestre 
et un appendice ailé de chaque côté, ce qui est en opposition avec le 
plan du thorax. — Si l’on tient le segment médiaire pour un déve- 
loppement du scutellum analogue à celui du prothorax; il faut 
accepter que le thorax, qui est dépourvu de stigmates normaux 
partout ailleurs peut en montrer un à son dernier anneau. 

Quand on cherche la solution de cette difficulté dans l’organisa- 
tion des Diptères, on voit d'une manière très claire chez ceux-ci qu'il 
y a sur la place du segment médiaire an segment mixte : 1° un an- 
neau métathoracique qui porte les pattes postérieures et un balan- 
cier, c'est-à-dire une sorte de stigmate qui répond aux stigmates du 
protborax et du scutum métathoracique ; 2 nn arceau abdominal 
s'appuyant sur une plaque ventrale, soudé au scutellum métathora- 
cique en avant ; d’ailleurs semblable aux arceaux abdominaux sui- 
vants et comme eux dépourvu de stigmate apparent. Si nous faisons 
à Vespa crabro l'application de ce système pour interpréter le seg- 
ment médiaire, nous épouverons plusieurs difficultés. La première 
est l’absence de plaque ventrale qui fasse opposition à l'arceau ab- 
dominal supérieur ; la seconde, c’est que le segment médiaire n’a 
qu'une seule suture transversale, celle qui le sépare du scutum. 
Cette pièce paraît unique, ou seulement divisée par une suture 
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longitudinale médiane ; elle est en rapport avec les piliers par son 
extrémité postérieure; elle n’a d'analogie avec l’arceau abdominal 
suivant que par l'existence d’un stigmate, lequel est de forme diffé- 
rente. [1 y a donc plus de présomptions pour accepter le segment 
médiaire comme un scutellum développé ou le stigmate occuperait 
la place du balancier. 

Mais s'il faut exclure l'abdomen de la composition du segment 
médiaire ; il est possible qu’il y soit remplacé par un autre élément. 
Quand on déchire la plaque supérieure du segment médiaire et 
qu'on déplace le scutum sans le faire tomber, on appercoit à l'inté- 
rieur une grande plaque lisse, plus mince, plus élastique, dont la 
forme semble moulée sur la face interne du scutum et du segment 
médiaire réunis. Il est impossible de inéconnaître le pos{scutellum 
du mesothorax. Si l’on admet que le postscutelluin du métathorax 
s’est développé chez les Hyménoptères en même temps que les ailes 
postérieures pour donner attache aux muscles de ces ailes,.1l aura 
pris la forme du postscutellum du mesothorax et représentera 
celle de la Vespa crabro à l'extérieur du segment médiaire; celle 
de deux reliefs latéraux séparés par une dépression longitudinale 
sulciforme. Dans cet état, malgré que la fusion des deux pièces soit 
complète, il sera possible de concilier les apparences avec la théorie ; 
le postscutellum sera représenté par la portion médiane et posté— 
rieure, celle qui donne attache aux muscles alaires ; la portion an- 
térieure et latérale, avec le stigmate, reproduira le scutellum des 
Diptères avec les pattes postérieures et le balancier. Ainsi on peut 
expliquer rationellement les différences du thorax entre les Diptères 
et les Hyménoptères ; après la suppression des aïles postérieures 
chez les Diptères, le postscutellum qui leur donnait le mouvement 
s’atrophie et le premier arceau abdominal s'appuie sur le scutellum ; 
avec le développement des ailes postérieures le postscutellum s’am- 
plifie et rejète en arrière le premier arceau de l'abdomen. 

Si l’on excepte les Tenthredines, la grande majorité des Hymé- 
noptères se rattache sans beaucoup de difficultés à cette manière de 
voir. Leur segment médiaire est même chargé souvent d’arêtes lon- 
gitudinales et transversales circonscrivant des aréoles. On dirait la 
trace survivante et le reste de ces cloisons aériennes que supporte le 
postscutellum des Mouches, emprisonné par le premier arceau ab- 
dominal. 

Tenthredines. —Le collier d’une T'enthredo offre les mêmes 
apparences que celui de Vespa. Le pronolum a aussi la même 
structure; un calus huméral étendu jusqu'à l’écaillette de l'aile 
antérieure couvrant l’episternum du protergum; une épimère et 
un epislernuin indistincts ; pas de stigmate. Le #2esothorax a un 



— 298 — 

protergum très distinct par une suture anguleuse, profonde rap- 
pelant celle de Tipula. Le mediterguin est fortement bilobé en 
avant. L'écusson étend ses bras jusqu'à la racine de l'aile anté- 
rieure; leur bord inférieur est en arête depuis l’angle inférieur de 
l’'écusson jusqu'à l'épimère du méditergum. L’episternum du me- 
ditergum est en rapport avec la partie médiane du mesosternum. 
L'episternum et l’épimère de l'écusson viennent à la suite et sont ap- 
puyés sur l'angle postérieur du mesosternum ; l’épimère atteint le 
pilier intermédiaire et passe derrière lui. Ces parapleures sont sé— 
parés de l'écusson par l'aile postérieure et son calus, ou bien ne 
communiquent avec l’arête inférieure du bras de l’écusson que par 
un point restreint; pas de stigimate. Le mesosternum est forte- 
ment renflé en traversin oblique. 

Le mnetathorax de Tenthredo mérite une attention particu- 
lière; car ses arceaux peuvent être confondus aisément avec ceux 
de l'abdomen. Prenons pour sujet Perineura viridis où la colo- 
ration des pièces montre plus clairement leurs sutures. 

Derrière l'écusson pentagonal du mesothorax on voit, au même 
niveau, un autre écusson triangulaire qui en est séparé par une 
fine strie transversale ; c'est le scutuin du metathorax. Il est limité 

en arrière par une gorge étroite qui se continue sur les côtés où 
elle est bornée en avant par la carène inférieure de la gorge de 
l'écusson. En arrière, cette gorge est bordée au milieu par un relief 
linéaire et transversal ; celui-ci se bifurque sur les côtés eh deux 
branches séparées par une profonde excavation, dont l'angle anté- 
rieur est séparé de l'episternum par les racines de l'aile postérieure. 
Presque à l’origine de la branche antérieure se voit une petite 
plaque blanchätre, comme collée ‘sur sa face antérieure et qui a 
une apparence stigmatique ; c'est ce qu'on désigne sous le nom de 
granula ceénchri. Cette plaque est bien loin de représenter le 
stigmale normal du scutum : celui-ci devrait être placé sous l’aile 
postérieure et derrière l’episternum. Les parapleures du scutum 
sont formés d’un epislernuim, quelquefois recouvert par la dilata- 
tion de l’épimère de l’écusson et d’une épinère qui s'étend plus ou 
moins sur le bord externe du metasternum. Il n’y a be apparence 
de stigmate. 

Le segnent médiaire se présente ici sous une Siné bien 
propre à le faire prendre pour le premier segment abdominal. Chez 
les Cimbicides du genre Abia il a tout à fait la coupe et le stigmate 
de l’arceau qui suit : mais la plaque ventrale fait défaut et le repli 
latéral est différent. Le repli porte au devant du stigmate un ourlet 
aplati qui s'étend jusqu’à l'angle postérieur du métasternum, à la 
rencontre da pilier où il est tronqué; c'est bien la place et la re- 
présentation des parapleures du scutellum. La lame postérieure 
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doit être rapportée au postscutellum dans sa partie médiane qui est 
tronquée ; au repli elle est aiguisée vers le pilier comme une épi- 
inère, tandis que le repli des arceaux abdominaux est arrondi aux 
angles. — Chez beaucoup de Tenthredines cet arceau est distingué 
des suivants par ses profondes excavations basilaires et par la ligne 
médiane qui est longitudinalement carénée ou en dos d'âne, souvent 
même profondément entaillée en arrière et membraneuse dans l’in- 
tervalle. 

IV. Goléoptères. 

Les Coléoptères sont si éloignés des mouches par leur structure 
générale qu'il semble inutile de les comparer ; mais on verra que 
les pièces restent les mêmes au fond et que celles qui sont moditiées 
se ramènent sans difficulté au plan général du thorax. 

Les plus grandes modifications se sont produites en avant, Le 
collier a disparu ; on n’en voit pas trace chez Carabus, Blaps, 
même à l'intérieur rien de corné. Il existe pourtant, On en voit un 
rudiment à l'extérieur chez Aromia, Ocypus. Quand on sépare la 
tête du thorax, le prothorax montre à l'articulation chez Ocypus, 
Cetonia, deux plaques parapleurales obliques bien développées, 

Le prothoraxæ est complètement distinct du mesothorax et ne 
lui est réuni que par un ligament flexible. Les plaques du calus 
huiméral se sont dilatées en arrière l’une vers l’autre et se sont 
soudées entre elles et avec la bande antérieure du pronotum, de 
manière à former un large et long {erquin qui garde souvent les 
traces de la soudure. Comme dans ce segment il n’y a pas d’appen- 
dice ailé, il n’y a pas sujet d’invoquer l'intervention d’un postscu- 
tellum. — En dessous, l’épimère et l'épisternum sont plus ou 
moins reconnaissables à leurs sutures, et plus ou moins étendus. Le 
sligmale à disparu ; chez Ocypus et autres Staphylinides, on dé- 
cèle sous le pilier antérieur une large ouverture stigmatique au 
devant de l’épimère. 

Le #n7esothorax est fort réduit, c'est la conséquence du peu d'’ac- 
üvité des ailes antérieures. Les Coléoptères sont des Diptères qui 
volent avec les ailes postérieures. En dessus, les arceaux resserrés 
l'un contre l’autre, se montrent encore distincts sous forme de 
bandes transverses, étroites au devant de l’écusson et l’on peut y re- 
connaître les trois divisions du tergum (Ocypus, Carabus); ou 
bien le protergum et le meditergum sont confondus (Aromia); 
d’autres fois, les trois parties paraissent fondues dans l’écusson 
(Celonia, Blaps). Le proterqum et le medilerguin n'ont que 
des parapleures très étroites qui paraissent avoir avec l’élytre et le 
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mésosternum les mêmes rapports que chez les Diptères. L’anneau 
scutellaire au contraire a un épislernuim ample avec une épimère 
bien distincte en arrière. Le #2esosternuin et les patles inter- 
médiaires semblent faits pour lui. 

Le #mnétathoraæ suit pour son développement celui des ailes pos- 
térieures. Il est remarquable chez les Longicornes. Le scufuin chez 
Aromia forme au milieu une longue et large plaque comme chez 
Tipula. Elle est coupée en deux par une bande longitudinale. On 
dirait un scutum étroit et allongé entre deux bras énormes suppor- 
tant en avant une aile longue et puissante. L’analogie est continuée 
par une excavation externe pour recevoir l’aile au repos, et par un 
grand stigmate sous le rebord externe de l’excavation. Cet anneau 
se complète en dessous par un long épisternum qui borde tout le 
côté du métasternum et par une épimnère qui fait la marge du 
borä externe. 

Le scutellur conserve sa forme étroite; il ressemble assez à 
celui des Tenthredines; mais la bande basilaire est distincte de la 
marge postérieure. On n’y voit pas de stigmate bien défini. L'epi- 
sternurm et l'épimnère sont refoulés en arrière ; l'épisternum est 
masqué, l'épimère est appliquée sur la face externe du pilier posté- 
rieur. Le #26lasternuin est très ample et comme accaparé pour le 

service de l’aile. 

APPENDICES DU THORAX 

AILES 

I. Ailes des Muscides. 

Les Muscides n'ont que les ailes antérieures, de même que les 
autres Diptères ; les postérieures ont été supprimées entièrement. 
L’aile est en général ample et allongée, par suite propre à un vol 
puissant et soutenu. Cependant, parmi les espèces d'un groupe 
aussi considérable, il se rencontre un certain nombre d’exceptions 
qui tranchent sur la masse et méritent d’être signalées. Quelques 
espèces d'Ælachiptera n’ont que des moignons d'aile. Chez cer- 
taines A/ophora la longueur des ailes est à peine plus grande que 
leur largeur, tandis que les ailes sont tout à fait étroites chez Geo- 
myza, Micropeza. Généralement quand elles sont complètes elles 
dépassent l'abdomen ; néanmoins chez quelques ® (Urophora, 
Loxocera) l'extrémité de l'abdomen les surpasse d'une quantité 
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bien notable. L’élargissement de l'aile se produit principalement sur 
la marge postérieure et notamment sur les lobes axillaire et interne ; 
on le reconnaît aisément sur les ailes étroites. Chez Calobata, As- 

teia, le lobe interne est annulé ou réduit à une étroite marge ; il est 
bien apparent chez presque toutes les autres Muscides et séparé du 
lobe axillaire par une entaille. An repos, ce lobe est souvent dissi- 
mulé parce qu’il est replié en dedans et sur un plan vertical. 

MemBrAne. — La membrane de l'aile paraît comme une mince 
pellicule vitreuse formée de deux feuillets collés intimement l’un à 
l’autre et emprisonnant les nervures. On la croirait d’abord nue ; 
mais bien qu’on ne remarque pas chez les Muscides les longs poils 
de certaines Tipulaires, ni les écailles des Psychoda, il est bien 
assuré que cette membrane est très courtement hérissée. Cela est 
plus apparent quand la base des poils est ombrée, ou quand une 
mouillure les a collés sur la surface. La marge postérieure est tou- 
jours molle et frangée d'une série de poils courts, fins et serrés ; la 
marge antérieure est solidement bordée par la côte. Celle-ci a des 
soies plus fortes surtout vers la base, habituellement courtes et cou- 
chées ; parfois surgissent des aiguillons plus robustes ; le plus fort 
et le plus fréquent a sa place au-dessus, ou plutôt un peu au devant 
de l’anastomose de la nervure auxiliaire longitudinale. Des soies 
plus petites se développent assez fréquemment sur la troisième ner- 
vure longitudinale surtout à sa base, plus rarement sur la première 
et quelquefois sur la cinquième. Ces soies sont particulières à la face 
supérieure, mais parfois on les voit aussi sur l’inférieure. 

L'aile des Muscides a généralement nne surface plane et une 
membrane bien tendue. Néanmoins elle montre assez souvent des 
plis et des rainures longitudinales qui simulent de fausses nervures 
translucides. D’autres fois la première nervure longitudinale fait 
saillie au-dessus des autres, en forme de côte séparant deux plans 
inclinés. 

La couleur de la membrane est le plus souvent vitreuse en entier, 
ou hien elle est colorée à sa base de jaune ou de brun clair. Parfois 
le rembrunissement s'étend à la marge antérieure ou envahit une 
plus large étendue. D'autres fois le coloris brun ou jaune forme un 
dessin arrêté sous forme de bandes transversales, de taches isolées 
ou en réseau. Souvent une membrane vitrée est simplement om- 
brée de brun sur les nervures transverses, quelquefois elle est va- 
guement irisée. 

NeRVURES. — Le développement des nervures dans l’aile des Mus- 
cides se produit avec une simplicité qui indique mieux qu'ailleurs le 
plan primitif de la charpente. Quand on prend pour type l’'Aricia 
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lardaria dont les nervures sont à peu près droites, on voit plus ai- 
sément comment il faut interpréter les sinus, les inflexions et les 
bifurcations de ces nervures dans les ailes compliquées; et dans les 
ailes pauvres, les nervures qui manquent et celles qui restent. — Il 
ya dans l'aile trois ordres de nervures à examiner : 1° Ja côte; 

2° les nervures longitudinales; 3° les nervures lransverses. 
19 Côte. — C'est la pièce principale de la charpente. C'est elle qui 

supporte dans le mouvement en avant toute la résistance de l’air ; 
les autres nervures ne semblent destinées qu'à tendre la voile. Les 
osselets de la base, ceux qui précèdent la côte, sont assurément la 
représentation des pièces qui précèdent le carpe et les phalanges 
dans l’organisation d’un membre locomoteur ; mais ici leur peti- 
tesse, leurs articulations compliquées s'opposent à ce que l’on retire 
quelque profit de leur examen pour la distinction des espèces. La 
côte épaisse et triangulairement élargie à sa base paraît la continua- 
tion des osselets basilaires ; elle n'est bien articulée qu’à sa racine ; 

mais c'est d’une manière très étroite et la flexion en ce point doit 
être fort limitée ; au-delà, on la voit entière. Dans certains cas, ce- 

pendant, elle montre une solution de continuité au-dessus de l'anas- 
tomose de la nervure auxiliaire; elle est étroite il est vrai, mais sa 

transparence ne laisse aucune incertitude. Cette articulation dissi- 
mulée doit favoriser chez les Muscides la disposition qu’ont beaucoup 
d’espèces à rabattre leurs ailes sur le flanc. A la suite, les nervures 
longitudinales s’anastomosent si étroitement à la côte que celle-ci en 
paraît la véritable continuation. Il est à remarquer que l’aiguillon 
souvent bien développé qui surgit chez la plupart des Muscides au- 
dessus de la nervure auxiliaire à sa terminaison, n’est pas une dé- 
pendance de celle-ci, mais bien de la portion costale qui précède ; 
cela est manifeste dans le cas où l'articulation n'est pas équivoque. 
Cette constatation porte à penser que la portion basilaire de la côte 
est la seule qui représente les phalanges du pouce et que l’aiguillon 
terminal en est l'onglet. 

La côte est toujours bien sensible jusqu’à l’anastomose de la 3° 
nervure longitudinale. Lorsque la 4° longitudinale s'étend jusqu’à la 
marge, la côte se prolonge jusqu’à son extrémité ou même la dé- 
passe très courtement: mais parfois elle est obsolète ou même obli- 
térée an devant ; jamais elle ne se continue jusqu'à la 5° longitudi- 
nale, De la sorte, 1l peut arriver qu’elle finit notablement au devant 
du sommet de l'aile, et alors celui-ci reste flottant, ainsi que la 
marge postérieure, comme une voile mal attachée ; ou bien elle dé- 
passe le sommet d'une petite quantité et lui donne la résistance 
d’une rame ou d’un gouvernail, 

L'examen des intersections de la côte révèle un très grand 
nombré de différences dans leur longueur relative. Le caractère le 
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plus frappant chez les Muscides, c'est la prédominance habituelle de 
la 4° intersection. 

La 1'e intersection. celle qui s'étend de la base de la côte à la 
transverse radicale antérieure, n'est jamais la plus longue; elle est 
d'habitude parmi les moyennes. — La 2°, entre la radicale et la ner- 
vure longitudinale auxiliaire, tient presque toujours le deuxième 
rang pour la longueur, quand elle ne partage pas le premier avec la 
4e, Elle est la plus longue de tontes chez Œstrus, Platystoma, 
elle est plus longue que la 4° chez Asteia, Camnarota. Elle se con- 
fond avec la 3° là ou la nervure auxiliaire est oblitérée. — La 3° 
intersection, ou la stièmatique, a peu de longueur habituellement ; 
elle est même parfois indistincte de la 2° et de la 4 ; soit que la 2° 
soit cblitérée au sommet ; soit que le rapprochement de la 1re longi- 
tudinale confonde celle-ci avec l’auxiliaire ou avec la côte. Par 
exception, elle prend plus d’ampleur et occupe le 2° rang chez un 
petit nombre d'espèces. 

La 4° intersection est le plus fréquemment plus longue qu’au- 
cune autre; parfois même elle occupe la moitié de la côte. C’est par 
exception qu’on la voit réduite au 3° rang chez Platystoma, au 4° 
chez As{eia ; elle est même tout à fait annulée chez Camarota. — 

La 5° se range d'habitude parmi les moyennes. Elle n'est au 1 
rang que dans un petit nombre d’espèces ; mais elle est au 2° assez 
souvent. — La 6° est toujours des plus petites et même assez sou— 
vent nulle chez les Calyptérées qui précèdent les Anthomydes. Chez 
celles-ci et les sections suivantes elle s'élargit notablement et même 
quelquefois plus que la 5°, mais elle ne s'élève jamais au 1° rang, 
ni même au 2. En ce point, la côte est en général moins robuste, 
et chez certains elle paraît indécise ou même oblitérée. 

Marge postérieure. — Après la 4° nervure longitudinale, les in- 
tersections sont purement membraneuses et frangées de cils fins et 
serrés chez toutes les Muscides. La 5° nervure longitudinale devient 
presque obsolète vers le sommet et le plus souvent les 6° et 7° sont 
tout à fait oblitérées avant la marge. Fréquemment une entaille à la 
terminaison de la 5° nervure sépare la 7€ intersection de la 8°. Une 
entaille semblable se montre aussi parfois à l’anastomose de la 6° 
nervure. L'intersection la plus courte et la moins accusée est la 9%, 
comprise entre la 6€ et la 7° nervures longitudinales ; elle manque 
tout à fait, ou se confond avec le lobe axillaire, quand la 7e longitn- 
dinale est oblitérée. La 7° et la 8° intersections occupent au con- 
traire presque toute la marge postérieure. Habituellement elles sont 
à peu près égales, ou bien la 8° est plus grande ; cependant chez 
quelques espèces, celle-ci est manifestement plus courte. 



% Nervures lensitudinales. — J: renvoie le lecteur aux ra 
nmides (p. 16-180) pour k nomenclature, les origines et là disinbu- 
tion des nervures longitudinales sur la membrane des ailes: je me 
bornerai Ki à € qui est particulier aux Museides Ces nervures - 
sont au nombre de huit, en y comprenant l'auxiliaire: mais elle ci 
est parfuis supprimée ainsi que k dernière, ou bien il n'en resteque 
le rudiment. Pare les suires, les 1”, 2 et 3° sont toujours com- 
plètes:; la # est parfois raccourci, ou bien elle s'anastomose avec la 
3° avant d'attemdre La marge La 5 ect quelque fo fortement 
amoindne vers le ssmmet. ou même oblitérés hors de la transverse 
postérieure (Limosina). La & est aans plusieurs cas annulés"en 
dehors de l cellule anale : ou réduite à une trace qui s'efface le plus 
souvent toat à fait au devant de k marge. Ces servures sont iou- 
jours simples vers k marge: elles ne montrent que les bifureations 
hahitnelles de leurs racines - la 4° seule laisse voir parfois des rudi- 
ments fussces de division avant le sommet. Le tronc commun de kB 
% et de k 7 longitudinales s'étend au-deli des transverses radicales, 
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térieare et toujours au devant du sommet de k nervure auxiliaire. 

Le nœud est le plus souvent épaissi ei fréquemment hérs% ée soies. 
Toutes ces nervures aboutissent à LB marge antérieure et à B posié- 
rieure per étages. Les moy=nnes, soit les 3, Æ et 5, se rapprochent. 
seules du sommet de l'aile et sont par suite les plus longues Comme 
d'habitude, les premières sont subparallèles à l côte rapprochées, & : 
ne se courbent vers elle que dans le voisinage de leur anastomose. 
Cette disposition forufie L résistance de kb marge antérieure comme 
autant de contreforts dans le vol. La 4° nervure et les suivantes sont 
plus divergentes dés leur base et les ansstomoses de La marge posté- 
rieure sont écariées 

La nerrure auxiliaire es plus fine que l suivante. Sa portion 
basilaire est souvent dissimukée sous Li première longiiudmale par 
suite du relévement de celle-c et du plissement de la membrane in- 
termédiure. Elle s'ansstomese à LB oûte en se recourbant un peu, 
quelquefois mème en iransvers. Dans criains cas, on LB voit obli- 
iérée au sommet seulement ; d'autres fois elle disparait compléte- 
menti. 

La 17 nerrure longitudinale est la contmuation directe du 
tronc commun qei sort de Là première racine. Elle est ioujours bien 
apparente Jusqu'au sommet; mas narfois elle se confond avec la 
cite dans s2 portion apicale par suite du rétréeissement de l'imier- 
valle, ou de LB coloration brune de celui-ci. Parfois elle s'unit inti- 
mement à là ? longitudinale qui semble manquer (Camarota). 
Elle s'anastomose 2 L côte toujours dans sa portion moyenne, mais 
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garde en avant. Cette nervure présente souvent an niveau du coude 
de l'anxiliaire un renflemeni qui 2 l'apparenez du el osseux suc 

- dant à ane fracture ; il s relie même 2 l’anciliaire; mais L: trans 

La 2- longitudinale est îrès variable dans son éisndne. Chez 
Carnarota elle se confond tout 3 fit avee La 17 Chez Asician elle 

_ est fort raccourcie et n'atteint pas sur L côte le milieu de l'aile Elles 
est an contraire fort rapprochée du sommet chez Scyphella., Opo- 
myza, Geornyza. Sa direction varie avec son étendue. Courte. elle 
est lésérement courbés vers la côte. avec 2 concariié en avant ; cest 

_ amsi chez Meromyza, Astzia. Allonsé, lantôt elle est rectiligne, 
ou simplement coudée 2 son anastomose ; tantôt elle est Kgérement 
courbéc avec sa concavité en arrière, en se redressani en avant près 
de son anastomose. En général elle et moins argnée que k # lon- 

_ gitudinale: cependani on voit quelquefois Finverse, surtout chez ls 
espèces dont la côte est plus convexe que d'habitude. Fort rarement 

_ elle paraït un peu flexueus ; c’est la suite d’une infletion apseale 
plas allongée, dans le cas d'une nervure coneave en arrière. Parfois 
LR 2° nervure se dissimule à s2 base sous LB 1= 

La 3° longitudinale n'est jamais netiement coudé: comme BL £, 
ni flexueuse comme chez esrtaines Syrphides : elle est tout zu plas 
lésèrement arquée. Rarement son anastomose 2 lieu au sommet de 
Vaile - jamars elle ne le dépasse d'une manière sensible Chez les C=- 
lypiérées qui précédent les Anihomvydes le plus soavent B 3: lonei- 
tudinale s’anastomose avec la côte an devant du sommet et mème à 
une distance très notable. Jamais elle ne se lie direciement à k > 
lonsitudmale. Sa direction est fréquemment tout à ft rectiliene, 
ou iout au plus coudée à l’anasiomose, maïs il est encore plus fré- 

_ quent de L: voir démiée vers L: côte, après qu'elle 2 dépass L trans- 
vers médiane antérieure. Cette dévaton est rectiligne, ou bien elle 

prend L forme d'une courbure qui n'est jamais bien forte. Sa con- 
cavité esi presque toujours en arrière ; néanmoins chez Me-romy:a 

et un peit nombre d'autres elle s montre concave en avant. 
La £ nercure longitudinales ei LB plus importante à exa- 

miner chez les Muascides, à eus des modifications nombreuses 
— qu’elle subit dans s2 direction et dans ses intersections par les tra 

Versss. 
Queiquefois elle est oblitéréæ à sa bas; de la sorte les deux es! 

Jules basilkires sont confluentes, et k # longitudinale semble naître 
de la transverse médiane postérieure et non de la souche moyenne. 
Ce cas se produit chez Saltella, Phyllomuyza et quelques Ceraio- 
myza et Phylomyza. D'autres fois elle est oblitérée au sommet ; 
chez Reæselia à Melia, la © branche du coude a disparu ; chez Li- 
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mosina elle est plus ou moins effacée après la transverse. Partout 
ailleurs elle est entière ou anastomosée avec la 5°. 

Sa direction est sujette à de nombreuses variations. Rarement elle 
est tout à fait rectiligne, Sa preraière déviation se produit à la ren- 
contre de la transverse médiane antérieure. En ce point, ou bien il 
se fait un court sinus, et la 2° portion reste sur le prolongement de 
la première ; ou bien la 2° portion se dévie un peu en arrière jus- 
qu’à la rencontre de la transverse posterieure. Cette déviation est 
d'habitude rectiligne ; parfois elle est courbée ou sinuée légèrement. 

La portion apicale de la 4° longitudinale, celle qui dépasse la 
transverse postérieure, mérite plus d’altention; car elle a des allures 
bien différentes. En effet, de la forme rectiligne et du prolongement 
en divergence de la portion précédente, elle passe quelquefois à une 
déviation sensible en arrière et plus fréquemment à une déviation 
en avant; celle-ci est fort rarement rectiligne; elle est plus ou 
moius courbée avec sa concavité en avant. Le plus souvent il se 
forme un coude hors de Ja transverse postérieure ; de sorte que les 
deux bras sont réunis sous un angle parfois très aigu. Exceptionel- 
lement (Œstrus. Hypoderma) le coude se produit sur l’intersec- 
tion de la transverse postérieure: ainsi le bras antérieur est nul. 

Cette forme coudée est particulière aux Calvptérées, à l'exception 
des Anthomydes; elle y éprouve beaucoup de modifications, surtout 
pour la courbure et la direction du second bras. Le coude peut 
passer de l'angle aigu à une courbe insensible. La direction du se- 
cond bras peut être droite ou sinteuse. Gelui-ci se dirige oblique- 
ment sur la marge postérieure et laisse un hiatus plus ou moins 
étroit entre lui et la 3° nervure longitudinale ; ou bien il s’anasto- 
mose avec cette dernière, soit sur la marge même, soit au devant et 

à une distance plus ou moins notable. Dans ce dernier cas la direc- 
tion du second bras peut être droite et nerpendiculaire aux deux 
nervures longitudinales 3-4, et simuler une transverse ({ransverse 
apicale), comme on le voit chez Alophora, Leucostoma, Sco- 
polia. D'autres fois cette transverse est sinueuse et sa réunion à la 
3° longitudinale se fait par un crochet dont la concavité est en avant 
(Ocyptera, Helomya). Quand la 4° longitudinale est tout à fait sé- 
parée de la 3° par un histus, le second bras du coude peut-être 
également rectiligne ou flexueux, mais il est toujours oblique. Le 
sinus principal se produit habituellement au milieu avec la concavité 
en dehors ; parfois 1l est plus prononcé près du coude (Sarcophaga), 
parfois près du sommet (Uromya). 

Bien que le second bras du coude soit la véritable continuation de 
la 4° longitudinale, comme le démontre son incurvation et son re- 
dressement progressifs, et non un embranchement, ainsi qu'en 
d'autres familles; on voit quelquefois le premier bras se prolonger 
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directement vers Ja marge sous la forme d'un appendice corné non 
équivoque (Nesrorea, Ocyptera), mais n’atteignant jamais la 
marge. Cet appendice est sujet à des oblitérations individuelles. Le 
plus souvent il est simulé par une rainure ombrée qui suit la direc- 
tion normale de la nervure et se montre plus ou moins fugace 
(Sarcophaga, Tachina). 

Chez les Anthomydes et les Acalyptérées la 4° longitudinale est 
toujours séparée de la 3° et atteint presque toujours distinctement 
Ja marge; la portion apicale est atténuée quelquefois, et même ob- 
solète. Fort rarement on voit chez certains individus avant le som-— 
met, un rudiment d’appendice dirigé en arrière (E/giva, Opomyza). 
Cependant, chez une Acidia anormale, cet appendice est produit tout 
à fait jusqu’à la marge ; ce qui donne à la 4° longitudinale une ap- 
parence bifurquée. La direction de la portion apicale n’est pas en- 
traînée à d'aussi grands écarts; elle n'est jamais coudée en angle 
aussi prononcé que chez les Calyptérées de la première division. 
Néanmoins, chez un certain nombre d'espèces, on distingue une 
concavité en avant qui n'est pas équivoque. Chez Chloria notam- 
ment la courbure est aussi prononcée que chez beaucoup de Tachi- 
naires et l’hiatus apical est plus étroit que chez Cyrtoneuwra. Dans 
beaucoup de cas la courbure a sa concavité en sens inverse. Le plus 
tréquemment la portion apicale est rectiligne ou à peu près; alors 
elle paraît simplement Ja continuation en droite ligne de la partie 
qui précède ; ou bien elle se dévie en avant d'une manière plus ou 
moins sensible à partir de la transverse ; cette déviation n’est ja- 
mais bien forte et n'a qu’un angle très ouvert. 

La 4° longitudinale a des rapports différents avec le sommet de 
l'aile. Elle ne dépasse jamais le sommet chez aucune des Calyptérées 
qui ont des aigulllons sur la marge externe et postérieure du me- 
tasternum ; Le plus souvent, chez celles-ci, elle s’anastomose avee la 

côte au devant du sommet, même à une distance notable. Chez les 
Anthomydes au contraire elle s’abouche à la marge au-delà du som- 
met ; il en est de même chez la presque totalité des Acalyptérées. Le 
cas on la 4° longitndinale atteint juste le sommet de la membrane 
est de beaucoup le plus rare ; quand le sommet est tronqué, presque 
toujours l'anastomose se fait après le milieu de la troncature. 

La 5° nervure longitudinale atteint la marge postérieure ou à 
très peu près. Cependant, en certains cas, la portion apicale, celle en 
dehors de la transverse postérieure, est fort raccourcie ou même an- 
nulée tout à fait (Borborus. Limosina); de sorte qu'il y a une 
lacune manifeste jusqu’à la marge. L’intervalle de la transverse pos- 
térieure à la marge, mesuré sur la 5° longitudinale, éprouve heau- 
coup de variations. Parfois (Myennis) il est si court que la trans- 
verse semble toucher à la marge ; mais ailleurs elle en est 
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notablement écartée et se montre un peu plus longue, égale, ou 
même beaucoup plus courte que cet intervalle. Quant à sa direction, 
la 5° longitudinale est habituellement rectiligne ou légèrement 
courbée, concave en dedans à partir de l'intersection de la transverse 
postérieure. Elle ne se plie jamais vers la 4e; elle est au contraire for- 
tement divergente. Entre les intersections de la transverse anale et de 
la transverse médiane postérieure, la ligne de la 5° longitudinale a 
le plus souvent une forme brisée, ce qui donne à la transverse mé- 
diane postérieure l'apparence d’un accent circonflexe renversé. A 
l'intersection de la transverse postérieure la 5° longitudinale forme 
souvent un véritable coude qui porte la portion apicale en dedans. 

La 6° nervure longitudinale ou l’anale a une origine un peu 
équivoque. Ici, comme chez les autres Diptères, elle paraît sortir de 
cette souche moyenne qui a déjà produit les deux rameaux de la 4° 
et de la 5° longitudinale. Chez les Hyménoptères et les Acridiens 
elle n’a aucun rapport avec cette souche et se relie à la nervure sui- 
vante sur le renflement qui est leur base. Chez les Diptères, néan- 
moins, la veine variqueuse, ou la 7° longitudinale qui en sort, se 
rapproche tellement de l’anale que celle-ci semble liée à elle. On 
reconnait même quelquefois une nervure grêle qui les unit; dans ce 
cas, l’analogie porte à penser que chez les Diptères- comme chez les 
Acridiens l’anale a la même souche que l’axillaire. Celte portion 
basale de l’anale, qui sort de la souche moyenne au même niveau 
que la 4° et la 5° longitudinales, et se dirige obliquement vers ia 7°, 
pourrait être considérée comme une transverse oblique unissant la 
souche moyenne à la postérieure ; de même que la transverse mé- 

diane antérieure réunit la souche moyenne à l’antérieure. 
Quelque soit la valeur de cette opinion, il est à remarquer que la 

6° longitudinale est toujours divergente et qu'elle est rectiligne chez 
le plus grand nombre. Mais souvent elle est coudée et dirigée plus 
en dedans au-delà de son intersection par la transverse anale ; ou 
bien elle se courbe insensiblement avec sa concavité vers le dedans. 
Le plus souvent sa portion apicale est plus atténuée on plus obsolète 
que sa base et s’oblitère complètement à la marge; plus rarement 
elle s’efface en entier hors de la cellule anale : d’autres fois elle se 
continue finement jusqu'à la marge (Anthomya). Dans certains 
cas (Loæocera, Sphærocera) la portion apicale est tellement coudée 
qu’elle semble la continuation de la transverse anale en dedans. 
Chez d'autres elle est tellement rapprochée du bord interne du lobe 
axillaire, qu’elle paraît la représentation de la nervure axillaire 
absente (Drosophila). 

La 72 nervure longitudinale ou l'axillaire, n’est jamais bien 
marquée. Presque toujours elle ne se manifeste que par une ligne 
translucide plus ou moins en relief qu’on distingue difficilement 
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des plis et des rainures de la membrane. Dans beaucoup de cas elle 
est oblitérée totalement et son absence est frappante. Elle est toujours 
rapprochée de la 6° et peu divergente, rectiligne on un peu arquée, 
d’une longueur variable, mais sans atteindre la marge. 

3° Nervures transverses. — L'élude des nervures transverses de 
l'aile n'offre pas moins d'intérêt. Néanmoins on peut omettre ici 
celle des radicales qui sont peu apparentes ou n'ont que peu de 
variations. 

La transverse médiane antérieure ne manque jamais; c’est 
une ressource précieuse pour reconnaître la 3° et la 4° Jongitudi- 
nales, dont eile est le trait d'union, et numéroter les autres. Elle 
est quelquefois très raccourcie par leur rapprochement. Son inter- 
section avec la 3° est toujours notablement au-delà du nœud com- 
mun à la 2° longitudinale; celle de la 4° est toujours en arrière de 
la transverse médiane postérieure. Mais la mesure de sa distance à 
la transverse postérieure ou à la transverse basilaire prise sur la 4° 

- longitudinale est très variable. De la sorte tantôt elle parait couper 
la cellule discoïdale au milieu de son bord antérieur ; tantôt elle se 
rapproche de sa base, ou bien de son sommet. Elle est toujours in- 
termédiaire aux deux transverses de la cellule discoïdale. Cepen- 
dant, chez une espèce de Phytomyza la transverse postérieure est 
tellement rapprochée, que les deux transverses semblent au même 
niveau. 

La {ransverse postérieure manque visiblement chez A s{eia et 
Phyloïyza ; partout ailleurs elle est bien marquée et plus déve- 
loppée que l’antérieure. Au lieu d'être rectiligne elle est souvent 
flexueuse ; mais celte flexion est sujette à des altérations indivi- 
duelles. Sa direction coupe les 4° et 5° longitudinales à peu près à 
angle droit le plus souvent ; parfois, cependant, les angles alternes 
paraissent plus aigus ou plus ouverts. Chez cerlaines espèces son 
obliquité est plus prononcée; dans le Genre Plagia, l'intersection 
avec la 5° longitudinale se rapproche de la base de l'aile; dans A x0- 
moea elle dévie fortement en dehors. 

Ses rapports de distance avec la transverse médiane antérieure et 
avec le sommet de l’aile, quand on les mesure sur la 4° longitudi- 
nale, sont correlatifs el en raison inverse l'un de l'autre. La trans- 
verse postérieure est toujours écartée du sommet de l'aile; son 
écart du sommet est Le plus fréquemment plus considérable que son 
écart de la transverse médiane antérieure ; mais parfois il est un peu 
moindre. Ce rapport a été souvent employé utilement pour la dis- 
tinction des espèces; mais il est sujet à des variations individuelles, 
qui sont quelquefois dépendantes du sexe. Chez les Muscides dont la 
4° longitudinale est notablement coudée, il est plus commode de 
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prendre pour étalon le bras qui s'étend de la transverse postérieure 
au coude. Chez Œstrus et Hypoderma la transverse est à peu 

près au niveau du coude, partout ailleurs elle le devance. 
Il faut encore prendre en considération l'obliquité ou le parallé- 

lisme des deux transverses entre elles dans leur développement idéal 
en arrière. Le cas de la divergence est des plus rares, ou il se res— 
treint à très peu de chose ; elle est pourtant fort sensible chez Ano- 
moea. L'état de suhparallélisme est assez fréquent, surtout chez 
les Acalyptérées. Le plus habituellement la transverse médiane ton- 
verge en arrière vers la postérieure ; quelquefois même, c'est au 
point qu'elle paraît dans son prolongement tomber sur l'intersection 
de la transverse postérieure avec la 5° longitudinale; ceci est sou- 
vent particulier au æ. 

La transverse médiane postérieure qui limite en arrière la 

cellule basilaire postérieure, ne manque jamais chez les Muscildes 
Calyptérées ; elle fait défaut chez un certain nombre d'Acalyptérées. 
Elle se présente souvent sous la forme d’un accent circonflexe ren- 
versé; mais en réalité 1l n’y a que ie trait antérieur qui appartienve 
à la transverse; le postérieur est une dépendance de la 5° longitudi- 
nale qui est brisée ; c'est le trait antérieur seulement qui disparaît 
chez les Acalyptérées. 

La transverse anale, celle qui sépare la cellule anale de la der- 
nière cellule postérieure, n'est jamais tout à fait oblique et prolon- 
gée jusqu'à la marge postérieure, comme on le voit chez d’autres 
familles de Diptères. Dans ce cas, son obliquité et son indépendance 
de la 6° longitudinale peuvent la faire considérer comme un rameau 
interne de la 5°. Ici elle est courte et transversale ; néanmoins sa 
direction varie un peu. Le plus souvent elle n’est pas tout à fait 
transverse et perpendiculaire aux longitudinales ; elle est plutôt ar- 
quée, légèrement concave en dedans; 1l est bien plus rare de la voir 
concave en dehors. C'est par exception, notamment chez une partie 
des Trypetides, qu’on la voit se conder au milieu et se dévier vers 
le dehors avant d'atteindre la 6° nervure longitudinale ; mais la dé- 
viation est courte et n'est qu’un premier pas vers la marge posté- 
rieure. Chez quelques tribus d'Acalyptérées la transverse anale est 
tout à fait oblitérée. 

CELLULES. — La forme des cellules alaires dépend de la direction 
des nervures qui les circonserivent, mais comme ces éléments sont 
soumis à des combinaisons indépendantes de la forme particulière 
de chacun d'eux, il y a utilité à étudier la figure des cellules en 
elle-même. D'ailleurs l'aile est chez les Diptères l'organe le plus fa- 
cile à examiner ; il ne faut négliger aucune des ressources qu’elle 
peut fournir à Ja classification. La tendance générale des cellules est 
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de s'élargir en arrière et en dehors ; il n'y a que de rares excep- 
tions ; cela vient de ce que les nervures sont disposées en éventail. 

Les cellules radicalcs sont courtes chez les Muscides et sujettes 
à peu de variations. La plus remarquable est celle de la radicale 
moyenne qui peut se trouver confondue avec la postérieure et 
avec la basilaire antérieure par suite de l'affaiblissement des 
veines qui les séparent. 

Les cellules centrales comprennent les deux basilaires, la dis- 
coïdale et même ici la cellule anale, puisqu'elle est toujours éloi- 
gnée de la marge postérieure. La cellule basilaire antérieure est 
par exception toujours étroite et allongée. La basilaire posté- 
rieure est notablement plus courte. Elle est médiocrement élargie 
en trapèze vers le sommet; souvent elle est un peu sinuée en ar- 
rière avant son extrémité, par suite de la brisure qui se produit sur 
la 5° longitudinale, entre la transverse médiane postérieure et la 
transverse anale. En certains cas, chez les Acalyptérées, la 4° longi- 
tudinale et la transverse médiane postérieure s'effacent ; alors la cel- 
lule basilaire postérieure paraît confluente, tantôt avec l'antérieure 
(Saltella, Phytomyza), tantôt avec la discoïdale (Chloropides, 
Ephydrides). Dans le premier cas, sa véritable limite peut être fixée 
par le prolongement de la 4° nervure longitudinale ; dans le second 
elle ne dépasse pas le niveau du nœud de bifurcation des 2 et 3° 
longitudinales qui est son niveau normal. 

La cellule anale est courte, un pen élargie en arrière dans la 
forme triangulaire. Considérée dans ses rapports avec la cellule ba- 
silaire postérieure, on voit qu'elle en est toujours séparée par la 5° 
nervure longitudinale; que la transverse qui la limite en arrière 
s'anastomose avec la 5° longitudinale presque toujours un peu au 
devant de la transverse médiane postérieure, ou tout au plus à son 
niveau ; qu'ainsi elle est plus courte que la basilaire, ou presque tou- 
jours. Mais du côté de la cellule axillaire l’anale est quelquefois un 
peu plus prolongée ; cela vient de la déviation en arrière de la trans- 
verse, ou du coude formé de ce côté, Alors l’anale se développe en 
coin ; mais ce coin est beaucoup plus court que celui qui se produit 
chez d’autres familles, et sa pointe est bien éloignée de la marge 
postérieure. Dans quelques groupes d'Acalyptérées la transverse 
anale est tout à fait oblitérée et les cellules qu’elle sépare sont con- 
fluentes ; il est facile de Ja rétablir idéalement à son niveau habi- 

tue]. 
La cellule discoïdale est toujours allongée en trapèze qui s'élar- 

git vers le sommet. Ce trapèze n’est pas bien régulier ; cela provient 
de ce que la 4° longitudinale est presque toujours déviée en arrière, 
ou au moins sinuée à son anaslomose avec la transverse médiane 
antérieure. De la sorte, la cellule n'acquiert pas vers le sommet tout 
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le développement que promettait sa base. Sa fusion avec la basilaire 
postérieure a déjà été signalée. Elle se confond aussi avec la 2 cel- 
lule postérieure chez Phylomyza, par suppression de la transverse 
postérieure. Enfin chez Asteia ses deux transverses disparaissent 
en même temps. 

Les cellules :2arginales sont de deux sortes. Celles qui aboutis- 
sent à la marge postérieure sont largement ouvertes de la base au 
sommet ; cependant l'intervalle des 6° et 7° nervures longitudinales 
est plus étroit. Mais quoique ces cellules soient bien limitées à leur 
base, le plus souvent elles sont indécises au sommet, parce que les 
nervures longitudinales s’affaiblissent ou s'oblitèrent. Chez quelques 
Acalyptérées leur transverse basilaire s’efface, et les deux cellules 
successives n’ont plns de séparation. 

Les cellules qui aboutissent & 7a côte sont bien mieux limitées. 
Par snite de l’obliquité de la côte qui les termine, les premières 
cellules au moins semblent sortir du plan général qui les élargit 
vers le sommet; elles paraissent en effet aiguisées vers la pointe, 
tandis que leurs bras sont écartés. Ces premières cellules sont étroi- 
tement allongées par suite du parallélisme des nervures longitudi- 
nales entre elles et avec la côte. Au devant du sommet leur forme 
subit l’influence du raccourcissement et de l’inflexion des nervures 
suivant les espèces. 

La cellule sous-marginale s'évase davantage en se rapprochant 
du sommet de l’aile ; mais elle reste étroite dans sa première por- 
tion. En arrière, elle n'est jamais fermée au devant de la côte; rare- 
ment elle est un peu resserrée au sommet ; son ouverture est kabi- 
tuellement parallèle ou peu évasée. 

La {re cellule postérieure prend une autre forme. Elle s’élargit 
trapézoïdalement à partir de la transverse médiane antérieure et ne 
subit dans sa première portion que les faibles déviations des ner- 
vures longitudinales. Vers le sommet, elle se présente sous des as- 
pects bien différents selon la direction des nervures. Elle est en 
trapèze, quand les 3° et 4e longitudinales sont rectilignes jusqu’à la 
marge ; ou bien lorsque la 4° longitudinale se coude perpendiculai- 
rement sur la 3°. Elle paraît ovalaire ou oblongue lorsque les 3° et 
4 longitudinales se courbent insensiblemeut l’une vers l’autre; 

ventrue quand la 4° se renfle davantage. Chez les Muscides ou la 4° 
longitudinale est coudée en arrière, la cellule n'a sur la marge 
qu'une ouverture étroite qui peut être annulée tout à fait. À mesure 
que le coude s’arrondit on s’efface l'intervalle augmente. Néanmoins 
il peut arriver que la portion apicale de la 4 longitudinale soit 
privée de coude et que sa déviation immédiate en avant, à partir de 
la transverse postérieure, la porte sur la 3° ou très près de celle-ci 
(Œstrus, Hypoderma). 
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Chez les Anthomydes el les Acalyptérées il arrive souvent que les 
3e et 4° longitudinales sont parallèles vers le sommet ou du moins 
concentriques ; leur intervalle est par suite de largeur égale. Plus 
souvent leurs courbures sont inégales et la forme de la cellule en 
est variée. Dans ces groupes, l'ouverture de la première cellule pos- 
térieure peut être évasée ou bien resserrée, mais elle n’est jamais 
fermée. 

1". Ailes comparées. 

1° DIPTÈRES. 

H y a intérèt à rechercher comment la charpente de l'aile s'est 
modifiée, en passant des Muscides aux autres Diptères, et quelles 
aralogies conserve l’aile des mouches avec l'aile antérieure des 
autres ordres d'insectes. Dans ces termes le sujet est beaucoup trop 
vaste pour qu’il recoive ici tout son développement; mais on peut 
limiter cette étude pour les Diptères aux Familles voisines des Mus- 
cides, et pour les autres ordres à quelques espèces prises pour types 
du plan général, 

Quand on compare l’aile des Myopaires à celle des Muscides, on 
est frappé par deux modifications principales ; la nervure auxiliaire 
atteint à peu près le milieu de la marge antérieure ; la transverse 
anale est fortement oblique en arrière, sans coude avant de s’anas- 

tomoser avec la 6° longitudinale. Le premier cas est fort rare chez 
les Muscides; cependant il se manifeste chez Œstrus, Hypoderma, 
chez quelques A7Zophora ; d'autre part il est en défaut chez une 
Dalmania.Le deuxième cas ne se réalise pas non plus chez Dal- 
mania; d'autre part, on en voit le rudiment chez la plupart des 
Trypetides ; quelques-unes le montrent même assez développé, 

L'aile des Syrphides se distingue de celle des Muscides plutôt 
par des différences habituelles que par des caraclères absolus. La 
modification la plus frappante est l'allongement des cellules ultra 
radicales ; c’est-à-dire de la costale, des basilaires et de ï’anale aux 
dépens des suivantes. La costale s'étend toujours jusqu’au milieu de 
l'aile ou à peu près ; mais cela se voit aussi chez quelques Muscides 
(Œstrus, Alophora). La basilaire postérieure n'est pas restreinte à 
la base et se rapproche beaucoup du milieu de l'aile. L’anale est 
toujours fortement prolongée en coin vers la marge. De plus, 
comme la première cellule postérieure est constamment fermée, il 
ne peut y avoir de confusion qu'avec les Muscides qui sont dans cet 
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état. Enfin on a signalé depuis longtemps chez les Syrphides l’exis- 
tence d’une fausse nervure (vena spuria). Dans son développement 
complet elle se rattache à la première souche, à proximité de la 
transverse radicale moyenne, et se dirige obliquement vers le 
coude de la 4° longitudinale, en coupant la cellule basilaire anté- 
rieure, la transverse médiane antérieure et la moitié interne de 
la première cellule postérieure. Ses extrémilés sont presque tou- 
jours obsolètes et sans anastomose définie avec les nervures nor- 
males. Une pareille veine longe la 5° nervure longitudinale en dedans. 
Ces veines sont des plis de la membrane raccornis, parfois -sim— 
plement ombrés ; dans ce dernier état on en voit quelquefois de 
pareils chez les Muscides (Mesernbrina). Chez les Syrphides même 
ces fausses nervures s’oblitèrent parfois complètement. 

Les Phorides ont une aile qui se reconnaît aisément à Pabsence 
de nervures transverses, en dehors des radicales. 

L'aile des Pipunculides ressemble à celle de Hyopa ; elle se dis- 

tingue aussi de celle des Muscides par le développement des cellules 
ultra-radicales. 

Les Plalypeza ont une aile qui ressemble assez à celles des Mus- 
cides ; mais la 4° nervure longitudinale est appendicée jusqu’à la 
marge ; la cellule anale est prolongée en arrière. Dailleurs toutes 
les Platypezides ont le style antennaire terminal. 

C’est chez les Dolichopides que l'on trouve les ailes les plus ana- 
logues à celles des Muscides, surtout à celles des Acalyptérées qui 
ont la transverse médiane postérieure oblitérée. L'absence du lobe 
interne qui est constante chez les Dolichopides, tandis que le lobe 
axillaire est développé, l'étendue considérable de la 4° intersec- 
tion costale, en même temps que la transverse médiane postérieure 
est oblilérée, ne permettent pas la confusion d’une Muscide avec 
une Dolichopide. Mais la distinction principale des Dolichopides re- 
pose sur l'absence de la transverse médiane antérieure, celle qui 
sépare la cellule basilaire antérieure de la première cellule posté- 
rieure. 

29 AUTRES INSECTES. 

L'analyse de l'aile antérieure, quand on compare sa charpente 
dans les divers ordres d’insectes, amène à reconnaitre qu'elle est 
établie sur un plan bien analogue à celui des Diptères. C’est tou- 
jours une base étroite, mais solide, se déployant vers le sommet en 
forme de rame ou d'éventail. Elle est constituée par une membrane 
parcheminée ou une mince pellicule dont la faiblesse est consolidée 
par des rayons longitudinaux et des nervures transverses ou en ré- 
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seau. Les variations considérables que l’on remarque dans leur 
nombre et leurs divisions sont d'autant plus frappantes qu'on se 
rapproche du sommet. La base montre une complication moindre, 
et quand on l'examine avec soin, on arrive à démontrer que les ner- 
vures longitudinales ont la même origine et la même répartition 

que chez les Diptères, et que leurs transverses, ainsi que les cellules 
circonserites, sont bien assimilables. Cette démonstration poursuivie 
chez toutes les espèces ailées exigerait un développement qui me 
forcerait à négliger mon sujet principal. Je me bornerai ici à expli- 
quer comment on discerne chez quelques-unes les éléments princi- 
paux de l'aile d’un Diptère. 

Hyménoptères. — Si l'on compare l’aile d'une Muscide avec l’aile 
antérieure d’un Hyménoptère de peu de uervures, on est tout 
d’abord bien embarrassé pour assimiler leurs nervures el leurs cel- 
lules ; mais chez ceux même qui en sont bien pourvus, la chose 

n'est pas sans difficultés. Cela vient principalement de ce que, chez 
les Muscides, la zone radicale de la membrane est fort réduite, 
tandis que chez les Hyménoptères elle est bien déployée. Je vais es- 
sayer cette assimilation en prenant pour base la figure théorique de 
l'aile antérieure d'nn Hyménoptère, donnée par André dans son 
Speciès äes Hyménoptères, pl. IV, fig. 1 ; figure qui se rapproche 
surtout de l'aile des Tenthredines. 

NERVURES LONGITUDINALES.—La costale d'André est la côte des Dip- 
tères, mais en réalité elle ne $’étend pas non plus jusqu’à l’extré- 
mité de la marge antérieure ; elle s’arrète au stigma, et sa suture 
est souvent bien distincte, quoique étroite. Ict, en raison de son 
allongement, la côte est devenue grêle; souvent elle s’amincit en- 
core ou disparaît en laissant la marge sans renflement corné. — La 
nervure inlercalaire fourchue n’est pas bien représentée chez 
les Diptères; elle s'efface le plus souvent chez les Hyménoptères ; elle 
est bien manifeste chez Lyda. On pourrait la prendre pour l’'auxi- 
liaire, si l'on ne faisait attention que celle-ci naît hors de la zone 
radicale et s’abouche à la marge après la côte pollicale en bordant 
la cellule médiasline en dedans. La courte bifurcation de l'interca- 
laire est la figure d'une transverse radicale antérieure en accent 
circonflexe. Cette transverse est figurée plus loin par André dans 
son état normal, telle qu'on la voit chez Nesnatus ; mais elle ne 
coexiste pas avec la circonflexe. L'une et l’autre sont souvent obli- 
térées chez les Tenthredines ; il y a lieu de penser que l'intercalaire 
n'est qu'une fausse nervure. 

La nervure sous-costale représente surtout la portion radicale 
de la 1"° souche ; c'est au dehors de la transverse radicale anté- 
rieure qu'est le tronc commun de ses quatre branches. La 1° qui 
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s’en détache est la 3° nervure longitudinale: c’est celle qui se 
dirige le plus en arrière et que les Hyménoptéristes appellent cwbi- 
tale. Fréquemment linsertion de la cubitale se fait en crochet et 
alors elle paraît naître de la 9° transverse radicale qui est au même 
niveau. En poursuivant son cours la sous-costale enveloppe la ce/- 
lule stigmatique de deux courtes branches qui sont d'habitude 
peu distinctes de l’intervalle épaissi ; la branche antérieure est mar- 
ginale est reproduit l'auxiliaire des Diptères ; la branche posté- 
rieure est la véritable continuation dé la 1'° nervure longitudinale: 
elle se continue sur la marge au-delà du stigma. — C'est la radiale 
d'André qui est la 2° longitudinale des Diptères. Cette radiale ne 
se détache pas du tronc commun au même point que la cubitale, 
comme chez les Diptères ; son origine est toujours au-delà et dépend 
plutôt de la portion subséquente de la 1" longitudinale ; mais son 
insertion se fait tantôt au dedans du stigma, tantôt sur son bord 
postérieur. 

La nervure médiane d'André est la 4° longitudinale des Dip- 
tères; sa moitié antérieure est purement radicale ; sa portiou cen- 
trale est celle qui divise les deux cellules discoïdales antérieure et 
postérieure. Sa portion subséquente est oblitérée au milieu de la 
discoïdale extérieure; il n'en reste que la portion apicale coudée, 
dirigée sur la cubitale; elle est représentée par la 2° nervure ré- 
currente d'André. — La 5° Zongitudinale est la nervure suivante 
qu'André appelle anale; mais ce n’est pas l’anale des Diptères; 
c'est aussi sa portion radicale qui prédomine. Hors de la cellule dis- 
coïdale postérieure elle prend une forme coudée-brisée qui trompe 
sur sa vérilable terminaison. En effet, elle paraît finir au coude et le 
second bras de celui-ci semble un prolongement de la nervure trans- 
verso-discoïdale en arrière de la cellule discoïdale externe. Mais en 
réalité la #ervure postérieure d'André n'est que la terminaison 
apicale de la 5° longitudinale qui est brisée, comme chez les 
Muscides. 

La nervure accessoire d'André est la 6° Zongitudinale des 
Diptères ou leur anale. Elle est souvent oblitérée ou réduite à sa 
portion marginale. Quand elle est complète, comme chez les Ten- 
thredines, elle se réunit, non à la marge, mais à la 5° longitudinale 
au devant de son coude. La cellule fermée qui se trouve interposée 
est alors entière ; ou divisée par une transverse radicale, qui est 
l'équivalent de la transverse radicale postérieure des Diptères; ou 
étranglée dans sa portion moyenne; ou réduite à un pétiole à sa 
base, — La 7e nervure longitudinale se confond avec la marge 
postérieure qui n'est ni frangée, ni lobée au-delà. Elle ne se révèle 
à sa base que par un bord corné, mais le plus souvent elle est tout 
à fait oblitérée. 
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L’assimilation des {ransverses dans la portion moyenne de l'aile 
n'offre aucun embarras. La {ransverso-brachiale d'André, c’est 
la radicale antérieure.—La margino-discoïdale (mal tracée 
dans la figure d'André), c'est la portion de la radicale moyenne 
qui limite la cellule basilaire antérieure. — La #2edio-discoïdale, 
c’est la portion de la radicale moyenne qui limite la cellule ba- 
silaire postérieure. — La éransverse lancéolée est la radicale 
postérieure. — La 1'° nervure récurrente, c’est la transverse 
médiane antérieure. — La 2° nervure récurrente équivaut à la 
transverse apicale des Muscides: c'est la terminaison de la 4° 
longitudinale ; mais c'est aussi la éransverse postérieure fu- 
sionnée avec l’apicale. — La transverse discoïdale d'André re- 
présente la éransverse médiane postérieure. Ici, comme chez 

les Diptères, elle semble déborder la cellule discoïdale extérieure ; 
mais cette portion extrème n’est qu’une brisure dépendant de Ja 
o° nervure longitudinale. — Les transverses des cellules radiale et 
cubitale ne sont que des cloisonnements qui ne se retrouvent pas 
chez les Diptères ; ceux-ci ont des bifurcations obliques qui en sont 
l'équivalent. 

Les cellules de la base et de la portion moyenne peuvent être 
identifiées de la même facon en tenant compte de leurs rapports 
avec les nervures. — La cellule brachiale, c’est la cellule radicale 

antérieure jusqu'à la transverse; et la cellule costale de la trans- 
verse au stigma. — La cellule costale d'André, c'est la snoitié 

antérieure de la radicale moyenne qui est ici nettement di- 
visée par la prolongation de la 4° longitudinale jusqu'à sa racine. — 
La cellule médiane c'est la moitié postérieure de la radicale 
moyenne. — La cellule discoïdale antérieure (D.1, André) est 
la basilaire antérieure. — La cellule discoïdale postérieure 
(BP. 3, André) est la basilaire postérieure. — La portion de la 
cellule lancéolée qui est en dedans de la transverse est la radi- 
cale postérieure ; celle qui est en dehors de la transverse repré- 
sente la véritable cellule anale des Diptères ; mais fréquemment 
la transverse postérieure est effacée et les cellules’ anale et radicale 
postérieure sont confondues. — La cellule anale d'André est 
l’'axillaire des Diptères. 

La portion apicale de l'aile ne se prète pas à une assimilation 
aussi évidente. Cela vient principalement de ce que la 3° nervure 
longitudinale est fortement déviée en arrière et en dedans du som- 
met, et de ce que la 4° est lacuneuse entre son conde et la cloison 
des discoïdales antérieure et postérieure. — La cellule discoïdale 
extérieure (D. 2, André) c'est la réunion de la 1° cellule posté- 
rieure et de la discoïdale des Diptères par suppression de la cloi- 
son intermédiaire. [1 n’y a pas à douter quand on voit les rapports 
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avec les deux basilaires qui précèdent; une pareille fusion s'opère 
chez les Ichneumons entre la 1" cellule cubitale et la discoïdale an- 
térieure (D. 1, André).—Comme je l'ai déjà expliqué, la 2° nervure 
récurrente est la portion coudée de la 4° longitudinale 

(transverse apicale) et la nervure postérieure la continua- 
tion flexmueuse de la 5°.—1e stigma souvent dilaté, souvent 
très étroit, est la figure de la cellule mediastine.— Enfin les cel- 
lules radiales et cubitales représentent les cellules #24rginale et 
sous-marginale des Diptères ; leurs cloisonuements sont l’équiva- 
lent des bifurcations, 

Orthoptères. — Quand on analyse l’élytre, ou l'aile antérieure, 
d'un Acridium dans tout son développement, on voit d'abord -une 
membrane parcheminée dont la résistance a dispensé la nature de 
ces nombreux et puissants contreforts que représentent les nervures 
transverses. Elle y a suppléé encore par une réticulation fine et 
serrée dont les mailles conservent une souplesse élastique. Mais les 
nervures longitudinales son bien apparentes. Elles sont simples à 
la base, bifurquées en se rapprochant du sommet, laissant entre 
elles des intervalles longitudinaux qui sont l’image des cellules nor- 
males. 

L'absence de transverses principales, ou leur état obsolète, empé- 
chent de reconnaître d’une manière précise la limite des trois zones 
radicale, moyenne et apicale. On voit bien cependant que ies ner- 
vures longitudinales se rattachent à trois nœuds distincts. En 
suivant la nomenclature de Brunner, on constate que le 1% nœud 
est l'origine de quatre veines longitudinales ; la #2ediastine. les 
trois veines radiales, antérieure, moyenne et postérieure dé- 
rivées d’un tronc commun. — La »nediastine est la véritable re- 
présentation de la côte, bien qu'elle soit précédée d'une frange 
membraneuse. Elle pourrait, à cause de cette frange, être prise pour 
une fausse nervure analogne à l’intercalaire des Tenthredines, ou 
pour l’auxiliaire des Diptères ; mais sa liaison robuste avec le nœud 
antérieur, où son insertion est séparée nettement de la radiale, ne 
permet pas une semblable supposition, — L’auxiliaire se trouve 
derrière elle avec son origine et son cours normal ; c’est la radiale 
antérieure de Bruuner. — La radiale moyenne plus robuste 
que ses acolytes est bien l'image de la {°° nervure longiludinale. 
— La radiale postérieure représente dans sa première portion le 
tronc commun de la 2° el de la 3° longitudinales; sa pre- 
mière bifurcation donne naissance à ces deux nervures. La 3° lon- 
gitudinale est fortement divergente en dedans du sommet vers la 
marge postérieure. 

Le 2° nœud ne donne quelquefois qu'une seule nervure longitu- 
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dinale ; mais habituellement il y en a deux séparées: l’yZnaire 
antérieure et l’ulnaire postérieure. La première se dévie forte- 
ment vers la marge postérieure au même niveau que la radiale pos- 
térieure ou 3° longitudinale, Il n'est pas douteux qu'il faut y voir la 
4° et la 5° longitudinales des Diptères. 

Le 3° nœud donne également deux nervures longitudinales qua- 
lifiées par Brunner vena dividens et vena plicata. C'est l’équiva- 
lent de la 6° et de la 7e longitudinales. 

Après avoir reconnu les nervures, il ne sera pas difficile d'identi- 
fier les cellules. — La bande membraneuse qui borde en avant la 
nervure médiastine manque aux Muscides ; elle se retrouve dans le 
repli de l’élytre chez les Coléoptères. Ici elle est souvent occupée par 
une ou deux fausses nervures longitudinales; c'est l'aire medias 
tine de Brunner. — Son aire scapulaire répond à la cellule 
costale et à la radicale antérieure réunies. — L'aire externo- 
médiaire, comprise entre la radiale antérieure et la médiane, est la 
pareille de la #1ediastine des Diptères. — L'aire interno-mé- 
diaire placée entre la radiale moyenne et la postérieure est la mar- 
ginale. La sous-marginale des Diptères est représentée par une 
cellule non qualifiée par Brunner ; elle est comprise entre les deux 
branches de la radiale postérieure ; c’est-à-dire, entre la 2° et la 3e 
longitudinales. Elle est peu apparente parce que en s'étendant vers 
la marge, elle se partage en une foule de bandelettes cloisonnées. Il 
en est ainsi de la 1" cellule postérieure et de la discoïdale qui 
sont sans limites précises. — Les cellules de la base sont mieux de- 
finies, L’aire discoïdale de Brunner, par sa position, représente 
la radicale moyenne et la basilaire antérieure non séparées. 
Comme chez les Syrphides elle est souvent parcourue en long par 
une fausse nervure que Brunner appelle veine intercalaire. — 
l'intervalle des deux ulnaires est proprement la basilaire posté- 
rieure, habituellement bien distincte, mais quelquefois incomplète 
ou annulée par la réunion partielle on totale des deux ulnaires. — 
{intervalle de l’ulnaire postérieure à la vena dividens est assuré- 
ment l'aire ou la cellule anale des Diptères, ici très étroite et sup- 
portant le pli de l'élytre.—L'aire intermédiaire à la vena dividens 
et à la vena plicata qui est tantôt ouverte, tantôt fermée distinc- 
tement en arrière est la cellule aæillaire. Brunner désigne sous 
le nom d’aire anale la marge postérieure réticulée dans sa portion 
interne ; ce n’est pas une cellule, c’est l'équivalent du lobe axillaire 
des Diptères. 

Névroptères, Hémiptères, Coléoptères. — Il ne serait pas malaisé 
de continuer cette assimilation sur les Névroptères et sur les Hémip- 
tères qui ont les ailes vitrées. Mais les auteurs, qui se sont occupés 
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de ces ordres, n’ont pas suffisamment qualifié les nervures ou les 
cellules pour qu’on puisse les désigner sommairement par un nom, 
et les rapporter ainsi à leurs similaires chez les Diptères. La solution 
est plus embarrassante chez les insectes qui ont les élytres opaques 
ou cornées. Chez eux le développement des nervures est devenu 
moins nécessaire par suite de la résistance de la membrane. Néan- 
moins on en voit la trace ; chez les Coléoptères eux-mêmes le dessus 
des élytres montre des arêtes, et le desous des veines longitudinales 
qui sont l’indice des nervures normales. 

3° Homme. — La comparaison qui précède montre combien est 
arbitraire et indigne de la science une semblable discordance dans 
l'appréciation et la dénomination des nervures et des cellules qui 
entrent dans la constitution de l'aile. Il serait donc bien à désirer 
qu'il s'établit parmi les entomologistes une entente générale pour 
désigner les choses semblables par le même nom. Cette nomencla- 
ture commune certifierait leur analogie et donneraiten même temps 
la connaissance de leur origine. Pour la réalisation de ce progrès, il 
importe d'établir d’abord que les nervures de laile, bien qu'elles 
aient recu des auteurs les noms de radiales, de cubitales, d'ulnaires, 
d’axillaires, de scapulaires, n’ont au fond aucun rapport avec les os 
du bras ou de l’avant-bras. Cet exemple montre bien le danger d’em- 
ployer une désignation de fantaisie sans souci des fausses idées 
qu’elle peut donner. 

Si l’on envisage la fonction de l’aile, on voit qu'elle remplit dans 
le fluide aérien le rôle d’une nageoire dans un liquide. Comme il 
n’est pas douteux que les ailes des oiseaux et les membres à pal- 
mures employés à la nage, sont dérivés des organes affectés à la 
locomotion terrestre, et qu’ils ne sont modifiés que pour s'adapter 
aux conditions d’un autre milieu ; il y a lieu de penser qu'il en est 
ainsi de l'aile des insectes. On peut donc franchir les intermédiaires 
et porter la comparaison jusqu'à la main de l’homme qui accomplit 
dans la nage un rôle bien analogue à celui du vol. 

La portion épanouie de l'aile est en effet l’image de la main de 
l’homme. Les petites pièces articulaires de sa base sont l’équivalent 
des os de l'épaule, du bras et de l'avant-bras. — Les quatre os du 
carpe sont assez bien figurés par ces quatre #7œæuds ou renflements 
qui sont la racine de la côte et des nervures longitudinales sui- 
vantes. — Les rayons qui suivent sont à l'origine l'expression des 
os du #27elacarpe, sans doute jusqu'aux {ransverses radicales, 
lesquelles font l'office des Zigainents interosseux ; les phalanges 
viennent ensuite. Pour les /arses, cet appareil s’est réduit à une 
ligne; il n'en fallait pas davantage pour la locomotion terrestre. 
Pour l'aile qui avait un rôle plus laborieux, les divisions normales 



M 

— 321 — 

se sont maintenues à sa base et multipliées à sa périphérie par des 
bifurcations. C’était une conséquence nécessaire de lampliation de 
la membrane afin d'augmenter la surface de son action; un moyen 
de soutenir sa faiblesse. Il a fallu la rendre capable de vibrations 
pressées, saccadées, longtemps soutenues, et la mettre en état de 
vaincre la pesanteur du corps et la résistance de l'air. C’est ainsi 
qu’une mince pellicule s’est conservée toute la durée de l'insecte 
parfait. 

A ce point de vue, la côte de l’aile jusqu’à l’anastomose de lauxi- 
liaire peut être regardée comme l’analogue du pouce. — Les quatre 
nervures qui se rattachent au 1° nœud sont les dépendances de 
l'index. Gelles qui viennent du nœud médian, soit les 4 et 5° 
longitudinales, sont résumées par le #7edius. — Enfin la 6° et 
la 7° longitudinales tiennent la place de l'annulaire et de l'auri- 
culaire. — Si l'on se réunit dans cette opinion que ces nervures 
fondamentales doivent avoir une nomenclature commune, uni- 
forme chez tous les insectes, il semble qu’il n’y en a pas de préfé- 
rable à celle qui sera tirée de la main de l'homme; parce qu'elle 
n’est ambigüe pour personne et parce que les noms des autres par- 
ties du corps sont tirés depuis longtemps de l'anatomie humaine. 

CUILLERONS 

Les cuillerons (squamce, calyplræ) ne sont qu’une dépen- 

dance de l'aile antérieure; un lobe postérieur qui s’est fixé sur 
l'extrémité du scutellum et dont le bord inférienr ou interne, 
adhère à l’arête brachiale inférieure de l’écusson. Dans le vol, le 
cuilleron obéit à tous les mouvements de l'aile ; au repos, il se re- 
plie en deux feuiliets avec la commissure en dehors et s'applique 
sar les flancs du thorax. Les divers développements de ce lobe chez 
les Diptères ont de tout temps attiré l'attention des classificateurs. 
En réalité il se retrouve en germe chez les autres insectes ailés, 
toutes les fois que les racines de l’aile antérieure ou de la postérieure 
débordent lc champ sutural interosseux et se greffent sur les pièces 
voisines. Le cuilleron n’a pas d’autres usages que ceux de l'aile, 
mais il ne montre jamais de nervure. Cependant le premier montre 
souvent à sa base une dépression qui produit un simple pli trans- 
versal. La surface est quelquefois couverte d’un léger duvet peu 
apparent. Elle est habituellement demi-vitréc ou opaline, mais var- 

fois elle devient jaune, ou elle se rembrunit plus ou moins. 
Les cuillerons ont tenu la première place dans la classification 

des Muscides qu'on a partagées en Calyptérées et Acalyptérées. Il eut 
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été plus exact de les qualifier Macro-Calyptérées et Micro-Ca- 
lyplérées, car les cuillerons se reconnaissent plus ou moins chez 
toutes les espèces. Celles ou ils sont le plus réduits montrent encore 
visible la commissure extérieure, ou le pli des deux feuillets, qui est 
comme leur charnière, avec les poils allongés qui la terminent. 

C’est le cuilleron antérieur qui est le plus constant. D’abord 
raccourei et affaissé, il s'étend peu à peu vers l’angle interne de 
l'excavation alaire qu’il recouvre au repos, sans le dépasser en ar- 
rière d’une quantité bien notable. Sa marge postérieure a souvent 
son bord épaissi légèrement et frangé de poils serrés. 

Le cuilleron postérieur est quelquefois tout à fait nul, c’est-à- 
dire qu'on ne voit a sa place que le bord obtus de l’arête brachiale 
du scutellum. Plus souvent ce bord est membraneux, mais il est 
encore recouvert par le cuilleron antérieur ; ce n’est que progressi- 

vement et en commençant par la portion interne qu'il se déploie 
au-delà. Au maximum il peut alors dépasser l’antérieur de cinq 
fois sa longueur (Ocyptera). Bien développé, il montre comme ie 
précédent son bord postérieur un peu épaissi et frangé de poils d'une 
longueur variable, ainsi que ses contours. 

Le caractère propre aux Muscides Calyptérées, c'est que le 2 
cuilleron se développe au-delà du 1%. Chez les Anthomydes des 
genres Hylernya, Eriphia, Chortophila, on rencontre plusieurs 
espèces ou le 2% cuilleron est tout à fait recouvert par le 1° et 
même parfois il est sensiblement plus court; cependant il n’est ja- 
mais réduit à l'état de bord membraneux. Ce cas est au contraire le 
plus fréquent chez les Micro-Calyptérées; il n’est pas constant non 
plus. Chez Platystoma le ® cuilleron dépasse le 1°" parfois même 
de une fois et demie sa longueur. Gela se produit aussi chez Aci- 
dia, Spilographa, Orellia, Trypeta, Oxyphora, Tephritis, 
Anomœæea ; tandis que les autres Trypetides ont le 9° cuilleron nul 
ou très réduit. Une pareille exception se retrouve chez certaines 
Ochthiphila, Agromyza. 

Le développement des cuillerons ne fournit donc pas un moyen 
hien solide pour distinguer nettement les deux grandes divisions des 
Muscides. Mais on y trouve comme ailleurs des ressources pour les 
coupes secondaires. 

AILES POSTÉRIEURES 

Les Diptères n’ont pas assurément de véritables ailes postérieures. 
Il est bien démontré que les cuillerons et les balanciers représen- 
tent d'autres organes, à raison de leur insertion differente. Dans les 



— 323 — 

autres ordres d'insectes, les ailes postérieures prennent racine à 
l'extrémité des bras du scutum metathoracique, ou dans l'intervalle 
sutural qui sépare cette extrémité des autres pièces voisines, On ne 
voit rien de semblable chez les Muscides. Mais chez presque toutes les 
Syrphides, on distingue à cette même place un organe qui semble 
la représentation véritable, bien que rudimentaire, de Paile posté- 
rieure. Sous la commissure des deux feuillets du cuilleron, au 

devant du balancier et du stigmate, se montre une courte lanière 
frangée de poils fins, ou hérissée en aigrette, qui rappelle la forme 
de l’aile postérieure chez quelques Hyménoptères Proctotrupiens des 
Genres Anaphes, Diapria, etc. 

PATTES 

Bien qu'il y ait une grande analogie dans la structure des pattes 
chez les Vertébrés et chez les {Insectes (Tabanides, p. 9, 173) la con- 
formité n’est bien complète qu’autant que l’on dispose toutes les 
pattes en dehors, étendues perpendiculsirement à l’axe longitudinal 
du corps. Elles se trouvent alors dans l'attitude de l'homme accroupi 
ou marchant à quatre pattes, du lézard qui court sur une muraille 
et d’une grenouille qui nage; c'est-à-dire avec les genoux ou les 
coudes angulés en dehors, avec les mains où les pieds dirigés dans 
le même sens. Mais il n’en est pas de même des pattes postérieures 
quand elles sont ramenées dans leur position normale. Chez les In- 
sectes, les rapports restent les mêmes; après cette conversion, les 
genoux font saillie en arrière, ainsi que les pieds, au lieu de se 
porter en dehors. Chez l'Homme et chez les Vertébrés de la classe 
des Mammifères et de celle des Oiseaux, il n'en est pas ainsi; les 
genoux et les pieds font saillie en avant. Cette disposition du pied 
était nécessaire à l'équilibre de l’homme qui marche debout et aux 
Plantigrades qui se dressent sur leurs pattes de derrière. Elle explique 
l'angle du genou en avant comme une suite de l'alternance dans la 
flexion des pièces articulées. Assurément l'attitude est le résultat et 
non la cause de la structure des parties; on le voit bien chez les 
animaux qui se montrent dans l'une et l’autre station. 

I est facile de démontrer que ce changement d'attitude vient 
seulement de la modification apportée à l'articulation coxale et à 
l'articulation trochanterienne. Chez la mouche au repos,.les piliers 
qui sont la représentation du col du fémur, forment deux cylindres 
contigus dirigés en bas et en arrière ; leur condyle n’est pas une 
tête arrondie, la cavité articulaire est transversale et la tête du pi- 
lier se prolonge en dehors par un appendice coudé, De la sorte, le 
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pilier peut bien se porter d’arrière en avant comme le manche d’un 
verrou, mais il ne peut se porter au dehors que dans la mesure de 
son élasticité; c'est-à-dire très peu. Quand la cuisse suit le mouve- 
ment du pilier, le genou est simplement relevé ou abaissé en restant 
en arrière. Quand la cuisse se porte en dehors, cela ne lui est per- 
mis qu'avec le secours de l'articulation trochantérienne; mais c’est 
un faible secours, puisque celle-ci est disposée principalement pour 
fléchir le genou et le dos de la cuisse sur la face postérieure du pi- 
lier. La position de la cuisse en travers est le maximum de son pro- 
grès en avant.—Que faudrait-il à la mouche pour porter le genou en 
avant ? {1 faudrait donner au pilier un condyle arrondi en sugpri- 
mant l'appendice en verrou; il faudrait que la cavité articulaire ou 
la capsule qui la complète, fut ouverte ou flexible en dehors; c’est 
ce qui a été fait pour ses pattes antérieures. Alors, grâce à son arti- 
culation trochantérienne, la cuisse pourrait se fléchir sur la face du 
pilier devenue presque antérieure et dresser son genou et ses pieds 
en avant. — Mais la mouche n’avait aucun profit à tirer de cette évo- 
lution. Son corps était suffisamment équilibré en avant par les 
pattes antérieures et intermédiaires; il lui fallait au contraire un 
soutien en arrière pour contrebalancer le poids de l'abdomen. 

Les nécessités de l'équilibre n'étaient pas les mêmes chez l’homme 
et chez les quadrupèdes, il suffisait que la verticale du centre de gra- 
vité tombât entre les pattes. Mais il y avait avantage à porter 
en avant les pieds postérieurs comme les antérieurs, pour saisir le 
sol de quatre griffes et appuyer plus solidement la marche ou le 
saut. La cavité coxale s’est ouverte en dehors ; le col du fémur n’a 

qu'une tête arrondie ; il a naturellement sa direction en travers et 
même aussi une inflexion légère en avant avec une demi-rotation 
sur son axe qui lui permet de porter la cuisse et le genou un peu 
en avant. Mais cette disposition seule aurait dirigé simplement le 
pied en dehors. Elle a été complétée en cassant l’articulation tro- 
chantérienne et en soudant les pièces, non bout à bout, mais sur le 

côté antérieur de la base de la cuisse, de sorte que la face dorsale 
de celle-ci et son genou sont tournés en avant. Chez l’homme, la 
conversion a été portée à ce point qu'il peut croiser les genoux en 
avant et porter le pied en dedans. 

Les palles des Muscides sont chez la plus grande partie de lon- 
gueur moyenne. Dans certains genres elles deviennent plus longues 
et très grêles (Sepsis, Calobata, Micropeza); chez d'utres (Cæ-— 
lop&) el es-sont courtes et larges. Robustes en général, elles se rom- 
pent facilement à l’articulation de la cuisse et du pilier. 

Les piliers antérieurs n’ont pas de condyle apparent, ou celui- 
ci est réduit à une lame antérieure qui sert d'attache à la capsule 
articulaire. Leur corps est robuste en avant et se continue en arrière 



— 325 — 

en deux cylindres convergents, assez allongés et couchés sur le me- 
sosternum. En se redressant, ils jouent d’arrière en avant, avec un 
léger écart en dehors. — Les piliers intermédiaires sont un peu 
triangulaires, couchés en travers entre le mesosternum et le metas- 
ternum. Ils sont rapprochés entre eux, du sommet des piliers anté- 
rieurs et de la base des postérieurs. Ils jouent en verrou d’arrière en 
avant. — Les piliers postérieurs sont courtement cylindriques et 
dirigés obliquement en bas au-dessous de la base du ventre qui leur 
est réuni par un ligament membraneux. Ils sont rapprochés entre 
eux, subcontigus ; leur tête est prolongée en dehors par un court 
appendice enchâssé entre le métasternum et la métépimère. Les pi- 
liers jouent faiblement entre eux d’avant en arrière et d’arrière en 
avant, comme un verrou. 

Les {rochanters sont courts et intimement soudés en un seul, 
Les cuisses ont le plus souvent la forme d'un fuseau où d’un 

cylindre comprimé, atténué à ses extrémités. Chez quelques espèces 
la partie basilaire est plus renflée, ce qui donne à la cuisse la forme 
d’une massue. D'autres fois, cerlaines cuisses sont fortement gon- 
flées (Platycephala, Meromyza, Ochthera) avec leurs tibias ar- 
qués. 

Les tibias sont de la forme habituelle, ou ne subissent que des 
modifications légères dans leur conformation. 

Les {arses sont toujours de cinq articles. Le prototarse est le plus 
long, habituellement de beaucoup. Chez Borborus, Sphærocerua, 
Limosina, il est épaissi et plus court. Les ® de quelques espèces 
ont les tarses élargis. Le 5° article est le plus souvent robuste et porte 
deux ongles simples accompagnés de deux pelottes ou ventouses dis- 
posées en languettes membranenses. (Voyez Tabanides, p. 9-173.) 

ABDOMEN 

L'abdomen des insectes n’a pas des rapports immédiats avec celui 
des vertébrés, si ce n’est pour la fonction. Chez ces derniers, les or- 

ganes abdominaux sont contenus entre le mésothorax et le méta- 
thorax qui leur fournissent une protection imparfaite. Chez les in- 
sectes, ils sont refoulés au-delà du métathorax et renfermés dans 

une enveloppe spéciale dont le métathorax est seulement le point 
d'appui. J'ai déjà donné (Tabanides, p. 8-10 ou 172-174) les rai- 
sons et les conséquences de ce changement. Je me bornerai ici à ce 
qui.est particulier aux Muscides. 

Revue d’Entomologie. — Octobre 1888. 25 
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L’abdomen se montre à nous comme une succession de segments 
réunis entre eux par des ligaments un peu extensibles, ou rétractés 
à leur base dans l’ouverture du précédent, ce qui leur donne l’appa- 
rence d’une cuirasse continue avec des intersections et des rebords. 
Chacun des segments est formé de deux plaques cornées; la supé- 
rieure convexe, avec ses côtés recourbés en dessous: l’inférieure 
aplanie, beaucoup plus petite, réunie à l’arceau supérieur par un 
ligament membraneux ; celui-ci est très développé chez Stomoxys. 
La contraction de ce ligament peut amener la dissimulation com- 
plète de la plaque ventrale par les replis de l’arceau abdominal. Ces 
deux éléments de l'anneau représentent bien le tergum et le sternum 
des anneaux thoraciques ; mais on ne distingue ni parapleures, ni 
appendices. Ce n'est qu'à l'extrémité, parmi les pièces ovigères et 
copulatrices qu’on retrouve quelque chose de semblable. I] y a néan- 
moins des stigmates, mais ils sont rarement visibles, parce qu'ils 
sont petits et s'ouvrent dans les plis membraneux des ligaments on 
sont recouverts à la base des segments par la marge de l'arceau pré- 
cédent. 

Le nombre des segments apparents de l'abdomen est très va- 
riable, selon le sexe principalement. Chez les Muscides, presque 
toujours, il paraît de 4-5 ; mais le nombre normal est plus considé- 
rable. Quand on met de côté les pièces purement sexuelles, les 
autres segments s'élèvent à neuf; c’est ce que l’on voit clairement 
chez Tipula. 

La première illusion vient de ce que le premier arceau abdominal 
apparent n’est compté que pour un, tandis qu’en réalité il est double. 
On le reconnaît assez bien dans la plupart des Muscides qui montrent 
cinq arceaux apparents en dessus. La portion antérieure du premier 
arceau est séparée de la postérieure, au moins par une ligne trans- 
versale nue entre deux sections villeuses. Cette ligne est la figure du 
ligament membraneux qui réunit les deux arceaux réels, ici entiè- 
rement déployé. Gette portion antérieure est celle qui se fixe sur le 
thorax. Mais quelque opinion que l’on adopte pour le segment mé- 
diaire des Hyménoptères, on ne peut s'empêcher de voir ici le pre- 
mier arceau de l'abdomen; car il y a une plaque ventrale bien 
distincte pour lui faire opposition. 

Les premiers segments de l'abdomen sont souvent marqués à leur 
milieu d'une excavation qui est comme l'empreinte de l'écusson. Ce 
sont des réservoirs aériens divisés en plusieurs loges par de fines 
cloisons membraneuses qui s'appuient sur le postscutellum. L'autre 
extrémité donne abri aux organes de la reproduction et à la dernière 
portion du tube digestif. Si l’on veut se rendre compte des modifica- 
tions que subissent les segments postérieurs selon le sexe, que l'on 
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suive avec moi la description de l’abdomen de Sarcophaga car- 
naria S®, après le 5° segment réel. 

Prenons d’abord un « frais, ou fortement ramolli; tirons avec 

précaution, pour ne pas la rompre, l'extrémité de l'abdomen jusqu'à 
ce que le 5° arceau réel ne paraisse plus réuni au suivant que par 
un ligament membraneux. Développons tout à fait les pièces api- 
cales recourbées en dessous, comme un doigt replié, de manière à 
découvrir les nombreux éléments de l’armure. Nous verrons en 
dessus, après le ligament du 5° segment, un arceau entièrement 
corné, portant en avant sur les deux côtés deux reliefs subcontigus 
au milieu, cernés chacun par un sillon en arrière. Chez Theria, ces 
deux reliefs sont confondus et rebordés en arrière par un seul sillon 
transversal. C’est un arceau double dont la bande antérieure repré- 
sente le 7° arceau réel et la postérieure le 8°. Le 9 arceau est bien 
séparé du précédent ; comme lui il est étroitement demi-cylindrique, 
mais presque en anneau. Au milieu de sa troncature postérieure 
s'ouvre l'anus largement membraneux. Le 6° arceau n’est figuré 
après le 5° que par le ligament postérieur. Cette organisation est 
bien évidente chez les Phasiaires où le 6° arceau réel est corné et 
villeux. 

En dessous, après la 4° plaque ventrale, les lobes du 5° arceau sont 
séparés par une plaque voutée, en demi-cornet et profondément bi- 
lobée en arrière. La base de cette plaque représente la 5° plaque 
ventrale; ses lobes figurent la 6° plaque ventrale, plus ou moins 
incomplètement soudée à la 5°. Les arceaux suivants n'ont en des- 
sous qu’une membrane molle sur laquelle se replient au repos les 
pièces supérieures. [ls portent inférieurement plusieurs appendices 
remarquables destinés à la copulation. Le principal est au centre et 
représente un pénis formé de trois pièces cornées qui se succèdent : 
la basilaire charnue courtement cylindrique, la médiane un peu ren- 
flée avec un appendice latéral, la terminale plus ou moins gonflée, 
crochue au bout ou hérissée latéralement d’aiguilles, ou d'épines 
droites ou recourbées au sommet, selon l'espèce. Le conduit qui 
porte le sperme jusqu'aux œufs est membraneux et caché; mais 
chez certaines espèces (PZagia) il reste saillant en forme de ruban 
parcheminé et enroulé en spirale. De chaque côté de la base du pénis 
deux forts crochets placés l’un devant l’autre. Immédiatement au- 
dessous de l’anus on voit dans la région du périnée une plaque per- 
pendiculaire ou dirigée en avant plus ou moins aiguisée, fourchue 
ou bidentée au sommet; elle est flanquée de chaque côté de sa base 
d'une plaque triangulaire, aiguisée en bas, qui joue entre la plaque 
médiane et le lobe infléchi du 9° arceau supérieur, ou qui se rencontre 
plus ou moins soudée avec les pièces qu'elle disjoint. La plaque mé- 
diane est la plaque périnéale proprement dite, Les lobes infléchis 
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du 9 arceau supérieur sont parfois terminés par des pinces ro- 
bustes qui opèrent en dessous comme un forceps. 

Cet ensemble de pièces pour assurer la protection et l’œuvre du 
pénis ne figure en réalité que les plaques ventrales 5-9. La 5° est en- 
tière et souvent dissimulée sous la précédente ; la 6° est soudée à la 
5e, le mesolobe à disparu dans sa profonde échancrure, les para- 
lobes sont profondément séparés ; la 7° est constituée par la paire 
de crochets antérieure, ce sont ses paralobes; la 8° par la paire de 
crochets postérieure, seulement par ses paralobes ; la 9° est fisurée 
par la plaque périnéale qui est son mesolobe et par les dents laté- 
rales qui sont ses paralobes. De la sorte le penis semble sortir de la 
8e plaque ventrale, ou de son articulation avec la 7° ; tandis que 
Panus, ainsi que l’oviducte, émerge de la 9% ou de son intervalle au 
9° arceau supérieur. 

Chez la ©, en dessus, le 6° arceau est découvert et un peu saïllant 
au-delà du 5° réel. Des 7° 8° et 9° arceaux on ne voit que les bords 
postérieurs superposés dépassant à peine celui du 6°. En dessous, 
après la 5° plaque ventrale on voit la 6° et la 7° cornées, la 8° par- 
cheminée et la 9 membraneuse affaissée. A la suite se forme l'ovi- 
ducte, tube membraneux composé de plusieurs tuyaux rétractiles, 
les derniers dans les premiers, et terminé habituellement par deux 
styles. 

. Les dispositions sexuelles de l’extrémité abdominale sont fort mo- 
difiées selon l'espèce et il n’en reste souvent que le plan général. 
C’est ainsi que l'appareil copulateur des & peut être réduit à quel- 
ques courtes plaques. Celui des ®, dans plusieurs, s’allonge au 
contraire beaucoup, soit en cône déprimé, aiguisé au bout, comme 
dans les Tephritides où il est tendu en arrière, soit en cylindre 
tronqué ou denté ou bout, comme dans Gastrophilus, Ocyptera, 
Phania, où il est recourbé en dessous et appliqué sur le ventre. 
Chez certaines ® l'extrémité abdominale est armée de deux pinces 
en forceps. 

VESTITURE 

Il n’est pas possible de procéder à la classification générique -des 
Muscides et à la distinction des espèces avant d'exposer les diverses 
apparences et le développement des poils qui forment leur vestiture, 
C’est la première image qu’elles nous envoient et ce premier aspect 
prend beaucoup d'importance à la suite de l’examen. Comme chez 
les autres Diptères on remarque sur le fond ces poils serrés et 
rasés qui ressemblent à un enduit. Parfois 1l est comme plâtreux 
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(Tetanops, Ceroxys), à reflet d'argent miroitant (Melopia), plus 
souvent il est satiné à reflet mat et d'un blanc passant au gris. Dans 
certains cas le gris passe au jaune et au brun, soit d’un ton fixe, 
soit changeant selon l'incidence de la lumière ; enfin, sur quelques 
points, notamment sur la bande supérieure interorbitaire, le rasé 
prend l'éclat du velours noir. Il est rare que la surface du corps soit 
entièrement couverte d’un enduit gris uniforme ; le plus souvent 
elle est variée de bandes ou de taches brunes. Le gris se montre le 
plus fréquemment sur la face, les orbites, la base du protergum et 

des arceaux abdominaux. La bande interorbitaire supérieure est 
presque toujours d’une autre nuance. Le protergum est très souvent 
linéé de bandes obscures et longitudinales. Sur l'abdomen, c’est le 
bord postérieur des arceaux qui est de préférence occupé par une 
bande noire transverse. 

Au-dessus du rasé s'élève la pubescence ordinaire. Presque 
toujours elle est disposée sans ordre et beaucoup moins serrée que 
le rase. Elle est très variable dans ses dimensions. Courte, elle est 

couchée en arrière ; longue, elle est hérissée ; cette dernière forme 
est souvent particulière au mâle. Parfois c’est une épaisse et fine 
toison (Hypoderma, Mesembrina); d’autres fois elle est inégale 
et les plus gros poils prennent l’apparence d’aiguillons. Elle est ré- 
pandue sur tout le corps ; néanmoins la face en est exempte, si ce 
n'est chez Hypoderma ; la bande interorbitaire est nue le plus fré- 
quemment, ou n’est couverte que par les poils croisés sortant des 
orbites ; celles-ci sont quelquefois tout à fait dénuées de cette pubes- 
cence. La coloration de ces poils varie du brun au blanchâtre, ou 

tourne parfois au jaune vif ; mais le plus souvent elle est obscure. 
La portion la plus importante de la vestiture est constituée par ces 

grands aiguillons qui dominent le reste de la pubescence. Ils ont 
recu un nom particulier, celui de #7acrochète (de taxpos et yaurn, 
grand crin). L'importance des macrochètes ne vient pas seulement 
de leur longueur et de leur épaisseur plus forte ; elles ont une place 
déterminée, toujours reconnaissable, même quand elles sont tombées, 
au gros pore ombiliqué d’où elles sortent. Leur multiplication, leur 
réduction partielle, ou leur suppression totale sur certaines parties 
du corps fournissent très souvent des indications qui confirment la 
valeur des autres caractères. Ces soies sont normalement distribuées 
par paires symétriques; quelquefois, néanmoins, elles sont moins 
régulières ; d'autres fois, certaines avortent d'un côté, ou bien elles 
se doublent, mais il est rare que le côté opposé ne reproduise pas 
l'état normal. 

Les macrochètes se distinguent du style antennaire (que Robi- 
neau appelle chèfe), en ce que elles n’ont jamais qu’une articula- 
tion, celle du pore d'insertion, et en ce qu’elles ne sont jamais bar- 
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belées ni pubigères. L’épine ou la dent font corps avec la chitme 
générale ; les macrochètes sont susceptibles d’un mouvement qui 
leur permet de se hérisser ou de se coucher en divers sens. Elles 
sont presque toujours noires ou à peine éclaircies. Chez les Tephri- 
tines et chez les Chloropines on voit parfois des macrochètes 
passer au blanc. 

Quelle peut être la destination de ces grands aiguillons ? — Au 
premier aspect ils ressemblent à une forêt de lances également pro- 
pres à la guerre offensive et défensive. Mais les Muscides ne sont 
pas belliqueuses. Elles ne cherchent pas une proie qu'il faut percer 
ou abattre. Faut-il y voir des organes de protection contre les chocs, 
ou contre des ennemis mieux doués pour l'attaque ; ou bien des or- 
ganes de tact transmettant aux couches sensibles les impressions 
extérieures? Est-ce un moyen d'augmenter la puissance du vol, 
comme une voile transmettant la préssion du vent; ou encore une 

ressource pour l'orientation, selon l'idée d'Osten Sacken ? — C'est 
probablement tout cela, parce que un animal intelligent tire parti 
de tous les moyens que le Créateur a mis à son service. Mais dans 
bien des cas ce doit être une armure embarrassante pour la marche, 
le vol et l'accouplement. Quoi qu’il en soit, leur importance n'est 
pas contestable, car l’insecte qui les porte en a le plus grand soin. 
Avant de passer à la description de la vestiture dans les diverses 

parties du corps, j'engage le lecteur, qui aura assez de curiosité et 
de patience pour triompher de l’aridité du sujet, à suivre la dé- 
monstration avec le secours d’une Tachinaire bien armée, telle 
que la Sarcophaga carnaria. Qu'il prenne de préférence une 
femelle, parce que la villosité est plus courte, le rasé gris plus abon- 
dant, ce qui fait mieux ressortir les grands aiguillons. 

Tête. — Les yeux paraissent le plus souvent glabres. Quand on 
les examine à une forte loupe, en faisant varier l’incidence lumi-— 
neuse, il arrive souvent qu'on découvre des poils épars qui témoi- 
guent d’un commencement de villosité. Celle-ci n'est pas équivoque 
chez Dasyphora, Phorocera, Aricia, ete., où elle est dense et 
longuement hérissée. Cependant chez les elle se montre plus courte 
et plus clairsemée que chez le . Parmi les Acalyptérées, certains 
genres, comme Hydrellia, Drosophila, ont les yeux revêtus 

d’une villosité serrée et très courte qui leur donne uu reflet de satin 
oris. 

La face, c'est-à-dire l’épistome avec la lunule frontale, est presque 
tonjours nue et simplement glacée par un rasé gris qui a plus ou 
moins de reflet. C’est seulement chez Hypoderma et Cephenemya 
qu'elle est densément villeuse, Chez Teichomyza le relief du cha- 
peron est muni d’une pubescence molle, courte et peu serrée, et de 
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plus de véritables aiguillons courts, rangés sur le bord interne de 
l'excavation antennaire et sur le bord antérieur du pro-épistome 
comme une série de cils. La lunule frontale est aussi pourvue de 
quelques soies chez Metopia ®. Quand la trompe est distendue au 
dehors, la plaque, ou l’arceau ethmoïdal, est souvent enduite d'un 
rasé gris bien visible. 

L'interorbite supérieure se montre d'habitude sous forme 
d’une bande longitudinale qui s'étend de la lunule frontale à la 
plaque ocellaire, mate ou veloutée, dénuée de longs poils, simple- 
ment ombragée par les soies fines et par les macrochètes insérées 
sur l’orbite. Néanmoins, chez quelques ®, principalement chez les 
Anthomydes, on voit au devant de la plaque ocellaire deux soies 
croisées assez fortes qui sortent visiblement de l’interorbite. Chez 
les Acalyptérées, linterorbite est assez souvent villeuse, mais sans 
macrochètes. Chez une Sphærocera les poils sont tellement rac- 
courcis qu’ils ressemblent à de petites écailles. Cæ/opa montre deux 
paires de soies préocellaires; Zimosina en a un plus grand 
nombre, 

La plaque ocellaire est habituellement très courte et sans rasé, 
ni villosité fine. Quand elle s’allonge en avant, comme chez beau- 
coup d’Acalyptérées, tantôt elle est nue et brillante; tantôt mate, 
obseure et veloutée ; tantôt à reflets gris écailleux. Elle ne porte de 
macrechètes que près des ocelles. Les plus antérieures sont insérées 
entre l'ocelle antérieur et les deux postérieurs, où elles forment la 
paire interocellaire ; parfois, cependant elles se rangent chacune 
à côté de l’ocelle antérieur. Elles sont presque toujours bien déve- 
loppées, inclinées en avant Cependant elles se raccourcissent, et on 
a parfois de la peine à les reconnaitre. Chez quelques espèces elles 
manquent même totalement. Derrière les ocelles postérieurs se 
voient encore deux autres macrochètes qui subissent les mêmes va- 
riations; celles-ci sont dressées verticalement ou un peu en arrière; 
leur développement est généralement en raison inverse de celui des 
premières. 

L'occiput porte le plus souvent une paire de macrochètes vers le 
milieu de sa plaque postérieure ; elle n’est bien apparente que 
lorsque cette plaque est inclinée et non tronquée verticalement. Mais 
sur l’angle externe de son bord supérieur, l’occiput montre presque 
toujours une macrochète bien manifeste ; l’'occipitale externe, qui 

est dressée un peu en arrière. Cependant on n’en voit pas trace chez 
Eurhina, Camarota, Sphærocera. D’autres fois, sa place est 
équivoque et on dirait que son insertion a lieu sur la tempe ; cela 
vient des sillons longitudinaux dont l’occiput est souvent rayé, qui 
simulent la suture réelle ; mais chez les Muscides à tête testacée et 
translucide, la suture organique sépare nettement les macrochètes 
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occipitale et temporale. — L'occiput est parfois tout à fait nu et bril- 
lant ; d'habitude il est terne et légèrement pruineux, ou avec deux 
aréoles villeuses près du tron occipital. Il n’est tout à fait villeux que 
chez Hypoderma.—Les tempes se distinguent par leur villosité qui 
est souvent hérissée et très touffue. 

L'aréte nasale n’est presque jamais dénuée de soies, au moins 
au péristome; c'est ce qui la distingue de l’épistome et des médians, 
quaad les sutures et les reliefs sont affaiblis. Mais au-delà des mé- 
dians, sa villosité se confond d'habitude avec celle des joues. Elle est 
d'une longueur variable, mais forte et raide presqne toujours. Au- 
dessus de l'angle nasal on distingue le plus souvent 1-3 aiguillons 
plus forts, parmi ceux que Meigen appelle vibrissæ, qui s'inelinent 
sur l’épistome vers ceux du côté opposé ; le plus robuste est placé 
sur l'angle même et mérite plus que tout autre le nom de m»macro- 
chète nasale. Au-dessus de cette macrochète les soies diminuent 
rapidement et ne dépassent pas la moitié de l'intervalle aux fossettes 
antennaires. Parfois, cependant (Phorocera), elles restent fortes et 

dressées et remontent vers la racine de l’arête ; celle-ci est toujours 
nue, Au-dessous de la grande macrochète nasale, les vibrisses sui- 
vent l'arête sur le péristome et forment à celui-ci une bordure de 
cils raides qui se joint à celle des joues. Chez beaucoup d’Acalypté- 
rées, la macrochète nasale se distingue à peine des autres aiguil- 
lons ; ceux-ci peuvent même disparaître tout à fait et alors ou bien 
l’arête est nue, ou bien elle est semée de courtes soies sans ordre, 

La sous-orbite, c'est-à-aire, cette portion de l'orbite interne qui 
s'étend du niveau de la fossette antennaire jusqn'à l’extrémité in- 
férieure de l’œil et la contourne pour rejoindre la tempe en dehors, 
est le plus souvent nue, surtout chez les Acalyptérées. Quand elle est 
villeuse, ce n’est jamais à la pointe inférieure qui est très étroite. 
La villosité descend habituellement de l'orbite supérieure, soit en 
aiguillons, soit en soies molles d'une longueur variable. Les aiguil- 
Jons orbitaires supérieurs s'arrêtent le plus souvent au niveau de la 
fossette antennaire ; c’est presque toujours le cas des Acalyptérées. 
Dans l'autre division, ils atteignent fréquemment le niveau des an— 
tennes à l'extrémité du 1° article. Chez les Tachinaires on les voit 
assez souvent se prolonger au-delà du 2. Rarement ils atteignent 
l'extrémité de l’œil. Chez quelques genres (Sarcophaga, Echino- 
mya, Rhinophora), la série est interrompue au milieu ou occupée 
par des soies plus faibles, le sommet seul portant des aiguillons plus 
robustes. Ces aiguillons se prolongent d'habitude sur une ligne qui 
se rapproche de l'œil ; parfois, cependant, ils sont rangés le long de 
l’arêle nasale. Les soies molles et les aiguillons courts viennent aussi 
du plan supérieur ; ils s'étendent aussi plus ou moins, mais presque 
toujours sans ordre. Cette villosité est toujonrs nettement séparée 
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de celle de l’arête nasale par la fissure latérale de la face, et des 
joues par la dépression du médian. Parfois la villosité de lorbite su- 
périeure est séparée de la nudité inférieure par une impression ou 
un sillon obsolète qui semble indiquer la suture des deux orbites, 
bien qu’elle se trouve au-dessous des fossettes antennaires. — La 
sous-orbite est glacée d’une pubescence rasée satinée, habituellement 
grise; mais passant au brun surtout au niveau du 1‘ article des an- 
tennes. Fort rarement, le fond est tout à fait nu. 

L'orbite interne supérieure a une vestiture plus remarquable. 
Chez les Calyptérées les soiïes sont toujours nombreuses et bien sail- 
lantes ; chez les Acalyptérées il y a beaucoup d’espèces ou leur 
nombre est fort restreint, et d’autres où elles avortent tout-à-fait. 

Ce dernier cas est même le plus fréquent chez les Chloropines. 
Les soies les plus en vue sont celles qui bordent l'orbite en dedans. 

Elles forment une série de macrochètes qui s'étend du bord occi- 
pital à la sous-orbite. Là où elles sont en plus grand nombre il peut 
ÿ en avoir 15-20; mais d'habitude elles sont moius nombreuses. 
Chez la presque totalité des Calyptérées il y en a au moins; les 
Acalyptérées sont presque toujours moins pourvues. Ici le nombre 
descend progressivement à 4, à 3, à 2, à 1, selon les espèces. Enfin 
elles avortent tout à fait chez Sepsis, Chlorops et autres, ou ne se 
distinguent pas des autres soies. 
Quand elles sont bien développées, ces macrochètes affectent une 

disposition spéciale qui est manifeste surtout chez les Tachinaires. 
Les médianes et les antérieures sont inclinées en dedans, comme 
pour protéger l’interorbite ; les postérieures sont tout à fait dressées 
ou bien inclinées en arrière. Quand l’interoculaire est élargi, les sé— 

ries opposées sont parallèles; mais si elles se prolongent vers les 
sous-orbites elles divergent en ce noiat ; cela arrive aussi quelquefois 
en arrière. Cette divergence est plus sensible chez les individus qui 
ont les yeux rapprochés; il peut alors se faire que la série soit inter- 
rompue au milieu. 

L'orbite supérieure interne est souvent occupée le long de l’œil 
par une 2° série de macrochètes, quand l’interoculaire est élargi ; 
chez la plupart des Calyptérées c'est un caractère exclusif des © ; 
néanmoins, chez un grand nombre d'espèces, les montrent aussi 
cette 2° série. Elle se réduit à 2-3 aiguillons sur la partie médiane et 
la postérieure ; mais quand la 1" série se continue vers la sous- 
orbite, elle est escortée par la 2° qui forme quelquefois un faisceau 
de macrochètes avec la 1"° au niveau de la fossette antennaire. L’ai- 
guillon postérieur est incliné en arrière, les autres en avant, mais 
jamais en dedans. — Cette 2° série manque chez quelques espèces 
de Muscines à large interoculaire, même chez les Q®. Cela est cons- 
tant chez les Gymnosomines et les Phasines, chez la presque totalité. 
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des Anthomynes. Chez les Acalyptérées la série orbitaire unique est 
l’état normal; elle est rejetée sur les côtés à cause de la largeur de 
l'interorbite ; elle ne dépasse jamais les fossettes antennaires, et 
quand elle est réduite à 1-2 soies, celles-ci sont au milieu. Quelque- 
fois, cependant, leur disposition est bilinéaire dans les deux sexes ; 
cela est manifeste chez plusieurs Tephritines, chez Æphygrobia, 
Diastala, Limosin«a. 

Outre les macrochètes l'orbite supérieure porte encore des soies 
dressées ou demi-couchées plus fines, dont la dimension varie et 
approche souvent de celle des macrochètes. Le fond est plus ou moins 
glacé de gris; quelquefois, au contraire, il est brillant, ou même 
métallique, sur sa partie postérieure principalement, 

L'orbite postérieure est toujours étroite et nue, ou simplement 
pruineuse. Elle est limitée par une rangée transversale de cils raides 
bien régulière chez les Calyptérées. Le 1°" cil est placé sur l'angle 
interne et supérieur de la tempe; toutes les fois que l'interocnlaire 
est élargi, il est sensiblement plus fort et plus allongé que les sui- 
vants ; sa dimension est même en raison directe de l'élargissement. 
Dans ce cas, il constitue une macrochète spéciale qui est qualifiée la 
temporale interne et forme avec l’occipitale externe du même 
côté une paire de macrochètes rapprochées. À mesure que les yeux 
se rapprochent, la temporale interne diminue et devient même in- 
distincte des autres cils. C’est surtout le cas des & à interoculaire 
étroit ; chez ceux-ci la différence est encore amoindrie par l'allonge- 
ment plus prononcé des cils postérieurs. Chez beaucoup d’Acalypté- 
rées les cils ne se distinguent pas de la villosité temporale qui suit; 
mais la macrochète temporale interne est presque toujours bien 
saillaute. 

Les {empes, qui s'étendent de l’occiput aux joues, sont rarement 
tout à fait nueset brillantes. Elles sont revêtues d’une villosité plus 
ou moins serrée, tantôt courte et couchée, tantôt allongée et touffue, 

hérissée en forme de collerette. Les tempes n'ont jamais de macro- 
chètes en série, souvent elles sont pruineuses. 

Les joues ne sont jamais tout à fait nues; elles sont villeuses, 
au moins sur leur portion rabattue vers le péristome; celle-ci est 
bordée de cils autour du cadre buccal. Le plus souvent elles sont en- 
core villeuses en dessus entre l'œil et le sommet de l'arête nasale. 
Leur villosité est rarement formée en entier par des soies molles ; 
elle est habituellement mélangée de soies plus raides, parfois même 
assez longues. Chez certaines espèces, notamment chez les Trype- 
tines, on y remarque une macrochète plus forte. 

Les médians, quand ils sont nettement déprimés, tranchent en- 
core sur les parties voisines par leur état glabre. Quand ils en sont 
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détachés insensiblement ils montrent sur les bords quelques poils 
clairsemés peu apparents. Ils sont le plus souvent pruineux. 

Les antennes ont quelques soies courtes sur le 2° article ; son 
bord antérieur porte même vers le sommet des aiguillons plus forts, 
qui souvent ont l’apparence de véritables macrochètes. Le 3° article 
est tout à fait nu ou n’a qu’une pruinosité grise le plus souvent dé- 
nuée d'éclat. Parfois, cependant, on distingue à la loupe une très 
courte villosité (Diastata).— Le style est souvent remarquable par 
sa vestiture ; mais les soies ne forment jamais ici de grands pana- 

ches, comme dans les Tipulaires. Elles se disposent sur les deux 
bords du 3 article en deux rangées de cils opposées. Souvent on 
remarque deux rangées supplémentaires plus courtes, l’une en de- 
dans, l’autre en dehors. Quand la villosité est courte et couchée 
les rangées sont indistinctes. Les cils du bord supérieur sont les 
plus apparents ; il peut arriver que ceux-ci étant allongés, les infé- 
rieurs soient nuls (S{omoæys calcitrans). En général, ceux de 
l'extrémité du fuseau sont les plus longs el décroissent vers le som- 
met à ce point que la soie terminale est longuement dépourvue de 
cils (Sarcophaga). Mais d’autres fois les derniers cils sont aussi 

avancés que le sommet de la soie (ZLucilia). Très souvent la 3° 
pièce du style est tout à fait nue, ou n’a qu’une villosité peu appa- 
rente. 

Les palpes ont toujours une villosité apparente. Chez beaucoup 
d’espèces ils sont hérissés d’aiguillons ; le terminal est parfois aussi 
iong que le palpe. 

La frompe a aussi des soies molles hérissées ; elles sont plus 
nombreuses et plus longues au pourtour des lèvres terminales. 

Thorax. — La vestiture du {horax doit être observée séparé- 
ment sur sa portion tergale et sa portion sternale, et en outre en 
suivant l’ordre des diverses plaques que montre chacune d'elles, La 
pruinosité et la pubescence ordinaire peuvent être signalées d’une 
manière générale, à cause de leur moindre importance dans la clas- 
sification ; mais les macrochètes seront étudiées ici avec le même 

soin que sur la tête. 
La pruinosilé formée par les poils rasés est assez souvent éten— 

due sur le thorax comme un enduit d'un gris uniforme, plus ou 
moins blanchi ou rembruni. Chez les Calyptérées elle affecte le 
plus souvent une disposition spéciale. Elle se montre d’abord sur le 
calus huméral, sur les flancs du sternum, sur le metathorax, la face 

inférieure de l’écusson. Sur le tergum il est rare que le bord 
antérieur n’en porte pas la trace, De là cette pruinosité s'étend 
vers l'écusson le plus souvent en s’affaiblissant ; mais l'écusson 
lui-même en est mieux pourvu. Elle est régulièrement coupée par 
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plusieurs bandes longitudinales obscures, plus ou moins apparentes, 
parfois même changeant en gris selon l'incidence de la lumière. — 
La Zigne médiane du tergum est presque toujours grise; cepen- 
dant chez quelques genres elle devient manifestement noire (Sar- 
cophaga, Macronychia, Eriphia, Anthomya). — Sur le pro- 
tergum la ligne médiane est bordée de chaque côté d'une ligne noire 
ou plombée qui s'étend vers le méditergum en divergeant légère- 
ment ; ce sont les denx lignes acolytes. Elles se continuent plus 
ou moins sur le méditergum ; mais elles sont presque toujours in- 
terrompues sur la suture ; d’autres fois on n’en voit que la tracé au 

bord antérieur du protergum. Quand la ligne médiane est noire, les 
deux acolytes se confondent souvent avec celle-ci; fréquemment 
aussi elles en sont bien distinctes. En dehors des acolytes et en de- 
dans du calus huméral se montre encore une autre paire symétrique 
de lignes noires parallèles, ce sont les Zatérales. Généralement elles 
sont mieux marquées, et aussi plus étendues sur le méditergum ; 
mais elles sont de même interrompues à la suture et parfois isolées 
en forme de taches. — Ce n'est que dans quelques cas (Ophira) que 
le fond est tout à fait nu et brillant ; mais fréquemment il est moins 
pruineux chez les &. 

La pruinosité est d'habitude moins développée chez les A calyp- 
térées ; un bon nombre d'espèces ont le fond nu et brillant (Zon- 
chea, Chioria, Ephygrobia). D’autres, cependant, sont entière- 
ment grises, ou avec des bandes obsolètes (Tetanops, Trypeta, 
Notiphila, Leucopis). Quand les taches sont bien apparentes sur 
le tergum elles se montrent à la même place que chez les Calyp- 
térées. Les bandes noires sont très marquées chez Otites, Dorycera ; 

entrecoupées en forme de taches chez Helomyza, Tetanocera. 
D'autres fois le fond est semé d’une infinité de points bruns (Zir- 
n'a, Platystoma). 

La pubescence moyenne se distingue bien du rasé par son ap- 
parence plus longue et moins serrée. Elle est le plus souvent inégale 
dans sa force et sa longueur et alors elle montre des soies qu'il est 
difficile de distinguer des véritables macrochètes ; parce que le déve- 
loppement de celles-ci est généralement en raison inverse de la 
pubescence. Ces fortes soies peuvent alors passer pour des macro- 
chètes supplémentaires. Les macrochètes normales sont néanmoins 
plus fortes; elles sont écartées, disposées en série et ont une place 
déterminée; tandis que la pubescence moyenne est condensée sans 
ordre. C’est ce qu'on observe le plus souvent pour les aiguillons de 
la bande médiane du tergum. Chez les Acalyptérées néanmoins, en 
certains cas (Sapromyza), les soies de la bande médiane sont dis- 
posées en séries longitudinales régulières ; mais leur brièveté et leur 
grand nombre ne permettent pas de les ranger parmi les macro- 
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chètes. — La pubescence moyenne est habituellement plus longue 
et plus serrée chez le . Dans quelques cas elle est fortement touffue 
dans les deux sexes (Hypodcrma, Mesembrina). Quand elle est 
courte et clairsemée, elle est demi-couchée en arrière. 

Les #7acrochèles du thorax peuvent être divisées d’une manière 
générale en normales et en supplémentaires, mais il n’est pas 
toujours facile de les séparer. L'observation démontre qu'elles di- 
minuent progressivement de nombre et de force dans l'ordre des 
espèces ; elle fournit ainsi le moyen de reconnaître les plus persis- 
tantes. 

Le pronotum des Muscides est tellement réduit dans sa partie 
moyenne qu'on n’y distingue jamais de macrochètes ; les plus anté 
rieures appartiennent au protergum. Mais le calus huiméral en 
porte presque toujours de très manifestes. Néanmoins il y a un cer- 
tain nombre de Genres où elles ne sont pas distinctes de la pubes- 
cence (Helomyza, Psila, Meromyza, Elachiptera). — Chez la 

plupart des Tachinaires leur nombre est considérable et peut s'élever 
jusqu'à 8-9. Il varie de 29 chez les Calyptérées ; chez les Acalypté- 
rées il est réduit à 1 presque toujours, ou à 0. La macrochète unique 
est placée vers le milieu du disque, généralement un peu plus près 
du sommét et du bord externe. La seconde macrochète surgit en 
dedans de la première, ou un peu au devant. Cependant chez quel- 
ques espèces (Scatophaga, Cordylura) elle s'en écarte et la pré- 
cède d’un intervalle très notable. Fréquemment elle est plus faible 
que la 1". Cette disposition bisetigère est celle de presque toutes les 
Anthomydes; elle se produit assez souvent chez les autres Calypté- 
rées, bien plus rarement parmi les Acalyptérées. La {roisième ma- 
crochète se place à côté et en dedans de la 2°. Nulle ou rndimentaire 
dans les cas précédents, elle acquiert toute sa force principalement 
chez les Tachinaires et les Dexiaires voisines. Ces trois mocrochètes 
peuvent être considérées comme les #ormales du calus. Elles ne 
sont jamais placées sur une ligne longitudinale, comme celles des 
pro- et méditergum ; elles forment un arc ouvert en arrière ; rare— 
ment la ligne est transverse. 

Les macrochètes supplémentaires peuvent s’accroître de 1-6. 
La première qui se développe est placée au devant de l’arc normal, 
vers le milieu du bord antérieur du calus; les autres surgissent en 
dedans de celle-ci «vec une force moindre. Chez Æchinomya le 
disque du calus produit encore d’autres macrochètes qui semblent 
la doublure des normales. Les macrochètes supplémentaires man- 
quent aux Acalyptérées et à presque toutes les Anthomynes. C'est 
parmi les Tachinaires et les Dexiaires qu’elles abondent. 

Le mesonotum doit être examiné séparément dans ses trois sec 
tions principales. Les macrochètes normales du proterguim sont ré- 
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parties sur quatre lignes longitudinales de chaque côté de la ligne 
médiane, de manière à former avec celles du côté opposé des paires 
symétriques. Elles sont parallèles entre elles, à l'exception de la 3° 
qui diverge d’avant en arrière. 

La première ligne occupe la bande médiane du disqne. Les ma- 
crochètes sont rangées sur deux séries rapprochées et comme 
géminées, dans l'intervalle des deux lignes obscures acolytes. Leur 
disposition normale, telle qu’on la voit chez un grand nombre de 
Tachinaires, est celle de deux lignes bien séparées, chacune de trois 
macrochètes en regard des opposées, et formant une paire anté- 
rieure, une médiane et une postérieure voisine du méditergum ; 
mais c’est de beaucoup le cas le moins fréquent chez les Muscides. 
La première paire qui avorte c'est la postérieure ; la médiane est la 
plus persistante. La presque totalité des Acalyptérées en est tout à 
fait dépourvue et on ne voit à la place que la pubescence ordinaire. 
Cela se produit aussi chez les Calyptérées et même comme une excep- 
tion frappante dans les Genres les plus naturels (Sarcophaga). 

Une autre altération des lignes normales vient de leur irrégularité. 
Les paires ne sont pas formées par des soies au même niveau, ou 
bien elles manquent d'un côté. Ce n'est que dans certains cas fort 
rares (Lucilia, Calliphora, Theria) qu’on voit les macrochètes 
normales portées à 4-5 paires. — Chez plusieurs Acalyptérées, ou 
les véritables macrochètes font défaut, on voit à leur place les soies 
de la pubescence ordinaire se disposer en séries parallèles ; maiselles 
sont notablement plus courtes et plus nombreuses (Sapromyza). 

La deuxième ligne où ligne latérale occupe les côtés du disque 
renflé, en dehors de la première. Elle est parallèle à celle-ci et plus 
régulière, en ce sens que les macrochètes sont presque toujours au 
niveau de celles de la ligne latérale opposée. Elle paraît normale- 
ment formée de trois macrochètes ; une près du bord antérieur, une 
au milieu et une près du bord postérieur. C'est le cas le plus fré- 
quent chez les Calyptérées, notamment chez les Tachinaires et les 
Dexiaires. Dans ces deux groupes il surgit fréquemment des supplé- 
mentaires. La 1'° se développe sur le bord antérieur, et se double 
même parfois ; ce qui fait paraître la ligne formée de 4-5 macrochètes. 
Mais dans quelques espèces (Sarcophaga, Trixæa), il s'en intercale 
entre les médiaires, el alors leur nombre peut s’élever à 7. 

Un certain nombre d'espèces, parmi les Calyptérées ne montre que 
deux macrochètes sur la ligne latérale. Ce nombre semble normal 
en quelques Genres (Musca, Hylemya, etc.); mais il est plus sou- 
vent variable, des individus de la même espèce montrant les trois 
macrochèles habituelles, Dans ce cas, c'est la macrochète antérieure 
qui paraît avortée. 

Chez les Acalyptérées la 1'° macrochète manque toujours ; la 2° se 
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développe fort rarement (Scatophaga, Cordylura, Cælopa). La 
macrochète unique surgit le plus souvent au milieu, et alors elle 
parait la représentation de la 2; mais elle se rapproche insensible- 
ment du bord postérieur, sans y toucher; elle ne paraît réellement 
que la 3°, laquelle avance un peu plus pour couvrir le défaut de la 
29. Cette disposition de la macrochète unique au milieu se retrouve 
dans le Genre Cœnosia qui est intermédiaire aux deux groupes. 
Chez les autres Calyptérées la macrochète unique est fort rare ; elle 
semble le plus souvent le résultat d’un avortement individuel de la 2e. 

Chez quelques Acalyptérées il y a lieu à équivoque et l'on peut 
croire que la 1"° macrochète du méditergum sur la ligne latérale re- 
présente la 3% véritable du protergum ; cela vient de ce que la suture 
de ces deux pièces est tout à fait oblitérée au milieu. Mais quand on 
suit la direction de la portion latérale de cette suture, qui est tou- 
jours distincte, on voit que son prolongement passe au devant de 
cette macrochète, qui en est cependant très rapprochée. 

La ligne latérale est tout à fait annulée chez un grand nombre 
d’Acalyptérées; mais on n’en trouve que quelques exemples chez les 
Calyptérées (Gymnosoma., Alophora, Mesembrina, Idia). 

La bande margo-discale est celle qui occupe les côtés de la 
partie renflée du protergum et qui est limitée en dedans par la ligne 
latérale de macrochètes; en dehors par la dépression qui sépare le 
disque du protergum de sa marge externe en arrière, du calus hu- 
méral en avant. Cette hande est assez souvent dépourvue tout à fait 
de macrochètes chez les Acalyptérées; tandis que chez les Calypté- 
rées on en voit à peu près toujours. La première qui se montre 
surgit après le milieu, sur le côté externe du disque. Elle est fort 
rarement unique chez les Calyptérées ; cela, au contraire, est très 
fréquent chez les Acalyptérées ; elle est toujours la plus forte. — La 
2e macrochète normale s'élève au devant du milieu, au niveau de 
la portion moyenne du calus huméral. La ligne de réunion avec la 
précédente n'est pas parallèle à la ligne latérale, elle est sensiblement 
oblique et diverge d'avant en arrière. — Outre ces deux macro- 
chètes, la bande margo-discale produit très souvent des supplé- 
mentaires.La plus habituelle est intermédiaire aux deux normales. 
Dans bien des cas, elle est exactement sur la même ligne; le plus 
souvent elle se pose un peu à l'extérieur, quelquefois même elle est 
tout à fait écartée vers le dehors (Zdia, Rhynchomya, Anthomya) 
et peut être qualifiée d’aberrante. Du côté du bord antérieur la ligne 
margo-discale s’accroit assez souvent de 1-2 aiguillons allongés. 
Une autre supplémentaire de la bande margo-discale se montre sou- 
vent hors de cette ligne, entre elle et la ligne latérale, sur la marge 
postérieure ; parfois même elle est double. — Ces diverses supplé- 
mentaires, fréquentes chez les Calyptérées, ne se développent presque 



— 340 — 

jamais chez les Acalyptérées, ou ne sont pas distinctes de la pubes- 
cence ordinaire. 

Telle est en apparence la disposition des macrochètes sur la bande 
margo-discale du protergum. Mais quand on la compare à celle du 
méditergum sur lequel les macrochètes montrent la même ordon- 
nance générale que sur le protergum, on reconnaît que sur celui-ci 
la bande margo-discale porte aussi deux lignes de macrochètes pa- 
rallèles aux autres. La plus interne est formée par la macrochète an- 
térieure de la ligne oblique et par la supplémentaire interne posté- 
rieure; la 2° ligne est constituée par la supplémentaire intermédiaire, 
plus ou moins aberrante, et par la postérieure normale. L’avorte- 
ment des supplémentaires réduit chacune de ces deux lignes à une 
seule macrochète, la normale. 

La narge suturale du protergum sur les côtés n’est presque 
jamais dénuée entièrement de macrochètes, au moins sur son angle 
postérieur. Sauf chez Æurhina et Asteia, l'avortement de la ma- 
crochète postérieure semble accidentel ou individuel. Presque tou- 
jours, au contraire, cette marge montre distinctement deux macro- 
chètes; la l'e en avant un peu séparée de la suture, la 2° en arrière 
souvent contigüe à la suture. La 1° manque visiblement dans un 
petit nombre de Genres (Micropeza, Loxocera, Psila, Mero- 
mysQ); ailleurs elle est toujours simple. La 2° se double ou se 
triple parfois (Mesembrina. Chlorops, Oscinis). — Outre ces deux 
normales, la ligne suturale ne produit que rarement des supplé- 
mentaires, cependant on voit une intermédiaire bien manifeste chez 
Gonia, Macquartia, Theria. Chez Sarcophaga il y a même de 
plus une antérieure, ce qui lui donne quatre macrochètes alternant 
pour leur force. 

Le meditergum a ses macrochètes réparties sur le même plan que 
celles du protergum, sur quatre lignes parallèles, de chaque côté du 
milieu, sur le prolongement des précédentes. 

La bande médiane porte de même deux lignes géminées dont 
les macrochètes sont plus ou moins en regard de leurs symétriques. 
Leur régularité est remarquable chez la plupart des Tachinaires. Au 
complet, leur nombre s'élève à trois paires ; ce qui peut passer pour 
l'état normal. Quelquefois, cependant, on en voit quatre, cinq ou 
même sept (Anthomya). Dans ce cas les supplémentaires sont nota- 
blement plus petites et ne paraissent que des soies ordinaires agran- 
dies exceptionnellement. Plus fréquemmeut la bande médiane est 
réduite à la paire préscutellaire. Celle-ci s’amoindrit la dernière ou 
bien elle avorte complètement et alors la bande est dénuée tout à 
fait de macrochètes ; c’est ce qui arrive à la plupart des Acalyp- 
térées. Chez plusieurs de celles-ci les soies ordinaires se disposent en 
lignes parallèles plus ou moins nombreuses (Sapromyza). 



UN 
La Ligne latérale n'est distinguée de celle du protergam que par 

le prolongement plus ou moins obsolète du sillon transverse du mé- 
sonotum. Elle n’est tout à fait annulée que rarement. Cela se voit 
chez quelques Acalyptérées, notamment chez les Psilides et Chloro— 
pides. Chez les Calyptérées, au contraire, elle est formée le plus fré- 
quemment de trois macrochètes et assez souvent de quatre qui sont 
au niveau des opposées. Chez le plus petit nombre elle est réduite à 
1-2 ; jamais elle n’est nulle, Le cas où une 5° ou une6* macrochète 
se produit est tout à fait rare ou ambigu par suite de son peu de 
force. Ce sont les macrochètes postérieures qui sont les plus grandes 
et les plus persistantes, Chez plusieurs Anthomydes on voit les trois 
imacrochètes normales intercalées de plus petites qui sont un peu 
plus notables que les soies du fond. 

La bande margo-discale porte deux lignes de macrochètes qui 
sont mieux accusées que celles du protergum. La ligne interne 
est tout à fait oblitérée chez le plus grand nombre des Acalyptérées ; 
mais elle est presque toujours bien reconnaissable chez les Calypté- 
rées. Chez celles-ci elle porte le plus souvent 2-3 macrochètes, fort 
rarement une 4° (Nemorea). Quand elle est réduite à une, c'est la 
postérieure qui est dressée. — La Zigne externe est placée sur le 
bord supérieur du repli latéral. Elle est de même tout à fait obli- 
térée chez les Acalyptérées, mais moins fréquemment que l'interne. 
Chez les Calyptérées elle est formée le plus souvent de 2-3 maäcro- 
chètes, très rarement de 4. La médiane est placée en regard de la 
racine de l'aile; c’est celle qui est la plus forte et la plus constante. 

La marge sulurale du méditergum ne porte pas de macro- 
chètes ni de soies. 

Un petit nombre de Muscides ne montre aucune macrochète sur 
le méditergum. On les rencontre chez Dacus, Psila, Parhydra, 
Sphærocera, les Chloropides ; ce sont toutes des Acalyptérées. 

L'écusson n'est totalement dénué de macrochètes que chez 
Œstrus, Hypoderma, Gastrophilus, Psilosoma, Eurhina, 

Sphærocera, genres où les autres pièces sont aussi sans aiguillons. 
Chez les Muscides où l'écusson est le plus hérissé, on peut classer 
les macrochètes en discales, apicales, marginales. W faut y 
ajouter celles que porte le relief brachial supérieur de l'écusson qui 
est le calus scutellaire. 

Dans leur plus simple expression, les discales sont réduites à 
une paire qui est placée, non au milieu du disque, mais plus ou 
moins près du sommet. Les deux macrochètes sont plus où moins 
rapprochées entre elles, ou bien rejetées vers la marge latérale, 
mais en dedans de la ligne des macrochètes marginales. Il résulte 
de cette position variable, qu'elles peuvent être prises pour les api- 
cales, ou pour les rnarginales postérieures. Leur nombre est parfois 
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angmenté de supplémentaires; c’est le cas de beaucoup de Tachi- 
naires principalement. Mais bien souvent les macrochètes discales 
disparaissent complètement, ou se confondent avec les marginales 
postérieures, comme on le voit chez presque toutes les Acalynté- 
rées. 

Les macrochètes apicales sont bien reconnaissables à leur posi- 
tion sur le sommet du triangle où elles figurent une paire de soies 
rapprochées, convergentes ou entrecroisées. On ne peut alors les 
confondre avec les marginales postérieures qui sont insérées tout au 
plus sur l’angle latéral de la troncature apicale et non entrecroisées. 
Mais lorsque l’une de ces deux paires avorte, et quand la troncature 
est très étroite, la paire qui reste se trouve dans les conditions de 
l’apicale. Quand au contraire la troncature est large, les deux ai- 
guillons qui persistent peuvent être rapportés de préférence aux 
macrochètes marginales postérieures, bien qu'ils aient toute l’appa- 
rence des apicales. Il est plus facile de distinguer les apicales des 
discales, parceque celles-ci ne sont jamais insérées à l'extrème som- 
met. Les macrochètes apicales sont rarement doublées ou triplées ; 
plus fréquemment elles paraissent avortées ; ceci est même un ca- 
ractère générique pour les Sarcophaga Q. 

Dans l’état normal les soies marginales sont au nombre de 
deux : la postérieure et l'antérieure. La postérieure est placée 
dans la seconde moitié de la marge lalérale ; souvent, par suite 
d’une plus large troncature du sommet, elle paraît sortir de son 
angle externe. Dans ce cas-ci, elle est toujours sur l’arête latérale, 
En d’autres circonstances on la voit assez souvent au-dessous de 
cette arête et comme émergeant du repli. Chez les Calyptérées la 
marginale postérieure est souvent accompagnée d'un aiguillon sup- 
plémentaire ou d'un plus grand nombre ; elle manque rarement 
tout à fait. Mais chez les Acalyptérées elle paraît presque toujours 
avortée ou remplacée par l’apicale. — La macrochète marginale 
antérieure est placée un peu en arrière de l'angle antérieur de 
l’écusson, parfois très près du milieu, mais sur l’arête latérale ou 
un peu en dedans. Elle est uuique le plus fréquemment. Chez un 
certain nombre de Tachiaaires et d’Anthomydes, elle est accompa- 
gnée d’une supplémentaire plus faible, située sur l'angle antérieur. 
Chez d’autres, principalement chez les Acalyptérées, l’une et l'autre 
macrochètes sont tout à fait avortées. 

Le calus scutellaire est fort rarement dépourvu en entier de 
macrochètes. Il en a deux normales qui occupent, l’une l'angle an- 
térieur du calus derrière la racine de l'aile, l’autre le milieu du 
disque. Celle-ci est habituellement la plus forte et la plus persis- 
tante. Chez les Muscines et les Tachinaires, on en voit fréquemment 
une troisième placée au-dessus de l'angle postérieur ; elle est plus 



— 343 — 

faible. Fort rarement une autre supplémentaire émerge de Ja partie 
externe et rabattue du calus. Un certain nombre d’Acalyptérées ne 
montrent que la macrochète médiane. Æurhina, Camarota, 
Sphærocera n’en ont aucune. 

Les diverses pièces du s{ernuin ont aussi des macrochètes sail- 
lantes, comme celles du tergum, propres à la distinction des espèces 
et à la classification des Muscides, — Le séernumm du prothoraæx 
est inerme. Chez les Calyptérées on distingue de vraies macrochètes 
dressées au-dessus de l’angle antérieur interne de l’épimère, et 
d'autres sur l’angle de l’épisternum qui lui est adossé au-dessus 
de la cavité articulaire du pilier antérieur. Le nombre des macro- 
chètes varie de une à deux sur chaque pièce; rarement il y en a un 
plus gran4 nombre. Ce dernier cas se produit surtout chez les Ta- 
chinaires. Chez les Acalyptérées, au contraire, le cas le plus fréquent 
est leur oblitération complète ou leur réduction à une. Fréquem- 
ment ces macrochètes sont accompagnées ou même remplacées par 
des soies plus courtes, mais dressées de même. 

Le mesothorazx est formé en dessous de pièces multiples ; mais 
toutes ne portent pas des macrochètes. 11 faut signaler seulement les 
suivantes. ; 

L'épisternum du protergum porte le plus souvent sur le disque 
des soies molles hérissées, de force différente, entre lesquelles on 
discerne de véritables macrochètes. Quand il n’y en a qu'une, elle se 
trouve placée sur la marge supérieure et rapprochée de l’angle an- 
térieur ; les supplémentaires surgissent en arrière, ou vers le milieu 
du disque, c'est principalement chez les Tachinaires et Anthomydes ; 
on en voit quelquefois une vingtaine chez Gonia ; mais ces macro- 
chètes manquent tout à fait aussi fréquemment ; chez les Acalyp- 
térées cela se produit presque toujours. 

Le bord postérieur ou sa marge est le plus souvent bien remar- 
quable par une bordure transversale de macrochètes, souvent 
augmentée d’une autre bordure ou d'un mélange de soies plus fines, 
Elles sont dirigées en arrière au-dessus de l'insertion de l'aile et lui 
servent de protection. Le nombre de ces macrochètes est habituelle- 
ment de 5-8 et dépasse 12 fort rarement. Il ne dépasse pas 5 chez 
les Acalyptérées et se trouve même presque toujours réduit à 1-2: 
mais la majorité en est complètement dénuée. 

L'épisternum du médilergui est le plus souvent dépourvu 
de macrochètes ; alors il est nu, ou bien sa partie médiane au-dessus 
est hérissée de soies molles et plus ou moins fines. Mais fréquem- 
ment on voit surgir près du bord supérieur de véritables macro- 
chètes ; elles sont presque toujours réduites à 1-2, rarement éten- 
dues à 4. 

Le mesosternum a presque toujours des soies raides et couchées 
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en arrière au devant des piliers intermédiaires. 1l n'a de macrochètes 
bien remarquables que sur la marge externe et supérieure et la 
partie voisine du disque. 

La partie renflée du mesosternum a quelquefois sa surface entiè- 
rement dépouillée de macrochètes. Cela se produit chez les Œstrides 
etchez un certain nombre d’Acalyptérées. Mais généralement la 
marge supérieure externe en montre d'évidentes. Chez la plupart il 
y en a deux ; une placée près de l’angle postérieur externe, c’est la 
plus constante ; l’autre vers le milieu de la marge. Celle-ei est 
toujours unique, ou peut être considérée comme telle en rattachant 
les supplémentaires soit à la postérieure, soit aux discales. Bien 
qu'elle occupe d’habitude la partie la plus saillante de la marge 
renflée, elle est quelquefois plus rapprochée de la marginale posté- 
rieure ou de la portion discale. Elle ne manque que chez un petit 
nombre de Calyptérées; elle fait défant au contraire chez une très 
grande quantité d'Acalyptérées. 

La macrochète marginale postérieure ne manque jamais chez 
les Calyptérées, en dehors des OEstrides, mais elle s’oblitère chez les 
Acalyptérées assez fréquemment. D'autres fois elle est précédée sur 
la marge externe de macrochètes supplémentaires variant pour le 
nombre de 1-3. La normale est bien reconnaissable à sa longueur 
et à sa direction en dehors. Quand elle est seule sur la marge, elle 
s'écarte de l'angle postérienr et peut être prise pour la marginale 
médiane, ou pour la discale antérieure. 

Les macrochètes discales sont moins constantes. Elles ne se mon- 
trent pas, pour ainsi dire. chez les Acalyptérées, n1 chez les OEs- 
trides ; mais ailleurs leur développement fournit de bons caractères. 
On en distingue deux qui sont normales; l’une au milieu de la 
partie renflée du mesosternum, plus ou moins au niveau ou en ar- 
rière de la marginale médiane ; l’autre près du bord postérieur et à 
côté de la marginale postérieure. Ces deux discales sont sujettes à se 
doubler de supplémentaires ; quelquefois même la pubescence hé- 
rissée du mesosternum est assez forte pour rendre difficile leur dis- 
tinction, ou faire croire à un plus grand nombre. D'autres fois elles 
sont assez rapprochées de la ligne marginale, pour qu’on puisse les 
confondre avec elle. Ces deux macrochètes normales ne se tronvent 
réunies qne chez un certain nombre d'Anthomydes. Séparément la 
discale moyenne affectionne les Dexitaires et les Tachinaires ; la dis- 
cale postérieure les Anthomydes et quelques Muscines (Graphomya, 
Cyrioneura, Myospila). 

Le metasternum n'a point de macrochètes sur son épisternum 
ni sur son épimère; mais sa plaque médiane en porte une rangée 
subtransversale sur ‘sa marge postérieure externe. Leur nombre, 
habituellement de 5-8, peut tomber à 2 ; mais d’autres fois il s’élève 
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à une quinzaine. Chez les OEstrides, au lieu d’aiguillons noirs, on 
n’apercçoit qu’une bordure épaisse de soies fines et pâles. Les aiguil- 
lons sont bien marqués chez les Ocyptérées, les Tachinaires, Dexiai- 
res, Phasiaires et la moitié des Muscines. L'autre moitié en est dé- 
pourvue ainsi que la totalité des Anthomydes et des Acalyptérées. Il y 
a donc là un moyen précieux pour appuyer de grandes coupes dans 
la famille des Muscides. 

Abdomen. — Les divers arceaux de l'abdomen sont armés de ma 
crochètes comme les autres parties du corps ; ils varient de même 
et en sont parfois tout à fait dénués. Dans leur maximum de déve- 
loppement, on voit les macrochètes dressées verticalement sur le 
disque et sur une ligne transversale le long de la marge postérieure. 
Cette rangée se continue sur la partie réfléchie inférieurement, au 
moins celle des arceaux postérieurs. Les plaques ventrales en ont de 
semblables ; mais généralement elles sont moins apparentes. Le bord 
antérieur des arceaux n’en a jamais. Par exception, le 2° arceau en 
montre quelquefois sur son angle externe au milieu de la touffe de 
soies dont il est pourvu. Le 1° arceau n'a que les soies ordinaires ; 
fortrarement 1l est aiguillonné à son angle comme le 2e. C'est aux 
4e et 5° arceaux que les macrochètes sont les plus robustes et les 
plus nombreuses. Elles s'étendent aussi aux segments copulateurs, 
surtout le 7° et le 8° réels. 

Robustes, les macrochètes sont allongées et dressées verticalement, 
Parfois leur articulation a été forcée ; on les voit alors couchées en 
arrière, Affaiblies, c'est leur direction normale ; on a souvent de 
la peine à les distinguer des soies ordinaires par leur position et leur 
longueur. Cela se produit surtout chez les & dont la villosité est plus 
serrée, plus longue et plus hérissée. 

Les macrochètes #7arginales, les moins sujettes à l’avortement, 
sont celles qui bordent les arceaux en arrière; principalement celles 
insérées sur l'angle supérieur du repli. Les médianes manquent ra- 
rement sur les arceaux 4-5, plus souvent sur le 3°: le 2° en est le 
plus souvent dépourvu; mais, chez les Tachinaires surtout, on le 
voit hérissé au milieu d’aiguillons très évidents. Les macrochètes 
marginales ne manquent tout à fait que chez un très petit nombre 
de Calyptérées ; mais ce cas est assez fréquent chez les Acalyptérées, 
notamment chez les Psilides et Chloropides où la villosité paraît uni- 
forme. 

Les macrochètes discales ne surgissent pas en l’absence des mar- 
ginales ; mais en outre elles font souvent défaut à celles-ci. Les mé- 
dianes sont absentes presque toujotirs chez les Acalyptérées; les 
latérales ne sont manifestes que chez un petit nombre. C’est chez les 
Calyptérées, principalement les Dexiaires et Tachinaires, qu’elles font 
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le plus desaillie. Néanmoins, beaucoup d’espèces en sont tout à fait 
dépourvues; c’est le 5° arceau qui les conserve le plus souvent. Chez 
celui-ci les aiguillons sont disséminés sans ordre ; chez le 3° et le 4e 
ils sont groupés au milien par paire quelquefois doublée ou triplée 
au devant (Triæa, Nemorea, Tachina). On n'en voit presque ja- 
mais sur le milieu du 2e arceau; cependant il y en a de bien évidents 
chez Trixa, Melania, Ocyptera. Les macrochètes latérales sont 
au contraire fréquentes chez les Calyptérées, et ne sont pas bien rares 
parmi les Acalyptérées. 

Il y a un bon nombre de Muscides chez lesquels on ne distingue 
pas de macrochètes au dehors de la vestiture ordinaire. Tels sont les 
Œstrides, les Gymnosomides et la plupart des Psilides et Chlo- 
ropides. Sur l’abdomen, comme ailleurs, les aiguillons sont sujets 
à des différences individuelles ou sexuelles qui rendent souvent in- 
certains les caractères qu’on peut en tirer. C'est ce dont il faut tenir 
compte notamment pour leur force, leur direction et leur nombre. 
Leur développement ou leur suppression paraissent même quelque- 
fois accidentels. 

La villosité ordinaire et la pruinosilé formée de poils rasés, 
offrent les mêmes apparences que sur le thorax, mais le dessin est 
différent. Un petit nombre d’espèces a la pubescence hérissée des 
Bombus; telle est Hypoderma, Mesembrina mystacea chez les 
deux sexes. D’autres fois cette surabondance de soies molles dressées 
est l’ornement du æ,comme chez Scatophaga stercoraria. Géné- 
ralement la villosité est plus abondante et plus hérissée en arrière. 

La pruinosilé est d'un gris blanchâtre ou légèrement teintée de 
jaune, parfois dorée. D’autres fois elle est tout à fait nulle, et le fond 
paraît alors noir ou métallique. Chez les Calyptérées elle est d'habi- 
tude grise à la base des arceaux, avec une bande noirâtre sur la 

marwe postérieure. Cette bande obscure est plus où moins festonnée 
en avant. La ligne longitudinale médiane est souvent noirâtre aussi. 
Quelquefois le disque des arceaux est orné d’un damier gris et brun 
(Sarcophaga). Enfin quelques espèces portent sur le disque des ar- 
ceaux, soit au milieu, soit sur les côtés, des taches isolées, plus ou 
moins arrondies, qui sont d'un noir velouté. Celles-ci sont généra- 
lement plus constantes chez les #. Mais ces dessins sont souvent 
mal définis, changeants selon l'incidence lumineuse, ou même obli- 
térés par l’envahissement du noir ou du gris. 

Pattes. — Les pattes ont comme les autres parties du corps la 
triple vestiture. Ici le rasé gris, qui est plus ou moins dense ou 
obsolète, ne montre pas de dessin bien marqué, ou bien il est fort 

rarement ponctué ou fascié de noir. La villosité molle est plus ou 
moins dense et allongée ; d'habitude sans ordre, elle forme parfois 
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des franges ou des houppes plus serrées. La disposition des aiguil- 
lons est aussi méthodique et aussi constante qu'ailleurs. Elle paraît 
d’abord former un buisson inextricable, mais on parvient à séparer 
les grandes soies des petites ; il suffit de bien déterminer la place et 
l'alignement des grandes. 

Avant de les signaler il importe de s'entendre sur la valeur des 
termes descriptifs ; car la confusion est facile sur ce lerrain. Dans 
l'état de l'étude, les pattes sont censées uniformément étalées et di- 
rigées en dehors. C’est à une pareille convention qu'il fant rapporter, 
pour les pattes, comme pour les ailes, les termes antérieur et 
postérieur, interne et externe, supérieur et inférieur. Dans 

ce cas, comme je l'ai déja montré, les parties foncièrement homo- 
logues se trouvent orientées de la même facon. 

Les piliers, habituellement appelés hanches, ne représentent 
réellement que le co? du fémur. Us sont rarement tout à fait dé- 
nués d’aiguillons. Cela ne se produit que chez les Œstrides, chez 
Mesembrina et Millogrammna parmi les Calyptérées. Les Acalyp- 
térées pauvres en macrochètes en montrent des exemples plus fré- 
quents (Myodina, Chloria, Ulidia, Psilides, Chloropides). Les 
aiguillons les plus constants et les mieux marqués se trouvent sur 
les piliers intermédiaires, où ils sont disposés en travers, conti- 
nuant ceux du mesosternum à son bord postérieur. Les aiguillons 
des piliers antérieurs sont disposés longitudinalement et sans ordre, 
de préférence au bout et sur la marge externe. Ils manquent rare- 
ment tout à faif. Ceux des piliers postérieurs ne sont bien sensibles 
qu'au bout; on en voit aussi sur l’arête externe de la gouttière. Fré- 
quemment chez les Acalyptérées ils sont indistincts des soies ; ce cas 
est plus rare chez les Calyptérées. 

Les cuisses des Muscides doivent être étudiées séparément dans 
chaque paire et considérées, d'abord sur la face antérieure, puis sur 
la face postérieure, afin de montrer plus nettement la disposition de 
leur vestiture. 

Les cuisses antérieures n’ont jamais leur face antérieure 
tout à fait nue. Elle est revêtue sur son disque de soies courtes 
plus où moins couchées vers le genou. Quelquefois elles sont peu 
apparentes chez les Acalyptérées. Chez quelques Calyptérées (Cyr- 
toneura, Masicera, Anthoïmya) certaines espèces présentent aux 
2/5 basilaires, là où d'habitude la villosité est plus dense et moins 
déprimée, 1-3 aiguillons courts et plus saillants. Le bord supérieur 
est à peu près glabre. L'inférieur est le plus souvent pourvu de 
cils plus longs que ceux du disque. Ils se montrent de préférence à 
la base où au jarret; parfois on en voil aussi au milieu; mais 
presque toujours ils sont bien moins saillants que ceux du bord pos- 
térieur opposé. 
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La face postérieure est presque toujours hérissée en arrière. Le 
plus souvent les soies du disque sont fortes et aussi saillantes que 
celles de la bordure supérieure. Celles-ci, néanmoins, sont plus 
évidentes, parce qu’elles sont dressées en dessus régulièrement 
comme une rangée de cils. Elles ne manquent guère que chez un 
petit nombre d’Acalyptérées. Les soies du disque, plus habituelle- 
ment confuses, sont souvent, chez les Calyptérées, disposées en 1-2 
lignes longitudinales dans la partie supérieure; elles deviennent 
alors aussi robustes que celles du bord supérieur. — Les aiguillons 
les plus remarquables sont ceux de la marge inférieure. Ms for- 
ment dans tonte son étendue une rangée de longs cils dirigés en bas 
et débordant le tibia quand il est appliqué à la cuisse. Ils sont de 
beaucoup les plus constants et les plus apparents. Cependant ils font 
défaut ou à peu près chez un bon nombre d’Acalyptérées, surtout 
chez les Sepsides, Psilides, Chloropides. 

Les cuisses intermédiaires sont revêtues sur leurs deux faces 
de soies plus courtes, plus ou moins couchées vers le genou, des- 
quelles se distinguent des soies dressées plus fortes ou plus longues, 
disposées sur le disque ou sur les deux bords inférieurs. — La face 
antérieure chez les Calyptérées, dans le cas le plus fréquent de 
beaucoup, est armée d’un petit nombre d'aiguillons sur le milieu dn 
disque; quelquefois même ils se prolongent en ligne vers le genou. 
Néanmoins, dans un bon nombre d'espèces, ils ne se distinguent 
pas de la villosité. Chez les Acalyptérées, au contraire, c’est le plus 
petit nombre des espèces qui est aiguillonné. — Le bord supérieur 
de la cuisse n'a jamais la frange de cils que présentent si souvent 
les cuisses antérieures ; cependant on observe parfois 1-2 aiguillons 
près du genou, et la série discale médiane le fait paraître quelquefois 
aiguillonné quand elle se rapproche de la ligne dorsale. — Le bord 
inférieur est le plus souvent dépourvu de macrochètes; mais 
alors .très fréquemment les soies inférieures forment une rangée de 
cils un peu plus longs que ceux du disque. Ces cils deviennent plus 
robustes et comme pectinés le long du jarret, plus longs et plus fins 
près de la base; ils prennent assez souvent la force des vraies ma- 
crochètes. Le centre de ce bord en est le plus souvent dénué; mais 
parfois il en a de bien développés qui remplacent même les aiguil- 
lons des extrémités. 

La face postérieure a presque toujours des aiguillons discaux 
chez les Calyptérées; mais ils sont limités à la région voisine du 
genou. Souvent il n’y a qu’un seul aiguillon, ou bien 2-4 disposés 
en travers ; d’autres fois ils sont groupés sans ordre. Fort rarement 
on les voit se continuer en ligne vers la base. Chez les Acalyptérées 
ces aiguillons sont rarement bien marqués, et le plus fréquemment 
ils avortent tout à fait. — Le bord inférieur n'est jamais aussi ré- 
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gulièrement et longuement frangé de cils comme celui des cuisses 
antérieures ; les aiguillons sont plus épars et rassemblés principale- 
ment vers la base. Ils sont assez bien développés chez les Calyptérées 
où ils ne deviennent presque jamais nuls. Mais ce cas se produit 
souvent chez les Acalyptérées. — Dans beaucoup d'espèces les cuisses 
intermédiaires du & sont caractérisées par des aiguillons plus abon- 
dants, plus longs et plus fins ; la villosité molle est aussi plus héris- 
sée et souvent aussi plus longue et plus condensée. 

Les cuisses postérieures ont leur face antérieure plus ou 

moins hérissée. Chez beauconp de & il en est de même de la villosité 
molle; mais d'habitude celle-ci est couchée dans la direction du 

genou. Sur le disque les soies les plus longues et les plus fortes 
sont rangées à côté de la ligne dorsale de la cuisse et dirigées un peu 
en dehors ou en avant ; elles forment une série plusou moins serrée 
bien distincte chez presque toutes les Calyptérées (sauf Gymno- 
soma, Œstrides). Chez les Acalyptérées la série est pauvre en ai- 
guillons et parfois reduite à un; chez la plupart elle est peu dis- 
tincte des soies ordinaires et disparait même complètement. Bien 
que d'habitude elle soit parallèle au bord dorsal, elle devient quel- 
quefois flexueuse ; alors elle occupe le centre du disque dans les 2/3 
basilaires et se rapproche du bord supérieur vers le genou. La por- 
tion inférieure du disque est garnie de soies sans ordre, mais chez 
les Calyptérées il arrive très fréquemment que la supérieure montre 
une seconde série au-dessous de la première, et même une troi- 
sième plus ou moins complètes. Cette deuxième série est parfois ac- 
cusée chez les Acalyptérées aussi; mais le plus souvent elle y est 
réduite à 1-3 aiguillons dont le plus fort est voisin du genou. 

Le bord inférieur de la face antérieure est bordé d’aiguillons 
dirigés en bas, chez la très grande majorité des Calyptérées. Chez les 
Œstrides et quelques genres de Muscines, cette bordure est formée 
par une rangée de cils fins, seulement un peu plus longs que ceux 
du disque. Chez les autres, les macrochètes sont clairsemées, souvent 

nulles au milieu. Au devant du jarret on les voit fréquemment ser- 
rées en courtes dents de peigne. Parmi les Acalyptérées, un petit 
nombre de genres montre des aiguillons sur le bord inférieur ; le 
reste n’a que des cils un peu plus longs, ou n'offre aucune différence 
avec le disque. 

Le bord supérieur émoussé de la cuisse, ou la ligne dorsale, est 
souvent nu ou dépourvu d'aiguillons dans les deux grandes divi- 
sions des Muscides. Ils se montrent d'abord près du genou, où ils 
sont très souvent réduits à un. Chez les espèces riches en macro- 
chètes, on en voit de 1-4 érigées sur la 2 moitié de la cuisse. Elles 
sont droites ou un peu inelinées vers le genou et sur un plan ver- 
tical; au lieu que les voisines sont dirigées en dehors ou en dedans, 
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La face postérieure de la cuisse est d'habitude presque nue. En 
dehors de quelques 4 qui ont la villosité hérissée, les soies sont 
couchées, rares et courtes. Cependant à la base on voit presque tou- 
jours une touffe de poils fins et dressés, parmi lesquels fort rarement 
quelques aiguillons font saillie. Vers le genou on aperçoit très sou- 

vent au contraire un aiguillon qui est placé sur le bord supérieur à 
côté de l’aiguillon dorsal ets’en distingue par son insertion plus in- 
terne et sa direction vers l’abdomen. Il manque parfois chez les Ca- 
lyptérées ; mais il est presque toujours absent ou peu appréciable 
chez les Acalyptérées. 

Le bord inférieur est généralement moins sétigère que celui de 

la face antérieure; il n’a que des aiguillons isolés vers la base ou 
vers le sommet, parfois même réduits à un seul. Toutefois il est 
fort rare qu’ils manquent tout à fait chez les Calyptérées ; cela au 
contraire a presque toujours lieu chez les Acalyptérées. Dans ce cas 
on m’apercoit que quelques cils un peu plus longs que ceux du 
disque ou de pareille dimension. 

Quand on observe la vestiture des cuisses dans le mouvement de 

progression, on s’apercoit qu’elle est fortifiée du côté extérieur pour 
angmenter les ressources de la défense et du tact. C’est ainsi qu'elle 
se montre plus abondante aux cuisses antérieures sur leur face pos- 
térieure; aux cuisses postérieures sur leur face antérieure. Les cuis- 
ses intermédiaires ont également leur face antérieure mieux 
pourvue. 

Les fibias. de même que les cuisses, doivent être examinés sur 
leur face antérieure et leur face postérieure. De plus, leur portion 
apicale est couronnée par un certain nombre d'aiguillons étendus 
sur la base du prototarse. 

Aux tibias antérieurs, la face antérieure n'a que des poils 
couchés dans la direction du sommet. Son bord interne montre 
presque toujours dans sa seconde moitié une vestiture plus serrée et 
satinée à reflet jaune brun quisemble douée d’un tact plus délicat et 
forme une brosse plus fine. Il est dépourvu d’aiguillons ; chez No- 
rellia seulement 1l porte 3-4 aiguillons forts et allongés. — Le bord 
eæterne est hérissé le long de la ligne médiane dorsale du tibia 
d’une rangée de soies très courtes et demi-couchées. Chez la plupart 
des Calyptérées on voit surgir de cette rangée des aiguillons saillants 
en arrière, soit en forme de peigne continu, ou interrompu au mi- 
lieu ; soit sous forme d'’aiguillons isolés qui sont assez souvent ré- 
duits à 1-2 médians. Ces aiguillons manquent chez la presque tota- 
lité des Acalyptérées (sauf Norellia, Cordylura, Scatophaga). 

La face postérieure est d'habitude mieux armée. Toutefois son 
bord externe derrière la ligne dorsale est, plus souvent que l’ap- 
posé au devant, réduit à une série de courtes soies; mais les aiguil- 
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lons, quand ils se développent, suivent le même plan et la même di- 
rection. Ils manquent complètement chez les Acalyptérées (sanf 
Norellia, Cordytura); ils avortent aussi chez le plus grand nombre 

des Calyptérées ; c’est chez les Tachinaires qu’ils sont le plus fré- 
quents. — Sur le disque on apercoit le plus fréquemment deux 
aiguillons robustes, hérissés en arrière et placés l'un au devant de 
Pautre sur le tiers médian. Quelquefois un 3% s'ajoute du côté de la 
base ; mais plus souvent ces aiguillons discanux sont réduits à un. 
Parfois ils sont insérés plus près du bord interne ou du bord externe; 
mais la face interne du tibia, celle qui s’applique à la gouttière fé- 
morale du tibia, n’a jamais d’aignillons au devant du sommet. Il en 

est de même de l’arête externe. Les Acalyptérées sont toutes dé- 
pourvues d’aiguillons discaux (sauf Norellia, Cordylura, Scato- 
phaga); is sont de même absents chez un bon nombre de Calyp- 

térées. 
La couronne apicale des tibias antérivurs est formée par un 

nombre plns on moins considérable d’aiguillons inégaux. Le plus 
en vue est placé sur le bord dorsal un peu avant le sommet de la 
ligne médiane. [l ne fait jamais défaut chez les Calyptérées (en 
dehors des Œstrides et Gymnosomides); mais il est plus on moins 

développé. Il manque tout à fait chez un grand nombre d’Acalypté- 
rées, À son côté se montrent fréquemment, mais au bord apical, 

1-3 aiguillons souvent aussi forts. — Le bord interne ne porte que 
1-2 aiguillons qui sont insérés en arrière. [ls avortent ou s'’amoin- 
drissent plus souvent que ceux du bord externe. Par exception lun 
de ces aïgnillons sort parfois de la face interne même (Norellia, 
Cordylura); 1 arrive même (chez Triæa) que deux autres aiguil- 
lons se dressent aussi en avant. 

Les libias intermédiaires doivent être examinés de la même 
facon que les tibias antérieurs. Leur face antérieure, celle qui 
précède l’arête dorsale ou externe, montre deux rangées longitndi- 
nales d’aiguillons qui sant bien distinctes. L’exferne borde larête 
dorsale, ou lui tient de très près. Cette rangée comprend plusieurs 
aiguillons, ou bien elle est réduite à un seul qui est placé sur le tiers 
médian. Chez un petit nombre d’espèces ces aiguillons sont très 
longs ; chez d'autres, au contraire, ils sont courts, couchés et peu 
apparents. C’est chez les Dexiaires et chez les Tachinaires qu'ils 
prennent le plus de développement ; ils n’y manquent jamais. [ls 
sont au contraire avortés chez beaucoup d’Anthomydes, et presque 
toutes les Acalyptérées en sont dépourvues. — La seconde rangée oc- 
cupe proprement le bord interne de la face antérieure. Quelque- 
fois elle paraît même sortir du bord interne du tibia, Presque tou- 
jours elle est réduite à un seul aiguillon bien saillant, dirigé 
directement en dedans et un peu incliné vers le sommet du tibia ; 
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parfois il est un peu fléchi en avant ou en arrière. Il est un petit 
nombre de cas où il se double. Get aiguillon interne ne se montre 
pas chez les Acalyptérées, à part quelques rares exceptions (Norellia, 
Cordylura, Scatophaga). I est assez commun chez les Calypté- 
rées; mais il manque chez un aussi grand nombre d'espèces. Chez 
les & dont le tibia intermédiaire est fortement villeux en dedans, 

l’aiguillon interne disparaît quelquefois, tandis qu’il se maintient 
chez leur ©. 

La face postérieure est plus fréquemment armée d'aiguillons 
que l'antérieure ; ces aiguillons, bien qu'ils puissent aussi être ré- 
duits à un seul, sont plus nombreux habituellement. Ils sont dis- 
posés longitudinalement sur une rangée discale unique, parfois un 
peu irrégulière. D’autres fois leur opposition deux à deux montre 
qu'il y a réellement deux rangées rapprochées sur le disque. Les ai- 
guillons de la face postérieure ne manquent jamais chez les Calypté- 
rées, sauf de très rares exceptions (Œstrides, Gymnnosomides, 
Stomoæys, Azelia). Ils ne se trouvent au contraire que chez quel- 
ques Acalyptérées(Norellia, Cordylura,Scatophaga, Dryomyz@, 
Micropeza). 

La couronne apicale des tibias intermédiaires est constituée, 
comme celle des tibias antérieurs, d’un certain nombre d’aiguillons 
inégaux. Celui du bord dorsal est inséré sur son arête mème, ou 
bien entre ses deux branches apicales. Il est fréquemment moins 
rapproché du sommet que les autres et plus dressé ; de sorte que 
chez les sujets pauvres en macrochètes il est bien apparent. — De 
chaque côté du dorsal se développe un aiguillon latéral, l'un anté- 
rieur, l'autre postérieur, plus grands que les voisins et plus ou moins 
inciinés vers le prototarse. Au bord interne de la couronne deux 
autres aiguillons, l’un antérieur, l’autre postérieur, s’allongent sous 
le prototarse en forme d’éperons; leur longueur dépasse assez sou- 
vent la moitié de celle du prototarse. Ceux-e1 ne manquent que chez 
un très pelit nombre d’Acalyptérées (Platystoma, Myodina, 

Lonchea, Calobata, Loxocera), espèces où les aiguillons des ti- 
bias intermédiaires font défaut complètement. Les aiguillons externes 
manquent plus souvent. Mais chez les Calyptérées, à part les OEstrides 
et Gymnosomides, les aiguillons normaux de la couronne apicale 
sont toujours apparents. 

Les tibias postérieurs dans leur position naturelle sont allongés 
en arrière et ramenés parallèlement le long de l'abdomen. De là ré- 
sulte que leur face antérieure devient externe et se trouve mieux 
pourvue d'aiguillons pour sa défense que la postérieure. La face 
antérieure du tibia chez les espèces bien armées a deux rangées 
d’aiguillons; mais chacune peut être parfois réduite à un seul. La 
plus persistante est sxbdorsale, disposée longitudinalement le long 
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de l’arête médiane. Si l’on excepte les OEstrides et Gymnosomides, 
où cette rangée est peu caractérisée, toutes les Muscides Calyptérées 
en sont munies. On la retrouve encore chez les Cordylurides et les 
Scatophaga. Chez toutes les autres Acalyptérées elle est annulée 
ou équivoque avec l’apparence d'une frange villeuse. Cependant 
chez les Sepsis et les Micropeza on distingue de courts aiguillons. 
— Chez plusieurs Dexiaires et Tachinaires, cette rangée subdorsale 
est accompagnée d’une frange de soies fines et allongées, dressées 
de même, qui sont le développement de la villosité ordinaire. 

La seconde rangée est à peu près sur le bord interne de la face 
antérieure; mais elle est hérissée plutôt en avant qu’en dedans. Elle 
accompagne la subdorsale chez presque toutes les Calyptérées ; elle 
manque néanmoins chez Alophora, Mesembrina, Lispa et un 
petit nombre d'espèces isolées dans quelques autres genres. Les Aca- 
lyptérées en sont toujours dépourvues, sauf chez Cordylura, Sca- 
tophaga. 

La face postérieure n’a qu'une rangée d’aiguillons, la swb- 
dorsale réduite aussi parfois à un seul. Elle est parallèle à l’anté- 
rieure et l'accompagne presque toujours. Dans un certain nombre de 
genres elle disparaît tout à fait tandis que l’antérieure persiste. Cela 
se remarque chez Graphomya, Stomoæys, Myospila et chez bon 
nombre d'espèces des genres Spilogaster, Limnophora, Aricia, 
Cæœnosia. Elle manque toujours [à où la rangée antérieure est 
avortée. — Le bord interne de la face postérieure n’a pas de véri- 
tables aiguillons comme celui de la face antérieure. Mais chez cer- 
tains  (Sarcophaga, Chortophila) cette face est hérissée de soies 
fines que simulent des aiguillons plus ou moins nombreux, et sou- 
vent aussi d’une villosité molle plus longue. 

Chez la presque totalité des Acalyptérées, chez les Œstrides et 
Gymnosomides, les tibias ne portent en avant et en arrière que 
des soies fines ou des aiguillons équivoques. Les Cordylurides et 
les Scatophaga font exception. 
Comme dans les tibias intermédiaires, la couronne apicale est 

formée dans son état normal d’un aiguillon dorsal flanqué d’un an- 
térieur et d'un postérieur ; et de plus de deux aiguillons internes, 
l'un antérieur, l’autre postérieur, couchés sur le prototarse. Dans la 
position que lui impose l'équilibre du corps la face postérieure s’ap- 
plique à l'abdomen; il en résulte que les aiguillons internes de la 
couronne sont plus ou moins atrophiés ou rejetés en dehors. On les 
voit donc rarement saillants. On les aperçoit bien chez Theria, 
Ramphina, Rhinophora, Zophomya, Gonia, Cordylura et 
quelques autres espèces. A leur place le tibia postérieur montre une 
vestiture presque rase, veloutée de brun ou satinée plus clair, re- 
montant légèrement le tibia et se continuant sur la face correspon- 
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dante des deux premiers articles du tarse. C’est une brosse très fine 
et très serrée propre à rejeter le moindre grain de poussière. 

Des aiguillons externes, le dorsal est le plus constant; mais il 
n’est pas toujours le plus long. Bien qu'il soit dans la plupart des 
cas associé à l’antérieur, il arrive assez fréquemment qu’il est moins 
rapproché du sommet et qu’il peut être pris pour un aiguillon de 
l'arète tibiale. Dans un certain nombre de genres il est seul ; tels sont 
Graphomya, Lispa et principalement les Æelomyzides. La cou- 
ronne apicale devient tout à fait inerme chez les OEstrides, Gymno- 
somides et un grand nombre d’Acalvptérées. Mais chez celles-ci il 
arrive assez souvent que la couronne reste armée, tandis que les 
deux faces du tibia sont dépourvues. 

Tarses. — Chez les Muscides la vestiture des tarses et leur ar- 
mure n’ont pas pour objet principal la défense du corps; c’est plutôt 
adhérence au plan de position, soit pour maintenir l'équilibre au 
repos, soit pour aider à la progression. De plus, l'adaptation d’arti- 
cles menus et flexibles à l'extrémité d’un levier allongé, pluriarti- 
culé, n’en a pas seulement augmenté le ressort ; elle a donné aux 

tarses la valeur d'une main que la mouche emploie avec un art pa- 
reil à celui de l'homme. Pour ces divers usages la nature a mis à sa 
disposition des poils, deux crochets cornés et deux pelottes ou lan- 
guettes membraneuses. 

Les poils, ici comme ailleurs, se montrent sous la forme d’aiguil- 

lons raides et de soies plus ou moins fines et flexibles. Sur la face 
dorsale les aiguillons ne sont représentés que par les latéraux de la 
couronne apicale, un ou deux de chaque côté. Ils sont presque tou- 
Jours peu saillants et souvent même indistincts parmi les Acalypté- 
rées. -— La villosité est le plus fréqueminent très courle et couchée. 
Parfois, cependant, elle s’allonge un peu plus et se dresse à demi. 
Chez un bon nombre de & on voit à l'extrémité du 5° article quel- 
ques longues soies qui dépassent en arrière les pelottes et les cro- 
chets. D'autres ont uue villosité fine et molle plus ou moins longue 
ou hérissée, pareille à celle des tihias. 

La sole des tarses est plus ou moins revêlue; les soies sont molles 
ou raides; mais sont toujours courtes ou très courtes. Le fond est 
quelquefois à nu ou ne laisse voir que deux rangées de soies. Plus 
souvent celles-ci forment un épais tapis qui est plus ou moins rasé. 
Cette villosité est un peu allongée en brosse, ou bien elle est consti- 
tuée en étrille par des aiguillons courts subtronqués. Le prototarse 
est toujours le mieux pourvu. Très souvent on remarque à la base 
de l’antérienr et du postérieur une touffe de poils plus longs avec 
un véritable aiguillon au milieu. Le prototarse intermédiaire en est 
presque toujours dénué, Très fréquemment aussi le côté interne du 
1e, du 2° et plus rarement du 3° article des iarses antérieurs et 



EC ue 

postérieurs est lustré d’une brosse très fine, rasée, à reflets de velours 
brun ou satinée de gris, qui fait suite à celle du tibia. De l’autre côté 
les courts aiguillons de la sole, un peu saillants en dehors, pour- 
voient le prototarse au moins d’une sorte de peigne, 

Les tarses n'ont pas d’autres ventouses membraneuses que les 
pelottes terminales du 5° article, Elles sont toujours réduites à 
deux et parfois peu apparentes. Chez certains # elles s’allongent 
beaucoup de même que les crochets ; elles sont en forme de lanières 
étroites. Elles paraissent propres à se fixer sur les surfaces lisses: 
mais peut-être aussi jouissent-elles d’un tact plus délicat. 

Les crochets sont deux griffes toujours simples. Chez beaucoup 
de #'ils sont plus allongés et plus rectifiés à leur base. Ces ongles 
cornés en s’accrochant au plan de position sont pour la mouche le 
moyen principal de l'équilibre et de la progression. 

Distinction des pattes.— L'analyse chetotaxique des pattes nons 
fournit avec leur conformation un second moyen pour reconnaître 
la place légitime de celles qui se sont détachées, accident qui se pro- 
duit fréquemment dans la manipulation des Muscides. On peut dire 
d'une manière générale que les faces les mieux armées sont celles 
qui deviennent extérieures dans la progression; ces faces sont en 
même temps plus convexes. Inversement les faces internes ne sont 
munies d’aiguillons que près de l’arête dorsale; mais elles sont le 
plus fréquemment pourvues de brosses rasées, plus on moins ve- 
loutées et satinées, à l'extrémité du übia et sur le prototarse, Les 
pattes intermédiaires font exception, parce que dans le repos et dans 
la marche elles sont étendues perpendiculairement à l'axe du corps. 

Chez les Calyptérées, où les aiguillons prédominent, les pattes 
intermédiaires se distinguent des autres par leurs cuisses dont les 
deux faces sont convexes, dont le bord supérieur est dépourvu d’ai- 
guillons, si ce n’est à l'extrémité de la face postérieure, qui porte le 
plus soavent une frange transverse caractéristique. En outre, ces 

cuisses sont armées très fréquemment d’aiguillons purement mé- 
dians sur le disque de leur face antérieure. — Les tibias intermé- 
d'aires n’ont pas de brosse fine à leur extrémité interne ; celle-ci est 
armée d’éperons plus allongés et plus saillants que les similaires des 
autres pattes. — La sole est dénuée à la base du prototarse d’aiguil- 
lons et de touffes de poils. — La patte droite sera distinguée de la 
gauche, si l’on observe les aiguillons médians de la cuisse sur sa face 
antérieure et la frange transversale qui occupe toujours l'extrémité 
de sa face postérieure. 

Les pattes antérieures se distinguent des postérieures pour 
‘leurs cuisses,en ce que les antérieures sont aplanies ou concaves et à 
peu près rases en avant; au lieu que chez les postérieures, c’est la 
face postérieure qui est dans cet état; — pour leurs tibias, par leur ves- 
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liture qui se développe de mème en sens inverse. Ces différences 
permettent aussi de distinguer la patte droite de la patte gauche. 

Néanmoins, dans certains cas, surtout chez les Acalyptérées, il 
n'est pas facile de faire l’application de ces données générales ; on 
peut prendre aisément la patte antérieure pour la postérieure du 
côté opposé. Alors la comparaison de la patte détachée aux pattes 
restantes fournit des moyens complémentaires pour résoudre la diffi- 
culté. 

Autres Diptères. — Bien que les macrochètes ne prennent nulle 
part autant de développement que chez ies Muscides, on les retrouve 
toutefois, au moins à l’état rudimentaire, dans les autres familles. 
Il faut mettre au premier rang les Dolichopides qui ont le thorax 
et les tibias pourvus d'une armure analogue. Celle des tibias se 
montre aussi chez les Phorides. On retrouve encore les macro- 
chètes chez les Ænpides et Asilides, groupes moins voisins des 
Muscides. En somme il n’y a qu’un petit nombre de Diptères qui 
soient tout à fait dénués d’aiguillons. 

Classification. — Quand on embrasse dans son ensemble la vesti- 

ture des Muscides et ce grand nombre de macrochètes méthodique- 
ment distribuées sur toutes les parties de leur corps, on est porté 
naturellement à croire que leur étude doit être d’nne grande res- 
source pour la distinction des espèces, l'établissement des tribus et 
des génres et la justification d’une classification générale. Cet examen 
a pris aujourd'hui de l'importance dans les divers ordres d'insectes. 
Mais les premiers auteurs n’en ont tiré aucun parti et leurs succes- 
seurs immédiats n’ont fait des aiguillons qu’un emploi fort discret. 

Meigen se borne à la grande macrochète nasale et aux soies plus 
petites qui l’accompagnent. Il signale leur présence ou leur absence 
dans la diagnose de quelques genres. — Macquart et Robineau- 
Desvoidy utilisent parfois les aiguillons de l'abdomen. — Zetters- 
tedt, si scrupuleux d’ailleurs, n’a pris en considération que les soies 
de l’arête nasale. — Rondani appelle l'attention sur les aiguillons 
de l'écusson, sur ceux des cuisses et des tibias. — Schiner observe 
les lacunes des séries orbitaires et celles de la ligne latérale du medi- 
tergum. — Meade, dans ses Sarcophaga, compte les soies de cette 
dernière. 

C'est Osten-Sacken (An essay of comparative Chætotaxy — 
Mitiheil. der Münchener Ent. Ver., 1881) qui le premier a 
cherché l'ordonnance générale de ces macrochètes chez les Muscides 
sur la tête et le (horax, et a fait voir que leur place est régulière, 
Ses observations ont été faites avec beaucoup de soin et d’exacti- 
tude. Il s'est principalement occupé de deux tribus d'Acalyptérées 
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Ortalidæ, Trypetidæ, pauvres en macrochètes. Elles sont, il est 
vrai, de nature à faire connaître les aiguillons les plus constants 
dans le système général; mais elles sont insuffisantes pour en faire 
voir tout le développement. 

Aujourd’hui, quel que soit l'emploi que l’on fera des macrochètes 
dans le classement général et dans la diagnose spécifique, il y a 
sujet d’être fort réservé sur le bénéfice qu’on en peut tirer. Cela tient 
à ce que la physionomie générale de l’insecte est à peine modifiée 
par la saillie ou la disparition de quelques aiguillons ; à ce que la 
suppression générale de l’armure sur quelques parties est précédée 
de transitions insensibles. En outre, les espèces voisines offrent par- 
fois des divergences assez marquées ; et soit avortement, soit cadu- 

cité, les individus appartenant à la même espèce montrent des 
lacunes d'un seul côté, parfois même bilatérales, dans le nombre 

ou la force des soies. 

DIFFÉRENCES SEXUELLES 

Les différences sexuelles extérieures sont très variées. entre les 
diverses espèces et sont le plus souvent d’un grand secours pour les 
distinguer. Il suffit ici de signaler les altérations de la structure qui 
coïncident le plus fréquemment avec le sexe et permettent de sé— 
parer un o et une ® dans la plupart des cas. 

Les plus constantes se trouvent à l’extrémité abdominale, siège 
des armures copulatrices et des oviductes. Chez le l'abdomen pa- 
rait plus étroit et plus allongé ; les derniers arceaux supérieurs sont 
convexes ou recourhés en dessous, selon l'axe longitudinal du corps, 
comme un doigt replié, tandis que les dernières plaques ventrales 
sont échancrées ou excavées pour les recevoir au repos. Chez la @ 
les derniers anneaux sont rétractés l’un dans l’autre au repos, ou 
ne montrent qu'une extrémité béante. Dans quelques cas les plaques 
ventrales de la ® se terminent en croc, en curette, en stylet, en 
forceps. D'autres fois leurs derniers segments se prolongent en tubes 
dégaînés, étroits ou déprimés (Urophora), ou cylindriques (Ocypté- 
rées). 

En général la forme du & est plus étroite. Chez les Calyptérées 
principalement, les yeux sont le plus souvent plus grands et plus 
rapprochés à Ja région supérieure ; leurs facettes sont un peu plus 
grosses en haut et en dedans ; l'interoculaire est réduit à une seule 
rangée d'aiguillons; les ongles et les pelottes des tarses sont plus 
grêles, plus allongés ; quelquefois les ongles sont tronqués au bout; 
enfin la pubescence est plus fine, plus longue et plus hérissée. 

Revue d’Entomologie. — Octobre 1888. 27 



— 358 — 

MŒURS 

Les Muscides sont également organisées pour la marche et pour 
le vol. Elles ont des inclinations pédestres plus prononcées que les 
autres Diptères. A l’état parfait on les trouve presque toutes sur la 
tige, les fleurs ou Le feuillage des plantes, soit qu’elles y prennent 
leur nourriture, leurs ébats ou leur repos, soit qu’elles fassent leur 
toilette en se réchauffant au soleil. Un petit nombre se tient sur la 
grève humide (Lispa), sur les animaux dont elles sucent le sang 
(Stomoxys), ou la sueur (Musca, Anthomydes); sur les ulcères 
des arbres, sur les déjections animales, les matières organisées en 
état de putréfaction pour en absorber les parties liquéfiées, Dans 
l'air on aperçoit des g planant à l’affut de leurs ®, pourchassant 
leurs rivaux, ou exécutant en chœur des danses fantastiques. Mais 
ils ne guettent pas une proie vivante pour leur nourriture ; il faut 
faire exception pour Scatophaga que l'on surprend parfois avec un 
moucheron entre les pattes antérieures, et aussi probablement pour 
Norellia. Ochthera et autres Acalyptérées armées de forts aiguil- 
lons sur les tibias et les cuisses de devant. 

Le genre de nourriture est beaucoup plus varié pour les Zarves. 
Les OEstrides vivent sous la peau des grands mammifères, dans leur 
tube digestif ou dans les sinus nasaux et frontaux ; quelques Mus- 
cines se rencontrent aussi dans ces conditions. La grande famille des 
Tachinaires vit aux dépens des larves d’autres insectes, se logeant 
sous leur peau, se nourrissant du tissu adipeux jusqu’au terme fixé 
pour la métamorphose du parasite, moment où la victime est mise à 
mort. D'autres s’introduisent hardiment dans les nids d’A piaires et 
de Fouisseurs et accaparent à leur profit les provisions de miel, ou 
d'insectes anesthésiés, qu’une mère prévoyante avait accumulées pour 
ses petits. 

Le plus grand nombre des Acalyptérées a des goûts végétaux. 
Elles s’attaquent aux diverses parties des plantes sur pied, y forment 
des galles et pompent la sève attirée par l'ulcération. D’autres plus 
menues s'insinuent dans le parenchyme des feuilles et décrivent 
entre les deux membranes des conduits sinueux jusqu’au terme de 
leur développement larvaire. Mais un très grand nombre se con- 
tente des détritus animaux et végétaux en fermentation et accom- 
plit dans le sein de la terre la dernière transformation. 
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CONCORDANCE SYNONYMIQUE 

Dans le tableau qui suit j'ai cherché à résumer d’une manière 
claire et précise les diverses assimilations que j'ai établies entre les 
pièces du squelette de la maNehe, celles des autres insectes et celles 
de l’homme. 

TÊTE à 

I. Crâne. — ANNEAU occipirac. — À, Partie tergale — Écaille ou 
bande occipitale. Postscutellum de la tête. — 2. Partie costale — 
‘Protocrâne ? — 3. Partie sternale — Apophyse basilaire. 

ANNEAU SPHENOÏDAL. — 1. Partie tergale = Front, lunule fron- 
tale ; suture sagittale; bande interorbitaire supérieure; os wor- 
miens, plaque ocellaire. — 2. Partie costale — «a. Épimère pa- 
riétal, orbite interne supérieur ; sous-orbite, os unguis, Wangen 

. =D, Episternum, temporal, pommette, joue. — 3. Partie sternale 
— Sphénoïde, pièce basilaire, — 4. Appendices = Mâchoires infé- 
rieures. 

ANNEAU ETHMOÏDAL. — 1. Partie tergale — Vomer. — 2. Partie 
costale — a. Épimère, os palatins, épistome, chaperon, elypeus 
— b. Episternum, os nasaux, arête nasale. — 3. Partie sternale 
— Ethmoïde, Prælabrum, Buccula, Oberlippe. —- 4. Appendices 
— Mâchoires supérieures, mandibules, 

Il. Bouche. — 1"° secrion — Pharynx, arrière-bouche, gosier. — 
1. Partie DRE — Os hyoïde, pièce prébasilaire, sous-menton, 
Schlundgerust. — Partie supérienre = Corps de l'ethmoïde, 
prælabrum, ad : Oberlippe, plaque ethmoïdale, 

2° SECTION — Portion maxillaire, mâchoire inférieure, gond 
des màächoires, tige des mâchoires, palpes maxillaires, support des 
palpes. 
3 SEcTION. — 1° Partie inférieure — Corps de la langue, me- 

soglosse, menton des insectes. — 2° Partie supérieure — Lèvre 
supérieure, labre, epipharynx. — 3° Partie interne — Langue, 
hypopharynx, soie piquante, aiguillon salivaire ; lobes des mä- 
choires ? - 

42 SECTION. — Lèvre inférieure, lèvres terminales, languette, 
paraglosses, palpes labiaux transformés. 

Ill. Sens. — Vision : yeux à facettes, yeux simples, ocelles, stem- 
mates. 
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Odorat : Cornets olfactifs, sinus frontaux, ethmoïdaux ; antennes. 
Goût : Languette, pseudo-trachées ? 

THORAX 

I. Larynx — Collier, hausse-col. 
IL. Prothorax. — 1. PARTIE TERGALE — Vertèbres cervicales, pro- 

notum (scutum, scutellum réunis); calus huméral. — 2. PARTIE 
COSTALE — Omoplate, pro-episternum, pro-épimère. — $. PARTIE 
STERNALE — Clavicules, prosternum. 

HI, Mesothorax. — 1. PARTIE TERGALE — Vertèbres dorsales ; meso- 
notum. — a. protergum. — b. meditergum. — c. scutellum, 
bras et calusde l'écusson. — 4. postscutellum. — 2. PARTIE cos- 
TALE — Côtes et fausses côtes; mesopleures, episternums,épimères. 
— 3. PARTIE STERNALE = Mesosternum. 

IV. Metathorax. — 1. PARTIE TERGALE — Sacrum: metanotum, — 

a. scutum, — D. scutellum,— c. postseutellum ; segment mé- 
diaire. — 2. PARTIE COSTALE — Os coxaux, ischion, ilion, méta- 

. pleures, metepimères, metepisternums. — 3. PARTIE STERNALE = 
Pubis, metasternum, appendice xyphoïde ? 

PATTES 

4. Co pu FEMUR — Hanche d'insectes ; pilier, condyle. 
2. FEmuR = Cuisse, trochanters. 
3. Tisia — Jambe, tibia et péroné. 
4, Prep = Tarses. 1% article — carpe, tarse, protolarse, métatarse 

des auteurs. — 2° — métacarpe, métatarse. — 3° — ire phalange. 
— 4° — 2° phalange. — 5° — 3° phalange. 

AILES 

I. Os pu carpe — Nœuds basilaires de l'aile. 
IL. Os pu mÉTAGARPE et des PHALANGES. — Nervures longitudinales. 

a. Pouce, pollex — Marginale, Macquart (partie interne); Vor- 
derrandader, Schiner (id.); côte et costale, André (id.); medias- 
tine, Brunner. 
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b. Index, 1° branche = Auxiliaris, Zett.; Vorderast, Schiner ; 
2 Jongitudinalis, Rond.; stigma, bord antérieur, André ; radiale 
antérieure, Brunner. 

c. Index, 2% branche — 1r° longitudinale, Schiner ; 2° longitu- 
dinale, Rond.; secundarius Zett.; sous-marginale 1°, Macquart; 

sous-costale, bord postérieur du stigma, sommet de la costale, 
André; radiale moyenne, Brunner. 

d. Index, 3° branche = 2e longitudinale, Schiner ; 3° longitudi- 
nale, Rond.; sous-marginale 2°, Macquart ; radiale, André ; ra- 
diale postérieure, 1" branche, Brunner. 

e. Index, 4° branche — 3° longitudinale, Schiner ; 4° longitudi- 

nale, Rond.; sous-marginale 3°, Macquart, cubitale, André; : 
radiale postérienre, 2° branche, Brunner. 

f. Medius, 1" branche = 4 longitudinale, Schiner ; 5° longitu- 
dinale, Rond.; externo-médiaire, Macquart; médiane, André ; 
ulnaire antérieure, Brunner. 

g. Medius, ? branche = 5° longitudinale, Schiner ; 6° longitu- 
dinale, Rond.; interno-médiaire, Macquart; anale postérieure, 
André ; ulnaire postérieure, Brunner. 

h. Annularis — 6° longitudinale, Schiner ; 7° longitudinale, 
Rond.; anale, Macquart; accessoire, André; vena dividens, 

Brunner. 
t. Auricularis = 7° longitudinale, Schiner; axillaire, Macquart; 

vena plicata, Brunner. 
IT, LIGAMENTS INTEROSSEUx = Nervures transverses, 
j. Radicale antérieure = Wurzelquerader Schiner ; transverso 

brachiale, André. 
k. Radicale moyenne —Margino-discoïdale et medio-discoïdale, 

André. 
l. Radicale postérieure = Transverso-lancéolée, André. 
m. Médiane antérieure — Gewœæhnlichequerader, Schiner; 

17e récurrente, André. 
n. Médiane postérieure = Transverso-discoïdale, André. 
o. Postérieure — Hinterequerader, Schiner ; 2° récurrente 

(partie postérieure), André. 
p. Apicale = Spitzenquerader, Schiner; 2° récurrente (partie 

antérieure), André. 
IV. Ixrersrices — Cellules. 

1. Radicale antérieure — Vorderrandzelle (portion interne), 
Schiner ; brachiale, André, 

2, Radicale moyenne — Cellules costale et médiane réunies, 
André. 

3. Radicale postérieure = Cellule lancéolée (portion interne), 
André. 
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_ 4, Costale — Norderrandzelle (portion externe), Schiner; bra- 

chiale, André (id.); scapulaire, Brunner. 
o. Mediastine — Norderrandzelle (portion apicale), Schiner; 

stigma, André ; externo-médiaire, Brunner. 
6. Marginale — Randzelle, Schiner ; radiale, André; interno- 

médiaire, Brunner. 

7. Sous-marginale — Unterrandzelle, Schiner ; cubitale André. 

8. Basilaire antérieure — Nordere basalzelle, Schiner ; dis- 
coïdale 1, André; discoïdale, Brunner. 

9. Basilaire postérieure — Hintere basalzelle, Schiner; dis- 
coïdale 3, André ; interulnaire, Brunner. 

10. Anale — Analzelle, Schiner; lancéolée (portion externe), 
André. 

MH. Axillaire = Axillarzelle, Schiner ; anale, André. 
12. Discoïdale = Discuidalzelle, Schiner ; discoïdale 2 (partie 

postérieure), André. 
13. 1e postérieure = Hinterrandzelle 4, Schiner ; discoïdale 2 

(partie antérieure), André. 

DESCRIPTIONS DE SIX ESPÈCES NOUVELLES D'HÉMIPTÈRES 

Par le Dr A, PUTON. 

Phimodera bufonia Put. 

(Ph. galgulina Mls. Rey, Put., Jak., nec H.-S.). 

Extrêmement voisine de la Ph. gatgulina, avec laquelle elle est 
confondue, elle en diffère par sa taille un peu plus petite et surtout 
plus étroite, la ponctuation plus fine, la ligne médiane lisse de 
l'écusson plus apparente. La différence la plus essentielle réside dans 
l’armature des trochanters, caractère qui est commun aux deux 
sexes. 

La Ph. galgulina vraie de Hongrie, localité indiquée par Herrich- 
Schæffer dans sa description, a les trochanters intermédiaires et pos- 
térieurs armés au sommet d’uue longue épine, cylindrique, arquée 
en faucille et à pointe obtuse; celle épine est aussi longue que le 
trochanter lui-même. Trochanters antérieurs armés au sommet d’un 
simple tubercule pointu. 

La Ph. bufonia a les trochanters intermédiaires et postérieurs 
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prolongés en une épine courte, pointue au sommet et dirigée dans 
l'axe du trochanter lui-même; cette épine a à peine la longueur du 
o° du trochanter. Trochanters antérieurs sans épine ou tubercule. 

Pour le reste, cette espèce est semblable à la Ph. galgulina et elle 
est aussi variable en dessin et en couleur. — Long., 5 3/4; larg., 4 
mill. (La galgulina a 6 3/4 de long et 4 3/4 mill. de large.) 

France mérid.: Cap Breton dans les Landes, sous les touffes de 
serpolet. Russie mérid.: Astrakhan et Sarepta. — M. Jakowleff, en 
décrivant sa galgulina, signale déjà des différences avec la forme 
typique. 

Obs. La description de la Scutellera obtusala Kryn., qui est citée en 
synonymie de la galgulina, est si courte et si peu précise qu’elle peut 
s’appliquer à toutes les nombreuses Phimodera de Russie et même à 
d’autres insectes; il me paraît donc préférable de donner un nou- 
veau nom à cette espèce. 

Peribyssus Put. nov. gen. 

Corps suborbiculaire, convexe; tête inclinée, assez petite, son bord 
antérieur sans épines, mais avec quelques soies très longues ; épis- 
tome non enclos par les joues; yeux saillants, ocelles petits, mais 
visibles. Antennes très courtes, les trois derniers articles ovoides, 
subglobuieux. Pronotum peu profondément échancré en avant et 
après l'échancrure des traces d’un sillon très léger, parallèle à cette 
échancrure; côtés droits ; base très large. Une frange de soies molles, 
très longues et dirigées en arrière tout le long des côtés du prono- 
tum et des élytres comme dans les Byrsinus et Cephalocteus. 
Écusson très fortement et brusquement sinué sur les côtés au ni- 
veau du tiers postérieur, il en résulte que son extrémité qui est 
aplatie et même un peu excavée est en forme de spatule ; disque de 
l’écusson peu après la base chargé d'une très forte éminence sail- 
lante en cône obtus, un peu plus longue que large et qui occupe 
une grande partie du disque, Clavus bien limité; exocorie limitée 
en dedans par une côte qui n’atteint pas l'extrémité; bord postérieur 
de la.corie un peu sinué. Ventre à longs poils couchés. Orifices odo- 
rifiques auriculés. Tibias robustes et très épineux, les antérieurs en 
palette allongée avec six longues épines noires au côté externe; les 
postérieurs légèrement arqués, très épineux extérieurement. 

Ce genre de la famille des Cydnides est voisin des Byrsinus et 
des Cydnus, mais il en diffère par l'absence d’épines au bord anté- 
rieur de la tête ; il s'éloigne des Geotomus par sa forme plus con- 
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vexe, les côtés du corps sans soies rigides espacées régulièrement, 
mais avec des poils mous très longs et dirigés en arrière et par l’élé- 
vation du disque de l’écusson. 

P. scutellaris Put. 

Roux, brillant, suborbiculaire, antennes très pâles, épines des ti- 
bias noires. Tète lisse, imponctuée, les joues avec quelques rides 
obliques en avant. Pronotum très court et très large, fortement 

rétréci en avant, sa surface lisse sur le lobe antérieur, qui est séparé 
du postérieur par une dépression très faible, marquée de chaque 
côté par trois ou quatre gros points ; lobe postérieur avec quelques 
points très petits et très clairsemés, les côtés avec trois ou quatre 
gros points. Écusson avec l’éminence médiane lisse, ainsi que les 
callosités de chaque côté de la base, qui sont très fortes, le reste de 
sa partie antérieure avec quelques gros points très espacés, la partie 
postérieure plus densément ponctuée après les sinuosités. Corie avec 
de gros points assez uniformément répartis, mais très éloignés les 
uns des autres. — Long., 4; larg., 3 mill. 

Trouvé à Laghouat (Algérie méridionale), par M. le D' Ch. Martin. 

Cet insecte a un peu l’aspect du Byrsinus fossor, mais il est 
beaucoup plus orbiculaire, le pronotum est plus court, la tête plus 
petite, etc. 

Calocoris tegularis Put. 

Allongé, entièrement d’un jaune paille ou nankin, extrèmement 
pâle ou blanchâire, presque translucide, peu brillant, glabre en 
dessus. Tibias et surtout premier article des antennes avec une pu- 
bescence noire, très courte et couchée, mais assez abondante sur le 
premier article des antennes qui par ce fait paraît grisätre. Têle 
lisse, très courte et front assez convexe, comme dans les Mega- 
cæluin, mais sans sillon longitudinal. Premier article des antennes 
plus court que la tête et plus court que chez les autres espèces du 
genre, le deuxième presque aussi épais que le premier et plus épais 
que le bourrelet antérieur du pronotum, le troisième moins épais 
que le deuxième sans cependant être tiiforme. Rostre atteignant les 
hanches intermédiaires. Pronotum fortement atténué en avant. 
Écusson avec un petit tubercule conique à l'extrême sommet. Écail- 
lette ou épaulette (f{egula) située à l'articulation de l’élytre d’un 
beau noir, ce qui forme un gros point noir bien visible sous l'angle 
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postérieur du pronotum. Membrane à peine enfumée, ses nervures 
‘jaunâtres. Le dessous des fémurs, surtout des postérieurs, marqué 
d’un pointilié noir, extrêmement fin, à peine visible. Tibias posté- 
rieur$ avec quelques soies à peine plus visibles et à peine plus lon— 
gues que la pubescence couchée. — Long.,7 mill. 

Deux exemplaires trouvés à Ghardaia (oasis du Mzab) et à La 
ghouat par le D' Martin (Collect. Marmottan et Puton). 

Cet insecte se distingue de tous ses congénères de couleur ana- 
logue par la tache noire si remarquable de l’écaillette des élytres et 
en outre par la tête et le premier article des antennes courts. — Il 
ressemble aux Megacæluin par la forme de la tête, mais il s’en 
éloigne par l'absence de sillon frontal et de fortes épines aux tibias 
postérieurs. — Remarquons en passant, que le Calocoris vanda- 
licus serait peut-être mieux placé dans les Megacæluin, car il en 
a le faciès et on aperçoit sous un certain jour des traces du sillon 
frontal. 

Lygus viscicola Put. 

Ovalaire, couvert sur les élytres d’une pubescence courte, ar- 
gentée, couchée, assez fugace et assez épaisse, sans poils dressés ; 
corps d'un jaunâtre pâle. Tête lisse, légèrement marginée en arrière, 
mais sans former de bourrelet ; antennes assez longues et grêles, le 
premier article un peu plus long que la largeur du vertex; le 
deuxième, noir à l'extrémité, un peu plus long que la largeur du 
pronotum à la base ; les deux derniers noirs, aussi longs réunis que 
le deuxième. Rostre atteignant les hanches postérieures. Pronotum 
entièremeni jaunâtre, assez fortement ponctué (un pen moins forte- 
ment que dans le carapestris, mais un peu plus densément), calus 
et bourrelet antérieurs lisses, disque très convexe, mais brusque- 
ment déclive tout près du bord postérieur, ce qui le fait presque pa- 
raître marginé en arrière. Écusson fortement gibbeux, ponctué et 
légèrement ruguneux en travers, brun avec l'extrémité, la ligne mé- 
diane et la base jaunâtres. Élytres très finement et densément ponc- 
tuées ; une bande iransverse d’un brun aoir occupant la première 
moitié du clavus et la base de la corie (excepté l’épaule) et une autre 
bande de même couleur, oblique, apicale en dedans et subapicale en 
dehors où elle va en remontant. Bord externe de la corie jaunâtre 
un peu teinté de rouge au sommet; costa noire ; cuneus jaunâtre 
avec le sommet et le bord apical rouges ; un point brun à l’extré- 
mité du clavus. Membrane noirâtre, nervures rouges, une tache 
blanche à la base de chaque cellule et deux autres taches blanches 
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non réunies vers le milieu de la membrane. Dessous du corps et 
pattes d’un flave très pâle, une bande d’un noir foncé sur les flanes 
de la poitrine, orifices odorifiques blanchâtres. Moitié apicale des 
femurs rougeâtre et dans cette moitié quelques gros points noirs. 
Tibias postérieurs très grêles avec quelques soies concolores à peine 
apparentes et sans aucun point noir. g., 4 mill. 

Découvert sur le gui par lé D' Marmottan dans les environs de 
Paris, à Marly et à Coye. 

Cet intéressant insecle est un peu intermédiaire entre les Zygjus 
et les Cyphoderna; 11 a la pubescence argentée presque aussi forte 
que ces derniers, mais il n’en a pas la forme élargie en arrière, ni le 
cuneus court, déclive et à fracture profonde; il rappelle mieux la 
forme et l’aspect des Zygus, particulièrement des Zisnbalus Fall. et 
adustus Jak., mais il est plus petit, sans soies et points noirs aux 
tibias; pour cette raison il sera mieux placé dans le groupe du 
campestris, dont il n’a cependant pas la tête fortement marginée. 

Sthenarus visci Put. 

Corps en ovale à extrémités presque tronquées ; d’un noir opaque 
en dessus, imperceptiblement pointillé, couvert d’une pubescence 
squamiforme argentée et fugace. Tête très large, dépassant les angles 
antérieurs du pronoturm de la moitié du diamètre des yeux ; vertex 
déprimé, son bord postérieur tranchant. Antennes grèles et assez 
longues ; le premier article roussätre, très court, n’atteignant pas le 
sommet du clypeus ; le deuxième brun avec le milieu roussâtre et 
l'extrême base blanche, aussi long que la largeur du bord posté- 
rieur de la tête avec les yeux; les deux derniers noirs, égaux en- 
semble au deuxième, l’extrème base du troisième blanche. Pronotum 

très court et très large, fortement et régulièrement convexe; côtés 

un peu arrondis et subitement rétrécis à l’angle antérieur ; disque 
uni, Callosités peu apparentes, pas de bourrelet au bord antérieur. 
Écusson imperceptiblement ridé en travers, sa base mal recouverte 
par le pronotum est suivie d’une dépression transverse et son disque 
est légèrement gibbeux. Articulation de l’élytre à l'épaule roussâtre, 
clavus et corie noirs, l'extrême bord postérieur externe de la eorie 
roux; cuneus très déclive, tous ses bords roux, son centre noir. 
Membrane noire, ses nervures grises. Ailes inférieures d'un bleu 
foncé irisé avec un fort hamus. Dessous du corps noir, orifices odo- 
rifiques blancs. Pattes rousses; tibias portant extérieurement des 
épines noires insérées sur de gros points noirs. — Long., 3 mill. 

, 4 
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Découvert comme le précédent à Marly, sur le gui, par M. le 
D' Marmotitan. 

Cet insecte, intéressant par son habitat, est voisin des À galliastes 
par sa tête très large, mais il en diffère par son vertex déprimé, le 
corps à poils squamuleux, fugaces et les cuisses non propres au 
saut, Je crois pour ces raisons devoir le rapporter au genre Sfhe- 
narus, bien qu’il ait la tête encore plus large que l’ocularis, chez 
qui elle est la plus large dans le genre ; il a le corps plus parallèle 
que cette espèce, plus brusquement rétréci en arrière, les poils squa- 
muleux plus forts, le cuneus tout autrement coloré. Il a un peu 
l'aspect d’un petit Charagochilus Gyllenhali par sa vestiture et 
la couleur du cuneus, mais il appartient à un lout autre groupe. 

Phantia longiceps Put, 

Allongée, étroite, comprimée, d'un vert pâle grisâtre, un peu plus 
enfumée vers l'extrémité des élytres. Tête longuement prolongée en 
avant des yeux, en cône à sommet arrondi; vertex deux fois plus 
long que large entre les yeux, non excavé, mais un peu convexe, 
sans carène médiane et les carènes latérales très obtuses si ce n’est 
à la base, où elles se continuent avec les carènes latérales du front. 
Bord postérieur du vertex échancré en demi-cercle. Front très long, 
lisse, sans carène médiane, les carènes latérales fortes, relevées en 
avant autour des yeux, les latérales internes à peine apparentes et 
très obluses. Pronotum court, en demi-cercle, sans carènes, un point 
enfoncé de chaque côté du milieu. Mesonotum long, sans carène 
médiane, les latérales obtuses. Élytres à large troncature postérieure, 
à nervures bien visibles, parallèles, un peu rembrunies, formant au 
quart apical deux rangs de longues cellules parallèles et régulières. 
Clavus garni de granules élevés et arrondis sur toute sa surface et 
un groupe de granules de même nature au milieu de la base de la 
corie près de la naissance des secteurs. Côtés de la poitrine bru- 
nâtres; pattes d’un flavescent verdâtre. — Long., 9 mill. avec les 
ailes. 

Un seul exemplaire (collect, Marmottan), découvert à Laghouat 
par M. le D' Martin. 

Cette espèce se distingue de ses congénères par son vertex lon— 
guement prolongé en avant. 
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CAPTURES D'HÉMIPTÈRES, 

4. Geocoris scutellaris Put. — Laghouat (D' Martin). — Cet 
exemplaire, le deuxième connu, est un peu plus pâle que le type, 
l’écusson flave n’a qu'un triangle noir au milieu de la base et le 
pronotum n’a de noir que le fond des points el des cicatrices. 

2, Hyalocoris pilicornis Jak. — Oasis de Ghardaia (D' Martin). 
— Cette espèce n’était connue que du Turkestan et l'exemplaire al- 
gérien conservé dans la collection Marmottan ne m’a présenté 
aucune différence avec celui que je possède de l’Asie centrale. 

3. Amphibolus venator Klug. — Laghouat (D' Martin). 
4. Myrmedobia distinguenda Reut, Gérardmer (Vosges), 

M. Lethierry. ; 
5. Brachynotocoris puncticornis Reut. Limoges (M. Noual- 

hier). 
6. Deltocephalus calceolatus Boh. Montlouis (Pyrénées orien- 

tales). 

NOTES POUR SERVIR A L'ÉTUDE DES PSÉLAPHIENS 

( Suile) 

Par F. GUILLEBEAU, 

GENRE TYCHUS Leach. (1) 

4. Sans épines aux trochanters intermédiaires. 
2, 4. Métasternum armé en avant d'une longue lame bifide à 

l'extrémité. Tête plus large que longue, aussi large que le corselet. 

1. T. Fournieri de Saulcy. 

Je donne la description de M. Reitter comme point de comparaison 
pour apprécier l'espèce suivante : 

(1) Comme j'ai intention de donner toutes les espèces de France que je connais, soit 
inédites, soit pour compléter leur description, je reproduis toutes les descriptions déjà 
données pour que la comparaison de l’une à l’autre soit plus facile, 



— 369 — 

D'un rouge jaunâtre, convexe, tête et abdomen un peu plus foncés. 
Dans le seul connu, le métasternum est excavé, avec une faible 

épine dirigée en arrière de chaque côté ; bord antérieur, au milieu, 
prolongé en une lame étroite et longue, divisée en deux dents à 
l'extrémité; le ventre avec une faible dépression longitudinale. Ne 
m'est pas connu. (Reitter.) 

J'ajoute ici la description de l'unique femelle connue, dont je dois 
la communication à l'extrème obligeance de M. Abeille de Perrin. 

Taille 1 mill. — Q. Sans lame ni épine au métasternum ; entière- 
ment d'un testacé un peu ferrugineux ; pubescence assez rare, mêlée 
de longues soies; tête transverse, tubercules antennaires arrondis, 
rugueux, séparés par un large sillon; 1 et 2 articles des antennes 
plus longs et plus larges que 3 à 8; 3 carré, 4 subtransverse, 5 un 
peu plus long et un peu plus large que 4, 6 à 8 plus étroits, trans- 
verses, égaux, 11 aussi long que les deux précédents réunis. 

Cette femelle, ainsi que le mâle décrit par M. Reitter, ont été re- 

cueillis dans une grotte des Pyrénées par feu l'abbé Fournier. 

2, T. olbiensis Guillebeau. 

Long., 1,2 mill. — +. Métasternum excavé en arrière, prolongé 

en avant en une longue lame recourhée en dessous, bifide à l’extré- 
mité, ayant les bords noirâtres; une espèce de tubercule plat, noi- 

râtre, arrondi, existe de chaque côté du métasternum qui n’a pas 
d'épine. Ventre longitudinalement subdéprimé au milieu ; 1 et 2 ar- 
cles des antennes plus longs et plus larges que 3 à 8, 3 et 4 plus 
étroits que 9, à peu près carrés et égaux, 5 et 7 à peu près d'égale 
largeur, subtransverses, 6 et 8 plus étroits, transverses, 9 et 10 for- 
tement transverses, 11 aussi long que les deux précédents réunis. 
Élytres un peu plus courtes que leur largeur totale à l’extrémité. 

Corps et antennes d’un ferrugineux brillant, palpes et pattes tes- 
tacés, les articulations de ces dernières rembrunies. Pubescence fine, 
rare, mêlée de longues soies, Tête transverse, convexe, aussi large 
ou presque aussi large que le corselet. Tubercules antennaires peu 
saillants, rugueux, marqués d'un point enfoncé au milieu, séparés 
par un sillon assez large; yeux peu développés. Corselet transverse, 
les côtés arrondis, fovéoles de la base petites, celle du milieu longue, 
plus forte que les autres. Impression basale et médiane du premier 
segment dorsal de l’abdomen occupant plus de la moitié de sa lar- 
geur. 

Hyères, 
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Mon ami CI. Rey a recueilli trois exemplaires de cette remar- 
quable espèce, en tamisant des aiguilles de pin. Il est possible, à 
en juger par la lame du métasternum, qu’elle constitue nne variété 
du Fournieri. Mais comme elle est plus grande, qu’elle n'a pas 
d'épine au métasternum et que son habitat est différent, il se pour— 
rait aussi qu’elle füt une autre espèce. Un examen ultérieur avec 
comparaison des types peut seul décider. 

2, — « Métasternum inerme. Tête plus étroite que le corselet. 
3. — . Tête pubescente et armée d’un ou plusieurs tubercules 

outre les antennaires. 

3. T. tuberculatus Auhé. 

Les caractères indiqués pour le & doivent être complétés comme 
il suit : 

Long., 1,3 mill. -- Tête transverse, large, excavée en avant ; {n- 
bercules antennaires petits, distants, séparés par une excavation ; 
front excavé au-dessus des tubercules antennaires ; le bord supé- 
rieur de l'excavation s’avançant horizontalement en deux tubercules 

fortement pubescents, séparés par une échancrure du milieu de Ja- 
quelle émerge un troisième tubercunle vertical plus petit, surmonté 
de deux soies ou cornes transparentes, se conrbant chacune de côté, 

ces cornes dars le genre de celles du Batrisus adnexus. (Ues 
cornes, assez difficiles à distinguer de la pubescence de la tête, sont 
cependant bien visibles lorsqu'on examine la tête horizontalement 
et d’arrière en avant, quand celle-ci est horizontale : lorsqu'elle est 
penchée, il faut regarder de côté). 

1e article des antennes plus long et un peu plus large que le 28, 
celui-ci aussi long mais plus large que le 3 qui est plus long que 
large et aussi large que le 5°; 4, 6 et 8 à peu près d’égale largeur, 
le 4° carré, 6 et8 transverses. Élytres aussi longues que leur largeur 
totale. 

Q. Tête sans autre tubercule que les antennaires qui sont arrondis 
et distants, séparés par un large sillon au fond duquel se trouve une 
très petite carène brillante ; antennes et élytres comme celles du 4. 

Noir; antennes d'un ferrugineux plus ou moins obseur, palpes 
lestacés, cuisses souvent rembrunies, tibias et tarses testacés; élytres 
d’un rouge plus ou moins vif, quelquefois rembrunies à la base ; 
pubescence assez longue, mêlée de soies longues et raides. 

D'après des types de la collection de M. Abeille de Perrin, vus par 
M. de Saulcy. 

Cette espèce est rare, mais paraît avoir un habitat étendu, surtout 

# 
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méridional. Hyères (Abeille de Perrin, Cl. Rey); Pyrénées 
(Xambeu), Port-Vendres (V. Mayet); Allier, Brout-Vernet, (du 
Buysson); Gers (Delherm de Larcenne); Var (R.-P, Tholin), je 
l'ai prise à Sorèze (Tarn). M. Fauvel m'écrit qu'il la possède de Mor- 
themer près Poitiers, de Sos et de Carcassonne. 

4. T. Jacquelini Boieldieu. 

Les caractères indiqués pour le « doivent être complétés comme 
il suit : 

Lone., 1,3 mill. — Tubercules antennaires petits, distants, séparés 
par un tnbercule vertical, puhescent, lequel est surmonté à son 
sommet par deux petites soies on cornes courbées chacune de côté, 
comme celles du {uberculatus. Deux premiers articles des antennes 
plus larges et plus longs que 3 à 8, 3 et 4 presque égaux, 5 un peu 
plus grand, 6 et 8 plus transverses que 7 ; élytres plus courtes que 
leur largeur totale à l'extrémité. (Même observation que pour éu- 
derculatus.) : 

@. Pas de tubercule sur la tête autres que les antennaires ; ceux- 
ci brillants, glabres, non divisés par un sillon, mais formant en avant 
une carène transverse droite ; antennes et élytres comme celles du 4. 
Corps ordinairement noir, quelquefois brun ; antennes et pattes fer- 
rugineuses, palpes testacés, élytres d'un rouge vif, parfois d’un rouge 
sombre ; pubescence longue mêlée de soies longues et dressées, sur- 
tout sur les côtés et sur l'abdomen. Tête courte, transverse ; fovéoles 

basales du corselet peu fortes, 
D'après des types de la collection de M. Abeille de Perrin, vus par 

M. de Sauley. 

Cette espèce est méridionale: Hyères (CZ. Rey, Abeille de 
Perrin); Montpellier (V. Mayet); Sicile (Xambeu). M. Fauvel 
m'écrit qu'il la possède de la Gironde et de Cannes. Elle est remar- 
quable en ce que les élytres du & sont aussi courtes que celles de 
la Q. Celle-ci ne répondrait-elle point au 7. integer de M. Reitter? 

3! — 4, Tête avec des tubercules antennaires seulement. 

5. T. rufopictus Reitter. 

* Long., 1,3 mill. — &, Métasternum fortement excavé en arrière ; 
segments ventraux subdéprimés, garnis de poils jaunes bien appa- 
rents à leur bord postérieur ; 1% segment ventral avec une impres- 
sion transverse au milieu ; le 2% aussi, mais l'impression est plus 

petite; segment anal fovéolé au milieu. Les cinq premiers articles 
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des antennes plus larges que 6 à 8; 1° plus long et plus large que 
2 qui est plus long et plus large que 3,5 un peu oblong, 3 à 5 d'é- 
gale largeur, 4 et 5 transverses, 6 à 8 plus étroits que 5, égaux, for- 
tement transverses ; élytres aussi longues que leur largeur totale. 

@. 1° article des antennes plus long et plus large que 9, celui-ci 
plus large que 3 à 8, le 3° oblong, 4 à 8 subégaux, fortement traus- 
verses. Segments ventraux moins pubescents, sans impressions ni 
fovéoie ; élytres à peine moins longues que leur largeur totale à 
l'extrémité. j 

Corps noir ; antennes et pattes d'un ferrugineux clair ; palpes tes- 
tacés ; élytres d’un rouge vif, un peu rembrunies à la base, rare— 
ment chataines. Tête subtransverse, veux saillants ; tubercules an- 

* tennaires séparés par un sillon; fossettes basales du corselet bien 
marquées, celle du milieu plus grandes. 

Lyon (CZ. Rey). Je l'ai prise aussi dans l’Ain. 
Je ne connais pas le type de cette espèce de M. Reitter; mais ses 

descriptions s’accordant avec les individus que j'ai sous les yeux, je 
ne doute pas de l'identité de l'espèce, malgré la différence d'habitat, 
M. Reitter indiquant son rufopictus de Corse. 

Cette espèce ressemble aux 7. striola, ibericus et corsicus. 
Elle en diffère par l’absence d'épine aux trochanters des S et par la 
structure de ses antennes qui sont plus minces que celles d’ibericus 
et de corsicus. 

6. T. colchicus de Sauley. 

Long., 1,5 mill. — «. Les deux premiers articles des antennes 
uu peu plus longs que larges, plus larges que 3 à 8 qui sont à peu 
près d’égale largeur ; 3 oblong, 4 carré, 5 un peu plus long et un 
peu plus large que 4, 6 et 8 plus petits que 7, plus courts, plus ou 
moins transverses, 9 et 10 presque d’égale longueur; métasternum 
largement sillonné dans toute sa longueur, plus largement en ar- 
rière ; segments ventraux subdéprimés, avec une fine pubescence 
jaunâtre, le segment anal fovéolé an milieu. Élytres an moins aussi 
longues que leur largeur totale à l'extrémité. 

@. Antennes presque comme celles du &, plus minces, les arti- 
cles 3 à 8 un peu plus courts; métasternum excavé seulement en 
arrière; segments ventraux convexes, sans fovéole, pubescents. 
Élytres plus courtes que leur largeur totale à l'extrémité. 

D'un noir brillant, antennes, pattes, région de la bouche ferrugi- 
neuses, palpes lestacés. Tête aussi large que longue, lisse, yeux sail- 
lants, antennes brillantes, presque glabres. Corselet transverse, 
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arrondi sur les côtés, fovéoles de la base petites, celle du milieu 
ronde, plus grande ; ventre rougeûtre à l'extrémité. 

Deux mâles et deux femelles du Caucase que je dois à l’obligeance 
de M. Reïtter. Ce que j'ai vu de France sous le nom de co/chicus 
était le niger. 

M. Beitter donne le colchicus comme une variété du niger. 
Mais la conformation des antennes et du métasternum des «, l’ab- 
sence d’épine aux trochanters et la rareté des poils aux antennes 
l'en séparent incontestablement. 

[’. o' avec des trochanters intermédiaires épineux. 
4. æ, 9° article des antennes fortement dilaté. 

7. T. niger Paykull. 

Long., 1,2 à 1,5 mil. — &, 1% article et 2° plus longs et plus 
larges que 3 et 4, qui sont de même largeur, 3 carré, 4 transverse; 
5 grand, dilaté, de forme variable, parfois plus long que large, par- 
fois plus large que long ou aussi long que large, quelquefois muni 
d’une très petite dent au sommet de l’angle interne, le plussouvent 
inerme ; 6 et 8 d’égale largeur, transverses, 7 un peu moins court 
que 6 et 8, ces trois articles plus larges que 3 et 4; métasternum 
excavé dans sa seconde moitié, segments ventraux finement pubes- 
cents, subdéprimés, le segment anal fovéolé au milieu; élytres va- 
riant un peu de longueur, ordinairement aussi longues que leur 
largeur totale à l’extrémité. 
. Les deux premiers articles des antennes plus longs que larges, 

plus larges que 3 et 4, quisont d’égale largeur, 3 carré, 4 transverse, 
5 presque aussi large que 2, carré, 6 à 8 étroits, presque d'égale 
largeur, transverses, 6 et 8 plus courts que 7, élytres plus courtes 

. que leur largeur totale à l'extrémité. 
Corps et élytres ordinairement noirâtres, mais ces dernières va- 

riables pour la couleur, finement pubescent ; palpes testacés, pattes, 
antennes et région de la bouche ferrugineuses, les antennes avec 

une pubescence bien apparente ; tête aussi longue que large, quelque- 
fois avec un sillon iongitudinal très fin au milieu, yeux saillants; 
fovéoles basales du corselet petites, celle du milieu plus forte, oblon- 
gue ; ventre souvent rougeätre à l'extrémité. 

La couleur varie comme il suit : 
A. Type. Corps el élytres noirâtres. 
B. Noir, une tache rouge commune sur le dos des élytres, passant 

graduellement au noir en s’écartant du centre. 
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C. Élytres entièrement d’un rouge obseur ou d'un brun rougeâtre, 
corps noir. 

D. Corps noir, élytres rouges ; quelquefois le corps châlain. 
E. Entièrement d’un ferrugineux rougeätre. (Lyon, Rey.) 

Dans le Cahier V des Bestimimungs-Tabellen, p. 69, et dans le 
3e volume de la Naturgeschichte der Insecten Deutschlands, 
p.97, M. Reitter dit que le dichrous diffère du niger par ses an- 
tennes plus minces et un peu plus longues, dont le 5€ article (7) est 
légèrement épaissi, avec l'angle apical interne à peine visiblement 
prolongé, par sa taille plus petite et par ses élytres qui sont rouges. 

J'ai des niger « noirs, sans dent interne au sommet apical du 
ot article; d'autre part, M. Reiïtter, à la p. 96 (Nat. Ins. Deut. 
précitée), dit que le niger « a quelquefois le 5° article faiblement 
épaissi, et à la page 97, que les élyires du dichrous sont toujours 
plus ou moins rouges avec la base noirâtre, chservations qui ten- 
dent à rapprocher le niger du dichrous. 

Je suis porté à croire que le dichrous de Schmidt est probable- 
ment une variélé rouge du niger, dont la taille varie et offre des 
individus conformes au dichrous sous ce rapport. Cependant il 
n’est pas possible de se prononcer d’une manière ahsolue sans 
comparer les types. 

4, — S. 5° article des antennes non dilaté. 
æ. Les cinq premiers articles des antennes plus larges que 6 à 8. 
Segments ventraux subdéprimés, avec une pubescence jaune bien 

apparente, formant une frange au bord postérieur de chaque seg- 
. ment; le 1°" avec une impression transverse au milieu ; le 2° avec 

une plus petite impression transverse aussi au milieu, le segment 
anal fovéolé au milieu. 

8. T. striola Guillebeau. 

Long., 1,2 à 1,5 mill. — &. Antennes grêles, allongées, les cinq 
premiers articles peu épais ; 1 plus long que large, plus large que 9, 
celui-ci aussi long que large, 3 aussi large que 2, oblong, plus étroit 
à la base, 4 et 5 subtransverses, plus étroits que 3 et subégaux, 6 à 8 
plus étroits et plus courts que 5, plus transverses que 7 qui est plus 
large. Élytres un peu plus longues que leur largeur totale à l’extré- 
mité. 

Q. Les deux premiers articles plus larges que 3 à 8, 3 à 5 d'égale 
largeur, 6 à 8 un peu plus étroits et plus transverses que 4 et 5, qui 
sont presque aussi longs que larges. Élytres presque aussi longues 
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que leur largeur totale à l'extrémité. Corps noir, antennes, région 
de la bouche et pattes ferrugineuses, palpes testacés ; élytres d'un 
rouge vif; tête aussi large que longue, yeux compris, quelquefois 
avec un léger sillon longitudinal au milieu, yeux saillants; corselet 
subtransverse, fossettes basales assez marquées, celle du milieu plus 
grande, oblongue. 

La couleur des élytres varie du rouge vif au châtain noirâtre ; les 
individus de cette dernière couleur sont rares. 

Port-Vendres ; Vosges (V. Mayet); Allier (du Buysson), Lyon 
(Rey, R. P. Tholin), Ain (Guillebeau). 

9. T. ibericus Mots. 

Long., 1,2-1,5 mill. — S. Antennes épaisses, les cinq premiers 
articles arrondis sur les côtés, 1 plus long que large, 2 moins large 
que 1 et aussi large que 3, à peine aussi long que large, 3 un peu 
plus long que large, plus étroit à la base, 4 et 5 transverses, sub- 
égaux, un peu moins larges que 3, 6 à 8 plus étroits que 5, pas 
serrés, transverses, 7 plus long et plus large que 6 et 8. Élytres sou- 
vent moins longues que leur largeur totale à l’extrémité, quelque- 
fois plus longues. 

Q. Les deux premiers articles plus larges que 3 à 8 qui sont 
presque d'égale largeur, 3 aussi long que large, 4, 5, 7 subtrans- 
verses, 6 et 8 plus étroits et plus courts. Élytres ordinairement 
moins Jongues que leur largeur totale à l'extrémité. 

Corps noir, antennes, région de la bouche et pattes ferrugi- 
neuses, palpes testacés ; élytres d'un rouge vif. Tête aussi large 
que longue, yeux compris, quelquefois avec un léger sillon lon-— 
gitudinal au milieu; yeux saillants. Fosseites basales assez fortes, 
celle du milieu oblongue, plus grande. La couleur des élytres varie 
du rouge vif au châtain noirâtre. Les individus de cette dernière 
couleur sont rares. 

Types de la collection de M. Abeille de Perrin, vus par M. de 
Saulcy. Assez répandu. Hyères (Abeille de Perrin); Fréjus, Hyères 
(CT. Rey); Hérault (V. Mayel); Gers (Delherm de Larcenne); 
Allier (du Buysson), Ardèche, Vals (Xainbeu) ; Ain. 

10. T. corsicus Reitter. 

Long., 1,2 mill, — , Antennes épaisses, courtes, 1°" article plus 
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long et plus large que 2 qui est subtraneverse, 3 aussi large que 9, 
plus étroit à la base, à peine plus long que large, 4 et 5 transverses, 
subégaux, un peu moins larges que 3; 6 à 8 serrés, plus étroits que 
5, fortement transverses, 7 à peine moins court que 6 et 8. Élytres 
plus longues que leur largeur totale à l'extrémité. 

Q@. Les deux premiers articles plus larges que 3 à 8, qui sont 
presque d'égale largeur, serrés et transverses. Élytres plus courtes 
que leur largeur totale à l'extrémité. 

Noir, région de la bouche, antennes et pattes ferrugineuses, 
palpes testacés ; élytres d’un rouge vif, un peu rembrunies à la base. 
Tête à peine aussi longue que large, yeux compris, avec une légère 
trace de sillon longitudinal au milieu, yeux saillants ; fossettes de la 
base du corselet bien marquées, celle du milieu plus grande. 

D'après des types de la collection de M. Abeille de Perrin, vus par 
M. de Saulcy. 

Je n’ai vu que des individus provenant de Corse. 
La femelle ressemble beaucoup à celle du rufopictus. 

11. T. monilicornis Reitter. 

Long., 1-1,5 mill. — «. Antennes courtes, épaisses, à articles glo- 
buleux, fortement rétrécis à leurs deux extrémités, ce qui les rend 

bien séparés ; 1° article plus large que le 2°, plus long que large; 
2 et 3 d’égale largeur et longueur, un peu plus longs que larges, le 
3 plus étroit à la base, 4 et 5 transverses, presque égaux, un peu 
moins larges que 3, 6 à 8 plus étroits que 9, transverses, 7 un peu 
plus large et un peu plus long que 6 et 8. Élytres à peine aussi 
longues que leur largeur totale à l’extrémité. 

©. Antennes plus minces, les deux premiers articles plas larges 
que 3 à 8, qui sont à peu près d'égale largeur, 3 à 5 transverses, 
6 à 8 fortement transverses. Élytres plus courtes que leur largeur 
totale à l'extrémité. 

Corps noir ; région de la bouche, antennes et pattes ferrugineuses, 
palpes testacés ; élytres variant du brun rougeâtre au châtain noi- 
râtre. Tête subtransverse, les yeux saillants, fossettes basales fortes, 
celle du milieu plus grande. Élytres convexes, stries suturale et hu- 
mérale profondes. | 

Lyon (CI. Rey); Gers (Delherm de Larcenne), Pyrénées (Xam- 
beu); Allier (du Buysson); Ain. 

Je ne connais pas le type de M. Reitter et je n'ai pu me le pro- 
curer, Mais je crois cependant que l'espèce décrite ici doit bien être 
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celle qu’il a donnée sous le nom de s#nonilicornis, sa description 
s’y rapportant suffisamment. 

Les quatre dernières espèces décrites: sériola, ibericus, cor- 
sicus et Mmonilicornis peuvent très facilement être confondues et 
demandent une grande attention pour être séparées. Les caractères 
spécifiques qui distinguent chacune d’elles résident surtout dans les 
antennes dont l'examen offre bien des difficultés. Suivant que l'an- 
tenne est vue dessus, dessous où de côté, les articles paraissent de 
formes et de dimensions différentes. A cette difficulté s'en ajoute une 
autre qui provient de la grande facilité avec laquelle ces antennes se 
tordent ; car, alors, suivant que la torsion commence à la base ou à 

tout autre point de la longueur, il en résulte des variations de 
forme dans les articles qui induisent inévitablement l'observateur en 
erreur s’il n’a pas pris garde à celte torsion. Cela dit, voici les prin- 
cipaux caractères spécifiques qui permettent de séparer les quatre 
espèces en question. J’ai examiné les antennes surtout de côté. 

T. striola se distingue des trois autres par ses antennes plus 
longues, à articles plus minces, peu serrés, les cinq premiers sont 
peu épais, le 7° est plus large et plus transverse, 

T. ibericus a les antennes épaisses, un peu plus longues que 
corsicus ; les articles 6 à 8 sont moins transverses que dans s{riolæ 
et moins serrés que dans corsicus ; les articles 3 à 8 des antennes 
de la @ sont moins serrés et moins transverses que ceux de la ® du 
COTSIiCUS. 

T'. corsicus est de taille plus petite que les trois autres, il diffère 
de sériola et d'ibericus par les caractères déja indiqués et ses an- 
tennes plus courtes; et de #20nilicornis, par sa couleur et ses an- 
tennes à articles serrés. 

T. monilicornis diffère des trois autres par sa couleur, ses an- 
tennes à articles globuleux, ses élytres plus courtes, plus convexes, 
à stries plus profondes, le 4€ article des palpes qui est plus court, et 
du sériola et de l'ibericus aussi par ses antennes plus courtes. 

Cependant rien n’est aussi difficile que de séparer les femeiles des 
striola et ibericus etleurs variétés noirâtres de la femelle du #10- 
nilicornis. 

La taille de ces trois espèces varie, les T. ibericus sont généra- 
lement plus grands que la grandeur donnée par M. Reitter, 1-2 
mill. (1). 

(1) Je regrette de ne pouvoir partager l’opinion de notre savant collègue, M, Guille- 
beau, touchant la validité de ces espèces, et je me permets de renvoyer le lecteur à ce 
que j'en ai dit dans un précédent article de la Revue (1887, p, 257.) (Note du Réd.). 
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NOTE ADDITIONNELLE 

Il m’a été aonné, ces derniers temps, d'examiner un nombre con- 
sidérable d'individus appartenant aux genres Bibloporus et Eu- 
plectus (Bibloplectus), ce qui m'a permis d'augmenter mes obser- 
vations à leur égard, 

Voici d’abord ce qui concerne les Bibloporus. 

Bibloporus Chamboveti Guilleb. 

Ce n’est point Saint-Étienne qui est la patrie des exemplaires de 
cette espèce que j'ai décrits, mais Mornant, près Lyon, où M. Ber- 
tholey l’a découverte, et c'est de lui que M. Chambovet la tenait. 
M. Bertholey a bien voulu, non seulement me communiquer plu- 
sieurs exemplaires dn B. Chamboveti, mais il m'a encore enrichi 
de cette espèce. Voici la description du mâle que je ne connaissais 
pas lorsque j'ai signalé la Q. 
. Métasternum profondément excavé au milieu, des hanches in- 

termédiaires aux hanches postérieures, l'excavation un peu plus 
large en avant, avec les côtés, surtout en arrière, relevés en carène, et. 

munie d’un petit tubercule au devant des hanches postérieures, avec le 
fond brillant ; l’espace intercoxal du premier segment ventral bien 
plus petit que dans bicolor, plus court et plus étroit; dans quel- 
ques exemplaires on aperçoit un très petit tubercule à la base du 
second seement ventral ; les 2° et 3° segments sont fovéolés sur les 
côtés ; le 4° est plus court que le 3° et plus court au milieu que sur 
les côtés ; le 5° est extrèmement court au milieu, un peu moins 
long que le 4° sur les côtés ; le 6° a une fovéole transverse au milieu, 
où il est plus court que sur les côtés, et il embrasse le 7° sur les 2/3 
de sa longueur; le 7° est arrondi, à peine plus large que long, avec - 
une très petite fovéole au milieu. Les jambes intermédiaires sont 
conformées comme dans bicolor, mais les trochanters sont plus 
étroits, moins prolongés en épine, l’épine de la base de la cuisse est 
moins longue, un peu plus dirigée en arrière et l'épine du tibia est 
située avant le milieu. 

M. Croissandeau m'a communiqué, comme venant des Alpes, 
cinq exemplaires du B. Chamboveti ; les mâles n'ont pas de tuber- 
cules sur les côtés de l’excavation, celle-ci n’est pas brillante mais 
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paraît imperceptiblement pointillée; ses côtés n’ont pas d’arête ; 
mais la & est bien conforme aux échantillons de Mornant. 

Le B. Chaïnboveli a beaucoup de rapports avec le B. variicolor 
de Reitter, dont M. Croissandeau m’a communiqué plusieurs exem- 
plaires. Comme lui il varie beaucoup de couleur; le type le plus or- 
dinaire a bien la tête, le corselet et l'abdomen noir et les élytres 
chataines; mais j'ai vu un individu d’un noir de poix en entier, et 
un autre entièrement d’un ferrugineux teslacé, avec d’autres ayant 
des couleurs intermédiaires. 

Le B. variicolor a le corselet plus court avec les sillons et fovéole 
bien marqués; le & n'a pas de tubercule sur les côtés de l’excava- 
tion métasternale et la ® n'en à pas sur le dernier segment dorsal 
de l’abdomen. 

Le B. Chamboveti est plus petit que le 2. Mayeti dont il diffère 
par sa couleur, le sillon médian du corselet à peine marqué et le 

- tubercule anal de la ®; M. Bertholey a pris aussi le BP. Mayeti à 
Mornant. 

Bibloplectus. 

Ayant examiné cinq ou six cents Péibloplec Lus, voici le résultat 
de mes observations : 

A l’exception du 2. obtusus, les Bibloplectus & ont une très 
petite épine à l'extrémité interne des tibias intermédiaires. Dans 
l’'oblusus cette épine est à peine visible ou nulle. 

Parmi les centaines de Bibloptectus que M. Delherm de Larcenne 
m'a communiqués, j'ai constaté la présence de deux espèces non 
décrites. 

1. B. Delhermi Guilleb. 

Cette espèce est voisine de l'ambiquus ; elle est plus petite, plus 
étroite, ordinairement d'un ferrugineux plus ou moins clair avec le 
bord postérieur des élytres plus foncé; le 4 a le dernier segment 
ventral plus allongé et plus acuminé que dans arnbiquus ; laQ a le 
dernier segment ventral aussi long ou plus long que les deux pré- 
cédents réunis et il paraît terminé en pointe ; mais cette pointe, qui 
est quelquefois noire et simule un petit tubercule, émerge comme 
un septième segment et ne dépasse pas le dernier segment dorsal, 
Celui-ci est de forme triangulaire et pointu, sans épine ou tuber- 
cule. Dans l’amnbigquus ®, le 6° segment ventral est largement ar- 
rondi et plus court. 
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2. B. aculeatus Guilleb. 

Espèce voisine, sons un rapport, du s2inutlissimus avec lequel 
je l'avais confondue; mais la vue d’une série d'exemplaires m'oblige 

à la séparer. Elle est plus grande, plus noirâtre que 22inulissimus, 
le dernier segment dorsal de la ® est triangulaire et terminé par 
une forte épine. Dans le mrinulissinus ce segment est fortement 
arrondi sur les côtés et terminé ordinairement par une très petite 
épine, quia parfois la forme d’un tubercule. Je ne connais pas le 
de l'aculealus. 

Ces deux espèces sont du département du Gers (Gimont). 

3. B. affinis et obtusus. 

En examinant les nombreux exemplaires de BZibloplectus de la 
riche collection de M. Croissandeau, j'ai constaté qu’il avait pris en 
nombre dans les environs d’Orléans le Bibloplectus ufjinis, que je 
croyais plus méridional. 
‘Parmi ses Bibloplectus de Corse, j'ai eu le plaisir de rencontrer 

plusieurs exemplaires et © du Bibloplectus obtusus, ce qui m’a 
permis de mienx étudier cette espèce. Elle est encore plus petite 
qu'affinis et Reitteri, plus étroite et plus déprimée, surtout la Q 
qui, en dessous, ressemble beaucoup à la Q de l'uffinis. Le corselet 
est plus étroit et plus allongé et marqué sur le disque antérieur d'un 
sillon qui vient aboutir dans la fovéole médiane de Ja base ; la pro- 
fondeur de ce sillon varie beaucoup ; bien accusé dans certains exem- 
plaires, il est à peine visible dans d’autres ou tout à fait effacé. 

J’ai pris ici, au Plantay, et j'ai retrouvé parmi les Bibloplectus 
de M. Croissandeau, des individus ® de la taille du 2. Reilleri, 
mais dont le métasternum n'est pas sillonné, dont l'abdomen n’a 

pas d’épine comme ie #%inutissinus, dont le dernier segment ven- 
tral n’est pas acuminé comme dans Delherini, et dont les segments 
ventraux sont plus courts, plus larges et non brillants comme dans 
l’'affinis. Le s de cette forme doit être bien voisin de celui du ?xi- 
nulissinmus. 
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DESCRIPTION 

D'UNE ESPÈCE NOUVELLE D'AMBLYRHINA 

ET 

Tableau synoptique des espèces de ce genre de Psyllides 

Par le D' FRANZ LOE W, à Vienne, 

Mon excellent collèeue, M. le D' Aug. Puton, à Remiremont, à qui 
nons devons déjà la découverte de plusieurs espèces de Psyllides, a 
récemment trouvé une espèce nouvelle de ces Hémiptères. 

Suivant son invitalion, j'en donne ici la description et je me fais 
le plaisir de la lui dédier. 

Amblyrhina Putonii n. sp. 

Jaune (7) ou verte (Q). Pronotum, dorsulum et mesonotum avec 
deux bandes longitudinales, étroites, brunes, dont celles du meso- 
notum sont entourées d’une zoue plus claire; côtés du métathorax 
avec une lache oblongue, noire, opaque au-dessus de l’épine. Abdo- 
men vert, les segments bordés de jaune. Pattes jaunes ou vertes. 
Élytres brunes, plus claires à la base, et plus foncées vers l’extré- 
mité; la cellule basale antérieure presque hyaline. 

Tête et thorax finement ponctués. Antennes sans les deux articles 
-basilaires à peine plus longues que la tête est large. Cônes frontaux 
presque semiglobulaires, de la demi-lougueur du vertex, dirigés di- 
rectement en avant. Pronotum et dorsulum de longueur ‘égale, 
réunis aussi longs que le vertex. Élytres deux fois et demie aussi 
longues que leur plus grande largeur, rétrécies fortement vers 
l'extrémité, parchemineuses, ruguleuses et peu transparentes. 
. Lame génitale sans appendices ou prolongements latéraux, à 

peine plus longue que le segment génital ; forceps (vu de côté), un 
peu plus court que la lame génitale, quatre fois environ aussi long 
que large, droit, à peine atténué vers l'extrémité et sans appen- 
dices. 

@. Cône génital très épais, et presque aussi long que tous les 
segments abdominaux précédents réunis; la valve inférieure presque 
aussi longue que la supérieure, acuminée au sommet, et assez for— 
tement arquée en dessus, un tiers moins large à la base que longue, 
et deux fois aussi large que la supérieure. 

Revue d'Entomologie. — Novembre 1888, 29 
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Long. du corps: ©, 2,2 mill.; ©, 2,5 mill. — Long. avec les 
élytres : o' et ©, 3 mil, 

Cette espèce a éié trouvée à Rennes-les-Bains (Aude), sur le Cyti- 
sus spinosus Lam. (Calycotorne spinosa Link.). 

TABLEAU SYNOPTIQUE 

Des quatre espèces paléarctiques connues du genre. 

1.(4.) Antennes, sans les deux articles basilaires, aussi 
longues ou senlement très peu plus longues que la 
tête est large. Élytres tout au plus deux fois et demie 
aussi longues que leur plus grande largeur, parche- 
mineuses, rugulenses et seulement peu transpa- 
rentes, 

2,(3.) Élytres peu rétrécies vers l’estrémité, peu plus 
longues que leur double largeur, jaunâtres-pâles, 
quelquefois un peu enfumées à l'extrémité. Côtés du 
métathorax sans tache noire. . . . . . . torifrons Klor. 

3.(2.) Élytres assez fortement rétrécies vers l'extrémité, 
= deux fois et demie aussi longues que larges, brunes, 

plus claires à la base, plus foncées vers l'extrémité, 
la cellule basale antérieure presque hyaline. Côtés 
du métathorax avec une tache oblongue, noire, 
opaque. tp Sith APR SE ES ta PATIO ENS 

4.(1.) Antennes, sans les deux articles basilaires, beau- 
coup plus longues que la tête est large. Élytres au 
moins trois fois aussi longues que leur plus grande 
largeur, membraneuses, non ruguleuses, hyalines 
ou du moins diaphanes. 

5.(6.) Verte ou jaune, quelquefois avec une bande lon- 
gitudinale, étroite, brunâtre au milieu du dos, 
Élytres diaphanes, quelquefois faiblement enfumées 
à l'extrémité. Cônes frontaux très courts, pas moitié 
aussi longs que le vertex au milieu, dirigés forte- 
menton NS METIERS ES US … … cognata F, Low: 

6.(5.) Jaune sale, au-dessus avec bandes et taches 
brunes. Élytres presque hyalines, avec trois taches 
triangulaires, brunes auprès du bord entre les quatre 
ramules et une bande longitudinale brune dans la 
cellule discoïdale. Cônes frontaux un tiers plus courts 
que le vertex au milieu, dirigés directement en 
Ben LR PEN EE US SROCUIANE TS 
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DESCRIPTION 

D'UN LYGÉIDE NOUVEAU DE LA LOIRE-INFÉRIEURE 

Par l’abbé G, D'ANTESSANTY. 

Notochilus (Thaumastopus) noviburgensis. 

Tête étroite, triangulaire en avant, rétrécie derrière les yeux, for— 
tement ponctuée, noire, légèrement jaunâtre en avant ; bec jaune ; 
antennes assez fortes, noires, légèrement pubescentes ; corselet 
noir, fortement ponctué, profondément impressionné transversale- 
ment au milieu, bord externe sinué et jaune päle au niveau de 
l'impression transversale ; écusson fortement rebordé, couvert de 
gros points, ayant à la base une élévation triangulaire, qui se relie 
par une carène à la base; celle-ci d’un jaune pâle ainsi qu'une 
grande partie du clavus. Dessous noir luisant, couvert d’une ponc- 
tuation serrée et de longs poils d’un jaune clair ; cuisses autérieures 
très renflées, noirâtres, avec une grosse dent au milieu et plusieurs 
denticules inégaux; la partie qui s'étend depuis la dent médiane 
jusqu'au genou, comme très finement dentée en scie; les autres 
cuisses grêles, jaunes avec l'extrémité brune; tous les libias et tarses 
jaunes. Cories d’un jaune brunätre, plus claires à la base, couvertes 
de gros points; nervures plus foncées, la médiane forte et élevée ; 
membrane jaune, avec les nervures plus foncées, — Long., 4 mill. 

J'ai pris trois exemplaires de cette espèce à Bourgaeuf (Loire-[n- 
férieure), en septembre, sous une petite touffe de chêne vert, près 
du bois du Gollet, mais un seul est adulte ; les deux autres sont im- 
matures ; ils ont exactement la même forme, mais sont entièrement 

ferrugineux. 
J'ai soumis cet insecte à MM. Puton et Lethierry, qui tous deux le 

considèrent :omme une espèce nouvelle. 
C'est du N. Zongicollis Fieb., que cette espèce se rapproche le 

plus, mais ce dernier est plus étroit et a le bord postérieur du pro- 
notum et les pattes postérieures plus pâles. 



LES DERMESTIDES D'EUROPE ET CIRCA 

Par Ep». REITTER (1) 

(TRADUITS DE L'ALLEMAND PAR CG.-E. LEPRIEUR) 

TABLEAU DES GENRES. 

1’. Front sans ocelles, hanches antérieures contigués. 
2!. Dessus à pubescence serrée; corps convexe. Prothorax offrant 

sa plus grande largeur à la base et rétréci en avant. 1. DERMESTES. 
2. Dessus presque glabre. Corps déprimé. Prothorax fortement 

élargi et arrondi latéralement, fortement rétréci à la base, plus for- 
tement encore en avant, offrant sa plus grande largeur en arrière du 
ILE) CU ORNE ER à SORT 14047 2 MONTANRDENRE 

1. Un ocelle au milieu du front. 
3". Mesosternum plus long que large. Pattes intermédiaires rap- 

prochées. 
4’. Prosternum non élargi vers la bouche. Tête entièrement 

libre; tibias finement épineux. 
5’. Bord latéral du prothorax non muni de cils dirigés en ar- 

rière. Pattes grêles ; tarses postérieurs un peu plus courts que les 

Libias. Épines terminales petites, celles des tibias antérieurs peu 
courbées. Corps allongé et rétréci. . -. 21 4718: ATTAGENUS. 

5. Bord latéral du prothorax garni de longs cils dirigés en ar- 
rière. Pattes courtes et épaisses, tarses postérieurs aussi “longs que 
les tibias, ceux-ci grossièrement spinuleux. Épines terminales ! fortes, 
celles des tibias antérieurs unciformes. Corps court, ovale. 

4, TELOPES. 
4. Prosternum élargi en forme de mentonnière vers la bouche 

dont il recouvre les parties inférieures. Tibias sans spinules. 
6’. Antennes de onze articles, . . . . . +: . 5. MEGaromA. 
6. Antennes de dix articles. - : . : ,. : …. 6. HaproTOoMA. 
3. Mesosternum plus large que long; pattes intermédiaires plus 

écartées. 
7’. Mesosternum avec un sillon longitudinal, Prosternum élargi 

en forme de mentonnière vers la bouche dont il recouvre les parties 
inférieures. 

{1) Extrait des Bestimmungs-T'abellen der europæischen Coleopteren. 3° livraison, 

* édit,, 1887. 
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8. Sillons antennaires bien accusés. Prothorax sans pli longi- 
tudinal sur les côtés. Élytres densément ponctuées. 

9. Insectes couverts de poils. 
10’. Massue antennaire rarement triarliculée, ovale, ou graduel- 

lement épaissie, fusiforme. Prothorax densément ponctué. 
7. TROGODERMA. 

10. Massue antennaire triarticulée dans les deux sexes, faible- 
ment dentée en scie d'un côté. Prothorax à ponctuation fine et 
ÉLAREP ES ee Di MERE NRA SSSR di LE NS PQ COTES TAGS 

9. Insectes couverts de squamules. . . . . 9. ANTHRENUS. 
8. Pas de sillons antennaires. Prothorax ayant sur les côtés un 

pli longitudinal raccourci en avant. Corps à ponctuation rare, cou- 
vert de longs poils dressés, fins. . . . . . . 10. Trinonss. 

7. Mesosternum sans sillon. Pattes antérieures contigües, re- 
couvrant toute la portion antérieure de la poitrine, jusqu’à la bouche. 
Mesosternum raccourci. Pas de sillons antennaires. Dessus glabre. 

11. ORPHILUs. 

TABLEAU DES ESPÈCES. 

1. Dermestes Linné. 

1’. Dessous garni de poils blancs, presque toujours avec des taches 
noires sur les côtés. Bords postérieurs des segments abdominaux 
jamais frangés de poils jaunes. 

2’. Angle sutural des élytres prolongé en petite pointe. Bord 
basal du dernier segment abdominal noir au milieu. 

Long., 8-10 mill. — Tout le globe. . . . 41. vulpinus Fabr. 
2. Angle sutural des élytres sans pointe saillante. 
3’. Foncé en dessas. Bord latéral du prothorax et souvent aussi 

une bande transverse, étroite, interrompue au milieu, garnis de poils 
d'un gris blanchâtre. 

4. Bord basal du dernier segment abdominal blanc au milieu. 
Long., 7-9,5 mill. — Europe. . . . 2. Frischi Kugelann. 
4. Dernier segment abdominal noir, deux grandes taches blan- 

ches longitudinales au bord basal, milien noir. 
Long., 7-10 mill, — Europe, Asie. . . . 3. sibiricus Erichs. 
3. Bord latéral du prothorax sans poils blancs. Quelquefois le pro- 

thorax lout entier est d’un gris blanc uniforme. 
D’, Prothorax, écusson et une large bande transverse à la base des 

élytres, couverts de poils d’un gris blanchâtre. Dernier segment ab- 
dominal blanc, ayant de chaque côté, au bord latéral, une tache de 
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poils noirs et deux autres de même couleur, au milieu du bord 
apical, 

Long., 9-10 mill. — Europe orientale (teopardinus Muls.). 
4. dimidiatus Stev, 

5. virée sans bande transverse d’un gris-blanc à leur base. 
6’. Prothorax avec une bande transverse, large, dentelée, cou- 

verte de poils gris-blanc, serrés, n'atteignant pas le bord latéral. Der- 
nier segment abdominal noir, ayant de chaque côté, à la base, et 
assez loin des bords latéraux, une petite tache blanche. 

Long., 7-8 mill. — Russie méridionale. . 5. coronalus Stev. 
6. Pas de large bande transverse, couverte de poils, sur le pro- 

thorax. 
7!. Massue antennaire noire. Segment anal noir, avec trois petites 

macules blanches à son bord basal. Dessus noir, couvert de poils 
noirs, moucheté de petits poils laineux d’un gris-bleu. Écusson cou- 
vert de poils jaunes. 

_ Long., 7-9 mill. — Europe, Sibérie (1). . 6. #aurinus Linné. 
7. Massue antennaire rouge où rouge-brun. 
8’. 2°, 3e et 4° (pénultième) segments abdominaux offrant dans 

les franges apicales une petite tache noire de chaque côté du milieu. 
9’. Segment anal noir, souvent bordé à la base, de chaque côté, de 

quelques petits poils blancs. Dessus noir, couvert de poils noirs entre- 
mêlés de petits poils d'un gris-bleu. Bord postérieur du prothorax 
et écusson en grande partie couverts de poils jaunes. 

Long., 7-8 mill. — Europe. . . . . . 7. laniarius Illig. 
9. Segment anal noir ayant de chaque côté au bord basal une très 

petite tache blanche. Dessus noir, couvert de poils noirs, entremêlés 
de petits poils d'un gris-bleu. Sur le milieu du prothorax existent 
quatre macules de poils jaunâtres, qui se réunissent souvent en une 
fine bande transverse. Bords de l’écusson et deux macules à la base 
de chaque élytre de même couleur. 

Long., 8 mill. — Europe mér., Algérie. . 8. sardous Küster. 
8. 2° et 3° segments abdominaux sans taches noires an bord 

apical. 

10’, Segment anal noir, offrant souvent de chaque côlé une fine 
ligne longitudinale de poils blanchâtres peu marquée. Ecusson avec 
des poils d’un jaune blanchâtre. Dessus couvert de poils, mouchelé 
de poils jaunâtres. 4° segment abdominal ayant de chaque côté du 
bord apical une petite tache noire, 

Long., 7 mill. — Europe, Sibérie; rare. 9. >austelinus Erichs. 

(1) Quand l'insecte est très frais, le devant du prothorax offre quelques poils jaunes 
d’or et on voit aussi sur son disque deux macules de même couleur aussi éloignées 
l'une dé l’autre que des bords latéraux, (Note du Trad.). 
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10. Segment anal noir, avec des taches blanches très marquées. 
Prothorax densément couvert de poils d’un jaune-ferrugineux entre- 
mêlés de poils noirs disposés en ondulations ou en mouchetures,. 

11”, Premier segment abdominal entièrement couvertsur les 
côlés de poils noirs, ou tout au plus mélangés de quelques poils 
blancs. 

12’. Segment anal ayant de chaque côté à la base une petite tache 
blanche et au milieu une ligne longitudinale blanche, fine, raccour- 
cie, souvent indistincte. Prothorax et bord basal des élytres ondulés 
de jaune ferrugineux et de noir. Écusson entièrement jaune. 

Long., 5,5 mill. — Europe. (variegatus Brullé). 
10. wndulatus Brahm. 

12. Segment anal ayant deux lignes longitudinales blanches, qui 
ordinairement paraissent un peu arquées à l'extrémité et sont en ce 
point frangées de petits poils jaunâtres. Prothorax foncé sur le 
disque et largement moucheté de jaune ferrugineux et de noir sur 
tous les côtés. Écusson blanc jaunâtre. 
Long., 5-6 mill, — Europe (£essellatus Gyll.). 

11. atomarius Erichs. 
11. Premier segment abdominal avec deux taches noires sur les 

côtés, l’externe grande touchant le bord, l’interne plus petite, ar- 
rondie, parfois confluente avec la base foncée. Segment anal ayant 
de chaque côté à la base une grande tache blanche triangulaire dont 
la pointe atteint presque le bord apical. Prothorax moucheté de noir 
et de jaune ferrugineux. Écusson noir avec les hords densément 
couverts de poils d’un jaune ferrugineux, 

Long.,8 mill. — Eur. mér., Afrique sept. 12. pardalis Billberg, 
1. Dessous garni de poils jaunâtres ou noirs. 
13", Dessus noir, élytres noires. Tête et prothorax couverts de 

poils d'un jaune d'or uniforme, longs et très serrés ; écusson noir 
bordé de poils clairs. Dessous couvert de poils blancs, mélangés de 
poils noirs sur les segments abdominaux ; hords apicaux des quatre 
derniers segments et deux macules au milieu du bord apical du 
premier munis de poils d'un jaune d’or. Segment anal ayant de 
chaque côté une tache de poils gris-blancs et au milieu une autre 
de poils jaunes. 

Long., 8 mill. — Eur. mér., Sardaigne, Bône ; rare ({horacicus 
MANU MA A0 dre 1 UE ASIA TAGS TRADE: 

13. Dessus unicolore, couvert de poils noirs, bruns ou gris, avec 
le prothorax ondulé où moucheté de jaune et de noir. 

14. Dessous à poils jaunâtres, jaune grisâtres ou brunâtres, 
15. Segments abdominaux avec des taches foncées sur les côtés. 
16’. 2°, 3° et 4 segments abdominaux avec des taches foncées sur 

les côtés, mais pas au milieu, 
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17. Tête et prothorax couverts de poils jaune-ferrugineu x et noirs, 
ondulés et disposés en mouchetures. Élytres à poils noirs entre- 
mélés de poils gris jaunâtres formant des mouchetures. Tous les 
segments abdominaux offrant sur les côtés une tache noire. Segment 
anal ayant ordinairement une petite macule brune, auprès de l’extré- 
mité ou à l'extrémité elle-même. 

Long.,6 mill. — Europe; rare, . . 14. fessellatus Fabr. (1). 
17, Dessus uniformément couvert de poils rudes, jaunes, gris et 

noirs disposés en mouchetures. Premier segment abdominal sans 
taches noires sur les côtés. Segment anal ayant souvent deux es- 
paces plus foncés au bord basal. 

Long., 6-7 mill. — Europe mér. (holosericeus Tourn.). 
15. aurichalceus Küster. 

Dans les nids de la chenille processionnaire du pin. Commun. 
16. En plus des taches latérales, il existe sur les 2°, 3° et 4° seg- 

ments abdominaux, de chaque côté du milieu, une tache foncée. 
Insecte étroit, allongé, noir en dessus, couvert de poils d’un bruu 
foncé. (Type cadaverinus Fabr., noæius Mulsant), ou entière- 
ment brun ferrugineux à poils d’un gris jaunâtre (var. dores- 
ticus Germ., Gebl., Favarcqi Godart). 

Long., 7-9 mill. — Tout le globe. . . 16. cadaverinus Fabr. 
15. Dessous sans taches foncées sur les côtés. Pubescence uni- 

colore. 
18’. Élytres unicolores sans large bande d'un brun ferrugineux à 

la base. , 
19’. Dessous densément couvert de poils d’un jaune doré. Elytres 

sans sillons. Insecte étroit et allongé. 
Long., 8-10 mill. — Tout le globe. (Aærnorrhoidalis Küst., 

g'aloMulsant).4 tai te 0e tn AE Sperumiamis diapos 
19. Dessous à poils ès courts et épars, inégalement répartis. 

Élytres plus ou moins distinctement sillonnées. 
Long., 7-8 mill. — Europe. . . . . . . 18. bicolor Fabr. 
18. Dessus couvert de poils noirs fins et serrés. À la base des 

élytres une large bande couverte de poils brun jaunûâtres, sur un 
fond brun ferrugineux ; écusson, trois points sur le milieu de la 

bande claire de chaque élytre et le milieu du calus huméral noirs. 
Ordinairement sur le prothorax un cercle de petites taches jau- 
nâtres. Plus rarement la bande des éiytres est couverte de poils cou- 
leur de chair ; c'est là la variété voraæ Motsch., qui est propre à la 
Sibérie orientale. 

Long., 7-8 mill. — Europe. . . . 19. Zardarius Linné (2). 

(4) Mulsant a décrit sous ce nom, dans la monographie de cette famille, non pas cette 
espèce, mais un autre insecte que je possède du Mexique et de l'Amérique du Nord, 

(2) Le D. elegans Solsky, Gebler, de l’Altai et du Turkestan, est très voisin de cette 
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14. Dessous à poils noirs. (Voy. aussi Zardarius). Dessus noir, à 
pubescence noire, 

90. Massue antennaire ferrugineuse. Bord apical des derniers 
segments abdominaux garni de poils grossiers, d’un rouge fauve. 
one 6-7,5 mill. — Europe. ur DRM ON ET ONV 

20, Massue antennaire noire. Sezmeuts abdominaux uniformé- 
ment noirs, rarement bordés de poils d'un rouge fauve. 

Long., 7,6 mill. — Autriche, Italie, France. 
var. fuliginosus Rossi. 

2. Montandonia Jacquet, L'Échange, n° 19, juillet 1886. 

(Insectes courts et larges, passablement déprimés en dessus et à 
pubescence à peine sensible. Antennes d'un brun-ferrugineux). 

1’. Élytres une fois et demie plus longues qu'elles ne sont larges 
réunies. Prothorax à ponctuation plus espacée et plus obsolète sur le 
milieu du disque. Dessous couvert de poils jaunes d’or, serrés, plus 
serrés et plus longs au bord apical des segments abdominaux. 

Long., 7,5 mill. — Transsylvanie, Valachie, (catopoïdes Jacq.). 
latissima Bielz (Dermestes). 

1. Élytres deux fois aussi longues qu'elles sont larges réunies. 
Prothorax à ponctuation serrée, uniformément répartie. Dessous 
foncé, bord apical des segments abdominaux seul à pubescence 
plus claire. 

Loue... 8,5mills Alta) HO ane UN. dépresst GEL, 

3. Attagenus Latr. (Megatoma Herbst ex parte). 

1’. Noir ou brun, la plus grande portion du dessus et particulière- 
ment les élytres, couverts de poils noirs. Ces derniers offrant tout 
au plus 1-3 petites taches ponctiformes de poils blancs. Dernier ar— 
ticle de la massue antennaire chez les trois ou quatre fois aussi 
long que les deux précédentes réunis. . S.-G. Aftagenus Muls. 

2’, Élytres sans taches blanches ponctiformes. Insectes noirs avec 
les élytres brunes ou plus claires. 

3’. Tout le dessous couvert de poils noirs, fins. 
4, Dessous couvert de poils noirs très fins. Dessus densément 

ponctué. Pattes jaune-rouge avec les cuisses ordinairement rem- 

espèce ; il est noir, et offre à la base des élytres une large banäe blanche, marquée en 
avant et de chaque côté de deux macules noires ; le prothorax est ondulé de noir et de 
jaune, 
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brunies. Dernier article des antennes (7) presque deux fois aussi 
long que tous les autres réunis, comprimé, en forme de sabre. 

Long., 3,5-4,5 mill. — Eur. sept. . . 1. Schæjferi Herbst. 
4. Dessous couvert de poils jaunâtres, serrés. Dernier article des 

antennes () tout au plus aussi long que le reste. Pattes d’un rouge- 
jaune. — Long., 3,5-5 mill. — Eur., Asie, Amér. (#egatoma 
Fabr, Schæffert Sdhlb:)4 Lattes 8 10 GÉ OR 

On peut séparer ainsi les variétés de cette espèce : 
@. Noir, labre brun. Type. 
a’. Noir, labre rouge (stygialis Muls.). var. dalmatinus Küst. 
a". Brun noirâtre. Elytres rouge-brun, labre rouge (brunneus 

Fald., fulvipes Muls.). . , -. . . . var. sordidus Heer. 
3. Brun on brun noirâtre; rarement noir profond, densément 

ponctué, peu brillant, à pubescence jaune en dessous, noire en 
dessus, Pourtour du prothorax et base des élytres à pubescence jau- 
nâtre. Antennes conformées comme dans le piceus, plus émous- 
sées à l’extrémité, paraissant rarement tout à fait tronquées. 

Long., 3,5-4,5 mill. — Allem. (Silésie), Eur. mér., Caucase. 
3. Mmarginicollis Küst. 

2. Noir, à poils noirs. Trois taches à la base du prothorax et une 
autre ponctiforme au milieu des élytres, près de la suture, formées 
de poils blancs. Ordinairement aussi (chez les exemplaires très frais) 
deux petites mouchetures blanches un peu en arrière du calus hu- 
méral. Les deux taches latérales du prothorax près des angles pos- 
térieurs quelquefois d’un jaune d’or, ainsi qu’une petite tache au 
bord externe de l’élytre en arrière de l’épaule. 

Long., 3-4,5 mill. — Europe. . . . . . . 4. pellio Linné. 
1. Élytres avec des taches et des fascies, ou de couleur claire, 

uniforme, avec une pubescence claire. Dernier article des antennes 
moins de deux fois aussi long que les deux prècédents réunis. 

(S.-G. ZLanorus Muls.). 
5”. Élytres noires à pubescence noire, avec 9 ou 10 taches poncli- 

formes de poils blancs, disposées assez régulièrement en deux bandes 
longitudinales. Prothorax noir avec deux taches plus grandes à la 
base et plusieurs mouchetures sur le disque, toutes de poils blancs. 

Long., 4-5 mill, — Europe sept. . . 5. vigintigultatus Fabr. 
5. Élytres avec des fascies plus où moins nettement dessinées, ou 

couvertes de pubescence gris jaunâtre sur un fond clair uniforme, 
6. Élytres portant des dessins. 
7T!'. Élytres chargées de quatre fascies, formées par le rapproche- 

ment de macules de poils blancs ; marquées en outre de quelques 
taches semblables à la base et d’une fascie étroite à l'extrémité. In- 
secte noir. Prothorax blanc sur les côtés, moucheté sur le disque de 
poils bruns ou fauves ; quatre petites mouchetures de poils blancs 
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placées transversalement sur le milieu du disque. La première fascie 
arquée de l’élytre est entremèlée de poils rougeätres en arrière du 
calus huméral. 

Long., 4,5-5,5 mill. —- Europe centrale ; rare. 
6. pantherinus Ahr. 

7’. Élytres avec trois fascies claires et couvertes de poils clairs, sur 
un fond obscur. Dessus brun noirâire, avec trois fascies sinuées, 
couvertes de poils ferrugineux, blanchâtres ou d’un gris jaune, sur 
les élytres, une tache près de l’écusson et une autre de même cou- 
leur à l’extrémité, 

Long., 3-4 mill. — Eur. mér., Afr. sept. (verbasci Duv.). 
7. trifasciatus Fabr. 

7. Élytres avec deux fascies claires, sur fond plus obscur. 
8’. Outre les fascies, il existe une tache juxtascutellaire, claire. 
9, Outre les denx fascies et la tache juxtascutellaire, une tache 

subapicale de poils clairs. Dessus brun, prothorax plus foncé ; élytres 
avec des poils, noirâtres sur le fond brun, d’un gris jaunâtre ou blanc 
jaunâtre sur le fond clair. Insecte allongé, ovale; en général les 
deux bandes ne sont pas interrompues à la suture, 

Long., 4 mill. — Eur. mér. (bifasciatus Rossi). 
8. rufipennis Muls. 

9. Pas de tache subapicale. Insecte court, ovale. Au moins la fascie 
postérienre interrompue au milieu, 

Long., 3,3-4 mill. —Italie, Grèce, Algérie, 
Deux formes : 
&. Noir, élytres brun-noir. Bandes à poils blancs ou d’un blanc 

jannâtre. Fascie antérieure également interrompue à la suture. 
9. fallaæ Géné. 

b. Fascie antérisure non interrompue, mais s’unissant à la suture 
HOLELONErÉDISSON, UP: ue Lee lu ar distinctrus Muls: 

Entièrement brun ; élytres à poils bruns mélangés de poils gris. 
Fascies et tache scutellaire à poils d'un gris blanchâtre. Fascie anté- 
rieure non interrompue à la suture. . . 10, calabricus Reitter. 

Très voisin du fallaæ Gené, mais de forme plus large et plus ar- 
rondie latéralement, d’un brun uniforme; massue des antennes 
seule noirâtre ; à poils gris courts et serrés en dessous, brun en des- 
sus saupoudré partout de petits poils d'un gris blanc. Les poils gris 
dominent sur la tête et le prothorax : les bruns y dessinent de nom- 
breuses taches vagues et obsolètes, Les deux fascies conformées 

comme dans le fallaæ, mais plus droites et plus larges, sout cou- 
vertes de poils gris serrés, Le fond de la couleur des élytres, à la 
place des fascies, est d’un brun un peu clair. La tache scutellaire 
claire est beaucoup plus grande que dans le fallaæ. 

La massue antennaire de la © est petite, ovale, les deux pre miers 
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articles transverses, presque égaux, le dernier arrondi à l'extrémité 
est à peu près aussi long que les deux précédents réunis. Chez le & 
la massue est presque de la même forme, mais une fois et demie 
plus grande. 

8. Élytres sans tache juxtascutellaire claire. 
9’, Outre les deux fascies claires, il existe une tache apicale claire. 
Noir, à pubescence noire, celle du prothorax généralement jau- 

nâtre avec des taches noires. Les deux fascies larges, lobées, d'un 
jaune brunâtre et la macule apicale des élytres sont couvertes 
de poils ferrugineux. — Long., 3-5 mill. — Syrie. (Verh. Nul. 
Ver Brümnn, XX; p: 8.) »% 408 cn 104 AA Simon tT ROME 

9. Élytres sans taches juxtasculellaires ni apicales claires. 
10’. Fascie antérieure fortement lobée, composée sur chaque 

élytre de deux taches liées entre elles, dont l’interne est beaucoup 
plus bas, remonte le long de la suture et vers l’écusson. Fascie 
postérieure rétrécie en dehors. Noir ou brun noirâtre à poils noirs. 
Prothorax bariolé comme d'habitude de taches claires couvertes 
de poils gris. Fascies claires des élytres couvertes de poils d’un 
jaune blanchälre. — Long., 3,3-4,5 mill. — Eur. mérid. et orient.: 
Afr. sept., Asie occid. ({igrinus Fabr., pœcilus Germ.) 

bifasciatus Olv. 
Variétés : 
a’. Les deux fascies largement interrompues à la suture. Forme 
sat — Perse, Grèce. . . . . var. persicus Reitter. 

. Fascie postérieure seule interrompue: 
à Fascies claires assez étroites, à poiis d’un rouge jaunâtre. 

Caucase. . . MARAIS HET eat pulcher Faitietie 
b. Fascies claires à peu près de a largeur des intervalles foncés. 

Cette forme se trouve communément dans les collections sous le 
nom de bifasciatus. — Afr. sept. . . var. Wachanrui Muls. 

c. Comme la forme précédente, fascie postérieure décomposée en 
deux taches arrondies. — Attique (Xräper). 

Enfin, les fascies claires deviennent si larges que la couleur claire 
lPemporte et que du fond obseur il ne reste plus qu’une tache de 
chaque côté de la base, l'extrémité et trois taches longitudinales 
plus ou moins confluentes, souvent complètement séparées. Il per- 
siste en outre quelques taches, l'une au bord latéral ou tout près et 
sur la suture, et une autre commune qui se réunit presque toujours 
à l'apicale. — Grèce. — Forme typique. 

10, Fascie antérieure non lJobée, large, faiblement arquée, pas 
(@), presque toujours (7) interrompue à la suture, ne remontant pas 
le long de celle-ci vers l'écusson. Fascie postérieure constituée presque 
toujours par une tache arrondie, assez grande. Noir, élytres à poils 
noirs, Fascies d’un roux ferrugineux à poils d'un jaune rougeûtre 
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(Z) au gris blanchâtre (Q). Prothorax comme dans les espèces pré- 
cédentes. — Long., 3-4 mill. — Grèce. (Q bivittatus Muls.). 

À 13. 4-maculatus Kraatz. 
7. Elytres avec une seule fascie claire, couverte de poils jaunâtres 

et situés en avant du milieu sur un fond obscur. Ovale, assez large, 
d'un roux ferrugineux, couvert de poils d'un gris noirâtre ; pro- 
thorax moucheté de poils gris, 

. Long., 4 mili. — Algérie, Abyssinie, Antilles, — Dispersion re- 
marquable (unifasciatus Faim., subfasciatus Chevr.). 

14. cimamomeus Roth. 
6. Élytres d’un jaune-ferrugineux uniforme, couvertes de poils 

fins gris, ou d'un gris blanchâtre. 
11. Noirâtre, base des antennes et tarses rouge-ferrugineux ; cou- 

vert de poils gris, soyeux, très fins en dessous, beaucoup plus longs, 
très serrés d’un gris jaunâtre en dessus. Élytres à fond clair, jaune 
brun ou brun ferrugineux. Souvent les pattes et les antennes entiè- 
rement ferrugineuses. Prothorax légèrement prolongé au-dessus de 
HU lobe à pointe chtusément arrondie. 

. Long., 4; lare., 1,8 mill. — Italie, Sicile. 15. sirnplex Reitter. 
Très voisin du Zobatus, mais bicolore. Pubescence plus longue et 

plus grise ; le lobe antéscutellaire est de forme ordinaire. La @ a sou- 
vent les antennes et les pattes d'un jaune rougeûtre. Il est rare que 
le prothorax et les élytres soient d'un brun jaunâtre clair. I] y a 
souvent sur le prothorax quelques mouchetures de poils plus foncés. 

11. Entièrement d'un jaune ferrugineux uniforme, couvert par- 
tout d’une pubescence extrêmement fine et serrée, jaunâtre, presque 
pulvérulente. Prothorax fortement prolongé en lobe antéscutellaire 
saillant, tronqué à l'extrémité. 

Ecpagne, Grèce, Égype. (Iconogr. Règne animal, p. 65). 
({obatus Rosenh.). . rural are 4107 SOTICCUS GUCEIDS 

nd 

4. Telopes Redtenbacher. 

1’. Dessus à pubescence fine et couchée. Dernier article des an 
tennes (7) pas aussi long que les autres réunis.— Petites espèces ova- 
laires, ornées ordinairement sur les élytres de nombreuses fascies 
ondulées. 

2’, D'une couleur uniforme ou au moins sans taches ou fascies 
sur les élytres. 

3’. Couleur du dessus et du dessous d’un noir uniforme. Insectes 
ovales plus rétrécis en arrière qu'en avant. Pubescence couchée. 

4. Dessus et dessous très densément couverts de poils gris, pas 
très fins, mais couchés, La couleur du fond, particulièrement en 
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dessous, n’est pas complètement recouverte par la pubescence. In- 
secte court, ovale. 

Long., 3,3 mill. — Sardaigne. . . . . 1. maritimus Géné. 
4. Dessus et dessous très densément couverts de poils couchés 

très fins, d’un blanc grisâtre. Par suite, la couleur du fond est en- 
tièrement recouverte par la pubescence épaisse. Insecte étroit, al- 
longé, ovalaire. — Long., Rs mill. — Mer Caspienne, Derbent, 
men HAPAEE De MHeTE . . 2. seniculus Solsky. 

. Dessous, tête et prothorax noirs ou d’un brun noirâtre. Élytres 
tree, d’un brun-rouge, ferrugineuses ou d'un jaune brunâtre. in- 
sectes courts et obtus, peu rétrécis en arrière, davantage en avant 
surtout chez la femelle. 

5. Insecte grand; dessus à pubescence très fine, serrée, d'un gris 
blanchâtre. Élytres d'un rouge ferrugineux ou brun jaune uniforme. 

Long., 4,5 mill. — Algérie, Sicile (1). . 3. wniformis Fairm. 
5. Plus petit, noir-brun, élytres ferrugineuses, rembrunies à la 

base et souvent aussi sur les côtés, densément couvertes partout 
d'une pubescence fine, grise et couchée, 

Long., 3 mill. — Algérie. . . ... . 4. seminiger Fairm. 
. Élytres ornées de taches nombreuses ou de fascies ondulées. 

6’. Fond des élytres noir. Dessous noir à pubescence fine et grise. 
Tête et prothorax noirs, couverts de poils fins, gris, rouge-brun et 
noirâtres. Élytres à poils bruns et gris; ces derniers formant des 
fascies et des taches nébuleuses, confuses, mal limitées, obsolètes. 

Cette espèce se distingue par sa pubescence brune el grise, peu claire 
des élytres sur le fond noir. 

Long., 2,3-3 mill. — Caucase, Syrie, Mésopotamie, 
5. orientalis Reitter. 

. 6. Fond des élytres ferrugineux ou rouge-brun, orné de fascies 
bien distinetes, ondulées, ou se dissolvant en taches disposées trans- 
versalement. 

7’, Base du prothorax presque droile, prolongée pourtant vers 
l'écnsson en lobe large arrondi, couvert de poils plus longs. 

8’, Fascies des élytres étroites, presque irrégulières et fortement 
denticulées. 

9, Élytres noires ou brunes, poils des fascies blancs ou d'un gris 
blanchâtre. Celles-ci ordinairement non interrompues à la suture. 
Quelquefois les taches antérieures se réunissent avec la première 
fascie, de sorte que presque toute la base paraît couverte de poils d'un 
gris-blanc. Les deux fascies postérieures sont toujours cependant 
bien limitées. — Long., 3-4,5 mill. — Algérie, Égypte, Andalousie. 

6. posticalis Fairm. 

(1) Tous les insectes qui m'ont été communiqnés sous ce nom étaient PAU. simplex. 
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9, Insecte noir, à pubescence couchée, dense et d’un gris jaunâtre. 
Élytres brunes à poils bruns ; les fascies postérieures plus larges, 
plus droites et mieux limitées, ordinairement interrompues à la sn- 
ture, densément couvertes de poils d’un gris jaunâtre. Ordinairement 
les fascies et leurs intervalles sont de la même largeur, mais quelque- 
fois les fascies jaunâtres sont tellement développées, qu'il ne reste 
plus dans les intervalles que de petites macules plus foncées, La 
seconde fascie envoie presque toujours en avant, à peu près au mi- 
lieu de chaque élytre, un rameau vertical. 

Long., 2,5-3 mill. — Russie mér., Arménie, Syrie. (sareptanus 
Rentsrasciolaius Solsky). n uses 2 0 4e 7. lynd'Muis: 

8. Fascies larges et droites. Ovale, convexe, noir. Antennes et 
pattes ferrugineuses, à pubescence jannâtre très fine. Prothorax un 
peu conique, à pubescence uniforme d’un gris jaunâtre, Élytres à 
pubescence ferrugineuse, ornées de trois larges fascies droites et 
d’une tache apicale de petits poils clairs d’un jaune grisâtré. Suture 
couverte d’une pubescence de mème couleur. 

Long., 3,8 mill. — Haute-Égypte (Assiout) ; récolté par M. A. Le- 
tourneux et communiqué par M. C.-E. Leprieur. 

8. Leprieuri Reitt. 
7. Base du prothorax échancrée en arc de chaque côté. Milieu et 

angles poslèrieurs prolongés en arrière presque de la même lon- 
gneur. D'un ferrugineux uniforme, à pubescence jaune, serrée, 
Élytres couvertes de poils bruns, ornées de trois fascies de pubes- 
cence jaune, assez larges et un peu sinueuses, ainsi que de macules 
seutellaire et apicales de même couleur. 

Long., 3,5 mill. — Maroc, Tanger, Bousaada (Leprieur). (Verh, 
Nat., Ver. Brünn, XIX, p. 9}. . . . . 9. Heydeni Reitter. 

1.. Dessus couvert de poils assez rudes, peu couchés et même plus 
longs et dressés vers le bord latéral. Dernier article des antennes 
extrêmement long (7), plus long même que le reste de l'organe. Es- 
pèces assez grandes, fortement comprimées. 

10’, 1 article de la massue antennaire non transverse, le 2 

l'étant un peu. 
En ovale court, convexe. Tarses ferrugineux. Couvert en dessus 

d’une pubescence faiblement couchée, entremêlée de poils plus 
longs et plus rudes, de deux couleurs, les foncés couvrant le fond, 
les plus clairs dessinant des taches variées sur le prothorax, et sur 
les élytres quelques fascies (trois ordinairement) indéterminées et 
interrompues, dont l’antérieure est fortement courbée, Chez les 
ces fascies claires sont plus blanches, chez les ® elles sont d’un brun 
grisâtre et plus obsolètes. Prothorax fortement bisinué à la base, : 
prolongé en lobe vers l’écusson, avec les angles postérieurs de la 
même longueur. — Long., 3,3-4 mill. — Algérie. 
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_ Voisin des hirtulus et civetta mais facile à distinguer par la 
conformation des antennes. . . . . . 10. antennatus Reitt. 

On trouve en Syrie une forme de cette espèce, de taille plus ro- 
buste, à pubescence plus claire, chez laquelle les fascies, snrtout chez 
les ®, sont réunies par de nombreuses taches verticales, et-par suite 
presque méconnaissables. . . . . . var. tessellatus Reïtt. 

10. Les deux avant-derniers articles des antennes fortement trans- : 

verses. 
11". Dernier article des antennes (4) pas plus long que le reste, 

non quatre fois aussi long que large. Fascies des élytres assez com- - 
plètes. 

Noir, dessous à poils gris serrés. Tête et prothorax d'un brun 
noir, à poils foncés, le dernier moucheté de nombreuses macules 
de poils d’un gris blanc. Élytres noirâtres où d'un brun rougeître, 
à poils de même couleur. Trois fascies sinuées, plusieurs macules à 
la base, une tache à l'extrémité et sur le côté une tache grise entre la 
l'° et la 2e fascie sont couvertes de poils serrés d'un gris blanc vlus 
clair. Long., 4-4,5 mill. — Algérie. . . . . 11. civetta Muls. 

11. Dernier article des antennes (S) plus long que le reste, plus 
de cinq fois plus long qu'il n'est large. Fascies des élytres ordinaire- 
ment indistinctes et rendues souvent confuses par des traits TES 
tudinaux plus clairs. 

12’. Petit. Dernier article des antennes (5) largement six fois aussi 

long que large. Élytres ornées de fascies marquées, souvent réunies 
sur “es côtés et à la suture par des traits longitudinaux d’un noir 
brun. Elytres plus claires, à pubescence foncée ; les fascies et les ta- 
ches reposent sur un fond plus clair et sont couvertes d’une pubes- 
cence d’un AU ER Loug., 3-3,5 mill.— Espagne, Portugal, 
danser sr, 6 ne 0 d'a. rats chosen 

12. Plus grand. Dernier article des antennes () cinq fois aussi 
long que large. Élytres ayant seulement des taches indistinctes, ne 
reposant pas sur un fond clair. D'un noir brunâtre ou d’un ferru- 
gineux foncé, à pubescence brun jaunâtre, ou jaune brunâtre. Pattes 
foncées à l'exception des tarses qui sont ferrugineux, quelquefois uni- 
formément ferrugineuses (var. dispar Redt.). — Long., 3,5-4 mill. 
— Eur, mérid.-orient., Asie ocuid. (holosericeus Sahlh.). 

13. oblusus Gyll. 

5. Megatoma Samouelle. (Asprogramme Gozis). 

1’. Les deux fascies de poils blancs des élytres reposent sur un 
fond noir ou foncé de couleur uniforme. Antennes et pattes noires 
ou d'un noir brunâtre. Tarses d’un brun ferrugineux. S., 
4-6 mill. — Europe (glabra Sahlb.). . . , 1. undata Fer: 
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1. Les fascies de poils blancs, plus ou moins distinctes, des élytres, 
reposent sur un fond ferrugineux. 

2’ Les fascies claires des élytres sont très étroites, le dessus est 
comme saupoudré partout de petits poils blancs. 

3! Pubescence du dessus formée d’un mélange de poils gris et 
blancs. Iusecte en grande partie noir. 

4’. Massue des antennes et pattes ainsi que le reste du corps, noirs 
ou d’un uoir brunâtre. Tarses d’un brun ferrugineux. Quelquefois 
les antennes en entier et les tibias bruns. 

Long., 4-6 mill. — Eur. sept., Sibérie or., Caucase ; Var : Sainte- 
Baume (rufovittata Abeille, Ann. Ent. Fr., 1870, XLVI. — 
conspersa Solsky, Turk. Reise, 11, 275. — fusca Gebler. 

2. pubescens Zetterst. 
4. Antennes et pattes Jaune-rouge. Corps brun rougeâtre ; tête et 

prothorax un peu plus foncés. — Long., 4 mill. — France (Ann. 
Bi 271:,.1800, 101). 0.1. . . 3. Tuficornis Aubé. 

M'est resté Inconnu ; vraisemblablement un exemplaire immature 
de pubescens. 

3. Pubescence du dessus formée d'un mélange de poils blancs, 
d’un jaune rougeâtre et noirs, disposés en mouchetures. Corps étroit, 
assez déprimé, parallèle, brun. Antennes, pattes et bords latéraux du 
corps d'un brun-rouge. Côtés du prothorax largement mouchetés de 
jaune et de blanc. Élytres transversalement déprimées derrière la base 
et couvertes à la base et le long du bord latéral de poils d’un gris 
blanchâtre. Ponctuation comme dans les espèces voisines, Dessous 
à pubescence jaunâtre très fine. — Long., 3,5 mill. — Taschkend. 

4. maculosa Reitt. 
9, Les -fascies claires des élytres sont larges. Dessus à pubescence 

noire très fine et régulière. Fascies à pubescence jaunâtre, non sau- 
poudrées de petits poils blancs. 

Noir presque mat. Antennes et pattes ferrugineuses. Pubescence 
du dessous jaune et très fine. Fascies reposant sur un fond brun 
rougeâtre, la première élargié vers le bord latéral, touchant l'épaule 
en avant et renfermant souvent sur le côté une tache noire arrondie. 
Elle se rétrécit vers la suture où elle est souvent interrompue. La 
deuxième fascie placée en avant de l’extrémité, est généralement 
constituée par deux macules. — Long., 2,5-5 mill. — Chabarowka 
(Sibérie or.), récoltée par M. Louis Gräser. , . 5. Græseri Reitt. 

6. Hadrotoma Erichson. 

1’. Massue antennaire un peu allongée, à articles de même largeur, 
assez lâches (Q), très longue (), à dernier article étroit, allongé, ré- 

Revue d’Entomologie.— Décembre 1888. 30 
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tréci vers l'extrémité où il est terminé en pointe, presque deux fois 
aussi long que les deux précédents réunis. Espèces grandes, à poils 
fins, pas très serrés, sans fascies ni taches. Antennes claires, pattes 
plus foncées, toutes d'un rouge ferrugineux (Mesalia Muls.).. 

S.-G. Hadrotoma Muls. (1). 
. Dessus à pubescence fine et couchée. 
A Insecte noir où brun-noir. Élytres souvent plus claires, cou- 

vertes sur toute leur étendue de poils noirâtres, courts et très fins. 
Long., 3,8-4,5 mill. — Eur. centr.; rare. ” 
M. Reitter a trouvé, dans une boîte de sa collection, un exem- 

plaire de cette espèce, qui s’y était transformé après avoir vécu en 
parasite. (Mesalia Guillebeaui Muls.). . 1. marginata Payk. 

3. Brun, élytres ordinairement plus claires; entièrement couvert 
de poils fins assez courts, jaunâtres ou fauves. 

47, Prothorax marqué de chaque côté en avant de la base d’une 
large impression transverse, superficielle, courbée, et au plus d’une 
trace de sillon médian. 

Long., 3-4,5 mill. — Eur. centrale. . . . 2. corticalis Eichh. 
4. Prothorax marqué de chaque côté, en avant de la base, d’une 

impression transverse, courbe, sulciforme, dans le milieu de laquelle 
“existe une fovéole. Disque avec un sillon longitudinal, accompagné 
de chaque côté vers le milieu d’une autre fovéole. 

Long., 4-4,5 mill, — Espagne. ( inconnu). 
3. sulcata Brisout. 

2. Dessus à pubescence rude, un peu relevée, jaunâtre, plus 
foncée à la base autour de l'écusson ; d’un noir brunâtre, brillant, 
calus huméral plus clair; couvert partout d’une ponctuation très 
fine et peu serrée. Antennes et pattes d’un rouge jaunâtre. Prothorax 
marqué de chaque côté d’impressions obliques superficielles. 

Long., 3,5-4,5 mill. — Lenkoran. . . . 4. Antoniæ Reïtter. 
1. Massue antennaire (Q) courtement ovale, à articles serrés, 

presque ronde (), rarement en ellipse allongée, les deux premiers 
articles très courts et transverses, les dernier graud, souvent pres- 
que en demi-cercle. . . . . , . . S.-G. Globicornis Latr. 

5’. Insecte en entier, ou au moins aux élytres, unicolore, avec des 

poils de couleur uniforme. 
6’. Insecte noir, rarement élytres d’un brun foncé, couvert en 
D. de poils fins et noirs. 

. Prothorax à ponctuation très serrée, par suite presque mat. 

(A) Mulsant n'ayant pas reconnu que le G. Yegatoma possède sans exception des 
autennes de dix articles, les décrits comme de onze; seulement en ayant constaté dix 

dans l’Z1. marginata, il en a fait uu genre uouveau sous le nom de Mesalia Guille- 
beaui. Sturm seul paraît avoir remarqué le caractère distinctif du genre tiré du nombre 
des articles des antennes; Erichson et Thomson n’en ont pas parlé. 

de dir de: de 
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Antennes, à l'exception des articles intermédiaires, et pattes (moins 
les tarses ferrugineux) noires ou d’un brun foncé. Dessous à poils 
noirs. 

Long., 2,8-3,2 mill. — Europe. . . . . 5. nigripes Fabr. 
7. Prothorax à ponctuation fine et écartée (surtout ©), brillant ; 

antennes et palles rouges ; pubescence jaune en dessous, fine et noire 
en dessus. — Long., 3-4 mill. — Caucase. (ir Schneider et Leder, 
Beitr. Käf.-Fauna Cauc., Brünn, 1878, p. 179). 

6. breviclavis Reitter. 
6. Brun-rouge foncé. Élytres jaune-brun, à poils jaunâlres. An- 

tennes et pattes d’un jaune ferrugineux. Élytres parallèles, trois fois 
aussi longues que le prothorax, avec une courte striole enfoncée 
près de l'écusson. — Long., 2,9-3,5 mill. — France mér. 

7. depressa Muls. 
5. Élytres à taches ou à fascies claires, ou encore avec des des- 

sins clairs formés par la pubescence. 
8’. Élytres n'offrant qu’une seule fascie. Insecte noir ou d’un noir 

brun, couvert de poils, noirs en dessus, d’un gris jaunâtre en des- 
sous, excepté le milieu du prothorax qui est couvert de poils foncés, 
et sur chaque élytre, une fascie arquée, de mème couleur, com- 
mençant en arrière de l'épaule et se dirigeant en demi-cercle vers 
l’écusson, le reste est couvert de poils fins assez serrés, d'un gris 
jaunâtre. Le fond de la faseie n’est pas de couleur plus claire, 
Élytres lé fois aussi longues que le prothorax. 

Long., 2,5-2,8 mill. — France. . . . . 8. fasciata Poire 
8. Élytres avec deux ou trois fascies. 
9. Élytres avec deux fascies. 
10’. Les deux fascies sont uniquement formées de poils clairs et 

le fond sur lequel elles reposent n'est pas plus clair. Insecte étroit, 
noir ou brun noirâtre, à pubescence foncée très fine el couchée. 
Bords latéraux et base du prothorax ainsi que les deux fascies des 
élytres couverts de poils blancs ou d’un blanc jaunâtre, la première 
fascie presque en demi-cercle remonte toujours vers l’écusson ; la 
2° plus en arrière est oblique et s’élargit un peu à la suture. 

Long., 2,5-3 mill.—Algérie : Teniet, “Bône. 9, bifasciata Perris. 
10. Les deux bandes claires reposent sur un fond clair, le reste 

des élytres étant foncé ; elles sont souvent indiquées seulement par 
des taches, ou mème manquent en partie ou entièrement. 

Noir ou brun-noir, à poils, noirs en dessus, d’un jaune grisätre en 
dessous; une fascie étroite interrompue à la suture et une grosse 
tache arrondie, tout près de l’extrémité, sont d’un jaune rougeûtre. 
La partie noire des élytres est couverte de poils noirs ; la partie rou- 
geätre l'est de poils jaunâtres, médiocrement serrés et fins; ces poils 
sont un peu rudes et relevés, la pubescence foncée du prothorax est 
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entremêélée, sur les côtés principalement, de poils jaunes. Massue des 
antennes (®) courte, ovale, comme dans les autres espèces ; elle est 
très grande chez les ;, en ellipse allongée, aussi longue que le reste 
de l’antenne et très nettement séparée. Premier article transverse, 
très court, deuxième plus grand, la ligne de séparation à peine vi- 
sible ; dernier beaucoup plus long que les deux précédents réunis, 
en ellipse arrondie à l’extrémité. 

Long., 2-3 mill. — Caucase. . . . 10. quadi rigutlata Reitt. 
Cette espèce offre de nombreuses variétés qui sont : 
a. Fascie antérieure nulle et indiquée seulement par la pubes- 

cence jaune. 
b. Macule postérieure manquant également, et indiquée aussi par 

des poils jaunes. 
c. D'un noir uniforme, à pubescence noire. 
9. Élytres à trois fascies. Prothorax moucheté de poils, surtout 

latéralement. 
11’. Élytres noires ou brun foncé, les fascies claires ne reposant 

pas sur un fond clair. 
12’. Pubescence d’un gris blanchâtre en dessous, noirâtre en dessus. 

Base et extrémité des élyires, sur le disque trois fascies transverses 
dont la première remonte en courbe le long de la suture et forme 
avec la tache basale un dessin en forme de cercle plus ou moins 
marqué, le tout formé de poils blancs pas très serrés mais assez 
rudes. La portion apicale de la suture, ainsi que les intervalles des 
bandes, sont ornés de petits poils blancs clairsemés. Prothorax 
moucheté de poils noirs et blancs, à ponctuation assez grossière, 
très serrée, mais très superficielle et presque confluente, qui lui 
donne un aspect mat. Élytres très densément ponctuées. 

Long., 2,5-3 mill. — Iles de la Méditerranée. 
11. variegata Küster (1). 

(4) Notre savant collègue, Ernest Allard, a décrit dans un travail aulographié, publié 
en juin 4870 sous le titre de: Description de quelques coléoptères nouveaux, p. 3, 
un insecte provenant des chasses de M. Bellier de La Chavignerie, en Sicile, et l'avait 
rapporté au genre Attagenus en lui donnant le nom spécifique de siculus. 

J'avais déjà reconnu en examinant cet insecte, dont l’auteur avait eu la gracieuseté de 
m'offrir un exemplaire, que par ses antennes de 40 articles, il devait rentrer dans le 
genre Hadrotoma ; maïs en l'étudiant de plus près pour l'introduire dans cette traduc- 
tion, je suis arrivé à cette conviction que l’insecte décrit par notre collègue doit être 
rapporté à l'Hadrotoma variegata, dont il ne diffère que par la taille un peu plus forte. 
— Reitter indique comme habitat du variegata les iles de la Méditerranée et je l'ai 
reçu de Corse, Il n'y a donc rien d'étonnant à ce qu’il ait été rencontré en Sicile, 

A titre de renseignement, je donne ici la description de M, Allard: 

Attagenus siculus. 

“ Long,, 3,5 mill, Oblong, convexe, également arrond en deux extrémités, ayant 
« le pronotum noir et les élytres d’un brun foncé. La tête est rugueusement ponctuée 

fl, Li 
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. 12. Pubescence fine et noirâtre en dessous, noire en dessus. 
Élytres avec trois fascies peu sinuées (première immédiatement en 
avant du milieu, deuxième en arrière, troisième assez loin de l’extré- 
mité) de poils fins d’un gris-blanc ; il se trouve à l’extrémité quel- 
ques petits poils clairs épars, Prothorax à poils noirs unicolores, 
densément et finement ponctué. Les points profonds, simples, nulle 
part confluents. Élytres densément et profondément ponctuées 
comme le prothorax. Antennes foncées ; pattes noires ; tarses d’un 

roux branâtre ou ferrugineux. — Long., 3 mill. — Grèce. 
12. tristis Reitter. 

41. Élytres noires ou brun foncé, les fascies claires reposant sur 
un fond ferrugineux clair. Noir, à poils fins et peu serrés, jau- 
nâtres en dessous, noirs en dessus. Élytres avec trois fascies sinuées 
(première en avant. deuxième en arrière du milieu, troisième assez 
loin de l’extrémité) et une tache apicale, de poils blancs médiocre- 
ment serrés. [l se trouve rarement en outre une tache scutellaire 
blanche, sur un fond clair, et plus rarement encore celle-ci s’unit en 

demi-cercle à la suture avec la première fascie. Prothorax avec des 
poils blancs isolés, sur les côtés et à la base, et une ponctuation 
simple, fine et serrée. Ces points sont plus forts, superficiels et dis- 
tants les uns des autres chez la ©. Élytres à ponctuation fine et 
éparse surtout chez la Q. 

Long., 3-4 mill. — Croatie, Dalmatie, Grèce, Sicile. 
135, picta Küster. 

71. Trogoderma Latr. 
L2 

Massue antennaire de 4-5 (@) ou de 6-7 (x) articles. Élytres 
ornées de fascies ou de taches pubescentes. Prothorax se rétrécissant 
en avant, à partir du milieu seulement (7) ou dès la base (Q). 

2. Élytres noires ou d’un noir brunâtre avec des taches et des 
fascies d’un rouge ferrugineux, couvertes de poils clairs. 

« et pubescente, Le pronotum avance en pointe au-dessus de l’écusson et embrasse les 
« élytres aux angles postérieurs, Il est couvert de points très serrés, rugueux et de poiis 
« assez longs d’un gris jaunâtre, plus abondants sur les côtés et à la base ; l’écusson est 
« dénudé et rugueux. Les élytres sont longues, subparallèles, arrondies aux épaules, 
« légèrement déprimées en dessus, couvertes de points rugueux moins serrés que ceux 
« du pronotum et de chacun desquels sort un petit poil couché. Bande biarquée au 
« premier tiers de chaque élytre, une deuxième au milieu et une troisième au commeu- 
« cement de la déclivité de l’élytre. Le dessous est uoir avec les pattes d’un roux ferru- 
« gineux, » 

D'une forme plus allongée et plus étroite que le verbasci (trifascialus); la ponctua- 
tion des élytres est beaucoup plus écartée, les bandes sont plus maigres. Il n’y a pas de 
poils blancs à leur base, (Note du Trad.). 
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3’. Dessous couvert de poils gris ou noirâtres ; fascieset taches de 
la face supérieure à poils plutôt jaunes que blancs. 

Long., 2,5-5 mill. — Espèce très variable au point de vue de la 
taille, des dessins et de la couleur de la pubescence. 

Type. Europe sept. (elongatulum Duft.; exemplaires pâles : 
Costæ Muls): Au « ; . . 1. versicolor Creutzer. 

3. Dessous couvert de poils jaunâtres. Fascies et {taches de la face 
supérieure à poils plutôt blancs que jaunes, ou même tout à fait 
blancs. 

Long., 2,5-5 mill. — Eur. mér.; Suède. (Tr. testaceicorne 
Perr.; hteroglyphicum Ab.; fleæuosum Thoms.). 

d var. #17eridionale Kraatz. 
2. Élytres avec des fascies ou des taches sur fond noir unicolore 

ou seulement l'extrémité plus claire. 
4’, Prothorax largement pubescent de blanc sur les côtés, qui ren- 

ferment dans leur milieu une tache arrondie, de poils foncés. 4 pa- 
rallèle, très semblable à un Megatoïñna, à massue antennaire de 
sept articles épais, faiblement dentés en scie. & ovalaire, à massne 
antennaire nettement séparée, de quatre articles un peu allongés. 
Noir, ponctuation partout fine et serrée. Pubescence du dessous très 
fine, foncée ou grise ; celle du dessus un peu dressée et formant 
des mouchetures noires, blanches et brunes. Trois fascies sinuées et 
l'extrémité des élytres, couvertes de poils fins et blancs; Ia 1"° fascie 
en avant du milieu, dont elle est très rapprochée, la 2 très peu 
après, la 3° presque droite en avant de l'extrémité. Les deux pre- 
mières s’écartent l’une de l’autre, vers la suture et les côtés et se 
rapprochent vers leur milieu. Souvent l'intervalle des deux fascies 
est couvert de poils blanes, à l'exception d'une tacheælatérale et d’une 
autre commune à la suture qui sont brunes. Le prothorax est'orné 
en avant de l’écusson d'une petite tache de poils blancs, sur fond 
noir. 3° et 4° articles des antennes (), 3° à 7° (Q) ferrugineux. — 
Long., 2,8-4 mill. 

Depuis plusieurs années, M. Reilter trouve quelques exemplaires 
de cet insecte, vivant en parasite dans une boîte de coléoptères. Il 
pourrait bien être originaire du Mexique. 2. megatomoïdes Reitt. 

4. Prothorax n'offrant pas sur les côtés une tache noire arrondie 
au milieu d'une étendue de poils blanes. 

5’, Pubescence fine et noire; trois fascies mal limitées, une 
tache scutellaire et une apicale, de poils gris et bruns sur les élytres. 
Corselet moucheté de noir et de gris, ou de noir et de jaunûtre. 
Souvent les fascies sont formées par des poils gris et d’un brun jau- 
nâtre, ou bien se décomposent en taches grises indistinctes, 

Long., 2-4 mill. — Eur. centrale. — (Tr. elongatulum Fabr., 
nigrum Herbst, Asidora fusicornis Muls.) 3. glabrum Herbst. 
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5’, Semblable au précédent, plus court, plns brillant ; à ponctua- 
tion plus éparse, à pubescence noire très fine. Élytres ornées de trois 
fascies blanches décomposées en petites taches. 

Long., 2,5 mill. — Égypte (Verh. Nat. Ver. Brünn, XIX, 16). 
4. irroralum BReilter, 

57, Ovale, noir à poils noirs fins. Prothorax moucheté de blanc 
sur les côtés. Élytres avec cinq fascies sinuées, de poils blancs. 

Long., 3,5 mill. — Trouvé au Museum de Paris; vraisemblable- 

ment exotique. Inconnu à M. Reitter. 
5, quinquefasciatum Duval. 

9. Ovale, noir, à poils fins noirs ou foncés. Prothorax avec 10 ou 
12, élytres brunes avec 15 à 19 macules de poils blancs. 

Long., 3,3 mill. — Pyrénées. Inconnu à M. Reitter. 
6. altbonotatum Muls. 

1. Massue antennaire de trois articles dans les deux sexes, Pro- 
thorax toujours rétréci de la base à l'extrémité. 

6’. Corps à pubescence assez fine et presque conchée, jamais noir 
unicolore. Antennes et pattes toujours jaunes. 

7. Noir, pubescence jaunâtre en dessous, noire en dessus; une 
petite tache en avant de l'écusson, toujours sur les élytres une autre 
de chaque côté de ce dernier, enfin 2 à 3 fascies presque droites, 
généralement décomposées en taches, les dernières sur fond ferru- 
gineux, et ordinairement une tache basale et une apicale, toutes de 
poils blancs. Élytres devenant insensiblement plus claires vers l’extré- 
mité. Ponctuation très fine et écartée sur le prothorax, plus forte et 
pius serrée sur les élytres. Dessous, principalement les segments de 
l’abdomen, finement et très densément ponctué. — Long., 2,2-3,2 

mil]. — Chypre, Syrietet Attique:- :."..,>.11.0-71.npbile-Reïlf, 
7. D'un noir-brun; élytres d’un brun jaunâtre clair ; convert en 

entier de poils jaunes ‘fins, finement et éparsement ponctué. Élytres 
- faiblement rembrunies à la base, ornées de deux fascies nettes 
de poils blancs. — Long., 2 mill. — Trouvé dans la Hante Égypte 
(Ouady Halfa et Assiont) par M. Letourneux ; communiqué par 
M. C.-E. Leprieur. . . . . . :. 8, cercyonoïdes Reitter. 

6. Corps noir sans taches, à pubescence longue et écartée. An- 
tennes et pattes foncées. — Long., 2,5-3 mill. — Europe centrale. 

8. villosuluin Duft. 

8. Tiresias Stephens. 

Ovale, ayant sa plus grande largeur en arrière du milieu, couvert 
partout de poils noirs ou bruns très fins, courts et épars. Ponctua- 
tion du prothorax extrêmement fine et écartée, celle des élytres plus 
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serrée et plus forte. Un sillon court et obsolète près de l'écusson. 
@ offrant à l'extrémité le long de la suture une impression profonde 
et assez souvent l'extrémité elle-même ayant un faible rebord sulci- 
forme. Antennes et pattes ferrugineuses. Femurs plus foncés. 

Long., 4-5 mill. — Europe. . . . . . . . 1. serra Fabr. 
Semblable aux espèces noires du G. Attagenus et s'en distinguant 

immédiatement par la ponctuation irès faible et écartée du pro- 
thorax. 

9. Anthrenus Latr. 

SYNOPSIS DES SOUS-GENRES. 

1er Groupe. — Antennes de onze articles, à massue triarticulée, 
ovale, nettement séparée, le dernier article arrondi à l'extrémité, 
Articles 3-8 fortement transverses. Espèces courtes et arrondies. 

_S.-G. Anthrenus Muls. 
2e Groupe. — Antennes de neuf articles, à massue de trois. Les 

derniers articles s’élargissant insensiblement, la massue est faible- 
ment marquée et son dernier article est très obtus, presque tronqué 
au bout, allongé et presque aussi long que les deux précédents 
réunis. Articles 4-6 allongés, nullement transverses. Sillons anten- 
naires creusés dans l’arête latérale du prothorax. Insectes petits, 
Ale EU A SEULE . + + . S.-G. Anthrenops Reitter. 

3° Groupe. — Antennes de huit articles, à massue de deux sillons 
antennaires creusés dans l’arête latérale du prothorax. Insectes al- 
longés, ovales. . . . dors SM creme LPTOTUETIQUS ME 
4 Groupe. — Antennes de cinq articles, le dernier long, clavi- 

forme. Sillons antennaires creusés dans l’arête latérale du prothorax. 
. Insectes allongés, en ovale renversé. . . S.-G. Helocerus Muls. 

Aer GROUPE. (ANTHRENUS Muls.). 

17. Élytres ayant en avant du milieu une large fascie de squa- 
mules blanches et chacune avant l'extrémité une macule arrondie 
de même couleur. (Squamules en ovale renversé, environ deux fois 
aussi longues que larges.) 

2’. Élytres ornées à la base près de l’écusson d’une tache blanche, 
ronde, densément squamuleuse, ordinairement bordée dans tout son 

pourtour de squamules jaunes. Tout le dessus couvert de squamules 
d’un jaune d'ocre ; de chaque côté du prothorax une tache blanche 
presque circulaire, enclosant un point jaune. En plus de la tache 
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juxtascutellaire, les élytres présentent encore une large fascie en 
avant du milieu, deux macules à la partie postérieure des côtés 
externes et deux autres le long de la suture, l’une de ces dernières 
presque au milieu de la longueur, l’autre avant l'extrémité, toutes 
couvertes de squamules d'un blanc éclatant. Quelquefois il existe 
des squamules foncées ou brunes et dans ce cas la suture ainsi que 
toutes les fascies ou taches sont bordées de squamules jaunes. Tous 
les segments abdominaux ont sur les côtés une petite tache jaune, 
quelquefois d’un brun noirâtre. — Long., 3 mill. 

Espagne, Grèce, Algérie, Mésopotamie, Indes orientales. (isabel- 
linus Küster.) . . . RAR LE fasciatus Herbst. 

2. Élytres sans tache blanche arrondie près de l’écusson, offrant 
tout au plus en ce point quelques squamules claires disposées en 
mouchetures (à cette forme se rapportent de nombreuses variétés 
d'une même espèce). 

3. Tous les segments abdominaux, y comprisle 1°", avec une tache 
squamuleuse foncée ou noire sur fond blanc éclatant 

4’. Prothorax noir, moucheté de jaune, de rougeâtre et de blane, 
ayee un point noir toujours distinct au milieu près des bords laté- 
raux. Élytres à fond de squamules noires. 

9’, La fascie dorsale blanche, toujours plus ou moins réunie en 
arrière à deux petites taches de même couleur, l’une près de la su- 
ture, l’autre du bord latéral. Disque des élytres à squamules noires 
en arrière de la large fascie, rarement entremêlé de quelques squa- 

QD) 

2. pimpinellæ Fabr. 
5. La fascie dorsale blanche est séparée des petites taches à la su— 

ture et au bord latéral. Disque des élytres orné en arrière de la fascie 
de taches plus ou moins nombreuses, souvent allongées, formées par 
des squamules rougeâtres ou jaunes. — Dans celle variété la fascie 
blanche est rarement assez étroite. — Long., 3-3,3 mill. — Europe 
méridionale ; commun. . . . . . . var. delicatus Kiesw. 

4. L’insecte tout entier est densément couvert en dessus de squa- 
mules d'un rouge jaunâtre ou ferrugineuses, sans espaces noirs. De 
nombreuses taches sur le prothorax, sur les élytres une large fascie 
en avant du milieu, un grand nombre de très petites taches trans- 
verses et longitudinales à la base, deux macules ponctiformes au 
bord latéral et deux le long de la suture (une au milieu, l’autre 
avant l'extrémité), sont couvertes de“Squamules d’un blanc éclatant. 
La disposition des dessins blancs du prothorax est analogue à celle 
du type. 

Long., 3,3 mill. — Afrique, Asie mineure; recueilli par Krüper. 

(Verh. Zool.-Bot. Ges. Wien, 1877, p. 507). 
var. cinnamomeus Gred]. 
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3. Premier segment abdominal sans taches latérales foncées ou 
noires sur fond blanc et marquées rarement d’un petit point foncé 
à la base, assez loin du bord latéral. Squamulation analogue à celle 
du type (pimnpinellæ), mais le fond noir en arrière de la fascie est 
sanpoudré de nombreuses taches indéterminées, de squamules jaunes 
rougeâtres qui recouvrent également la partie postérieure de la'su- 
ture. 

Espèce très variable de taille. — (Petits exemplaires Zsabellinæ 
Muls.). — Long., 3-4,5 mill. . . . . . . var. Goliath Muls. 

La fascie blanche s'étend vers l'extrémité au point de n’en laisser 
libre qu’une petite partie. Cet espace est couvert de squamules d’un 
Jaune d’ocre sur lesquelles repose la tache blanche. 

Long., 3 mill. — Marseille, . . . . . var. niveus Reitter. 
1. Élytres avec trois fascies assez égales, ou avec diverses taches, 

on même unicolores. 
6’. Squamules très courtes, longitudinalement sillonnées an mi- 

lieu. Insectes presque orbiculaires. 
7!. Dessus couvert de squamules d’un brun jaunâtre pâle et sale. 

Élytres avec deux fascies étroites, le plus souvent interrompues, une 
macule transverse en avant de |’ extrémité et la moitié antérieure de 
la suture, PE de squamules blanches. 

Long., 2 mill. — Biskra. . . . . . 3. X-signuim Reïtter. 
7. Dessus couvert de squamules noires. Bords latéraux du pro- 

thorax largement (munis dans le milieu d'un point ocuiaire foncé), 
et sur les élytres trois fascies étroites souvent décomposées en ma- 
cules, convertes de squamules blanches. Au milieu des fascies 
blanches se trouvent souvent mélangées des squamules d'un rouge- 
brun, de telle sorte que les blanches dessinent des taches à la suture 
et aux bords latéraux. 

Lons., 2,4-2,8 mill. — Syrie, Tunis, Égypte. (Verh. Nat. Ver. 
Drum, XEXSDe 23): LE 0 à .. 4. Simoni Reitter. 

6. Squamules sans sillon longitudinal médian. 
8. Squamules courtes, ni piliforines, ni filiformes, tout au plus 

deux fois aussi longues que larges. 
9’. Les bords latéraux du prothorax largement couverts de squa- 

mules blanches, enclosent une tache ponctiforme noire ou noirâtre. 
Élytres à squamules noires, trois fascies étroites, formées à peu près 
par des taches ponctiformes, irrégulières et éparses, de squamules 
blanches entre lesquelles se tragvent des macules jaunes. La suture 

est généralement couverte de squamules d’un brun jaunâtre. Sou- 
vent il n'existe que trois points sur les côtés, un à la base près de 
l’écusson et trois sur le disque le long de la suture, tous blancs ; entre 
eux de petites taches confuses, ainsi que la suture, à squamules jau- 
nâtres. 
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10’. Insecte presque arrondi. Postpectus couvert de chaque côté de 
taches brunes. Segments abdominaux ornés latéralement de taches 
noires et segment anal noir au milieu. 

Long., 2-9,5 mill, — Europe mér. (funestus Muls., museorurn 

(2 ES EPP 5 Auot . . D. festivus Rosenh. 
10. Insecte un peu allongé, à squamules plus claires. Postpectus 

sans taches. Segments abdominaux ornés latéralement de taches 
brunâtres bien marquées, l'anal uniformément couvert de squa- 
mules d’un blanc jaunâtre. 

Long., 2 mill, — Syrie. (Verh. Nat. Ver. Brünn, XIX, p. 33.) 
6. cretaceus Reïtter. 

9. Les bords latéraux du prothorax largement couverts de squa- 
mules blanches sans macule ponctiforme enclose, 

11’. Côtés des segments abdominaux, à l’exeption du premier, 
ornés d'une petite tache foncée sur fond clair. 

12. Corps presque circulaire. Suture couverte de squamules d’un 
rouge vermillon. -—- Long., 2,5 mill. — Algérie (Teniet el Had). 

7. miniopictus Bedel. 
19. Corps largement ovale. Sutures couvertes de squamuies 

rouge vermillon, jaunâtres ou d’une autre couleur. 
13’. Élytres à squamules noires, les fascies blanches étroites, 

n’étant pas reliées entre elles par des taches longitudinales blanches 
ou jaunes. La coloration blanche n’est jamais prédominante. 

Dessus à squamules noires; trois fascies étroites, plus ou moins 
interrompues ; à la base, près de l’écusson, une petite tache qui, 
presque toujours, rejoint la première fascie, et les côtés du prothorax 
largement couverts de squamules blanches. La suture, le bord la- 
téral étroitement, puis ordinairement les bords des taches blanches, 
et sur le prothorax une fine ligne longitudinale qui manque sou— 
vent, sont couverts Je squamules rouges ou d’un jaune ochracé. 

Long., 2,8- 5, 8 mill. Caucase. (histrio Fabr., verbasci 

HéEbst niet à SAME MUST SNS CFO ular ic Linn. 
13. Les fascies blanches des élytres souvent interrompues par de 

nombreuses taches longitudinales vagues, jaunes, ou reliées irrégu- 
lièrement et sans ordre par des taches longitudinales blanches. 1: 
coloration blanche est parfois prédominante et souvent l’insecte est 
entiérement blanc ou gris-blanc sauf quelques squamules jaunes 
éparses. 

Long., 2,5-3,8 mill. — Hongrie, Autriche (rare), Dalmatie, Grèce, 
Europe orientale. 

A cette forme se rattachent les variétés suivantes : 
a. Élytres noires, avec trois fascies sinuées et une tache juxta- 

suturale blanches ; suture d’un jaune d’ocre, ainsi que de nom- 
. 
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breuses taches longitudinales vagues interrompant les fascies. 
var. Proteus Kraatz. 

b. Élytres noires, avec trois fascies sinuées plus ou moins larges, 
ainsi qu’une tache à la base près de l’écusson et de nombreuses ta- 
ches longitudinales vagues, qui se confondent irréguliérement avec 
les fascies, toutes blanches ou d’un gris-blanc. var. gravidus Kraatz, 

c. Tout le dessus jaune d'ocre. Trois fascies blanches sur les 
élytres, une tache blanche à la base près de l’écusson. Tantôt les fas— 
cies sont irrégulièrement réunies par des taches longitudiaaies, 
tantôt elles se décomposent en taches par des squamules jaunes. 

var. Glbidus Brullé. 
d. Tout le dessus blanc grisätre, une tache longitudinale triangu- 

laire sur le prothorax, et sur les élytres trois fascies vagues, sinuées, 
formées de taches, toutes couvertes de squamules brun-jaune. Dans 
cette variété les squamules claires prédominent et les parties foncées 
éparses se groupent sur les élytres en forme de fascies. 

| var, signatus Er. 
e. L’Insecte est couvert entièrement de squamules gris-blanc, 

moucheté seulement de squamules jaune d’ocre très éparses. Gette 
variété se distingue du #7olitor Aubé, par des taches d'un jaune 

‘pâle sur fond clair aux côtés des segments abdominaux, par la forme 
du corps plus obtuse, les squamules plus claires, d'un blanc plus 
gris et moins longues. (ochraceus Muls.). var. senex Kraatz. 

14. Tout le dessous blanc, dessus pâle uniforme, à squamules 
d’un brun jaunâtre. Corps presque arrondi. Antennes et pattes noires. 

Long., 2,8-3 mill. — Environs de Fiume. . 9. incanus Friv. 
8. Squamules allongées filiformes, minces et fines, deux fois et 

demie à quatre fois aussi longues que larges. 
14. Dessus et dessous à squamules unicolores. Insecte ovale, de 

petite taille. 
Long., 2-2,5 mill. — Europe septentrionale. (? albidus Lap.). 

10. sAolitor Aubé, 
14. Dessus moucheté. Élytres ayant ordinairement trois fascies 

plus claires. 
15’, Dessous uniformément blanc. Dessus à squamules noires. 

Bord du prothorax à squamules d’un gris-blanc, plus ou moins in- 
terrompues. Trois fascies sinuées de même couleur sur les élytres. La 
première remonte de chaque côté en demi-cercle vers l’écusson, la 
seconde se trouve en arrière du milieu, et la troisième recouvre en 
entier l’extrémité. Le prothorax n'offre pas de macule claire au mi- 
lieu en avant de l’écusson, mais il existe en ce point et de chaque 
côté deux taches blanches qui laissent le milieu couvert de squa- 
mules noires. 

Long., 3 mill. — Dalmatie, Montenegro. 11, apicalis Küster. 
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15. Dessous, ou au moins les côtés des segments abdominaux, 
mouchetés par de petites laches de squamules foncées. La troisième 
fascie claire ne recouvre pas en entier l'extrémité de l'élytre. 

16’. Prothorax orné au milieu de la base en avant de l’écusson 
d’une tache blanche (ou claire) formée par des squamules; à ponc- 
tuation excessivement serrée. Élytres avec trois fascies blanches ou 
pâles, dont la troisième est tout contre l’extrémité. Dessous blanc ou 
blanc jaunâtre, quelquefois gris-jaune, dessus brun jaunâtre, les 
côtés du prothorax, une tache basale en avant de l'écusson et trois 
fascies sinueuses sur les élytres sont couverts de squomules blanches 
ou jaunâtres. Dans ce dernier cas les squamules foncières sont d'un 
brun noirâtre, plus rarement brunes ou noires. La première fascie 
se recourbe de chaque côté en demi-cercle vers l'écusson. Quelque- 
fois le dessus est noirâtre ou brun jaunâtre avec les squamules des 
taches ou des fascies plus claires. Le bord externe des quatre der- 
niers segments abdominaux offre une tache noirâtre, qui chez les 
très petits exemplaires est d’un jaune foncé. La forme noire, dont les 
fascies sont blanches, constitue la var. nitidulus Küster. Les petits 
iudividus à squamules foncières jaunâtres, à fascies blanches, se 
rapportent à la var. nebulosus Reitt.; ceux dont les squamules sont 
presque unicolores, avec très pen de taches plus foncées, constituent 
la var. confusus Reitt. (1). — Long., 2-3 mill. (varius Fabr., 
Hricolor: Herbsts): 41562 aire rique toi VORDUSCR Linn. 

16. Prothorax orné au milieu de la base de deux taches en avant 
de l’écusson, ou n'en offrant aucune trace. Ponctuation écartée. 

17, Prothorax orné au milieu de la base de deux taches de squa- 
mules claires, (ou bien d'une seule, séparée en deux par une ligne 
longitudinale étroite de squamules noires). 

18’. Très semblable au verbasci L., mais plus court, plus arrondi, 
les squamules foncées sont brunes ou noires, les pâles, blanches ou 
jauuâtres, souvent entremêlées de blanc et de jaunâtre. Il existe 
ordinairement aux élytres une tache apicale claire. 

Long., 2-2,3 mill. — Biskra ; El Kantara. 13. biskrensis Reitter. 

48. Noir, dessous blanc, dessus à squamules noires. Côtés du pro- 
thorax largement, deux taches à la base et de une à trois macules 
sur le disque, enfin sur les élytres trois fascies décomposées en ma- 
cules,et une tache apicale, le tout formé de squamules blanches. Les 
taches latérales des segments abdominaux sont noirâtres, le dernier 
est orné d’une grande tache noire triangulaire. 

Long., 2-2,5 mill. — Algérie. . . . . . 14. exilis Muls. 

(1) L’Anthrenus minutus Er., de Crimée, Sardaigne, Portugal, ete,, qu'Erichson 
range dans le genre /felocerus, ne s’y rapporte pas. Ni Mulsant ni moi n'avons vu une 
seconde espèce de ce sous-genre. Tout ce que j’ai reçu en commuuication comme mi- 
nutus Er. (et les exemplaires de Sardaigne se rapportaient tres exactement à sa courte 
description) n’était qu’une petite forme bariolée de verbasci, 
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17. Prothorax étroitement bordé de blanc à la base, sans tache ; 
juxtascutellaire. 

Noir ou noirâtre; élytres ferrugineuses. Dessous à squamules 
blanches, peu serrées, dessus brun ferrugineux. Prothorax lar- 
gement blanc sur les côtés, étroitement à la base. Élytres avec trois 
fascies ordinairement interrompues, dont la dernière décomposée en 
macules, en avant de l'extrémité. Les taches latérales des segments 
abdominaux sont d’un brun jaunâtre foncé. Sur le disque du pro- 
thorax se trouvent des poils blancs clairsemés, et au milieu du bord 
blanchâtre, une tache oculaire foncée, peu distincte. — Petite es- 
pèce de l’Attique. 

Long., 1,5-2,3 mil, “. "2. ""15,"versicolor Rate 

9e GROUPE. (ANTHRENOPS Reitter.) 

(Squamules ovales, tronquées postérieurement, ponctuées en avant, 
une fois et demie ou deux fois aussi longues que larges). 

19’. Segments abdominaux marqués latéraiement de taches fon- 
cées. 

20', Sillons antennaires atteignant le milieu du prothorax ou 
même le dépassant un peu. Dessous blanc ou brun noirâtre, plus 
foncé sur le prothorax. Front, côtés du prothorax largement, une 
macule basale en avant de l'écusson, suture étroitement et trois fas- 

cies droites ‘nulle part interrompues, à squamules d’un blanc écla- 
tant. La première fascie se trouve à la base de l’élytre, très en avant, 
la deuxième au milieu, la troisième contre l’extrémité. Entre la pre- 
mière et la seconde on observe souvent une tache blanche. Seg- 
ments abdominaux avee une tache latérale noire ou brun jaunâtre. 
Segment anal offrant dans son milieu une ligne longitudinale brune. 

Long., 1,8-2 mill.— Attique, Turcomanie. 16. coloratus Reitter. 
20. Sillons antennaires n’atteignant pas le milieu du prothorax. 

Dessous, tête et corselet à squamules blanches, serrées. Une tache 
transverse jaune tout à fait au vertex, et sur le milieu du prothorax 
une large bande longitudinale, jaune également, qui laisse libre une 
tache blanche au milieu et une autre de même couleur en avant de 
l’écusson. Élytres d'un jaune d'ocre clair, avec trois fascies presques 
droites, disposées comme dans l'espèce précédente, une macule api- 
cale manquant quelquefois, et enfin deux taches latérales entre la 
première et la deuxième fascie, de squamules d'un blanc éclatant. 
Tous les segments abdominaux sur les côtés, une tache longitudi- 
nale au segment anal et une macule à la base de l’avant-dernier, cou- 
verts de squamules jaunes. 

Long., 2,2-9,5 mill. — Grèce, Égypte. 17. atbidoflavus Reitter. 



+ — 411 

19. Dessous à squamules blanches uniformes, les segments abdo- 
minaux sans macules latérales. Dessus blanc avec quelques taches 
foncées sur le disque du prothorax, ainsi qu'une tache indéterminée 
en forme de fascie sur les élytres. — Long., 2 mill. — Aden. ( Verh. 
Nat. Ver. Brünn, XIX, p. 33.). . . . 18. subclaviger Reitt. 

3e GROUPE. (FLORILINUS Muls.) 

21’. Sillons antennaires (Q) n'atteignant pas tout à fait le milieu 
du prothorax. Dessous à squamules blanches, dessus noir ou brun. 
Tête, côtés du prothorax étroitement, de chaque côté de la base une 
tache transverse, touchant le bord latéral, une tache basale au de- 

vant de l’écusson, formées par des squamules blanches; puis de 
nombreuses macules, une ligne longitudinale raccourcie, sur le mi- 
lieu du disque au devant de la base, les bords des taches blanches 
latérales, et enfin, sur le front, une bande transverse élargie au mi- 
lieu, formés de Squamules jaunes. Élytres avec trois fascies ondu- 
leuses de squamules jaunes et blanches, la première en avant du 
milieu se recourbant en dedans en demi-cercle à la suture, près de 
l’écusson ; la deuxième immédiatement en arrière du milieu, réunie 
en demi-cercle, le long de la suture, à la troisième placée en avant 
de l'extrémité. Suture jaune depuis la troisième fascie jusqu’à 
l’extrémité, où se trouve une macule blanche formant comme une 

quatrième fascie. Les squamules foncières des fascies sont jaunes ; 
on trouve trois taches blanches dans la première (deux au dehors, 
une près de la suture) quatre dans la deuxième également réparties, 
et deux dans la troisième (une en dehors, une près de la suture), 
en outre plusieurs linéoles longitudinales, confuses, jaunes, entre les 
fascies. Les quatre derniers segments abdominaux ont une tache 
foncée de chaque côté. Les squamules sont comme dans l’'Anth. 
CAUCASICUS. 

Long., 2,7-3 mill. — Le Vernet; communiqué par M. René Ober- 
thür quatre exemplaires que je crois tous des ©. 

19. Oberthüri Reitter (1). 
Distinct du Mmuseorum par les fascies et les taches très arrêtées, 

les squamules du dessus plus longues, moins nettement triangu- 
laires, le corps plus arrondi et les sillons antennaires beaucoup 
plus courts. Très analogue aussi au verbasci, mais s’en distinguant 
par la structure des antennes et la squamulation. 

4) Mon collègue, M. Desbordes, m'a commuuiqué un certain nombre d'exemplaires de 
cette espèce qui ont été recueillis en 1888, à Prades, localité peu distante du Vernet. 

(Note du Trad.). 
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21. Sillons antennaires dépassant un peu le milieu des côtés du 
prothorax (Q) ou en atteignant les trois quarts (). 

29, Squamules très petites, triangulaires, avec la pointe en avant, 
tout au plus deux fois aussi longues que larges. Dernier article des 
antennes de la couleur claire du reste et deux fois plus long (@) ou 
plus foncé et cinq fois plus long () que l'article précédent. 

Couvert de squamules noires, prothorax ayant à la base, de chaque 
côté, au bord latéral une tache assez grande, une plus petite en 
avant de l’écusson, plusieurs macules sur le disque, blanches. Les 
élytres avec trois fascies étroites, vagues et le plus souvent incom- 
plètes, de squamules blanches, dont la première arquée en dedans 
vers l’écusson ; il existe en outre entre les fascies des squamules 
éparses d’un grisjaune ou brunes. Segments abdominaux d’un 
gris blanchâtre, les quatre derniers avec une tache foncée sur 
les côtés. Facile à distinguer du fuscus Latr. par la tache blanche 
antescutellaire [la conformation des antennes, et la taille ordinaire- 
ment un peu plus grande]. 

Long., 2-3 mill. — Europe. . . . 20. museorum Linné (1). 
29, Squamules un peu allongées, distinctement plus grandes que 

chez l'espèce précédente, parallèles, tronquées à l'extrémité posté- 
rieure, et brusquement en pointe en avant. Dernier article de la 
massue des antennes deux à deux fois et demie (Q) ou six à huit 
fois (s*) plus long que le précédent, foncé (x) ou de la même teinte 
que le reste de l'antenne (©). 

Noir, à squamules blanches en dessous, d’un noir brunâtre en 
dessus et noires sur le prothorax. Une grande tache sur les côtés du 
prothorax, une macule basale en avant de l’écusson et trois fascies 
peu arquées, assez larges, sur les élytres, blanches. La première fascie 

immédiatement en avant du milien, légèrement recourbée en re- 
montant vers la suture; la deuxième en arrière du milieu, et la troi- 
sième en avant de l’extrémité. Il existe une lache juxtascutellaire et 
quelques squamules jaunes sur les bords des fascies. Quelquefois 
aussi de fines linéoles vagues, blanches ou jaunâtres, sur le disque 
des élytres, interrompent souvent le dessin blanc des fascies et les 
décomposent en macules blanches transversalement disposées. 
L'extrémité des élytres est le plus ordinairement blanche. Les côtés 
des segments abdominaux ont seulement de petites taches jaunâtres 
peu foncées. 1 

Long., 2 mill, — Parties montagneuses du Caucase. 
21. caucasicus Reitter. 

(1) Maigré le nom de cette espèce, c'est moins elle que l’A. verbasci, qu'on rencontre 
ordinairement dans les collections françaises, (Note du Trad.). 

1 dy. 
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ie GROUPE. (HELOCERUS Mulsant). 

Sillons antennaires atteignant le milieu des côtés du prothorax (4) 
ou le dépassant (7). Squamules triangulaires comme dans le 5n4- 
seorum, mais un peu plus grandes. Squamules gris-blane en des- 
sous, noires où d'un brun noir en dessus. Une large tache gris-blanc. 
de chaque côté à la base du prothorax; plusieurs macules sur les 
côtés et an bord antérieur, des squamules isolées sur le disque d’un 
jaune grisätre. Sur les élytres trois fascies arquées mal limilées, 
quelquefois indistinctes, et une tache à l’extrémité, de même cou- 
leur. La première fascieest en avant du milieu, droite dans les deux 
tiers externes, et sé dirige ensuite obliquement vers l’écusson; la 
deuxième en arrière du milieu, presque droite, souvent élargie à la 
suture; la troisième près de l’extrémité, est constituée ordinaire- 
ment par deux on trois taches, qui ordinairement n'atteignent pas 
la suture et vont souvent se confondre avec Ja tache apicale. £a base 
du prothorax sans tache päle antescutellaire, n'offre en ce point 
qu’une bordure formée par une simple rangée de squamules, carac- 
tère qui différencie cette espèce, si semblable du reste au 22useorum. 
Les fascies des élvtres sont rarement complètes, mais le plus sou- 
vent interrompues par les squamules foncières d'un noir brunâtre 
et par suite à peine indiquées. Taches latérales des quatre derniers 
segments abdominaux très petites et ordinairement d’un brun jau- 
nâtre foncé. 

Long., 2-2,5 mill. — Europe (claviger Er.). 92. fuscus Lair. 
J'ai pris en nombre cette espèce en battant des yèbles fleuris à 

Bazonville (Meurthe-et-Moselle), en juillet 1884 (Leprieur). 

10. Trinodes Latr. 

Ovale, noir où brun, brillant, à ponctuation très fine et éparse, 
couvert de poils longs, peu serrés. Antennes et pattes jaunes. Cor- 
selet offrant à sa moitié postérieure, tout contre les côtés, une cari- 

nule. — Long., 1,8-2,2 mili. — Europe. . . hirtus Fabr. 

11. Orphilus Erichs. 

Forme du corps des Anthrenus allongés, noir, brillant, fortement 
ponctué, plus finement sur le prothorax. Élytres ayant près de la 
suture une impression longitudinale n'atteignant pas l'écusson et à 
peine l'extrémité ; ce dernier lisse. Antennes et tarses d'un roux 

ferrugineux. — Long., 3-4 mill. — Europe centrale et septen- 
trionale ; Asie mineure. . . . . . . . .  glabratus Fabr. 
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Ancey (Th.) £#}, avocat, administrateur civil, à Berrouaghia (Alger). 

— Coléoptères.  *- 
AnpRé (Ed.), ingénieur, boulevard Bretonnière, 21, à Beaune (Côte- 
d'Or).—Hyménoptères, 

ANDRE (Ernest), notaire, rue des Promenades, 17, à Gray (Haute- 
Saône). — Coléoptères d'Europe; Hémiptères de France; 
Formicides. 

AnTessanry (l'abbé Gabriel n°), aumônier du lycée, à Troyes.—Co- 
léoptères et Hémiptères de France. 

ArGop (André-Albert), à Crest (Drôme).—Coléopleres. 
ArGop (Louis), à Crest. — Hémiptères, Orthoplères et Névrop- 

tères. 
ArkiNson (E-.T.), comptable général, The Treasury, à Calcutta 

(Inde Britannique).—Hémiptères. 
Ausert (Maurice), ancien médecin de la Marine, agent comptable 

des hôpitaux maritimes, cours Lafayette, 56, à Toulon.—Coléop 

tères. 
Augert (Th.), rue Tourgayranne , 4, à Orange (Vaucluse). — Co- 

léoptères de Francè. 
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AUTRAN (Eugène), châlet des Charmilles près Genève (Suisse). — 

Hémmiptères. 
AUTRAN-MERMAN (Mn°), cours du Jardin-Public, 53, à Bordeaux. — 
Entlomologie générale. 

AuveRT (Georges), à St-Denis-en-Val , près Orléans. — Coléoptères 
de France. 

BARTHE (E.), professeur au collège, houlevard Marre-Desmarais, à 
Montélimar.—Coléoptères de France. 

BEAUCHÈNE (Ferdinand pe), lieutenant au 115° de ligne, rue Natio-_ 
nale, 65, à Mamers.— Coléoplères de France. ae 

Bauptr pe SELVE (chevalier Flaminio), via Baretti, 18, à Turin. — 

Coléoptères d'Europe et circa. 
BECKERS (G.), professeur au séminaire de Rheydt (Prusse rhénane). 
—Coléoptères. 

Beper (Louis), rue de l'Odéon, 20, à Paris. — Coléoptères d'Eu- 
rope et Circa. 

BELON (Paul-Marie-Joseph), professeur de théologie, rue du Plat, 95, 
à Lyon. — Coléoptères d'Europe et circa; Lathridiens et 
Cerambycides exotiques. 

Bexoit (Georges), étudiant eu médécine, rue de la Charité, 50, à 
Lyon.—Coléoptères, Hémiptères. 

BÉRARD (Charles) %, capitaine en retraite, percepteur, à St-Fort-sur- 
Gironde (Charente-Inférieure). —Cotéoptères d'Europe. 

BerG (D' Carlos), professeur de zoologie à l'Université, Casilla 169, à 
Buenos-Ayres (République Argentine).—Entomologie générale, 
surlout Lépidoptères. 

Bercrorx (E.), à Forssa (Finlande-Russie)=—Coléoptères, Hémip- 
tères, 

BERTAUX (Jules), rue des Halles, 7, à Paris. — Coléoptères de 
France. 

BERTHOLEY, notaire, à Mornant (Rhône).— Coléoptères d'Europe. 
BÉTHUNE (A.), notaire, à Tours-sur-Marne (Marne). — Coléoptères 

de France. 
Braz De BeLLERADE (Ch.), place Henri IV, 1, à Bordeaux.— Coléop- 

tères de France ; Phytophages d'Europe; Chrysomélides 
exotiques. 

BLANC (Edouard) #ÿ #4, inspecteur-adjoint des forêts, rue de Bour- 
gogne, 52, à Paris.— Entomologie générale, surtout Coléop- 
lères d'Europe et d'Afrique. Ù 

BLANCHARD (l'rédérick), Eight street, 21, à Lowell, Mass. (États-Unis). 
— Coléoptères de l'Amérique du Nord. 

BLANCHARD (Louis), rue St-Basile, 19, à Marseille. —Coléoptères de 
France. 

BLarcn (Wiliiam-Gabriel), Green Lane, 214, Smallheath, à Birmin- 

gham (Angleterre).—Coléoptères d Europe. 

L 
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Bzeuse (Léon), quai du Mail-d'Onges, 195, à Rennes. — Coléop- 

tères d'Europe. 

BronpeL (E.), notaire, rue de l'École-de-Droit , 2, à Dijon. — Co 
léoptères de France. 

Bogeur (Henry), notaire, à Marle (Aisne).— Coléoptères d'Europe. 
BoissIMoN (D' DE), à Langeais (Indre-et-Loire). — Coléoptères de 

France. 

Bozivar (Ignacio), professeur d’entomologie à l'Université, Museo de 
Historia natural, et rue d’Alcala, 41, à Madrid, — Coléoptères et 
Orthoptères d'Europe. 

BoxxaïRE (baron Achille), rue St-Merry, 114, à Fontainebleau. — 
Coléoptlères d'Europe et d'Algérie. 

BoxvouLorr (comte Henri pe), l'été, avenue de l’Alma, 10, à Paris ; 
l'hiver, à Bagnères-de-Bigorre (Hautes- Pyrénées). Ooléchtôfes 

Boy (vicomte Gaston-Louis p#), au château de Bujaleuf (Haute- 
Vienne). —Coléoptères d'Europe. 

Bossavy, commis des postes, boulevard Tessé, 29, à Toulon (Var). — 

Coléoptères de France. 
Boucarp (Adolphe), naturaliste, rue Guy-de-la-Brosse , 13, à Paris. 

— Coléoptères. 4 

BourGgois (Jules), rne de l’Échiquier, 38, à Paris. — Coléoptères 
d'Europe : Malacodermes exotiques. 

BoyexvaL #, directeur de la manufacture des tabacs, à Dijon. — 
Cotéoptères d'Europe. 

BRABANT (Édouard), à Escaudœæuvres par Gambrai (Nord). — Lépi- 

doptères d'Europe. 
BrauD (F.-V.), percepteur, à Monthois (Ardennes). — Coléoptères 

de France. ; 
BrisouT DE BARNEVILLE (Charles), rue de Poissy, 75, à St-Germain- 

en-Laye (Seine-et-Oise).— Coléoptères d'Europe el circu. 
Brossay (CHIRON pu), inspecteur des domaines, à Laval. — Coléop- 

lères d'Europe. 
Buentox (P' Édouard), professeur d'anatomie, à Souvenir, Lau- 

sanne (Suisse).— Coléoplères d'Europe; Anatomie el mœurs 
des Insectes. 

Buse (G.), rue Beaurepaire, 62, à Boulogne-sur-Mer. -- Coléop- 
tères et Lépidoptères européens et exotiques. 

Buysson (comte Robert pu), au château du Vernet, par Brout-Vernet 
(Allier) —Hyménoplères, surtout Chrysides. 

Buysson (marquis Henry pu), au château du Vernet, par Broul- 
Vernet (Allier); l'hiver, rue de Rémusat, 38, à Toulouse.—Coléop- 

tères d'Europe. 
Caizzoz (Henri), avocat, rue Papère, 8, à Marseille. — Coléoptères 

de France, 
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CaRRET (l'abbé A.), aumônier à l'institution des Chartreux, à Lyon. 
—Coléoptères d'Europe. 

Carrier (Félix), à Buxy (Saône-et-Loire). — Coléoplères d'Eu- 
rope. 

CARVALHO Mn (Antonio-Augusto pe), docteur en droit et ès 
sciences naturelles, rua do Alecrim, 72, à Lishonne. — Zépidop- 
tères du globe. 

Casey (Thomas [.), lieutenant du génie, Army Building, à New- 
York (États-Unis): — Cotéoptères de l'Amérique du Nord. 

CasTILLON (Gérard DE), au château de Parron, par Mézin (Lot-et- 
Garonne). — Coléoplères de France. 

CauiLe (Pierre), percepteur, rue Berchet, 3, à Sedan (Ardennes).— 
Coléoptères de France. 

Cavor, (Marius) #4, rédacteur au Ministère de l'Agriculture, rue des 
Moines, 50, aux Batignolles, Paris. — Coléoptères d'Europe. 

CuamPeNors (Amédée), inspecteur des forêts, à Autun (Saône-et- 
Loire) — ÆEntomologie générale et appliquée, surtout 
Coléoplères d'Europe. 

CHANRION (l’abhé), rue du Vernay, 36, à Saint-Étienne. — Coléop- 
tères de France. 

CHARDON (Gabriel), commis principal des postes et télégraphes, à 
Bône. — Coléoptères de France et d'Algérie. 

Cosso (Cyprien), rue de Minerville, 6, à Alger-Mustapha. — Co- 
téoptères. 

Costa (Achille), directeur du Museo zoologico, via Sanla-Antonia 
alla Vicaria, 5, à Naples. — Æntomologie générale. 

CROISSANDEAU (Jules), négociant, rue du Bourdon-Blane, 15, à Or- 
léans. — Coléoptères de France. 4 

CUNY-GAUDIER, négociant, à Gérardmer (Vosges), — Coléoplères de 
France. 

DAUDE (Pierre), trésorier de la Caisse d'épargne, place du Palais, à 
Saint-Flour. — Coléoptères de France. 

Davin (Guerry) #4, avocat, rue de l’Arsenal, 58, à Angoulême, — 
Coléoptères de France. 

DEBeRNaARD (Gustave), place d'Aisne, 7, à Limoges. — Colcoptères 
de France. 

Desors (Alfred), receveur de l'enregistrement, au Blanc (Indre). — 
Coléoptères de France. 

DELABY (Edmond), rue de l’Amiral-Courbet, 10, à Amiens. — Co- 
léoptères de la Somme. 

DELAGRANGE (Ch.), imprimeur, rue Bersot, 57, à Besançon. — 
Coléoptères et Lépidoptères de France. 

Decanaye (Jules), chef de bureau retraité de la caisse des dépôts et 
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consignations, à Lardy (Seine-et-Oise). — Zépidoptères d'Eu 
rope ; Chenilles préparées. 

DeLaAuaRe (Aristide), hôtel du Lion-d’Or, rue d'Alençon, à Bernay, 
(Eure). — Coléoptères de France. 

DéLuGix (A.), Phiver, rue du Pont-St-Nicolas, 7, à Périgueux; l'été, 
au château de Maronatte, par Montagrier (Dordogne). — Coléop- 
tères de France. 

DesBorpes (Henry), rue de Rennes, 121, à Paris. — Coléoptères de 
l'rance, 

DesBRocHeRs Des LoGEes (Jules), rue de Boisdénier, 23, à Tours, — 
Coléoptères d'Europe et circa. s 

Deseicrieny (Jules), an château de Mont-d’Arnaud, par Autun 
(Saône-et-Loire). — Coléoptères d'Europe. 

Desmé (E.), clerc de notaire, à Saint-Loup-sur-Thouet (Deux-Sèvres). 
— Coléoptères de France. 

Devaurx DE CHamMBorD (Ernest), avenue de Paris, 30, à Millau 
(Aveyron). — Coléoptères de France. 

Devauzx DE CHAMBORD (René), ibid. —- Coléoptères de France. 
Dopero pe GiusriNo (Agostino), à Gênes (Italie). — Coléoptères 

d'Europe. 
Doré (Maurice), ancien officier d'infanterie, photographe, rue des 

Chenizelles, 2, à Laon. — Coléoptères. 

Drraxcourr (Victor), distillateur, rue de Paris, 119, à Saint-Denis 
. (Seine). — Coléoptères. 

Pugois (Albert), rue Richaud, 14, à Versailles. — Coléoptères 
d'Europe. 

DuBourGaIS (A.), directeur de l’école primaire supérieure, rue Guil- 
bert, 15, à Caen. — Coléoptères de France. 

Ducnazais (J.), inspecteur des forêts, aux Montils (Loir-et-Cher). — 
Coléoptères d'Europe. 

Dupa (Ladislas), professeur au gymnase technique, Brenntegasse, 24, 
à Pragne (Bohême). — Zusectes de Bohéme; Hémiptères 
d'Europe: et exotiques. ; 

DuverGer (Joseph-Alexandre}, à Dax (Landes). — Coléoptères, 
surtout Lamellicornes et Longicornes, Libellulides, Orthop- 
tères, Hémipteres el Lépidoplères d'Europe. 

Esrarp (Sylvain), employé aux aciéries, à Unieux (Loire). — Zépi- 
doptères d'Europe. 

EppsLsHeIM (D' Eduard), à Germersheim, Pfalz {Bavière-Rhénane). 
— Coléoptères d'Europe; Slaphylinides exotiques. 

Everrs (D° Eduard), professeur à l’École moyenne, Stationsweg, 79, 
à La Haye. — Coléoptères d'Europe. 

Fagey (Joseph pe), rue Tournefort, 2, à Nantes. — CoZéoptères de 
France. 
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FarrmaiRe (Léon), rue du Dragon, 21, à Paris. — Co/éoptères, 
Hémiptères, Hyménoptères. 

FALLOU (G.), quai de Marne, 9%, à Thorigny-Lagny (Seine-et-Marne). 
— Hémiptères: 

FauconneT (Mary-Louis), à La Frette, Autun (Saône-et-Loire). — 
Coléoptères d'Europe. 

Fauvez (Charles-Albert) #4 £ÿ, avocat, rue d’Auge , 16, à Caen, — 
Coléoptères gallo-rhénans; Lépidoplères de Normandie ; 
Staphylinides exotiques. 

Favarco (L.), rue du Vernet, 48, à St-Étienne. — Coléoptères de” 
France. 

FerDiNAND, prince de Bulgarie (Son Altesse Royale), à Sofia. 
tomologie générale, surtout Lépidoptères. 

Finor (Adrien), #, capitaine d'état-major, en retraite, rue St-Ho- 
noré, 27, à Fontainebleau (Seine-et-Marne). — Æntomologie 

générale, surtout Orthoptères. 
Fracourr (Henri-M. pe), au Canal, près St-Pierre (La Réunion). — 

Coléoptères de France et de la Réunion. 
FceuTrAux (Edmond), rue Malus, 1, à Paris. — Coléoptères de 

France. 
Foxker (D' A. J.-F.), avocat, à Zierikzee (Pays-Bas). — Hérniptères. 
FowLer (Rév. W. W.), The School house, à Lincoln (Angleterre). — 

Coléoptères d'Europe. 
FRADIN (Paul), avoué au tribunal civil, rue St-Francois, à Parthenay 

(Deux-Sèvres),—Coléoptères de France. : 

GADEAU DE KERVILLE (Henri), rue Dupont, 7, à Rouen. — ÆZntormo- 
logie générale, surtout Myriopodes. 

GAGNAIRE, professeur à l'École d'agriculture de Rouïba (Alger). — 
Coléoptères de France et d'Algérie. 

GarLois (Joseph), inspecteur du service des enfants assistés, rue du 
Canal, 16, à Angers. —Coléoptères. 

GANNAT (Claude), capitaine &’artillerie, attaché à la direction, à 
Toulouse, —Coléoptères de France. 

Gavoy (Louis), rue de la Préfecture, 5 bis, à Carcassonne. — Co- 
téoptères d'Europe. 

GÉBIX (J.-B.), au château du Point-du-Jour, à Remiremont (Vosges). 
— Coléoptères, Carabides. 

Gogerr (D' Émile), 4 O £ÿ, rue Victor Hugo, 53, à Mont-de- 
Marsan.—Diptères. 

GOURGUECHON (Paul), route de Toulouse, 186, à Bordeaux. — Co- 

téoptères de France. 

Gozis (Manrice pes) % , avocat, place de l'Hôtel-de-Ville, à Mont— 
luçon (Allier). — Entormologie générale française, surtout 
Coléoptères, Hémiptères et Hyménoptères, 

En- 
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GRENIER (D' A.), à Bagnères-de-Bigorre (Hautes-Pyrénées), et rue 
de Vaugirard, 55, à Paris.—Coléoptères d'Europe. 

Grisar (René), rue Rivet, 19, à Lyon. — Coléoptères d'Europe et 

cire«. 
Grouveze (Antoine) #%, directeur de la manufacture des tabacs, à 
Châteauroux.—Coléoptères de France ; Cucujides. 

GROUVELLE (Jules), ingénieur civil, rue des Écoles, 26, à Paris. — 
Coléoptères d'Europe. 

Guipe (J.-P.), O #, directeur des constructions navales, en retraite, 

boulevard de Port-Royal, 85, à Paris.—Coléoplères de France. 

Guépez (D° V.), cours Berriat, 68, à Grenoble, — Coléoptères de 
France. 

GuizzeBeAu (Francisque), au Plantay, par Marlieux (Ain).—CoZéop- 
tères d'Europe. 

Guxox (Heuri}, rue Chapon, 54, à Paris.—ÆEntomologie générale. 

Henry, inspecteur-adjoint des forêts, quai Claude-le-Lorrain, 8 bis, 
à Nancy. — Coléoptères de France: Entornologie appliquée. 

Hervé (Ernest), ancien notaire, rampe Saint-Mélaine, à Morlaix 
(Finistère). — Coléoptères et Hémiptères d'Europe. 

Heypex (D° Lucas von), %, major en retraite, Schlossstrasse, 54, à 
Bockenheim, près Francfort-sur-Mein (Allemagne). — Entomo- 
logie générale, surtout Coléopières. 

HozwserG (D' Eduardo L.), Calle Cerrito, 416, à Buenos-Aires (Ré- 

publique Argentine). — ÆEntomologie générale. 

Horx (Dr George-Henry), North-Fourth street, 874, à Philadelphie 
(Pensylvanie, États-Unis). — Coléoptères, surtout des États- 

Unis. 
Horvarx (D' G. pe), Délibab-utcza, 15, à Buda-Pest (Hongrie). — 

Héiptères. 
JakowLerr (W.), réviseur en chef du contrôle de l’État, à lrkoutsk 

(Sibérie-Rnssie). — Coléoplères el Hémipières. 

JALouzy (Léon), pharmacie Péyrusson, place Dauphine, 10, à Li- 
moges. — Coléoptères de France. 

JourpaeuiLe (Camille), juge au tribunal civil, à Troyes. -- Lépi- 

dopières d'Europe, surtout Micros. 
Juziien-Crosnier (Al.), rue d’Illiers, 54 bis, à Orléans. — Cotéop- 

tères de France. 
Kisras (D' Eduard), à Ghur (Grisons-Suisse). — Coléoptères d'Eu- 

rope. 
Kraarz (D' Gustav), LinKstrasse, 28, à Berlin. — Coléoptères. 
KuxcKkEL-D'HerGULAIS (Jules), O £}, aide-naturaliste d'entomologie 

au Muséum, avenue du Bois de Boulogne, 56, villa Saïd, 20, à 

Paris, —Æntomologie générale: Analomie. 
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Lazoye (Abel), courtier, rue Ruinart-de-Brimont, 9,à Reims (Marne). 
Coléoptères d'Europe. 

Lamey (Adolphe), conservateur des forêts, en retraite, cité des 
Fleurs, 22, aux Batignolles-Paris. —. Coléoptères d'Europe et 
circ«. 

LAPpLANCHE (Maurice p&), au château de Laplanche, par Luzy (Nièvre). 
— Coléoptères de France. 

LapouGe (G. Vacher pr), ancien magistrat, rue Magnol, 7, Mont- 
pellier.— Anatomie des Insectes. 

LarcLAUsEe (R. Savin pr), au château de Montlouis, par St-Julien- 
l’Ars (Vienne).—Goléoptères de France. 

Lassère (Érnest) 3€, lieutenant de vaisseau , rue de Chabannes , 4, 
à Toulon.—Coléoptéres. 

LA Toucae (Roumain pe), officier d'administration, rue d'Antrain, 
, à Rennes. — Coléoptères el Lépidopteres. 

LAVERDET (L.), rue de la Paix, 32, à Troyes. — Coléoptères de 
France. 

Le Daxois (Edmond), ancien référendaire, rue de Maubeuge, 14, à 
Paris: — Entomologie générale. 

LeesBerG (A. F. A.), avocat-notaire, Jan Hendrik straat, 9, à La 
Haye. — Coléoptères d'Europe. 

Lerèvre (Édouard), rédacteur au ministère des Travaux publics, 
rue du Bac, 112, à Paris, — Coléoptères &'Europe ; Clythrides 
el Eumolpides exotiques. 

LeLonG (l'abbé), aumônier militaire, rue David, 44, à Reims (Marne). 
Coléoptères d'Europe. 

Le Pizeur (D' Louis), rue de l’Arcade, 15, à Paris. — Æntomologie 
générale. 

Leprreur (G.-E.) O %e, pharmacien principal de 1'° classe de l’ar- 
mée, en retraite, rne des Ecoles, 38, à Paris. — Coléoptères 
d'Europe, d'Algérie et d'Egypte. 

Leséceuc (D' A: pe), rue Voltaire, 40, à Brest, — Coléoptères. 

Lerurerry (Lucien), rue Blanche, 46, à St-Maurice-lès-Lille. — Go- 
léoptères, Hémiptères. 

Levorrurier (J.-A.), à Orival, par Elbeuf (Seine-Inférieure). — 
Coléoptères d'Europe. 

Logor pe LA Barre, inspecteur de la ligne P.-L.-M., à Chambéry. 
— Coléoptières de France. 2 

LucantTe (Angel), à Courrensan, par Gondrin (Gers). — Goléoptères 
d'Europe, Arachnides. 

LYNCH-ARRIBALZAGA (Félix), à Ghacabuco (prov. de Buenos-Aires, 
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République-Argentine).—Coléoptères, Héimiptères, Hyménop- 
tères de l'Amérique du Sud. 

Mac-LaAcHLaN (Robert), Westview, Clarendon Road, Lewisham, à 

Londres. — Névroptères. 
Mapox (E.), ancien président de chambre, boulevard de Strasbourg, 

70, à Toulon. — Coléoptères de France. 
Maxuez pe Locarez (comte Alfred pe), au château de Conflans, à 

Albertville (Savoie). — Coléoptères d'Europe. 
Marour (Léopold pe), capitaine d'infanterie, en retraite, via delle 

Rosine, 13, à Turin. — Coléoptères d'Europe. 
Marmozrax (D'), rue Desbordes-Valmore, 31, à Paris-Passy. — Co- 

léopières d'Europe. 
Marseuz (l'abbé S.-A. pe), boulevard Pereire, 271, aux Ternes- 

Paris. — Coléoplères d'Europe et circa; Histérides et Hélé- 
romères exotiques. 

Martin (René), avocat, au Blanc (Indre). — Névroplères d'Europe, 
- surtout Odonates ; Coléoptères de France. 

MarriNez y SAEZ (Francisco), professeur au Musée d'histoire natu- 
relle, plaza Ministerios, 5, 3° étage, à Madrid. — Coléoptères. 

Mason (Philip B.}, membre de Ja Société Linnéenne de Londres, à 
Burton-on-Trent (Angleterre). — Coléoptères. 

Marareu (A.), O %, conservateur des forêts, en retraite, faubourg 

St-Jean, 21, à Nancy. — Coléopières de France; Entomologie 
appliquée. | 

MaupriN (Alfred), boulevard St-Germain, 155, à Paris. — Coléop- 

tères d'Europe. 

Mayer (Valéry), professeur à l'École d’ agriculture, rue Urbain V, 3, 
à Montpellier. — Coléoptères d'Europe et circa ; Mœurs des 
Insectes ; Entomologie appliquée. 

Mavyr (Rev. Matthews), professeur au Gymnase, à Hall (Tyrol). — 
Hémiptères ; Cicadines. 

Mèce il.), curé de Villeneuve, près Blaye (Gironde). — Coté opières 
et Lépidoptères de France. 

Mesmin (Louis), chez M. Gabillaud, à St-Barbant (Hante-Vienne). — 
Coléoplères d'Europe et Lépidoplères du centre de la 
France. 

Minsmer (J.-J.), capitaine au 142€ régiment d'infanterie, à Lodève 
(Hérault). — - Coléoptères de France. 

Monnor (Bdouatd). commis d'économat au lycée, rue Thiers, 56, à 
Troyes. — Coléoptères d'Europe. 

Monranpon (Arnold-L.), directeur de Ja fabrique Mandrea, à Fila- 
rete-Bucarest (Roumanie). — Entomotogie générale, Suriout 
Hémiptères hétéroptères. 

Nicocas (André), ancien magistrat, rue Jean-Réveil, 36, à Pau 
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(Basses-Pyrénées). — Carabides et Longicornes d'Europe ; Ca= 
rabus et Dorcadion du globe. 

NicozAs (Hector-Ulysse), conducteur des ponts et chaussées, rue 
Velouterie, 9, à Avignon. — Caléoptères et Hémiptères de 
France. 

NovarzHier (Maurice), à Puymaud, près Nieul (Haute-Vienne). — 
Hémiptères d'Europe. : 

OzivetRA (Manoel Paulino pe), professeur à l’Université, à Coimbra 

(Portugal), — Æntomologie générale, surtout Coléoptères. © 
Ouvier (Ernest), cours de la Préfecture, 10, à Moulins. — Coléop- 
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d'Europe. 
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Coréoptères et Hémiptères d'Europe. 
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TABLE ALPHABÉTIQUE DES ESPÈCES NOUVELLES. 

COLÉOPTÈRES. 

Agrilus obseuripennis Fairm. 120. 
»  planipennis Fairm. 121. 
» -ventricosus Fairm. 120. 

Aldrisma (n. g.) externecostata | 

Fairm. 156. 
Amara lantoscana Fvl. 222. 
Amarysius (n.g.)dilatatus Fairm. 

441. 
Anatolica externecostata Fairm. 

125: 
Bembidion rufotibiellum Fairm. 

412. 
Biblioplectus aculeatus Guillb. 380 

»  affinis Guillb. 212. 380. 
»  Delhermi Glb. 379. 
»  obtusus Glb. 213. 380. 
» Reitteri Glb. 212. 

Bibloporus Abeillei Gb. 207. 
» Chamboveti Glb. 208. 378. 
»  Mayeti Glb. 207. 
»  pyrenæus Glb 206. 
» Reyi Glb. 209. 

Bythinus Abeillei Glb. 204. 
»  Xambeui Gib. 203. 

Callidium Henschi Put. 23. 
Carabus Provosti Fairm. 111. 
Cassida nigrostrigata Fairm. 157. 
Clerus communimacula Fairm. 

124. 
Clytus artemisiæ Fairm. 143. 

»  fuliginosus Fairm. 145. 
»  polyzonus Fairm. 143. 
» tenuicornis Fairm. 142. 
»  tsitoensis Fairm. 144. 

Coræbus æqualipennis Fairm.121 
Cryptocephalus dichrous Fairm. 

A5 1 
»  discoideus Fairm. 151. 
» . muscifer Fairm. 152. 
»  nigroscriptus Fairm. 152. 

| | 
| 

| 

Dichillus sanguinipes Fairm. 126. 
Dorcus tenuecostatus Fairm. 116. 
Euyplectus Abeillei Guillb. 216. 

»  corsicus Glb. 215. 
» Fairmairei Glb. 218. 
» Fauveli Glb. 219. 
» laticeps Glb. 219. 
»  Revelieri Glb. 217. 
» _Reyi Glb. 214. 
»  sulciventris Glb. 215. 

Tholini Glb. 218. 
Étant pallidosparsus Fairm. 

(908 
Galerucella vageplicata Fairm.15% 
Gonioctena dichroa Fairm. 153. 
Gynandrophthalma semiauran- 

tiaca Fairm. 150. 
Helichus sinensis Fairm. 115. 
Helops pekinensis Fairm. 130. 
Hopatrum strangulatum Fairm. 

128. 
» hadroide Fairm. 129, 

Hypsosoma rotundicolle Fairm. 
195. 

Lema dilutipes Fairm. 149. 
Licinus planicollis Fvl. 221. 
Malaxioides (n. g.) grandicornis 

Fairm. 155. 
Nebria pictiventris FvL. 220. 
Oberea scutellaris Fairm. 147. 
Œdemera analis Fairm. 131. 
Olenecamptus obsoletuüs Fairm. 

145. 
Opatroides cribellatus Fairm.127. 
Orychodes sinensis Fairm. 131. 
Piazomias parumstriatus Fairm. 

132. 
»  breviusculus Fairm. 131. 

Platynotus pekinensis Fairm.127. 
Dee exophthalmus Fairm. 

Pogonus approximans Fairm.112. 
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Popilia difficilis Fairm. 119. 
Pseudocalamobius filiformis 

Fairm. 146. 
Purpuricenus globiger Fairm.139. 

»  petasifer Fairm. 140. 
» sideriger Fairm. 139. 

Rhynchites foveipennis Fairm. 
136. 

Serica piceorufa Fairm. 118. 
»  verticalis Fairm. 118. 

Silpha bituberosa Fairm. 114. 
Sparedrus Davidis Fairm. 131. 
Stenotarsus maculosus Fairm.158. 

Telephorus stigmaticus Fairm. 
193. 

Trechus cantalicus Fvl. 281. 
Tropiphorus cucullatus Fvl. 163. 

»  obesus Fvl. 162. 
Tychus olbiensis Guillb. 369. 

» striola Glb. 374. 

HÉMIPTÈRES. 

Acalypta hellenica Reut. 224. 
Acanthia (Salda) hirsuta Reut. 60. 

» var. pallidipennis Rt. (me- 
lanoscela) 296. 

» var. connectens Hrv. (va- 

riabilis) 179. 
Aconura sibirica Leth. 252. 
Ælia notata Rey. 92. 
a v. separandus Horv. 

Amblyrhina Putonii Low. 381. 
Aphanus v. intermedius Put. 

(pini) 104. 
Aphrophora similis Leth. 252. 
Apodiphus integriceps Horv. 172. 
Aradus notatus Rey. 192. 

»  serbicus Horv.177. 
Athysanus Jakowleffi Leth. 253. 
Blissus var. obscurus Rt. (Doriæ) 

293. 
Pr opus v. subinermis Put. 

Byrsoptera pontica Horv. 182. 
Calocoris Putoni Horv. 180. : 

»  tegularis Put. 364. 
Campylomma Œrtzeni Reut. 298. 
Coranus rugosicollis Put. 105. 

| Corizus subtomentosus Rev. 98. 
» var. anticus Rey. 97. 
» var. maculicollis Rey. 97. 
» var. umbriuus Rey. 9,8. 

Cryptostemma medium Rey. 195. 
Deltocephalus acarifer Leth. 253. 
Deræocoris var. cunealis Reut. 

297. 
Derephysia brevicornis Rt. 225. 
Dicyphus Montandoni Rt. 62. - 
Emblethis v. anodon Horv. 176. 
Euderon (n. g.) Martini Put. 107. 
Eurycera intermedia Rey. 191. 

»  magnicornis Rey. 191. 

Eurydema var. completa Rey. 97. 
» v. simplex Rey. 9,6. 
» v. simplicissima Rey. 96. 
». v. æneiventer Rey. 96. 

Eurygaster v. nigrescens Rey. 91. 
Excentricus oophorus Horv. 184. 

| »  singularis Horv. 184. 
Eysarcoris Helferi Fieb. Rey. 95. 

| Galeatus multiseriatus Rt. 295. 
Geocoris chloroticus Put. 103. 
Halticus Henschi Rt. 58. 
Harpactor v. albiventer Rey. 194. 
Herschiella (n. g.) pellueida Horv. 

170. 
Liabaris (n. g.) Reuteri Horv. 75. 
Lopus Græseri Rt. 201. 
Lygæus var. sinensis Rf. 68. 
Lygus rutilans Horv. 181. 

»  viscicola Put. 365. 

Macropterna v. conica Rev. 99. 
Megalotomus castaneus Rt. 66. 
Menida var. sinensis Rt. 64. 
Mictis Falloui Rt. 65. 
Monanthia cucullifera Put. 105. 
Monosteira lobulifera Rt. 225. 
Montandoniella (n. g.) dacica Put. 

256. 
| Myrmedobia var. pupalis Rey.197. 

» var. subtruncata Rey. 197. 
Nezara amurensis Rt. 200. 
Notochilus noviburgensis Antess. 

389. 
»  obscurior Rey. 102. 

Oncocephalus simillimus Rt. 201. 
Orgerius albofasciatus Put. 108. 
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Orgerius conspersus Put. 107. 
- Orthotylus palustris Rt. 59. 
Peribalus var. suboblongus Rey. 

95. 
Peribyssus (n. g.) scutellaris Put. 

963. 
Peritrechus ambiguus Horv. 175. 
Phantia longiceps Put. 367. 
Phimodera bufonia Put. 362. 
Piesma v. rotundicollis Rey. 189. 

» y. brevicornis Rey. 189. 
»  silenes Horv. 175. 

Pilophorus angustulus Rt. 227. 
Plinthisus bicolor Rey. 101. 
Psallus Henschii Rt. 59. 

»  carduelius Horv. 183. 
Pygolampis v. obscuripes Rey. 

19%. 
Pyrrhocoris niger Reut. 223. 
Rhopalus angularis Reut. 67. 
Rhyparochromus v. incertus Rey 

401. 
Risibia (n. g.) xanthochila Horv. 

169. 
Sehirus v. Delagrangei Put. 256. 
 Stenocephalus femoralis Reut. 66. 

»  Horvathi Rt. 67. 

Stenolemus Novaki Horv.178. 

Sthenarus carbonarius Horv, 185. 
»  nigripilis Reut. 298. 
p  visci Put. 366. 

Stygnocoris faustus Horv. 174. 
Temnostethus tibialis Rt. 226. 
Tettisometra v. mendax Horv. 

186. 
Triphleps brevicollis Rey. 196. 
Tropistethus gentilis Horv. 173. 

» _v. aibidipennis Horv. 173. 
ÜUrochela Falloui Reut. 65. 
Urolabidina sinensis Rt. 64. 

Urostylis virescens Rt. 200. 
Zosmenus silenes Horv. 176. 

HYMÉNOPTÈRES. 

Chrysis Anceyi R. du B. 6. 
»  chloroprasis R. du B. 5. 
»  fulminatrix R. du B. 4. 

Hedychridium monochroum R. 
du B.3. 

Hedychrum Phœnix R. du B. 2. 
» sculptiventre R. du B. 2. 

Philoctetes omaloides R. du B.1. 
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RÉVISION DU SOUS-GENRE LAMPRA ESCH. 

Par F. GUILLEBEAU,. 

Je comprends que le genre Lampra n'ait pas été maintenu, si 
j'en juge par les caractères indiqués par M. l'abbé de Marseul dans 
sa Monographie des Buprestides. Il dit en effet : 
Pæcilonota : large, convexe, d’un bronzé obscur dessus ; élytres 

en pointe tronquée au bout, inerme ; 1° segment de l’abdomen 
canaliculé. 

Et pour Lampra, comme sous-genre : assez étroit, déprimé, vert 
brillant, ordinairement avec des bandes rouges dorées et des mar- 
queteries ou taches d’un noir-violet ; 1°" segment de l'abdomen sans 
canal médian ; élytres en pointe arrondie, denticulées au bout. 

Or les Pæcilonota et les Lampra ont les élytres deux fois aussi 
longues que leur largeur totale ; la conspersa présente souvent une 
épine bien distincte de chaque côté de l'extrémité de chaque élytre, 
et ces deux épines sont ordinairement plus distinctes dans les ZLam- 
pra que les autres de l’extrémité ; la festiva est convexe et Le pre- 
mier segment abdominal de la gloriosa est sillonné sur sa pre- 
mière moitié. [l n’y a donc pas de limite tranchée entre les Pæci- 
tonota et les Laïmpra. Cependant la subdivision de ces dernières 
est bien indiquée par l'éclat métallique de ses espèces, dont l’extré- 
mité des élytres est moins étroite et où la festiva forme un groupe 
bien à part par sa forme convexe, le système de ses taches et l’ab- 
sence de touffe de poils sur le prosternum dans les mâles. 

LAMPRA Esch, 

1. Corps déprimé; élytres avec des taches noires plus ou moins car- 
rées, disposées le long des interstries, surtout sur les 2e, 4e, G° et 
8°, plus petites et moins régulières sur les 1°" et 3°, souvent absentes 
sur le 5°; æ avec une touffe de poils sur le prosternum ; élytres 
d’un vert plus ou moins doré, avec une large bande d’un doré 
plus ou moins empourpré sur les côtés, deux fois aussi larges que 
longues. 
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2, Corselet ayant sa plus grande largenr au milieu ; points des in- 
terstries normaux sur le disque. 
8. Corselet avec des bandes longitudinales noires. 

4. Intersiries plans, leurs points non mêlés à ceux des stries ; 
élytres denticulées sur les côtés, surtout en arrière; points 
des stries beaucoup plus serrés que ceux des interstries. 
»,. Forme ovale-ohlongue. 

1. gloriosa de Marseul. ‘ 

Long., 44-15 mill.; larg., 5 1/2-6 mill, - 4. Points du proster- 
num très fins et très serrés au milieu, couverts d'une touffe de poil:; 
segment anal avec une échancrure peu large, presque semicirculaire, 
inerme, 

©. Élytres plus larges en arrière et plus longues, échancrure 
anale plus petite ; prosternum brillant avec de gros points écartés, 
sans touffe de poils. 

La plus large et la plus trapue des Zampra ; très brillante, d'un 
beau vert, la bande pourpre dorée se détachant plus vivement que 
dans ses congénères; les taches noires quelquefois un peu con- 
fluentes sur le disque. 

Tête presque une fois trois quarts aussi large entre les antennes 
qu'entre les yeux vers le vertex, à points gros, rugueux, avec nn 
chevron doré, lisse, brillant au milieu ; échancrure de l'épistome 
peu profonde, large, arrondie. 

Corselet un tiers plus large que long, bisinué à la base et au 
sommet, arrondi sur les côtés dont l'arête est tranchante sur les trois 
premiers quarts; avec des points ronds sur le disque, assez fins, 
plus gros, plus rugneux et conflüients sur les côtés ; marqué de 
trois bandes noires une au milieu, entière, deux autres de chaque 
côté sur le disque, plus on moins régulières. 

Écusson noirâtre, convexe, au moins trois fois aussi large que 

long, droit au bord postérieur, arrondi sur les côlés, sillonné au 
milieu. 

Élytres parallèles sur leur premier tiers, plus (Q) où moins (#) 
élargies au-delà, arrondies sur les côtés, surtout dans la ®, obtusé: 
ment et séparément arrondies à l'extrémité qui est irrég':lièrement 
dentée : points des interstries plus espacés sur les quatre premiers, 
plus serrés, rugueux et plus où moins confluents sur les autres en 
approchant du bord; 5° et 7° interstries ordinairement sans taches 

noires, 
Dessous du corps avec une pubescence blanche bien apparente, 

vert, le premier segment ordinairement avec un sillon sur sa pre- 
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mière moilié, brillant, avec de gros points écartés; les 2, 39 et 42 
avec des points beaucoup plus fins, aciculés, serrés; le dernier seg- 
ment avec des points très fins et très serrés à la base, plus forts et 
plus écartés en arrière. 

Arménie, Tokat (Argod); Syrie (Abeille de Perrin). 

2. vicina Guillebeau. 

Loug., 12 mill.; larg., 4 1/2 mill. - Couleur, échancrure anale, 
longueur des élytres comme dans la précédente, mais plus pelite et 
plus étroite. 

Corselet un quart plus large que long, légèrement mais distincte 
ment sinué sur les côtés dans sa première moitié, sa plus grande 
largeur presque au-delà du milieu. 

Écusson noirâlre, déprimé, deux fois et demie aussi large que long, 
obtusément anguleux sur les côtés, avec une pointe au milieu du 

bord postérieur, sillonné au milieu, impressionné sur les côtés, 
Points des interstries plus fins. 
1e segment ventral sans sillon, à points moins gros, ceux des 

2%, 3° et 4° segments moins serrés, ceux du dernier à peu près 
égaux, non plus fins et plus serrés à la base. 

Tokat (Argod), Syrie (Abeille de Perrin, Fairmaire). 

Cette espèce pourrait bien être une variété de la précédente. 
L’exemplaire de M. Fairmaire est un peu plus large et sous ce rap- 

port semble faire passage, Mais les caractères ci-dessus indiqués sont 
cependant assez différents de ceux de gloriosa pourquorie n'aie pas 
cru pouvoir les réunir. 

3. decipiens Mannerh. 

Long., 9 à 15 mill.; larg., 4 à 6 mill. — Très variable de forme, 
de taille et de couleur; la bande pourprée se réduit quelquefois à une 
bande dorée peu accusée, Elle est plus allongée que gloriosa et plus 
déprimée. 

4. Points du milieu du prosternum très fins et très serrés, cou- 
verts d’une touffe de poils ; échaucrure du segment anal assez large, 
presque semi-circulaire, terminée par une épine aigüe de chaque 
côté en arrière. Armure copulatrice à lames latérales noires, courtes, 
avec une impression longitudinale dessus et dessous, presque droites 
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en dedans, arrondies en dehors, avec le bord externe de l'extrémité 

étroitement testacé et garni de quelques poils longs et extrêmement 
fins ; lame médiane d’un testacé obscur, plus large qu’une des laté- 
rales, brusquement rétrécie à l'extrémité qui est terminée par une 
petite épine aigüe. 
.@. Prosternum brillant, sans touffe de poils, avec de grois points 

écartés; échancrure et dents plus petites ; élytres plus longues et 
plus élargies en arrière. 

Tête une fois et demie aussi large entre les antennes qu’entre les 
yeux vers le vertex, à points plus fins, plus rugueux, plus con- 
fluents, le chevron doré brillant du milieu plus faible, souvent ab- 

sent; échancrure de l’épistome large, peu profonde, arrondie, 
Corselet 1/4 (+) ou 1/3 (Q) plus large que long, ordinairement 

sinué, légèrement sur les côtés dans sa première moitié et souvent 
avec une petite échancrure iatérale avant le milieu, avec une arête 
vive sur les trois premiers quarts de sa longueur ; bisinué à la base 
et peu distinctement au sommet; avec des points assez forts, plus 
forts et plus rugueux vers les côtés, les bandes noires du corselel 
très variables et faisant même quelquefois défaut; celles des côtés le 
plus souvent irrégulières. 

Écusson trapézoïde, le plus souvent vert, mais variant pour la cou- 
leue, pointu sur les côtés et au milieu du bord postérieur, deux fois 
aussi large que long, quelquefois plan, quelquefois impressionné ou 
sillonné au milieu. 

Élytres trois fois (œ') à trois fois et demie (Q) aussi longues que le 
corselet, parallèles sur leur premier tiers, plus (Q) ou moins (x) 
élargies et arrondies après le milieu, séparément et obtusément ar- 
rondies à l’extrémité qui est irrégulièrement dentée, les dents de 
côté et de la suture plus prononcées que les autres; points moins 
serrés sur les quatre premiers interstries, graduellement plus serrés, 
plus rugueux et plus confluents en approchant du bord ; 3, 5° et 7 
interstries ordinairement sans taches 

Dessous du corps vert où bleu, l’abdomen toujours plus bleu que 
le reste, pubescence peu apparente, 427 segment ventrail sans sillon, 
avec des points beaucoup plus gros et plus espacés que sur les 2°, 
3° et 4; points du dernier segment plus fins et plus serrés immédia- 
tement à la base, plus gros en arrière que dans les précédents. 

Facile à distinguer de gloriosa par sn écusson, sa forme plus 
déprimée et plus allongée, les interstries moins larges et l'échan- 
crure anale. 

Répandue dans tout le midi de la France où elle paraît vivre sur 
l’'orme. Elle est éclose à Grenoble, d'un saule marceau, chez M. le 

CT: 
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D' Guédel, et M. Chambovet l’a prise à la Grande-Chartreuse, sur le 
tronc d’un hêtre abattu, en compagnie de la rutilans. 

Je l’ai vue aussi d'Algérie (Argod) et de Crimée (Ravoux). 
La L. mirifira de Mulsant est bien une decipiens; elle existe 

encore dans sa collection. 

Voici les principales variations de cette espèce : 
A. Type, d’un beau vert doré brillant avec une bande latérale d’un 

pourpre doré; taches noires oblongues sur les 2, 4°, 6° et 8° 
interstries ; d'autres plus petites sur les 1° et 3°. 

B. Verte, bordnre pourpre affaiblie ou simplement dorée; taches 
noires plus petites, celles du corselet faisant plus ou moins dé- 
faut, 

C. Bleue, la bordure simplement dorée et peu large, taches noires 
manquant en partie. 

D. D'un beau vert doré, la taille plus grande, les taches comme dans 
le {ype, la bande pourpre forte, 

E. Coloris de la g'oriosa, Batna (Fairmaire). 
F. Taille petite, forme plus déprimée, coloration du type, le proster- 

uum plus large, à points plus gros, même dans le 4, l’écusson 

convexe, noirâtre, irrégulier, plus ou moins arrondi sur les côtés. 
On se croirait en présence d’une espèce différente de la deci- 

piens. 
Corse (Villard); Marseille (Abeille de Perrin). Les exem. 

plaires de Marseille rapprochent cette variété du type. 
G. Entièrement d’un doré cuivreux. Corse (Croissandeau). 

J’ai rencontré plusieurs exemplaires 4 dont le prosternum étaii 
profondément “xcavé ; mais j'altribue ce phénomène à une défor- 
mation accidentelle, 

5’, Forme acuminée en arrière. 

4. modesta Guillebeau. 

Long., 12 mil]. ; larg. aux épaules, 4 3/4 mill. — ,. Prosternum à 
poiuts très fins et très serrés au milieu et couverts d’une touffe de 
poils divergeant de chaque côté; échancrure anale large, peu pro- 
fonde, à peine arrondie, terminée de chaque.côté en arrière par une 
épine aigüe. 
Armure copulatrice à lames latérales entièrement noires, longues, 

brillantes, avec quelques poils extrêmement fins à l’extrémité du 
bord externe, très finement rebordées en dessous au côté interne, un 
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peu arquées en dedans à l'extrémité, arrondies en dehors, avec un 
petit sillon longitudinal en dessus près du bord à l'extrémité. 
@ inconnue. 
Aspect approchant de celui d'une Ancylocheira. Peu brillant, 

vert, la bande dorée très faible, les taches noires nombreuses. 
Tête un quart plus large entre les antennes qu’entre les yeux près 

du vertex, à points rugueux, allongés, avec une place dorée, lisse, 
brillante au milieu entre les yeux; échancrure de l’épistome peu 
large, assez profonde, semicireulaire, 

Corselet un tiers plus large que long, régulièrement arrondi sur 
les côtés dont l’arête est tranchante sur près des deux premiers tiers 
de sa longueur, faiblement bisinué à la base, l’échancrure du som- 
met arrondie, les angles postérieurs aigus, les antérieurs arrondis, 
couvert de points profonds, serrés, ceux des côtés un peu plus forts 
et peu confluents; la ligne noire du milieu et les deux du disque 
irrégulières, formées de taches isolées et à peine confluentes. 

Écusson bleu, trois fois et demie aussi large que long, pointu sur 
les côtés avec un petit angle saillant au milieu du bord postérieur, 
impressionné de chaque côté. 

Élytres trois fois aussi longues que le corselet, ayant leur plus 
grande largeur aux épaules, de là graduellement élargies vers l'extré- 
mité qui est tronquée, irrégulièrement et obtusément dentée, les 
épines de la suture et des côtés plus fories ; points plus écartés sur 
les trois premiers interstries, plus serrés et plus ou moins confluents 
à partir du 4°; 7€ interstrie sans taches. 

Dessous du corps d'un vert brillant, le milieu du prosternum doré; 
pubescence assez apparente; 1° segment ventral sans sillon, lisse 
au milieu à la base, couvert ailleurs de-‘points plus gros et moins 
serrés que sur les 2, 3° et 4; points du 9° segment très fins et très 

serrés à la base, plus gros en arrière que ceux du 4°. 

Grenoble, Un seul exemplaire (Abeille de Perrin). 

La femelle est peut-être moins acuminée, mais je n’ai pu en juger, 
n’en ayant vu aucune. 

Cette espèce est facile à distinguer de toutes celles de ce groupe 
par sa forme acuminée et par sa coloration, par la ponctuation du 
corselet, et par l’armure copulatrice ; l’échancrure anale est plus 
large, moins profonde et moins arrondie que dans decipiens, bien 
plus grande et plus épineuse que dans rultilans. 

4". Forme allongée, interstries dorsaux étroits, convexes, points 
des interstries mêlés avec ceux des stries. 
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5. dives Guillebeau. 

Long., #2 à 15 mill.; larg., 5 à 6 miil. — 7. Prosternum avec des 
points très fins et très serrés au milien, couverts d’une touffe de 
poils divergents de chaqne côté; échancrure anale large, peu pro- 
fonde, à peine arrondie, terminée de chaque côté en arrière par une 
forte épine, plus forte que dans toutes les autres Zampra. 
Armure copulatrice à lames latérales courtes, noires à la base, 

avec un reflet métallique vert brillant à partir de leur séparation, 
arrondies en dehors, presque droites en dedans, le bord externe de 
l'extrémité étroitement testacé et garnis de quelques poils longs et 
extrêmement fins, un peu convexes, en dessus avec un sillon longitu - 
dinal près du bord externe, en dessous avec un sillon longitudinal près 
du bord interne vers l'extrémité, Lame médiane d’un testacé obscur, 
uti pen moins large qu’une des latérales, brusquement rétrécie à 
l'extrémité qui finit en une pointe spiniforme. 
@ plus large, prosternum avec de gros points écartés, sans touffe 

de poil, échancrure et dents presque aussi fortes que dans le æ, 
élytres plus larges après le milieu. 

Plus grand, plus allongé, moins déprimé que deçipiens, moins 
brillant, moins variable, même genre de coloration. 

Tête un quart plus large entre les antennes qu'entre les yenx 
près du vertex, à points et rugosités allongés, avec un place dorée, 
lisse et brillante au milieu, entre les yeux; échancrure de lépi- 
stoine large, peu profonde, arrondie. 

Corselet un quart (7) où un tiers (Q) plus large que long, peu 
(S) ou régulièrement (Q) arrondi sur les côtés dont l’arête est tran— 
chante sur les deux premiers tiers ou sur les trois premiers quarts, 
distinctement bisinué à la base, assez faiblement au sommet, an- 
gles postérieurs presque droits, les antérieurs obtus, points de chaque 
côté sur le disque serrés, plus forts, plus rugueux et confluents vers 
les bords ; la bande médiane noire assez régulière, celles des côtés 
sur le disque interrompues, et avec la trace d'une autre bande entr 
elles et celle du milieu. 

Écusson presque quatre fois aussi large que long, de couleur va- 
riable, obtusément anguleux sur les côtés, presque droit en arrière. 
avec une impression de chaque côté, quelquefois avec un sillon au 
milieu. 

Élytres trois fois et trois quarts () ou quatre fois (Q) aussi lon 
gues que le corselet, tronquées et irrégulièrement dentées à l’extré- 
mité, la dent externe ordinairement plus accusée que les autre:, 

interstries étroits, les quatre premiers plus convexes que les autres 
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leurs points mélés avec ceux des stries ; points des autres interstries 
plus serrés, plus forts, plus confluents en approchant du bord; 5° 
et 7° interstries sans taches. 

Dessous du corps vert, d’un vert doré sur l'abdomen, à pubes- 
cence très fine et peu apparente; 1° segment noir à la base, lisse au 
milieu sur la première moitié, couvert ailleurs de gros points écartés ; 
points des 2°, 3° et 4° segments plus fins et plus serrés, avec un es- 
pace lisse au milieu à la base des 2 et 3°; points du dernier seg- 
ment plus fins et plus serrés à la base, plus forts en arrière que. 
ceux du 4°. 

M. Ravoux, à qui je dois cette belle espèce, l’a prise à Nyons sur 
l'aulne. [1 m'en a communiqué un nombre d'exemplaires suffisant 
pour que j'aie bien pu constater la fixité de ses caractères et dissé- 
quer les mâles. Son écusson, ses interstries convexes et ponctués 
jusque dans les stries, l'échancrure anale et l’armure du & ne per- 
mettent pas de la confondre avec aucure de ses congénères. 

Je l’ai vue aussi de Corse (Croissandeuau), du Caucase (Pic) et 
de Vienne en Autriche (Xeitter). 

3’. Corselet sans bandes noires. 

6. rutilans Fabr. 

Long., 12 à 15 mill,; larg. ., © à 6 mill. — 4. Prosternum avec des 
points très fins et très serrés au milieu et couverts par une touffe de 
poils divergeant de chaque côté ; échancrure anale assez faible, peu 
profonde, inerme. 
Armure copulatrice à lames latérales longues, noires, brillantes, 

déprimées en dessus, un peu convexes en dessous, avec une bordure 
testacée étroite et quelques longs poils extrêmement fins à l’extrémité 
externe, presque droites en dedans, arrondies en dehors, plus étroites 
et plus acuminées à l'extrémité que dans les trois autres décrites; 
lame du milieu d’un testacé obscur, plus large qu’une des latérales, 
assez brusquement rétrécie à l'extrémité où elle est terminée en une 
pointe spiniforme. 

@. Élytres plus larges en arrière, prosternum sans touffe de 
poils, avec de gros points; échancrure anale très petite, inerme. 

Bien variable pour la coloration: ordinairement d'un beau vert 
doré avec une bande latérale variant du doré pourpré au doré pâle, 
élytres parsemées de taches noires plus petites que dans decipiens, 
moins apparentes. 

Tête moitié plus large entre les antennes qu'entre les yeux vers 
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le vertex ; fortement rugueuse avec deux plaques lisses d’un doré 
brillant au milieu entre les yeux ; échancrure de l'épistome large et 
peu profonde. 

Corselet d’un tiers plus large que long, arrondi sur les côtés, dont 
l’arête est tranchante sur à peu près les trois premiers quarts ; dis- 
tinctement bisinué à la base, presque pas au sommet ; angles pos- 
térieurs droits, les antérieurs obtus; ponctuation forte, moins au 
milieu que sur les côtés où elle est rugueuse et confluente. 

Ecusson deux fois et demie aussi large que long, pointu sur les 
côtés, anguleusement avancé au milieu de son bord postérieur, 
quelquefois sillonné ou impressionné au milieu. 

Éiytres trois fois (4) à trois fois et demie (@) aussi longues que le 
corselet ; parallèles dans leur première moitié () ou le premier 
tiers (©), séparément et obtusément arrondies à l'extrémité qui est 
faiblement et irrégulièrement denticulée; interstries plans, à ponc- 
tuation assez forte, rarement mêlée à celle des stries dans le pre- 
mier tiers, plus forte, rugueuse et confluente sur les côtés. 

Dessous d’un vert doré, à pubescence peu apparente; 1° segment 
à points plus forts et plus écartés que sur les 2°, 3°, 4° et 5°, à peu 
près égaux sur ce dernier. 

La plus répandue des Zampra, vivant ordinairement sur le 
tilleul ; M. le capitaine Xambeu l’a prise sur l’orme, M. Chambovet, 
sur le hêtre. 

Voici les principales variétés qui me sont passées sous les yeux : 
A. Type, d'un vert doré, les côtés avec une bande d’un pourpre doré. 
B. D'un vert plus doré, le corselet entièrement doré, les bords des 

élytres toujours empourprés. 
C. Corselet doré, élytres d’un vert doré, le doré plus rouge sur les 

côtés, les élytres sans aucune tache noire. Toulouse (Wayet). 
D. Elytres d’un vert doré, les bords avec un doré jaune. 
E. Élytres bleues, les bords avec un doré jaune. 

A l'exception de la variété qui est immaculée, les élytres des 
autres ont toutes des taches noires très variables pour le nombre 
comme pour la grandeur. On trouve les intermédiaires entre toutes 
ces variétés. 

2’, Corselet ayant sa plus grande largeur au-delà du milieu; points 
des élytres larges, peu profonds, varioleux. 

£ 
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7. Solieri Lap. 

Long., 12 à 13 mill.; larg., 4 à5 mill. — %. Prosternum avec des 
points très fins et très serrés au milieu et couverts d'une louffe de 
longs poils divergeant de chaque côlé; échancrure anale de lar- 
geur variable, droite en avant, terminée en arrière de chaque côté 
par une épine. 

Ç. Prosternum sans poils, brillant, avec de gros points écartés ; 
échancrure anale très petite, arrondie, étroite. 

Très brillant, d’un beau vert doré ; les taches noires ordinairement 
. bien marqués et souvent confluentes, les côtés dorés surtout dans 
leur seconde moitié, le corselet tout vert doré, avec des bandes 
noires. 

Tête à gros points rugueux, avec une place dorée lisse et brillante 
au milieu entre les yeux; un tiers plus large entre les antennes 
qu'entre les yeux vers le vertex ; échancrure de l'épistome peu pro- 
fonde, large, arrondie. 

Corselet 1/4 plus large que long, sinué sur les côtés dans le pre- 
mier tiers de sa longueur, angulewsement élargi au-delà du milieu, 
un peu plus large à la base qu’au sommet, distinctement bisinné à 
la base, très faiblement au bord antérieur, les côtés avec une arête 
tranchante sur les deux premiers tiers de leur longueur ; angles pos- 
térieurs droits, les antérieurs un peu émoussés; une ligne noire en- 
tière au milieu, une autre de chaque côté sur le milieu du disque, 
interrompue en avant, et des traces d’une troisième bande entre la 
précédente et le hord externe; points assez fins, serrés au milieu, 
plus forts et confluents sur les côtés. 

Écusson vert, trapezoïde, anguleux sur les côtés, plus ou moins 
prolongé en pointe au milieu en arrière, deux fois aussi long que 
large, plan, parfois impressionné au milieu. 

Élytres trois fois aussi longues que le corselet (#@), paralièles sur 
leur première moitié (w) ou le premier tiers (Q), plus où moins di- 
latées au-delà du milieu, sensiblement rétrécies vers l'extrémité qui 
est tronquée, irrégulièrement dentée, la dent de côté et celle de la 

suture plus fortes ; interstries presque plans, couverts de points 
larges, varioleux, peu profonds, confluents; taches plus ou moins 
fortes et confluentes, le 7° interstrie et quelquefois le 5° sans taches. 

Dessous du corps vert, à pubescence fine, peu apparente ; 1°" seg- 
ment ventral avec des points plus forts et plus écartés que sur les 2°, 
3° el 4 segments ; ceux du 5e plus fins et plus serrés à la base, plus 

forts et plus ‘écartés en arrière que sur les précédents. 

Celte espèce paraît rare. Espagne (Argod, Croissandeau, Mayel), 
Corse (Croissandeau), Smyrne (Fairmaire). La variélé Guiraoë, 
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d’Espagne (Fairmaire), n’en diffère que par les taches plus fortes 
et plus confluentes. 

Je n'ai pu vérifier la synonymie de l’hieroglyphica Muls., cette 
espèce et la Solieri ayant disparu de sa collection, très probable- 
ment par suite des ravages des Anthrènes, comme je l'ai constaté 
pour d’autres espèces. 

l’. Corps convexe; élytres vertes ou bleues, sans bandes pour- 
prées, avec de grosses taches noires transverses ; 4 sans touffe de 
poils sur le prosternum. 

8. festiva Linn. 

Long., 6 à 11 mill.; larg., 2 1/2 à 5 mill. — D’un beau vert ou 
bleu métallique, avec deux taches arrondies noires sur le disque du 
corselet ; sept taches noires sur chaque élytre, une à l’écusson, une 
dans l'angle huméral, une deuxième au premier tiers, plus près de 
la suture que du bord externe, deux autres transverses au-delà du 
milieu, quelquefois confluentes, une autre au troisième tiers for— 
mant souvent une bande allant du bord externe à la suture et une 
dernière à l'extrémité. Ces taches se subdivisent plus ou moins dans 
certains exemplaires. 

Je ne décrirai pas plus longuement cette espèce qui est bien con- 
nue, Les 4 sont plus étroits, les points du prosternum sont plus 
serrés, l'échancrure anale est un peu plus forte ; mais on trouve des 
@ qui ontles mêmes caractères, ce qui rend leur séparation difficile 
et douteuse, Les taches paraissent plus fortes dans les femelles. 

Tout le Midi de la France. Grenoble (D" Guédel), Savoie, St-Ger- 
vais (Abeille de Perrin). 

La L. virgata Motsch., de Sibérie (Abeille de Perrin), est d’un 
bronzé doré, les taches du corselet forment une bande longitudinale 
de chaque côté du disque; elle n’a pas de tache sur les élytres dans 
l’angle huméral, et elle a 9 ou 10 taches sur chacune autrement ré- 
parties que dans festiva ; les interstries ont une ligne de points au 
milieu, tandis que dans festiva les intervalles des points forment 
des rugosités transverses, les points n'étant pas sur une seule ligne. 

La Z. bella Gory, d'Asie Mineure, que je n’ai pas vue, diffèrerait 
de festiva par son corselet plus étroit en avant qu'à la base, par les 
taches des élytres moins fortes, au nombre seulement de cinq, dont 
les deux postérieures se réunissent vers la suture, et par l'extrémité 
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des élytres munie de trois épines, tandis qu'elle est obtusément et 
irrégulièrement denticulée dans festiva. On donne pour synonyme 
de cette espèce la balcanica Kirchsberg, de Turquie. 

IN OT EE 

SUR LES BYTHINUS BAUDUERI, LATE BROSUS 
ET BLANDUS 

Par J, CROISSANNDEAU, 

En novembre dernier, j'eus l’occasion de recevoir, de M. Warnier 
de Reims et de M. Ravoux de Nyons, deux suites nombreuses de 
Bythinus latebrosus et Baudueri Reiïtter. D’autre part, j'avais 
recueilli dans la Drôme, à St-Martin-Lantosque et dans les Hautes- 
Alpes, une assez grande quantité des trois espèces. 

Depuis longtemps je me promettais une étude approfondie des 
Bythinus lestacés, où Reiïtter semble s'être un peu noyé ; car, plus 
je lui soumettais de types et moins je m'y reconnaissais. 

Je me mis à l’œuvre et j'acquis la certitude que ces trois espèces 
sont identiques. 

Toutes les ©, en effet, sont pareilles. La dissection ne m'a pas 
révélé la moindre différence. 

Chez les «, les antennes sont identiques. Il en est de même pour 
toutes les autres parties du corps, sauf les pattes postérieures, chez 
le Baudueri. 
Comme un certain nombre de Bythinus, les 4 ont souvent les 

cuisses postérieures renflées. 
Or, le Zatebrosus et le bandus Reiïtter n'offrent pas la plus légère 

différence, Ces deux espèces ont les paltes postérieures normales. 
Le Baudueri a les cuisses postérieures renflées et les tibias pos- 

térieurs élargis. La dissection ne m'a révélé aucun autre caractère 
particulier. 

Ces trois soi-disant espèces se prennent ensemble ; mais la dernière 
est surtout répandue sur les côtes méditerranéennes. On le rencontre 
jusqu’à Lyon. 

Je crois donc qu’il y a lieu de réunir ces trois espèces sous le nom 
de Baudueri (avec une var. à spissipes). 

I] se pourrait aussi que le Bythinus Argodi Croiss. ne füt autre 
que le cocles. Mais n'ayant jamais pu me procurer de types de cette 
dernière espèce, je n’ai pas réussi à me faire une opinion définitive. 
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LES PHALACRIDES D'EUROPE 

TABLEAUX TRADUITS ET ABRÉGÉS DE L’ALLEMAND DE KARL FLACH (l) 
! 

Par M. Des GOZIS. 

La famille des Phaiacrides forme un groupe de Coléoptères très 
homogène, dont l'étude séparative est parfois difficile, et exige en 
beaucoup de cas l’emploi du microscope. 

Elle se sépare principalement des Nitidulaires les plus voisins 
(parmi lesquels les genres Cyllodes et Carmptodes offrent avec les 
insectes actuels une grande analogie), par les hanches antérieures 
globuleuses et les postérieures très rapprochées, transversales, Entre 
ces dernières, le metasternum offre à son bord postérieur une fente 
longitudinale très constante. 

Les Erotylides aussi présentent une certaine analogie dans la struc- 
ture de leurs tarses et de leurs antennes, ainsi que dans le nombre 
des stries élytrales, mais ils se distinguent bien par le large écarte- 
ment de toutes les hanches et par la soudure des deux premiers 
segments abdominaux. 

La forme générale du corps chez les Phalacrides varie de l'ovale 
arrondi à l'ellipse plus ou moins atténuée, et cela par tous les 
degrés. 

Les antennes sont de onze articles, et offrent toujours deux gros 
articles basilaires, avec une massue bien tranchée faite des trois 
derniers. 

Quant aux parties de la bouche, les mandibules sont fortement, : 
mais variablement dentées au sommet, leur bord interne est tran- 
chant en avant, puis finement membraneux et cilié ; à la base est 

un épaississement plan, destiné au broiement des aliments, finement 
et très densément rayé en travers. 

Le dessus du corps semble complètement glabre ; ce n’est qu'à un 
fort grossissement que l'on aperçoit ca et là quelques poils excessi- 
vement tenus et appliqués aux téguments. 

La sculpture de toutes les espèces peut se décrire de la facon sui- 
vante : 

(1) Bestimmungs-l'abeilen der europæischen Coleopteren. XVII, Phalacridæ, 
bearbeitet von Karl Flach, (Extr, Verh, naturf. Ver. Brünn. Band XXNII, 1888, avec 
une pl, n.), 

Revue d’Entomologie.— Janvier 1889. 2 
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Corselet et étuis toujours finement, mais visiblement rebordés 
sur les côtés. 

Le corselet offre en outre aux bords antérieur et postérieur, au 
moins presque toujours, une ligne marginale extrêmement fine 
(strie marginale antérieure et postérieure). 

A la base des étuis, parallèlement au bord du corselet, on voit 
une fine ligne (strie basale) qui se prolonge tout le long de l’écusson 
(strie scutellaire) et de la suture (strie suturale) (1). La dernière est 
souvent très fine; mais sa réunion ou sa non réunion avec la sirie 
scutellaire fournit de bons caractères pour la séparation des espèces. 
En outre, on voit marquées plus ou moins sur le disque, neuf lignes 
de points fins (séries dorsales), qui sont souvent accompagnées exté- 
rieurement ou intérieurement chacune d'une légère strie simple. Je 
nomme les stries de ces couples qui sont les plus rapprochées de la 
suture, séries dorsales äe premier ordre, ei les autres, séries 
dorsales de second ordre. 

Des stries dorsales de premier ordre, la première seulement, ou 
d’autres fois les deux premières, sont bien distinctes, profondément 
creusées. Je nomme ces deux premières séries principales. Ce 
sont les stries suturales des auteurs précédents. 

Dans le genre Tolyphus seulement, les stries dorsales de second 
ordre sont aussi fortes et aussi bien creusées que les stries princi- 
pales ; dans tous les autres genres elles sont seulement indiquées 
sous forme de lignes légères; elles varient du reste de force selon 
les espèces. 

Un autre type de sculpture consiste en outre dans la présence de 
points superticiels, en forme d'arc ouvert en arrière, et présentant 
au milieu un petit poil couché, très fin, dirigé en arrière qui donne 
au point la figure d’un € ou d'un E. Je donne à ces points le nom 
de points en 2. 

En dessous du corps, les hanches antérieures sont séparées par un 
prosternum étroit, élargi en arrière. Entre les hanches intermé- 
diaires s’avance le metasternum, qui est finement rebordé. Entre les 
hanches postérieures, le bord du metasternum est brièvement fendu. 
Le ventre a cinq arceaux libres. 

e 

(1) Je regrette de ne pouvoir approuver ici la manière de voir de M. Flach. Il me 
semble absolument impropre de qualifier de stries les fines lignes qu'il nomme ainsi, Ce 
sont pour moi de simples rebords, souvent à peine tracés du reste, et je croirais beau- 
coup plus exact de dire : rebord basal, rebord scutellaire, rebord sutural. L’expres- 
sion de strie fera toujours penser à loute autre chose ceux qui ont l'habitude des stries 
élytrales, et d’ailleurs celles même des Phalacrides ne ressemblent en rien à ces légers 
rebords. Enfin j'ajoute que c’est embrouiller peu utilement les idées des lecteurs que de 
détourner ce nom de strie suturale de l'application déjà ancienne qu’en ont faite tous les 
auteurs précédeuts à tout autre chose, c'est-à-dire aux raies que M, Flach nomme main- 
tenant stries principales. {Note du Tr'ad.). 
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Les ongles offrent à la base une dent visible chez tous les Phala- 
crides. Le 4° article des tarses est toujours très petit et enchassé dans 
les lobes du précédent. 

La circonstance ci-dessus mentionnée que les stries du genre To- 
typhus sont plus fortement creusées, ainsi que le petit nombre des 
espèces de ce genre, permettent de croire avec vraisemblance que 
ce genre est celui qui s'approche le plus de la forme typique, et ceci 
me détermine à le placer le premier de tous. 

A cause de la conformation presque identique des espèces, il est 
parfois utile de recourir au microscope, pour trouver des caractères 
nets et constants. [1 faut employer alors un instrument à long foyer 
et grand champ visuel, et placer les insectes sur un papier mou, 
mais iort, où l’on peut leur donner facilement toutes les positions 
nécessaires afin de les bien voir. Pour apprécier certains détails mi- 
nutieux du dessus du corps, il conviendra parfois d'obscurcir le 
champ visuel avec l'ombre de la main. 

TABLEAU DES GENRES. 

1’. Prolongement du metasternum entre les hanches intermé- 

diaires atteignant ou dépassant l’extrémité du prosternum ; sa ligne 
marginale longeant de tout près les hanches intermédiaires et faisant 
à la cavité cotyloïde une fine bordure égale. Languette en cœur sub- 
trapézoïdal. 

2/’, Tarses de la première et de la dernière paire de longueur et 
de forme peu différentes. (Second article des tarses postérieurs plus 
long que le premier. Strie suturale toujours entière. Dessus uni- 
colore). 

3/’, Couronne de soies des tibias postérieurs longue, non dépassée 
par les fines épines apicales. Une seule strie principale fortement 
marquée. (Stries dorsales de second ordre plus où moins obsolètes, 
Insectes ovales ou elliptiques, d'un noir profond, rarement les an 
tennes, les tibias et les iarses brunâtres). . . . PHALAGRUuSs Payk. 

3’. Couronne de soies des tibias postérieurs assez courte, visible- 
ment dépassée par les robustes épines apicales, Étuis régulièrement 
et fortement striés. (Neuf stries dorsales fortes et profondes ; les 
stries de second ordre souvent aussi fortement gravées que celles de 
premier ordre. Insectes en ovale subcylindrique, plus ou moins mé- 
RSR AE RO AS Lt D: 00 05 CO R AIEOUYPEUS Er 

2’. Tarses postérieurs visiblement plus longs que les antérieurs, 
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avec les articles basilaires latéralement comprimés et faiblement en- 
taillés ; premier article des postérieurs beaucoup plus court que le 
second. Deux stries principales bien nettes. Cuisses antérieures avec 
le bord inférieur faiblement entaillé. Étuis offrant ordinairement 
leur extrémité éclaircie. . . . UOTE CDI RTE 

1". Prolongement du metasternum recouvrant le mesosternum, 
sur lequel la pointe du prosternum fait elle-même saillie. Ligne 
marginale du metasternum se détachant obliquement des hanches 
et dessinant une sorte de plaque sous-fémorale. Cavités cotyloïdes 
des hanches intermédiaires pourvues d’un rebord spécial. Pas de 
strie suturale, une seule strie principale. Cuisses antérieures à bord 
inférieur arqué. Tarses postérieurs médiocrement plus longs que les 
antérieurs, à second article allongé ; épines apicales distinetes. Etuis 
offrant le plas souvent leur extrémité éclaircie. (Languettie en cœur 
triangulaire, presque pédiculée). . . . . . . SriLBus Seidlitz. 

TABLEÉEAU DES ESPEÉCES. 

Genre 1. — Tolyphus Erichs. 

Dans ce genre, toutes les stries dorsales (au nombre de 9) sont 
fortes et bien creusées, d’où les étuis sont régulièrement striés. Les 
stries, du reste, d'aspect très variable, communément les dorsales 
profondes, parfois les principales (1 ou 2) moins distinctes. Le cor- 
selet ne continue pas la courbe des étuis. L'espace plan de la base 
des mandibules est plus finement, plus obsolètement rayé ; les palpes 
labiaux et maxillaires sont cylindriques ; les mâchoires tiennent le 
milieu entre celles des Phalacrus et des Olibrus. Les cuisses et les 
tibias sont peu dilatés, l’article basilaire des tarses plus faiblement 
entaillé. Chez les & le corselet est plus large, plus fortement ar- 
rondi latéralement. 

1". Fond des téguments en dessus en grande partie lisse. Stries 
principales le plus souvent marquées, mais médiocrement, et recor- 
naissables seulement à la place qu’elles occupent. Les huit ou neuf 
stries dorsales de second ordre aussi fortement creusées ou plus for- 
tement creusées encore que celles du premier ordre. 

(Corselet plus densément ponctué sur les côlés qu'au milieu. Cou- 
leur variant du vert bronzé au bleu bronzé, bleu profond ou même 
violet, Forme assez variable, ordinairement comprimée latéralement, 
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interstrie externe aluiacé vers le bout. Ponctuation du corselet très 
inégale, mêlée de points très gros et d’autres bien plus fins). — 
2 1/2 à 3 mil . . . (striatipennis Luc.) granulatus Guér. 

France mér. (Hyères!) (1), Espagne, Sicile, Algérie. 

1’. Fond des téguments en dessus densément et fortement alu- 
tacé, et par conséquent plus ou moins mat. Stries principales sim- 
plement indiquées ou même effacées. 

2’. Stries dorsales très obsolètes, mais les points en série profonds ; 
interstries convexes. Insecte variant du brun bronzé au noirâtre, 
peu brillant, — 2 1/2 à 3 1/4 mill. . .  punctalostriatus Kr. 

Barbarie, Andalousie, Corfu. 

2’. Stries dorsales bien marquées, points peu profonds ; inter- 
stries plans. [nsecte noir, mat, un peu plus large que le précédent, 
ÉTAT N ee ME te NO DUNCIALOLTUS ROB 

Espagne, Tanger. 

Genre 2. — Phalacrus Payk. 

Les espèces de ce genre, d’un noir profond en dessus et en des- 
sous, se distinguent de toutes autres par l’écusson trés grand. Leur 
forme est aussi plus arrondie ; toutefois le Ph. caricis rappelle la 
physionomie des Stilbus, le substrialus celle de l'Olibrus mille- 
folii, le brunnipes celle de l'O. helveticus. Tous les tarses ont 

l’article basilaire profondément échancré; le dernier article des an- 
tennes est souvent très allongé. Les palpes labiaux et maxillaires se 
terminent par un article cylindrique ; le lobe externe des mâchoires 
est plus développé que dans les autres genres. On constate sonvent 
la présence de points en e. Le bord antérieur de l’épistome du o& esl 
plus ou moins entaillé ; parfois l’une ou l’autre des mandibules est 
prolongée. 

7. Corps en ellipse allongée, un peu comprimé, presque de la 
forme de Hydrous caraboïdes. Dessus et dessous très densément 
aluiacés, réticulés en mailles rondes, ce qui donne nn reflet soyeux. 
Rebord basilaire du corselet distinct au milieu. Entre les séries de 
points dorsales (qui s'avancent jusqu'à la base) on voit très rappro- 
chées d’elles des séries intervallaires de points aussi gros (assez visi- 

(1) Les indications de localités françaises sont ajoutées d’après notre collection, 
(Note du Trad.). 



RAR 

blement eu <). Suture légèrement relevée en toît. — 1 3/4 à 2 mill. 

(millefolii Gyll.). caricis Sturm. 

Suède, Finlande, Allemagne sept. et centr. 

l’. Corps rond on brièvement ovalaire. 
2/'. Rebord basilaire du corselet atteignant ou à peu près les angles 

postérieurs. Écusson marqué au devant de la base d’une fine ligne 
transversale, Suture visiblement enfoncée près de l'extrémité. Pre- 
mier interstrie plan. Dernier article des antennes aussi long que les 
deux précédents ensemble, deux fois long comme il est large. 

3/'. Fond des téguments en dessus finement et onduleusement 
réticulé en travers. Interstries finement, assez densément et égale- 
ment pointillés, chacun avec quelques points plus gros en série irré- 
gulière (4 à 5). Séries dorsales distinctes en arrière seulement, obso- 
lètes. Espèce très grande et arrondie. — 3 3/4 à 4 mill. 

maæimus Fairm. 

Espagne (Escurial). 

3’. Fond lisse et poli. Séries dorsales très marquées en arrière. — 
Sd Il, RENE Rene RS ON RP TETE 

Espagne, Algérie, Sebdou (D' Martin). 

2/', Rebord basilaire du corselet marqué sur le tiers médian seule- 
ment. Écusson sans ligne transverse. 

4”, Fond des téguments lisse et poli (à l'exception de l’extrème 
sommet des étuis). Dernier article des antennes à peu près aussi 
long que les deux précédents réunis. Séries dorsales très distinctes, 
faiblement raccourcies à la base. 

5’, Grand, assez convexe ; étuis non rétrécis des épaules en ar- 
rière ; côtés du corps assez parallèles. Premier interstrie plan, mar- 
qué d'une série de gros points très écartés, deuxième interstrie 
pontué de gros points épars, les suivants ponctués en série unique 
et irrégulière. En outre des poiuts plus forts, on distingue aussi 
quelques petits points clairsemés. 1° article de la massue anten- 
naire à peine plus étroit que le 2°, le dernier une fois et demie long 
comme il est large. — 3 à 1/2 mill . . . . . . grossus Er. 

Bords de la Baltique ; Dalmatie. 

9’, Petit, arrondi, fortement convexe ; étuis rétrécis à partir des - 
épaules. Interstrie sutural légèrement relevé en toit ; interstries sui- 
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vants offrant chacun une série simple de petits points extrêmement 
fins, avec quelques points plus gros. — 1 1/2 à 1 3/4 mill. 

substriatus Gyll 

Finlande, Suède, Allemagne, Croatie, Dalmatie, France sept. 
(St-Germain !). 

Les petits individus de cette espèce offrent assez souvent les stries 
élytrales bien marquées, avec leurs interstries convexinscules. Je 
n'ose pas affirmer complètement qu'ils soient identiques avec le 
Phalacrus minutus Tourn. (1). 

4’. Fond des téguments, au moins sur les étuis, tout entier réti- 
culé-alutacé. 

6’. Tout le dessus du corps densément réticulé-alutacé et très 
finement pointillé ; séries dorsales très indistinctes, Dernier article 
des antennes plus de deux fois long comme il est large, notable- 
ment plus long que les deux précédents pris ensemble. Étuis ré- 
trécis dès l’épaule. — 1 3/4 à 3 1/4 mill. . . coruscus Panz. (à). 

Europe, nord de l’Afrique. 

Individus de petite laille, à pattes éclaircies. v. Humberti Rye. 
iries dorsales régulières, presque sulciformes. 

m. Doebneri Flach. 
(Collection du professeur Dôbner, à Aschaffenburg). 

(1) Phalacrus minutus Tourn, — Brièvement ovale, subarrondi, très convexe. Épi- 
stome légèrement entaillé en avant, Stries élytrales distinctes, quoique faibles; inter- 
stries légèrement convexes, chacun marqué d’une série simple et très régulière de points 
fins, laquelle est placée tout contre la strie (il en est toujours aiusi des séries dorsales ! 
Flach). Antennes brunes; massue assez allongée, le dernier article aussi long que 
les deux précédents. — Long., 1 1/2; larg., 1 mill. — Suisse (Peney). 

Cette espèce, par sa petitesse et surtout par sa ponctation élytrale, n’a aucune ana- 
logue dans le genre (?) (Note de l'Auteur), 

(2) Iei se placezait le Phalacrus intermedius Hochh,, de Russie méridionale, qui par 
sa description semble identique aux grands coruseus : 

« Brièvement ovale, convexe, Étuis très subtilement et obsolètement pointillés, à peine 
visiblemeut striés; leur marge entière. Massue antennaire allongée, fortement acu- 
minée, aille et facies du grossus avec la ponctuation obsolète du coruscus, dont il se 
sépare du reste suffisamment (?). Distiuct de coruscus par la marge latérale des étuis 
prolongée visiblement jusqu’à l'extrémité comme chez grossus, tandis que chez co- 
ruscus elle disparaît avant le sommet [caractère inexact, d'après Z'lach]. S'éloigne des 
deux espèces ci-dessus par sa massue antennaire longue et acuminée, » 

Ici se placerait encore : 
« Phalacrus Brisouti Rye, d’ Fee — Très voisin de coruscus ; s'en distingue 

(d’après Rye) par la taille plus faible (2 mill.), les tarses et les antennes plus claires, la 
massue antennaire plus large, un peu plus courte et moins acuminée, à dernier ar ticle 
sinué en dedans. Étuis plus obtusément arrondis en arrière, plus distinctement striés- 
ponctués, avec les interstries plus éparsément ponctués, » 

Probablement race de petite taille de coruscus. Note de l’Auteur). 
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6’. Corselet à fond poli; étuis à réticulation alutacée extrême 
ment fine et séries dorsales plus ou moins distinctes, Insecte voisin 
de Ph. grossus. Dernier article des antennes deux fois long comme 
il est large, 2 0 8 2 M RAT UTESAECRE 

Transsylvanie. 
Pourrait bien être un hybride de grossus et coruscus. 

2’. Rebord basilaire du corselet tout à fait nul. Dernier article 
des antennes plus long que les deux précédents réunis, à peu près 
deux fois et demie long comme il est large. Antennes, et souvent 
aussi les pattes, d’un brun obscur. Séries dorsales distinctes. 

7!’, Insecte en ovale arrondi. Étuis en majeure partie à fond poli. 
Taille faible, égale à celle de substriatus; plus plan, plus oblong, 

rétréci en arrière. Séries dorsales faites de gros points, intersiries 
ponctués de même et régulièrement, ce qui fait paraître les étuis 
marqués de rangées serrées. [nterstrie suturai légèrement relevé en 
toit postérieurement. Épistome du « trisinué, la sinuosité de droite 
la plus profonde. Mandibule gauche allongée. — Presque 2 mill. 

seriepunctatus Bris. (1). 

Pyrénées orient. (Collioure). 

7'. Insecte oblong-ovale, forme d'un Olibrus. Etuis à fond alu- 
tacé-réticulé. Interstries avec quelques petits points plus fins que 
ceux des séries, en ligne irrégulière. . . . , brunnipes Bris. 

France mérid. (Collioure), Algérie. 

Genre 3. — Olibrus Er. 

Ge genre est facile à reconnaître par ses deux stries principales 
bien marquées et ses tarses postérieurs allongés ; mais 1l est un cer- 
tain groupe de ses espèces qui, grâce à ses caractères variables, pré- 
sente de sérieuses difficultés. La sculpture du metasternnm et du 

(1) Au Ph. seriepuncialus Q peut se rattacher sans doute le striatulus Tourn. : 

Oblong-ovale, très brillant. Tète large, très finement ponctuée ; épistome entier au 
bord antérieur, sans sinuosités. Etuis offrant leur largeur maximum peu près la base, 
rétrécis de ce point au sommet, striés, les stries lisses, extrêmement fines et à peine en- 

foncées; chaque interstrie marqué de deux séries très régulières de points assez gros, 
un peu affaiblis en arrière; sans autre pointillé. Antennes brunes, à massue allongée ; 
dernier article plus long que les deux précédents pris ensemble, — Long., 1 3/4; larg, 
3/4 mill. 

Sicile, (Note de l'Auteur). 
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fond des étuis est très importante; la sirie suturale, selon qu’elle est 
entière ou abrégée en avant, doit être sérieusement prise en consi- 
dération, et dans les cas douteux, il faut avoir recours au micros- 
cope. Plusienrs espèces varient beaucoup en taille, couleur, profon- 
deur de stries, et parfois même en facies. Les parties buccales se 
font remarquer par la grosseur du dernier article des palpes des 
deux paires, lequel est ovale. Le o offre les deux premiers articles 
des tarses antérieurs dilatés. 

4. Seconde strie principale raccourcie en arrière avant de se 
réunir à la première. 

9//. Dessons du corps et cuisses noirs ou brun de poix obscur. 
Dessus d’un bronzé brillant uniforme ou noir métallique. Étuis à 
fond visiblement céticulé-alutacé en travers, l'écusson légèrement ; 
strie suturale entière. 

3//. Articles 4-8 des antennes visiblement plus longs que larges. 
Corselet non réticulé-alutacé. 

Dessus bronzé. Insecte ovale, plus grand. Massue des antennes 
assez large, généralement obscure, le dernier article pas deux fois 
long comme il est large, le 8 pas plus long que large, les 4e et Ge 
pas tout à fait deux fois, les 5° et 7° deux fois longs comme ils sont 
larges. Angles postérieurs du corselet presque rectangulaires,à sommet 
émoussé, Insecte offrant sa largeur maximum peu après la base des 
étuis, puis assez fortement rétréci en arrière. — 2 1/9 à 9 3/4 mill. 

(ovatus Marsh.). æneus K. 

Europe du nord et du centre. 

3’. Articles 4-8 des antennes pas plus longs que larges ; massue 
compacte, d’un brun noir. 
4. Ovale subarrondi, très convexe, d’un noir métallique. Tête et 

corselet à fond alutacé-réticulé, surtout près des bords latéraux. — 
PR ES LR ES SU Er OR RO Mn itler Ole PAYI. 

Europe septentrionale et moyenne. 

4. Ovale-oblong, un peu plus petit ; bronzé. Corselet à fond lisse. 
dat 1/2 ant... 0 2. BauduertÆElach: 

Europe du centre et du sud (Sos, Dax !). 
(Feut-être faut-il assimiler à cette espèce l'O. ulicis Hochh.; 

toutefois l’indication que cet auteur donne d'une strie suturale sim- 
te laisserait croire qu’il ne s'agit point d'un véritable Olibrus). 

!. Dessous du corps ou au moins les pattes d'un roux clair. Dessus 
a uoir profond, le plus souvent avec les étuis parés d’une tache 
apicale roussâtre. 
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(Ici se placent les mêmes espèces qu'en 1’ plus loin). 
1". Seconde strie pricipale réunie à la première avant le sommet. 
9", Insectes brièvement elliptiques, à peine plus étroits en arrière 

qu’en avant. Strie suturale le plus souvent entière. Dessous, pattes 
et antennes d’un roux clair. 

6’’. Taille plus forte (2 1/2 à 3 mill.). È 
7!!, Uniformément roux, souvent avec la suture étroitement 

rembrunie. Étuis à fond réticulé en mailles, surtout chez la ©. Me- 
lasternum indistinctement ponctué au milieu, pas du tout sur les, 
COUBSUS LR HU ET AS MES ON SEEN SOS ln eRE HERO 

Dalmatie, Espagne, Herzégovine, Chypre, Algérie, Syrie, Tasch- 
kend. 

71. Très voisin du précédent, mais noir avec les étuis éclaircis au 
sommel:.—2 2 A2 Emi his nues sn, N'RetlierwF he 

Croatie. 

6’. Taille plus faible, ne dépassant pas 2 mill. Couleur uniformé- 
ment noire ou brun noir. 

8/. Étuis à fond lisse jusqu’à l'extrême sommet. Strie suturale 
généralement entière. Metasternum presque poli. Parfois la strie su- 
turale est raccourcie en avant (Baléares) (1). — 1 3/4 à 2 mill. 

particeps Muls. 

France méridionale (Cannes, Hyères!), Italie, Chypre. 

8’, Étuis visiblement alutacés-réticulés sur leur seconde moitié. 
Metasternum visiblemeut pointillé vers le milieu. Pareil pour le sur- 
plus au précédent (2). — 2 mil, . . . , . ?v. fallax Flach. 

Auiriche : Vienne (Reitter); France méridionale (Cannes !). 

(1) Il est peu exact de dire que l’O, particeps soit toujours et tout entier noir en 
dessus, Je l'ai vu au contraire très fréquemment coloré presque comme l'affinis, c’est- 
à-dire avec les étuis d’un Etrun châtain plus ou moins clair à l'extrémité sur une étendue 
très variable (Cannes, Landes, Sos !). J'avais depuis longtemps séparé les individus ainsi 
peints dans ma collection. Si leur couleur les rapproche d’affinis, ils s’en distinguent 
encore surabondamment par leur forme générale, et surtout par le metasternuim entiè- 
rement dépourvu de points et d’un aspect presque poli assez particulier. 

(Note du Trad.) 
(2) Je ne crois pas impossible que cet insecte soit une espèce à part, Je n’en possède 

que deux individus pris à Cannes, mais j'avais remarqué entre eux et les parliceps vrais 
des différences assez sensibles qui me les avaient fait séparer dans ma collection sous un 
nom qu'il est inutile de rapporter ici. Ils sont plus grands que presque tous les parti- 
ceps que j'ai vus. Le metasternum au lieu d’être lisse et poli, offre au milieu et sur les 
côtés des points pilifères petits et légers, mais très distincts; l'alutacé de la seconde 
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5’. Insectes ovoïdes, offrant leur largeur maximum au premier 
tiers, rétrécis de ce point au sommet et devenant graduellement plus 
clairs ou uniformément noirs. 

97. Strie suturale entière. - 
10/’. Dessous et pattes d’un roux clair. Metasternum obsolètement 

pointillé, presque lisse. Taille plus forte. 
Saillie intercoxale du mesosternum allongée. Metasternum lisse, 

sauf un petit groupe de points près des hanches intermédiaires. 
Écusson lisse, avec quelques petits points fins. 

117. Corselet large, avec les côtés plus fortement arrondis, sur- 
tout chez le w. 

#. D'un brun métallique, avec les étuis d’un brun roussâtre, 
s'éclaircissant graduellement en arrière, entièrement alutacés-réti- 
culés, l’écusson parfois moins distinctement. ©. D’un bronzé obscur, 
avec les étuis plus mats, densément alutacés-réticulés.— 2 1/2 à 

3 mil. . . . . . . (anthemidis Perris). œænescens Küst. 

Centre et midi de la France (Montlucon, Sos!), Espagne. 

11’. Corselet un peu plus étroit que les étuis, avec les côtés fai- 
blement arrondis, convergents en avant. 

æ et ® noirs, avec les étuis peu éelaircis au sommet, lisses et polis 
chez le jusqu'aux deux tiers, entièrement alutacés chez la Q. — 
RP A LT 5e us (BUG, Flacil 

Sicile. 

10’. Dessous et pattes d’un brun de poix obscur. Insecte très petit, 
brièvement ovoïde, d’un noir brunâtre. Metasternum marqué de gros 
points vers le milieu du bord postérieur. — 1 à 1 1/3 mill. 

pygmæœus Sturm. 

Europe (France centrale et méridionale !), nord de l’Afrique. 

9’. Strie suturale abrégée en avant. Metasternum visiblement 

ponctué. Dessous, pattes et antennes d’un roussâtre clair. 
19/’. Insectes étroitement ovales. Saillie metasternale en forme de 

moitié des étuis est sans doute très léger et échappe à une loupe de grossissement mé- 
diocre, mais pourtant il existe ; eufin le rebord sutural (strie suturale de Flach), est très 
nettement entier, et vient se rejoindre sans interruption au rebord circascutellaire, 
alors que chez la plupart des particeps, il est obsolète ou même tout à fait effacé en 
avant. Au total, il me parait y avoir à peu près autant de différences entre ces deux 
formes qu'entre plusieurs autres espèces du même genre, que l'on sépare à juste titre 
(Liquidus, affinis, bicolor, Stierlini, etc.). (Note du Trad.). 
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langue étroite. D'un brun métallique variant du clair au foncé, 
avec le sommet des étuis beaucoup moins obscur. 

13. Fond des étuis poli jusqu'aux deux tiers (©) ou jusqu'au 
sommet (), le sommet seul finement réticulé-striolé. Metasternum 
éparsément ponctué, les côtés en grande partie lisses. Espèce très 
variable de forme, de taille et de coloration, presque toujours à re- 
flet métallique (1). 

D'un brun métallique obscur avec le sommet des étuis d’un 
brun clair. — 1 3/4 à 2 1/2 mill. . . . . . . afjinis Sturm. 

Disque des étuis en grande partie brun clair. (D’après le type ori- 
AE TO ee 2 aie en LS Me CE VO SCO TRE 

Europe, surtout méridionale ; nord de l'Afrique, Égypte, Syrie. 

Petit, étroit, d'un brun noirâtre à reflet métallique. Extrémité 
élytrale étroitement éclaircie. -—13/4mill.  v. corcyrensis Flach. 

Corfou. 

Très petit, étroit, brun clair, presque sans reflet métallique. — 
LED SAT SE RS DEN EAN ER A ET 0 72 BIEN 

Oran, Espagne. 

13. Fond des étuis tout entiers (@) ou au moins leurs trois quarts 
postérieurs () réticulés-alutacés. Insecte ramassé, brun, sans re- 
flet métallique. Étuis souvent brun clair. Ponctuation du metaster- 
num peu dense, mais couvrant les côtés. — 1 3/4 à 2 2/3 mill. 

liquidus Er. 

Europe moyenne et méridionale, nord de l'Afrique. 

12. Largement ovale. Dessus d’un noir profond. Prolongement 
metasternal large ; metasternum fortement et assez densément 
ponctué. Étuis à fond lisse jusqu'à l'extrême sommet. 

Forme courte d’æneus, pas tout à fait deux fois long comme il 
est large. Sommet des étuis brun obscur. Articles 4-5 des antennes 

(1) L'une des variations les plus fréquentes de l'O, affinis, au moins dans nos pays, 
cousiste dans la présence de stries complètes et bien creusées, qui donne à l’insecte 
l'apparence d'un Cercyon très allongé. Je m'étonne que M. Flach ne signale pas cette 
forme, dout j'ai trouvé à peu près autant d'individus que de la forme t; pique, et que 
j'avais depuis longtemps séparée dans ma collection sous le nom de ©, affinis v. aratus. 
(Pionsat, Montluçon, Lyon, Le Luc!). Elle reproduit du reste toutes les variétés de co- 
loration du type, et elle lui est ce que la v. helveticus est au flavicornis. 

(Note du Trad.). 
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à peine deux fois longs comme ils sont larges, le 8e aussi long que 
large. — 9 1/4 à 2 3/4 mill. (helvelicus Rye). flavicornis Sturm. 

Nassau, Suisse, France (Brides-les-Bains, Grande-Chartreuse, 
Hautes-Alpes, Saint-Julien-Beauchène, Cannes !), Italie. 

Plus grand et plus comprimé latéralement, dessus uniformément 
d’un noir profond. Articles 4-5 des antennes deux fois longs comme 
ils sont larges, le 8° un peu plus long que large, — 2 3/4 à 3 mill. 

v. perfidus Flach. 
Piémont, Italie, 

l’. Seconde strie principale s’approchant plus ou moins de la pre- 
mière sans s’y réunir, 

14’. Dessus du corps entièrement ou en majeure partie roux 
clair. Insectes largement ovales, médiocrement convexes. 

15/’. D'un roux clair uniforme. Corselet à fond poli; étuis entiè- 
rement alutacés, interstries à peine ponctués. Bord postérieur du 
corselet légèrement sinué de chaque côté. Écusson poli. — 3 1/2 mil]. 

Heydeni Flacb. 
Hongrie, Russie méridionale. 

15". Corselet, suture et bord externe des étuis bruns, le disque de 
ceux-ci d'un testacé pâle. Toul le dessus du corps à fond alutacé. 
Bord postérieur du corselet légèrement sinué de chaque côté. — 
M ne PU US à as nt COTES: ERA 

Europe, Caucase, nord de l’Afrique. 

Une variété se distingue par l’extension de la coloration brune; 
le disque des étuis devient châtain. . . . . v. adustus Flach. 

Caucase (Leder). 

Une autre par l’éclaircissement du corselet qui passe au testacé 
RUE Aie nue fran iheac do) ya MEL mec cos ! Vas S200ts Flache 

Europe du sud. 

14', Dessns noir, souvent avec l'extrémité plus ou moins d’un 
roux elair. 

16’. Insectes offrant leur plus grande largeur au tiers antérieur, 
puis plus ou moins rétrécis de ce point au sommet. 

177. Metasternum presque lisse, son prolongement intercoxal lar- 
gement arrondi. Dessous du corps, y compris les pattes, d’un noir 
de poix; dessus d’un noir profond et uniforme. Étuis à fond entiè- 
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rement alutacé-réticulé; strie suturale abrégée en avant. — 3 à 
LAMULLE OS NE Er TO TE PIRERE 

Silésie. 

171. Metasternnm grossièrement ponctué au moins au milieu. 
Dessous du corps d’un brun roussâtre variable. 

18". Ponctuation du metasternum le couvrant presque tout en- 
tier, également et densément ; son prolongement intercoxal médio— 
crement long et large, subtronqué au bout. 

19’. Tibias postérieurs courts et larges, leur arète externe droite ; 
tarses courts. Étuis à fond alutacé presque striolé sur toute leur 
étendue ou au moins sur les deux tiers nostérieurs. Forme briève- 
ment ovoïde, très couvexe. Stries principales largement séparées 
l'une de l’autre au sommet, l’externe raccourcie et obsolète en ar- 
rière; stries dorsales de second ordre le plus souvent très visibles. 
Tache apicale des étuis arrondie, d'un rouge obscur, peu distincte, 
— 2 1/9 à 2 3/4 null. . (maculifer Waltl) himaculaius Küst. 

Suisse, Allemagne du sud, Italie, Transsylvanie. 

19. Tibias postérieurs (et tarses) plus étroits; arète externe des 
premiers légèrement arquée, la convexité intérieure. Fond des étuis 
finement alutacé-striolé sur le dernier liers ou jusqu'à la moitié (Q). 
Forme oblongue-ovoïde, convexe. Stries principales très rapprochées 
au sommet (parfois largement séparées); stries dorsales de second 
ordre le plus souvent indistinctes. Tache apicale habituellement 
ovale, grande, d’un rouge clair sur fond rouge obscur, parfois arron- 
die et assombrie comme chez bimaculatus, très rarement nulle. 
(Les individus sans tache restent distincts de /{avicornis surtout 
par les étuis plus fortement alutacés, la forme plus aliongée et les 
stries principales autrement disposées). — 2 1/2 à 3 1/4 mill. 

bicolor F, 
Europe. 

18’. Metasternum lisse sur les côtés, sauf un petit groupe de petits 
poils, très fortement mais pas très densément ponciué au milieu; 
d’un brun de poix obscur, son prolongement intercoxal plus étroit 
et plus long, en pointe arrondie au sommet. Taille forte. Étuis alu- 
tacés sur le tiers () ou sur la moitié (©) postérieure. Stries prinei- 
pales rapprochées presque jusqu’à se réunir. Extrémité des étuis 
d’un roux clair (plus ou moins étendu en avant), souvent sans tache 
distincte ou simplement d'un brun obscur (Corfou). — 3 1/2 à 
Lt. eh Lan re nes Me de aire UC ETES 

Bassin de la Méditerranée, France (Cannes, commun |). 
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16’. Insectes offrant leur plus grande largeur vers le inmilieu, avec 
les côtés fortement arrondis. Brièvement elliptique, fortement con- 
vexe, noir avec une tache rouge, ronde, nettement limitée assez 
avant le sommet des étuis, Strie suturale parfois entière ou presque 
entière ; stries principes très rapprochées en arrière. Fond des étuis 
alutacé-substriolé sur le dernier quart ou le dernier tiers. Metaster- 
num presque lisse, à ponctuation fine, très éparse et inégale, son 
prolongement intercoxal court, largement arrondi au sommet. — 
a) 2 nl EC AMOR QUEUE AUS epccirette Aladeh: 

Midi de la France, Espagne, Autriche du sud. 

Genre 4, — Stilbus Seidl. 

Ce genre, que l’on réunissait autrefois au genre Olibrus, a pré- 
senté, lorsqu'on l’a examiné avec plus d’attention, de telles difré- 
rences, que leurs rapports vrais apparaissent aujourd’hui comme 
des plus superficiels. 

En outre de la conformation absolument différente de la poitrine, 
il existe bon nombre d’autres particularités. On ne trouve tout 
d'abord aucune trace de strie suturale, la massue antennaire est 

beaucoup plus compacte, son dernier article n’offre pas comme chez les 
Olibrus une petite portion un peu séparée. Deux caractères essen- 
tiels qui séparent les Séilbus de tous les autres genres sont la con- 
formation de la languette et la brièveté du dernier article des palpes, 
ovalaire aux labiaux, obtusément dilaté en dedans aux maxillaires. 

La brièveté des mâchoires surpasse aussi de beaucoup ce que l’on 
voit dans les autres genres. Ajoutez à cela présence plus fréquente 
et plus facile à constater de points en «, une strie principale unique, 
la conformation des cuisses antérieures et la direction d'ordinaire 
onduleusement transversale de la réticulation foncière, tous carac- 
tères qui placent le genre actuel beaucoup plus près des Phalacrus. 
En tous cas, leurs rapports avec les OZibrus sont beaucoup plus 
éloignés qu’on ne l'avait affirmé jusqu’à présent, en ne regardant 
qu'à l’analogie des couleurs, 

Chez les 4 les tarses antérieurs ont le second article légèrement 
dilaté et le metasternum offre au milieu une fosselte peu profonde, 
densément ponctuée. 

47, Arc sous-fémoral du metasternum brisé au milieu et formant 
un angle aigu, la branche interne rejoignant la hanche par une 
courbure en s, la branche externe remontante. Sommet du proster- 
nu pourvu de cinq à six soies un peu dressées, dirigées en ar- 
rière. Taille plus forte (1 3/4 à 2 1/4 mill.). 
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2. Angles postérieurs du corselet vifs et aigus. D'un brun rous- 
sâtre variable, avec une grande tache apicale claire, le plus souvent 
assez nettement limitée. Largement ovale, convexe, fortement bril- 
lant, comme poli, paraissant au microscope rayé de traits onduleu- 
sement transversaux extrêmement fins. Ponctuation très fine, pres- 
que nulle sur le corselet, — 1 3/4 à 2 1/4 mill. 

(consimilis Marsh.— geminus lllig.) testaceus Panz. 

Europe, Caucase, Syrie, nord de l'Afrique. 
On trouve, surtout dans le midi (Hyères !), des dt plus ou 

moins entièrement roussâtres. :. 1,41! ve wnicolor Elache 

2’. Angles postérieurs du corselet rectangulaires, assez vifs. D'un 
noir de poix, un peu plus mat que éestaceus, obsolètement brun 
obscur vers le bout des étuis ; ceux-ci plus visiblement alutacés en 
mailles transversales et ondulées. Plus petit, brièvement ovalaire, 
visiblement atténué en arrière. — 1 3/4 à 2 mill. 

(piceus Steph.) atomarius L. 
Europe. 
Passe parfois au brun châtain ou au brun clair, devient en même 

temps un peu plus étroit et plus brillant (Cannes, Hyères !). 
v. picatus Klach. 

47. Arc sous-fémoral du metasternum plus ou moins régulier. 
Sommet du prosternum sans soies dressées. Forme assez étroitement 
ovalaire. 

D'un brun variable avec une tache apicale claire bien tranchée. 
Dessus tout entier alutacé en mailles arrondies serrées, peu brillant. 
Angles postérieurs du corselet arrondis. Arc sous-fémoral obtusément 
anguleux. Taille plus faible, 4 1/9 à 1 3/4 mill. . : oblongus Er. 

Europe jusqu’en France méridionale (Cannes !). 
Parfois entièrement testacé. . . . . . v. wniformis Fiach. 

DESCRIPTIONS DES ESPÈCES NOUVELLES 

Oltibrus Baudueri (Tourn.) Flach. 

OL. millefolii minor et angustior; supra æneus; thorace vix 
punetulato haud alutaceo: elytris evidenter alutaceis, striæ cardi- 
nales postice non confluentes ; antennæ latius obscure clavatæ, arti- 
culis 5-8 latitudini fere æquilongis, cetera omnia paria. — 1 1/4 à 
1 4/2 mill. 
Allemagne (Scriba); France, Sos ; Espagne. 
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Distinct du #millefolii par la taille plus petite et la forme plus 
étroite, le dessus bronzé et l’avant-corps non alutacé. 

Il est difficile de rien dire de l'O. ulicis de Hochhuth,, dont la 

description se rapporte assez à l'espèce actuelle; cependant on ne 
saurait l'y assimiler, puisque l’auteur n’a pas vu de seconde strie 
principale. S'il n'en a qu’une en effet, ce ne peut être un Olibrus. 

Olibrus Reïitteri Flach. 

OL. helvetici fere statura, sed rotundato-ovalis, medio fere latissi- 

mus; niger, elytrorum apice obscure rufo-piceo, thorace vix pers- 
picue punctulato, haud alutaceo, angulis posticis subrectis, elytris 
dimidia parte anlica non, postica perspicue alutacea, striis cardina- 
libus 1 et 2 ante apicem confluentibus, striola suturali integra ; subtus 
ferrugineus, metasterno medio sparsissime, lateribus non punctulato; 
antennis pedibusque ferrugineis. — 2 1/2 mill. 

Croatie (Reitter). — Vu trois exemplaires. 
Très voisin de O7. castaneus, dont il n’est peut-être qu’une va- 

riété. Toutefois j’ai vu une centaine d'exemplaires de ce dernier sans 
y remarquer aucune tendance à un changement de coloration. 

Olibrus Heydeni Flach. 

Major, sat late ovatus et convexus ; corpore postice attenuato ; 
totus ferrugineus, nitidus, capite thoraceque subtilissime punctulatis, 
haud alutaceis ; elytris distincte sed persubtiliter alutaceis, mitidis ; 

series dorsales subtiles, interstitiis vix punctulatis ; striæ cardinales 

ante apicem vix conjunctæ; metasterno obsolete punctato, fere 
glabro. — 3 1/4 mill. 

Hongrie (+. Heyden). Orenburg (Faust). 
Beaucoup plus grand que son voisin corticalis, roux testacé uni- 

colore, facile en outre à distinguer par le fond du corselet lisse (il 
est visiblement alutacé sur les côtés chez corticalis). Angles posté- 
rieurs du corselet droits, légèrement émoussés, sa base visiblement 
sinuée de chaque côté de l'écusson. Stries dorsales extrémement 
fines ; interstries à peine pointillés. 

Olibrus Baudii Flach. 

Oblongo-ovalis, supra niger, elytrorum apice vix dilutiore, subtus 
ferrugineus. Thorace elytris paulum angustiore, antrorsum angus- 
tato, lateribus parum rotundatis, angulis posticis subrectis parum 
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acutis, supra subtilissime punctulato; elytris stria suturali integra, 
cardinalibus ante apicem conjunctis, levissime striatis ; feminis totis 
evidenter, maribus tertia parte posteriore solum alutaceis ; meta- 
sternum impunctatum (punctis nonnullis pone coxas intermedias 
exceptis), processu sat lato, linguæformi; antennis pedibusque 
ferrugineis. — 2 à 3 1/4 mill. 

Sicile (Seidlilz, Baudi). 
Très voisin des O7. helveticus, perfidus et des exemplaires 

noirs du bicolor, mais distinct par la strie suturale entière et 1: me- 
tasternum lisse ; distinct du dernier en outre par les stries princi- 
pales réunies en arrière. 

Différent du ænescens, qui occupe la place la plus rapprochée 
dans mon système, par la couleur, le corselet plus étroit, moins ar- 
rondi latéralement. Les petits individus paraissent une espèce à part, 
et sont souvent confondus avec le particeps, dont ils s'éloignent 
par la forme plus allongée. 

Olibrus Gerhardti Flach. 

OL. Baudii statura et colore supra simillimus, O7. bicoloris 
#. nigræ etiam valde affinis, differt ab illo stria suturali antice ab- 
breviata, striis cardinalibus postice haud confluentibus et colore cor- 
poris subtus nigro, ad hoc colore ventris, elytris omninv reticulatis 
et metasterno impunctato. Oblongo-ovatus, lotus niger, antennis 
pedibusque modo ferrugineis ; capite thoraceque subtilissime punc- 
tulatis, haud alutaceis, elytris evidenter alutaceis, striis dorsalibus 

levissimis, cardinalibus postice haud conjunctis, suturali antice ab- 
breviata, metasterno haud punctato. — 92 3/4 à 3 1/4 mill. 

Haute-Silésie : Lähn (coll. Gerhardt). 
J'ai vu neuf individus bien pareils de cette espèce remarquable, 

qui est sans doute très voisine de l'O7. Baudii, de Sicile, mais s’en 
distingue à coup sûr. OZ. perfidus s’en rapproche aussi beaucoup, 
mais est facile à séparer par la ponctuation métasternale. M, Ger- 
hardt, de Liegnitz, a pris cette espèce au commencement d'août, 
sur les capitules de Senecio nemorensis. 

Olibrus Stierlini Flach. 

Omnium specierum maximus, OL. bicolori valde affinis, retror- 
sum paulo minus attenuatus, niger; elytris apice luleis vel macula 
lutea indistincta vel fere deficiente, superticie vel non () vel elytro- 
rum tertia parte posteriore plus minusve alutaceis (Q), striis cardi- 
nalibus plus minusve approximatis, vix confluentibus, stria suturali 



EE; | Res 

antice abbreviala; subtus dilute piceus, metasterno piceo, medio 
profunde, lateribus haud punctato, antennis pedibusque rufescen- 
tibus. — 3 1/4 à 4 mil. 

France méridionale, Corse, Italie, 

Cette espèce variable, et qui paraît propre au bassin de la Médi- 
terranée, se reconnaît surtout, en dehors de sa couleur, par la sculp- 
ture de son metasternum (Les O. bicolor et bimaculatus, très 
voisins, ont en effet le metasternum entièrement et grossièrement 
ponctué). La coloration claire du sommet des étuis s'étend plus ou 
moins indistinctement en avant; parfois ils sont tout entiers obscurs 
(ex. de Corfou), et les individus ainsi colorés ont tout à fait la 
physionomie d’une espèce particulière, 

Olibrus coccinella Flach. 

Late ovalis, convexus, lateribus rotundatis, niger ; elytrorum ma- 
cula minore distincta, rotunda, anteapicali, testacea vel rufa; tho- 
race angulis posticis subrectis, apice rotundatis ; elytris stria suturali 
plus minusve integra, striis cardinalibus postice non confluentibus, 
sed convergentibus, superficie elytrorum apice excepto haud alutacea; 
metasterni processu lato, antice rotundato, illo sat sparsim fere non 
punctaio, antennis pedibusque rufotestaceis. — 3 à 3 1/2 mill. 

Vienne (Reilter); France mérid., Crimée, Balkans, Espagne. 
Cette jolie espèce a été confondue jusqu’à présent avec O. bima- 

cutatus Küst. Mais grâce à la communication des deux individus 
originaux de Küster, je suis en mesure de rectifier cette erreur. 
M. Tournier, qui a recu de source sûre le bimnaculatus Küst. sous le 
nom de #aculifer Walt}, affirme également que notre espèce n’est 
pas celle de Walt). Le coccinella manquait dans la collection de 
Küster ; 1l ne s’y trouvail aussi sous les noms de O. afjinis et li- 
quidus que des variétés de couleur de O. bicolor. Son discoïdeus, 
dont je possède un exemplaire typique, n’est rien autre chose qu’un 
affinis à coloration claire. 

Pour terminer, je crois à propos de dire un mot d'une note de 
M. CI. Rey, insérée dans l'£Échange (n° du 45 février 1889), sous 
le titre « Remarques en passant. Phalacrides. » 

M. Rey crée plusieurs noms nouveaux pour des variétés d’es- 
pèces connues, et indique certaines localités de capture qui ne sont 
pas sans intérêt. Je crois donc qu'il est bon d'établir la concor- 
dance entre ses noms et ceux du présent travail. 
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Olibrus bimaculatus, cité par M. Rey, est évidemment ou le 
coccinella Flach, ou le bicolor vrai (car, ainsi que je vais le dire, 
M. Rey me paraît inscrire sous ce dernier nom une autre espèce). 
En tout cas, ce n'est pas le bimaculatus Küst., qui se distingue 
précisément par la tache claire peu distincte, au rebours de ce qui 
se voit chez les individus de notre collègue lyonnais. 

Olibrus ænescens me semble bien être cette espèce, mais le peu 
qu’en dit M. Rey en le comparant au bicolor me prouve que sous 
ce nom de bicolor, il possède presque sûrement le Sfierlini Flach 
et non le bicolor vrai. En effet, ænescens et Stierlini diffèrent 

peu d'aspect général, sauf qu'ænescens est, comme le dit M. Rey: 
« un peu plus oblong, obscurément bronzé, elc. » En revanche 
ænescens diffère notablement de bicolor qui est plus ramassé, 
plus obtus et pourvu d’une tache rouge anteapicale bien nette et 
isolée, et non pas fondue et étendue jusqu'au bout comme chez 
Stierliniet ænescens. M. Rey n’eût pas eu de peine à distinguer 
ænescens de bicolor, s’il eut connu vraiment ce dernier. 

La description du 0. convexus Rey, si courte qu’elle soit, me pa- 
raît s'appliquer aux immatures de f{avicornis. J'ai vu souvent cette 
altération de la forme chez les Olibrus récemment éclos. Ils parais- 
sent plus comprimés latéralement, et par suite plus convexes. 

O. subsulcatus est évidemment une variation légère de favi- 
cornis à stries dorsales un peu mieux marquées à la base. C’est un 
acheminement à la forme helmeticus, qui les a bien marquées sur 
toute leur longueur. Cette dernière forme, que M. Rey signale dans 
l'Ain et aux environs de Lyon, doit se prendre dans tout le Sud-Est 
au moins, car je la possède de la Grande-Chartreuse, de Savoie (Mou- 
tiers) et des Hautes-Alpes (St-Julien-Beauchène). Il n'est presqne 
pas nécessaire de dire qu'elle ne mérite en aucune façon le nom 
d'espèce, ainsi que l'a fort bien reconnu M. Flach. Non seulement le 
passage que fait la v. subsulcatus le démontre, mais je puis 
ajouter que dans plusieurs autres espèces du genre, les stries dorsales 
arrivent chez certains individus à se creuser assez pour apparaître 
bien nettement sous tous les jours, et avec une force absolument 
égale à celle qu'on remarque chez la v. helveticus. en puis donner 
comme exemple le O. afjinis où le fait est fréquent. 

Entin le Phalacrus subseriatus Rey n'est qu'une variété à 
ponctuation un peu moins confuse que d'ordinaire du coruscus. 
D’après la brève description qu’en donne M. Rey, il semble qu'on 
peut l'assimiler à la v. Brisouti Rye. (Note du Trad.). 
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ESSAI MONOGRAPHIQUE SUR LE GENRE TRIGONOSO MA 

Par le D' G. HORVATH, 

Le genre Trigonosoma, établi par F.-L. de Laporte sur la 
Tetyra nigellæ Fabr., appartient à la famille des Pentatomides et 
y constitue, avec les genres Putonia Stal, Crypsinus Dohrn, Le- 
prosoma Baer. et Asaroticus Jak.,la division des Trigonoso- 
maria de Stal. Il se distingue au premier abord de ces genres par 
l’écusson très grand, très large et aussi long que l'abdomen. 

Les Trigonosoma sont pour la plupart très rares dans les collec- 
tions. Si malgré cela j'ai pu examiner toutes les espèces et si j'ai 
pu voir tous les types décrits depuis 1860 (sauf la Scutellera 
trigona Kryn.), je le dois uniquement à l'extrême amabilité de 
mes collègues qui m'ont communiqué leurs matériaux. J'en re- 
mercie surtout MM. JakowlefF, Oschanin, Puton et Reuter. 

La diagnose du genre est la suivante : 

Trigonosoma Lap., Ess. Hém., p. 69 (1832). 

Corpus late obovatum vel oblongo-ovatum, subtus valde con- 
vexum. Caput deflexum, planiusculum, antrorsum leviter angusta— 
tum (rarissime antrorsum dilatatum et concaviusculum), apice 
rotundatum, marginibus lateralibus leviter sinuatis, jugis tylo mullo 
longioribus et ante hunc contiguis ; bucculis valde elevatis. An- 
tennæ graciles, articulo primo apicem capitis haud attingente, ar- 
ticulo secundo tertio circiter duplo longiore. Pronotum anterius 
valde declive, margine postico ad angulos posticos leviter sinuato, 
angulis his obtusis, leviter retrorsum prominulis. Scutellam maxi- 
mum, latissimum, apicem abdominis attingens, abdomine heme- 
lytrisque parum angustius, basi capite cum oculis circiter duplo 
latius. Prostethium margine antico inter oculos et acetabula antica 
fortiter rotundato-dilatato, produclo. Pedes validiuseul, tibiis sub- 
triquetris. Abdomen a basi vel fere a basi angustatum, margine ob- 
tuso. 

La tête est construite à peu près sur un modèle unique. Elle est 
plus ou moins planiusceule et subarrondie en devant, subparallèle 



sur la moitié antérieure de ses côtés, élargie sur la seconde. Seule- 
ment une variété (falcatum var. reflezum) a la tête un peu 
excavée et dilatée à son extrémité. 

La structure des antennes, malgré les indications contraires de 
quelques auteurs, offre peu de variations. Le deuxième article est 
deux fois environ aussi long que le troisième et celui-ci est un peu 
plus court que le premier article. 

Les angles latéraux du pronotum sont souvent prolongés extérieu- 
rement et en avant et représentent chez quelques espèces de longues 
cornes. 

Le corps et les pattes sont très souvent couverts d'une matière 
singulière qui forme une mince couche d’un blanc grisätre. Getie 
matière dont j'ai examiné et constaté la nature cireuse, est une sé- 
crélion de ces insectes. Elle a été remarquée déjà par le vieux Domi-. 
nique Cyrillo, qui écrivait en 1787 de son Gimnex falcatus : « Totus 
adspersus pulvere griseo. » 

Les espèces, actuellement au nombre de 13, sont propres à la 
faune paléarctique et réparties entre l'Europe méridionale, le nord 
de l'Afrique et l'Asie occidentale jusqu’au Turkestan. Ge psys, avec 
la Turcomanie, la Perse septentrionale et la Transcaucasie, est la patrie 
de prédilection des Trigonosoma, dont 12 espèces se rencontrent 

dans ces pays asiatiques, soit exclusivement (cribrosum, produc- 
tuin, ceriferum, Putoni, carinatum, Oschanini, oblonguim), 
soit aussi en Europe (halophilum) ou en Afrique (#0destuin). 
Trois espèces (rusticuin, Fischeri, falcatum) se trouvent égale- 
ment en Europe, Asie et Afrique. Une espèce (obesuin) est propre 
au nord de l'Afrique. 

On peut distinguer les 13 espèces par le tableau suivant: 

1 (2). Tête plus courte que large avec les yeux; rostre prolongé au- 
delà des hanches postérieures ; bords latéraux antérieurs du pro- 
notum droits ; deuxième segment ventral sillonné au milieu. 
(S.-G. Trigonosoma s. str. = Glypheria Muls.-R.) 

1. T, rusticum Fabr. 
2 (1). Tête aussi longue que large avec les yeux ; rostre n’atteignant 

que les banches postérieures; bords latéraux antérieurs du pro- 
notum sinués ; detixième segment ventral non sillonné. 

(S.-G. Selenodera Horv.). 
3 (18). Corps largement ovalaire ; écusson plus court, rarement 

(ceriferum) aussi long que la largeur du corps au niveau de la 
base de l’écusson. 

4 (13). Connexivum non tuberculé. 
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5 (6). Pronotum sans ride transversale sur le disque. 
2. T. obesum Stàl. 

6 (5). Pronotum avec une ride transversale bien distincte, lisse et 
callense. 

7 (10). Partie antérieure déclive du pronotum convexe ; ride trans- 
verse distinctement élevée, droite, non courbée en avant à ses 
extrémités ; un tubercule calleux lisse et pâle de chaque côté de 
la base de l’écusson. 

8 (9). Dessus du corps à ponctuation fine ; angles latéraux du pro- 
notum bruns ; écusson ordinairement avec deux traits brunâtres 
Asa MOTHÉ ApIcale.s :.420 . 7. 0.0 0. 1, AdloOphilUmTIa 

9 (8). Surface fortement ponctuée et d'un jaune testacé unicolore, 
4. T. cribrosum Horv. 

10 (7). Partie antérieure déclive du pronotum concave ; ride trans- 
versale du pronotum à peine élevée, mais distinctement courbée 
et sinuée antérieurement; écusson sans callosités blanchâtres à la 
base. 

11 (19). Taille plus grande (9 1/2 à 11 mill.); angles latéraux du 
pronotum peu saillants, la distance entre leurs extrémilés nota- 
blement plus petite que la longueur du corps. 

o. T. Fischeri H-Sch. 
12 (11). Taille plus fable (7 à 7 1/2 mill.); angles latéraux du pro- 

notum prolongés en une longue corne, la distance entre les 
extrémités des cornes égale à la longueur du corps. 

6. T. productum Jak. 
13 (4). Connexivum tuberculé. 

14 (17). Ride transverse du pronotum faible ou nulle, rarement 
bien distincte, mais dans ce cas elle est fortement sinuée et on- 
dulée. 

15 (16). Cornes thoraciques plus ou moins sinuées en avant, sou- 
vent très longues, leurs bords postérieur et antérieur noirs; 
écusson plus court que la ns du corps au niveau de la base 
de l’écusson. , . ; MR RE T TC LUMTACYaUE 

16 (15). Cornes lt à bord antérieur droit, peu saillantes, 
obtuses, non bordées de noir ; écusson aussi long que la largeur 
du corps au niveau de la base de l'écusson. 

8. T. ceriferum Morv. 

17 (14). Ride transversale du pronotum bien distincte, fortement 
élevée, mais peu sinuée, non ondulée, seulement dans la ligne 
médiane faiblement anguleuse en avant; angles latéraux du 

pronotum bruns, peu saillants, obtus. . , 9. 7, Puloni Jak. 

18 (3). Corps en ovale allongé ; écusson plus long que la largeur du 
corps au niveau de la base de l’écusson. 
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19 (20). Surface grossement ponctuée et rugulense ; ride transverse 
da pronotum non lisse, ni calleuse, 10. 7. carinatum Jak. 

20 (19). Dessus du corps simplement ponctué, non ruguleux ; ride 

transversale du pronotum lisse et calleuse d’un blanc plus ou 
moins jaunâtre. 

21 (22). Ride transverse du pronotum à peine élevée et non paral- 
lèle au bord postérieur mais distinctement courbée et sinuée an- 
térieurement ; connexivum sans tubercules. 

11. T. Oschanini Horv. 
22 (21). Ride transverse du pronotum distinctement élevée et pa- 

rallèle au bord postérieur ; connexivum tuberculé. 
23 (24). Angles latéraux du pronotum plus ou moins prolongés 

extérieurement et en avant ; ride transversale du pronotum un 
peu ondulée; un point calleux blanc de chaque côté de la base 
de TÉCUSSON. 26 1e ee NE ES A AT modes tumelale 

24 (23). Angles latéraux du pronotum non saillants, très obtusé- 
ment arrondis; ride transverse du pronotum tout à fait droite ; 
écusson sans point calleux lisse de chaque côté de sa base. 

13. T. oblongum Morv. 

SUuBG. TRIGONOSOMA s. str. 

Glypheria Muls.-R., Pun. France. Scutell., p. 72 (1865). 

Caput latitudine cum oculis brevius. Rostrum pone coxas poslicas 
extensum. Margines laterales antici pronoti recti. Segmentum ven- 
trale secundum medio canaliculatum. 

1. T. rusticum Fabr. 

Late obovatum, supra fusco-castaneum, dense distincteque punc- 
tatum ; capite parteque dimidia antica pronoti ferrugineo-testaceis, 
fusco-punctatis; pronoto ruga transversali destituto, angulis latera- 

libus extrorsum param prominulis, apice rotundatis, marginibus la- 
teralibus posticis parte ultra latera corii sita capite saltem dimidio 
breviore ; scutello quam latitudo corporis ad basin illius breviore, 
pone medium angustato et hemelytra occullante, basi transversim 
fortius elevato ; pectore et ventris disco basi fusco-testaceis; anten- 

nis, pedibus lateribusque ventris cum connexivo stramineis, hujus 
margine haud tuberculato; segmentis genitalibus nigris. 49. — 
Long., 8-9, lat. inter ang. lat. pronoti 6 1/2-7, ad basin scutelli 
5 1/2-6 mill, 
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#. Segmento genitali convexo, apice medio vix sinuato. 
Cimex rusticus Fabr. Spec. Ins., 1, p. 339, 5 (1781). 
Cimezx æruginosus Cyril, Ent. Neap., tab. 6, fig. 3 (1787). 
Cimeæ Nigellæ Fabr., Mant. Ins., Il, p. 280, 5 (1787); Ent. 

Syst., IV, p. 82, 8 (1794); Panz., Ffaun. Germ., 66, tab. 19 (1799); 

Wolff, Zcon. Cimn., I, p. 92, 86, tab. 9, fig. 86 (1802). 

Cimex flavipes Vill., Entom., |, p. 483, 14 (1789). 
Tetyra Nigellæ Fabr., Syst. Rhyng., p. 140,55 (1803), H-Sch., 

Nom. Ent., |, p. 54 (1835); Blanch., Hist. des Ins., LU, p. 156,5 

(1840); Ramb., Faun, And., Il, p. 96, I (1842). 
Scutellara Nigellæ Latr., Hist. Nat., XI, p. 179, 10 (1804). 
Ventocoris Nigellæ Hahn, Wanz. Ins., Il, p. 36, fig. 133 

(1834). 
Trigonosoma Nigellæ Burm., Handb., W, 1, p. 389, 3 (1835); 

Costa, Cim. Neap., cent. I, p. 64, 1 (1838); Germ., Zeitschr., I, 

p. 56, 2(1839); Am. Serv., Hist, des Héim., p. 48, 1 (1843): Kol., 
Mel. Ent., IN, p. 15, 184 (1846); Gorski, Anal. Ent., I, p. 46, 13 
(1852); Fieb., Eur. Hem., p. 372, 1 (1861). 

Glypheria æruginosa Muls.-R., Pun. France Scutell., p. 73, 

1 (1865). 
Scutellera trigona Kryn., Trudy Charkow. Univ., IV, p.—, 

6 (1871). 
Trigonosoma œæruginosum Put., Syn. Hém. France, HN, 

p.16, 2 (1881); Jak, Trudy Russk. Ent. Obts.,: XII, p 144 
(1889); Horæ Soc. Ent. Ross., XVIIL p. 220 (1884). 

Europa meridionalis; Algeria; Tunisia; Syria: Aleppo!; Asia 
minor: Brussa ! Amasia ! Caucasus ; Turkestan ! 

Cette espèce est la plus répandue du genre et n’est pas très rare 
dans les pays méridionaux sur Nigella arvensis L. 

Elle ne varie que peu. La couleur foncée de la base du ventre est 
plus ou moins étendue, mais n'occupe que rarement le ventre en- 
tier. M. Costa a indiqué une variété chez laquelle le dessus du corps 
est entièrement noirâtre, mais qui m'est restée inconnue. 

Cette espèce étant le type du genre Trigonosoma Lap., Mulsant 
et Rey ont eu tort de la séparer de ce genre et de créer pour elle le 
genre Glypheria. 

SUBG. SELENODERA Horv. 

Caput latitudine cum oculis æquilongum. Rostrum coxas posticas 
haud superans, Margines laterales antici pronoti sinuati. Segmentum 
ventrale secundum medio haud canaliculatum. 
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Par les caractères ci-dessus indiqués, ce sous-genre se distingue 
bien nettement du précédent. Il renferme la plupart des esvèces et 
doit recevoir un nom nouveau parceque le nom de Trigonosoma 
s. str. doit être réservé, comme je l'ai dit plus haut, pour le Tri- 
gonosoma rusticuin Fabr. 

2. T. obesum Stal, 

Late obovatum, flavo-testaceum, sat dense distincteque pnneta- 
tum ; pronoto rugo discoidali transversa destituto, marginibus latë- 
ralibus anticis distincte sinuatis, angulis lateralibus extrorsum et 
leviter antrorsum modice et sal obtuse productis, concoloribus, 
marginibus lateralibus posticis parte ultra latera corii sita capite di- 
midio breviore ; scutello quam latitudo corporis ad basin illius bre- 
viore, basi utrinque impresso et transversim elevato, ibique fortius 
punctato, pone medium hemelytra occultante ; connexivo haud tu- 
berculato. 9. — Long., 9-10 1/3, lat. inter ang. lat. pronoti 
7 1/4-8, ad basin scutelli 6-7 mill. 

æ. Segmento genitali apice levissime sinuato. 
Trigonosoma obesum Stal, Hem. Afr.; I, p. 84, 2 (1864). 
Ægyptus : Cairo ! (Mus. Holin.); Algeria: Bona! (Autran). Var. 

humerale Horv. Angulis lateralibus ‘bronoti nigris . Ægyptus: 
Cairo ! (Autran). 

Je dois à l’obligeance de M. Chr. Aurivillius la communication du 
lype unique de cette espèce appartenant au Musée de Stockholm, 
M. Eug. Autran en a recu une femelle de Bône. MM. Lethierry et 
G. Mayr m'ont communiqué deux vieux exemplaires dont la patrie 
est inconnue, mais qui proviennent probablement de l'Égypte. 

La variété avec les angles latéraux du pronotum noirs a été prise 
le 17 octobre 1887 par le D' G. Schweinfurth au Caire, et l'exem- 
plaire unique fait partie de la collection de M. Eug. Autran, à Ge- 
nève. 

3. T. halophilum Jak. 

Late obovatum, fuscescenti-testaceum, subtiliter punctulatum ; 

pronoto parte antica declivi convexa, disco rugo transversali elevata 
pallida, lævigata, callosa, latiuscula, integra, recta, postice sæpe 
fusco-terminata instructo, marginibus lateralibus anticis leviter si- 
auatis pallidis, angulis lateralibus paullo prominulis, late rotundatis, 
supra subtusque castaneis, marginibus lateralibus posticis parte 
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ultra latera corii sita capite dimidio breviore ; scutello quam latitudo 
corporis ad basin illius paulio breviore, pone medium angustato, 
basi transversim elevato, fortius punctato et tuberculis duobus palli- 
dis lævigatis callosis instruclo, pone apicem plerumque vitlis duabus 
longitudinalibus curvatis infuscatis, maculam anguste oblongo- 
elongatam pallidiorem includentibus notalo ; corpore subtus flavo- 
testaceo; pectore fusco-punctato ; ventre vittis tribus obsoletis, punc- 

tis acervatis nigris formatis signato ; connexivo haud tuberculato 
g®. — Long., 6 1/2-7, lat. inter ang. lat. pronoti 5-5 1/4, ad basin 
scutelli 4 1/2-4 3/4 mie 

æ. Segmento genitali apice superne recto, haud sinuato. 

Trigonosoma halophila Jak., Bull. Soc. Nat. Moscou, 1874, 

IT, p. 232, tab. 10, fig. 1 ; Trudy Russk. Ent. Obls., XIIT, p. 144 
(1889); Horc Soc. Ent. Ross., XVIII, p. 220 (1884). 

Rossia meridionalis : Astrachan! Sarepta!; Turkestan:! prov. 
Semiretschje et Ferghana ! 

Cette espèce habite, d'après M. Jakowleff, les terrains salés, dans 
le gouvernement d’Astrakhan. M. Oschanin m'écrit qu'elle se trouve 
en Turkestan dans la province de Ferghana seulement dans les mon- 
tagnes jusqu'à une hauteur de 7,000 pieds. 

Les angles latéraux du pronotum sont bruns en dessus et en des- 
sous, mais leur extrême bord reste toujours jaune de sorte que la 
couleur foncée du dessus et du dessous de ces angles est toujours 
divisée par une ligne pâle. 

Tous les exemplaires que j'ai vus des diverses collections, provien- 
nent des chasses de MM. Becker, Jakowleff et Oschanin. 

&. T, cribrosum Horv. 

Late obovatum, flavescenti-testaceum, fortiter fusco-pnunetatum ; 
pronoto parte antica declivi convexa, disco ruga transversali elevata, 
lævigata, callosa, .angusta, recta instructo, marginibus lateralibus 
anticis levissime sinuatis, angulis lateralibus modice prominentibus, 
rotundatis, concoloribus, marginibus lateralibus posticis parte ultra 
latera corii sita capite fere 2/3 breviore ; scutello quam latitudo cor- 
poris ad basin illius, vix breviore, abdomine distincte angustiore, 
basi tuberculis duobus lævigatis callosis pallidis instructo, lateribus 
ultra medium parallelis; pectore ventreque utrinque longitrorsum 
obsolète fusco-vittalis ; connexivo haud tuberculato 49. — Long., 
o 3/4-6, lat. inter ang. lat. pronoti 4 1/4-4 1/2, ad basin scutelli 
3 x 4-4 mill. 

#, Segmento genitali apice superne sinualo. 



Turkestan: provincia Semiretschje ! (Oschanin, -Reuter, Hor- 
vath). 

Bien différent du T. halophilum par la taille moindre et moins 
rétrécie en arrière, la ponctuation plus forte, la ride transversale du 
pronotum plus étroite, les angles latéraux du pronotum moins lar- 
gement arrondis et concolores et l’écusson unicolore sans traits bru- 
nâtres sur la partie apicale, 

5. T. Fischeri H-Sch. 

Griseo-flavescens vel fuscescenti-testaceum, sat remote fusco-punc- 
tatum ; capite, lobo antico pronoti parteque corporis inferiore palli- 
dioribus; pronoto parte antica declivi plano-concava, disco ruga 
latiuscula transversali parum elevata, pallida, lævigata, callosa, in- 
tegra, postice fusco-vel rarissime nigro-terminata, utrinque sensim 
leviter antrorsum curvata instructo, marginibus lateralibus anticis 

fortiter sinuatis, angulis lateralibus modice et valde obtuse extrorsum 
et leviter antrorsum productis, antice et postice fusco-vel rarissime 
nigro-limbatis, marginibus lateralibus posticis parte ultra latera co- 
rii sita capite breviore; scutello quam latiludo corporis ad basin 
ilius subbreviore, pone medium angustato, basi transversim elevato 
el ruguloso-punctato; connexivo haud tuberculato #Q, — Long., 

9 1/2-1 ; lat. inter ang. lat. pronoti 7 1/2-9, ad basin scutelli 6 1/2- 
7 1/2 mill. 

æ#. Segmento genitali apice late quadrangulariter exciso. 
Trigonosoma Fischeri H.-Sch., Wanz. Ins., IX, p. 331 

(1853); Stäl, Hem. Afr., 1, p. 84, L (1864), Reut., Bert. Ent. 
Zeitschr., XXN, p. 164, 1 (1881). 

Trigonosoma Baerensprungii Stal, Berl. Ent. Zeitschr., 
IV, p. 277 (1860). L 

Trigonosoma Lehmanni Fieb., Wien. Ent. Monatschr., 

VIIT, p. 334, 22 (1864). 
Trigonosoma uinbrosum Jak., Trudy Russk. Ent. Obts., 

XIII, p. 145 (1882). 
Corsica! (Mus. Vienn.); Ægyptus! (Reuter); Nubia! (Mus. 

Vieñnn.); Kordofan! (Mayr); Asia minor: Amasia ! (Mus. Vienn.); 
Caucasus : Apscheron! (Jakowleff); Turcomania! (Mus. Vienn.). 

Le segment génital du mäle présente à son bord postérieur chez 
cette espèce ainsi que chez la suivante, une large échancrure qua- 
drangulaire tandis que chez les mâles des autres espèces le bord pos- 
érieur du segment génital est plus ou moins faiblement sinué: 
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J'ai examiné au musée de Vienne (Autriche) le type unique du 
T. Lehmanni Fieb., de la Turcomanie, et je puis confirmer l'in- 
dication de M. Reuter que ce n’est qu'un individu plus obscur de 
la présente espèce. Cet exemplaire © (et non # comme l'a indiqué 
Fieber) a le dessus d’un brun ferrugineux et les bords el l'extrémité 
des angles latéraux du pronotum largement noirs ; la ride trans- 
versale calleuse du pronotum est terminée en arrière de noir au 
lieu de brun. 

Le T. umbrosuim Jak. dont l'auteur m’a communiqué le type 
unique du Caucase, appartient à la même variété plus foncée. 

Les exemplaires de Corse que j'ai vus au musée de Vienne, ont 
été pris en 1853 par J. Mann. 

6. T. productum Jak. 

Late obovatum, supra fuscescens, subtiliter punctulatum ; pro- 
noto parte antica declivi concava, disco ruga transversali parum 
elevata pallida, Iævigaita, callosa, integra, utrinque antrorsum cur- 
vaia, fere usque ad apicem angulorum lateralium extensa instructo, 
marginibus lateralibus anticis fortiter sinuatis, angulis lateralibus 
in cornu longum extrorsum et antrorsum vergentem, apicem versus 

sensim gracilescentem et antrorsum ultra marginem anticum pro- 
noti extensum productis, cornubus his humeralibns antice, postice 
apiceque nigro-limbatis ; marginibus lateralibus posticis pronoti 
parte ultra latera corii sita capite longiore ; scutello quam latitudo 
corporis ad basin illius distincte breviore, pone medium angustato, 
basi transversim elevato et fortius punctato ; corpore subtns fusces- 
centi-testaceo, dense distincteque fusco-punctato; connexivo haud 
tuberculato Q. — Long., 7-7 1/2; lat. inter ang. lat. pronoti 
7-7 1/2, ad basin scutelli 5-5 1/4 mill. 

æ. Segmento genitali apice late quadrangulariter exciso. 
Trigonosoma productum Jak., Horæ Soc. Ent. Ross., XIX, 

p. 106, 3 (1885). 
Turcomania: Achal-Tekke ! (Jakowlteff); Turkestan : Tschinas! 

(Oschanin, Horvath). 

Cette espèce resserable par sa forme générale et par ses cornes 
thoraciques longues à l'espèce suivante ; mais elle en est très dis- 
tincte par sa surface plus foncée et plus finement ponctuée, la ride 
transversale du pronotum d’un blanc jaunâtre, calleuse et lisse et le 
connexivum non tuberculé. De plus, le dernier segment génital du 
mâle présente à son bord postérieur une large échancrure quadran- 

A 
gulaire au lieu d’être faiblement sinué. 
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7. T. falcatum Cyrill. 

Late obovatum ; pronoto disco ruga transversali nulla vel tantum 
obsoleta (rarissime distincta) et undulata, medio antrorsum rotun- 
dato-curvata instructo, marginibus lateralibus anticis fortiter sinua- 
tis, angulis lateralibus in cornu plus minusve longum productis, 
cornubus his humeralibus antice et postice nigro-limbatis, subtus 
prope apicem nigro-maculatis, margine antico plus minusve sinuatis; 
scutello quam latitudo corporis ad basin ïllius distincte breviore, 
pone medium angustalo ; connexivo tuberculato. 

æ. Segmento genitali apice superne levissime sinuato. 
Forma lypica: Flavo-testaceum, griseo-flavescens vel fusco- 

testaceum, dense distincteque fusco-punctatum ; capite planiusculo, 
ante sinus laterales haud ampliato, jugis apice extus rotundatis vel 
valde oblique rolundato-truncatis ; pronoto ruga transversali obso- 
leta vel nulla, cornubus bumeralibus longis, extrorsum et antror- 
sum vergentibus, apicem versus sensim gracilescentibus, antrorsum 
ultra apicem pronoti productis, marginibus lateralibus posticis parte 
ultra latera corii sita capite longiore; scutello basi utrinque impresso 
et transversim elevato Q. — Long., 8 1/29, lat. inter ang. lat. 
pronoli 8 1/2 9, ad pasin scutelli 6-6 1/2 mill. 

Cimex falcatus Cyrill., Ent. Neap., tab. 6, fig. 9 (1787). 
Trigonosoma Desfontaini Germ., Faun. Ins. Eur., 21, tab, 

19 (1839); Zettschr., I, p. 56, 1 (1839); Gorski, Anal Ent, E 
p. 46, 14 (1852); Fieb., Eur. Hem., p. 373, 2 (1861). 

Trigonosoma falcata Costa, Cim. Neap., cent. II, p. 57, 2 
(1852). 

Trigonosoma Bohemani Dohrn, Sett. Ent. Zeit., XXI, p. 100, 
2 (1860), sec. spec. typ. 

Trigonosoma falcatuin Jak., Horæ Soc. Ent. Ross., ANIII, 
p. 219 (1884). 

Italia meridionalis : Apulia (sec. Cyrillo); Sicilia ! (Mus. Vienn., 
H. Ragusa), Marocco! (Dohrn); Algeria : Oran! Teniet-e] Had! 
Bou-Saada ! Nemours! Biskra! Batna! Bône!; Tunisia (sec. Fer- 
rari et Pulon), Ægyptus (sec. Dallas); Rossia meridionalis : Tau- 
ria {sec. Gorski). 

Cette espèce, qui habite les pays du bassin de la Méditerranée (1) 

(1) L'indication de Dallas que le Musée de Londres possède cette espèce aussi de l'ile 
de Ceylau, est évidemment erronée et se rapporte peut-être à une autre espèce encore 
inconnue, 



est fort variable. Elle montre dans la structure de la tête et surtout 
du pronotum une telle variabilité qu'on serait disposé à la diviser en 
plusieurs espèces. Cependant l'examen comparalif de près de cin- 
quante exemplaires provenant de différents pays m'a démontré que 
les caractères qui donnent à certaines formes souvent un aspect tout 
à fait différent, sont inconstants et que par conséquent ces diverses 
formes ne sont que les variétés d'une seule espèce. 

On peut diviser ces variétés en deux groupes. L'un renferme celles 
chez lesquelles les cornes du pronotum sont aussi longues que chez 
le type, c'est-à-dire dont la largeur entre les cornes thoraciques est 
égale ou à peu près égale à la longueur du corps ; chez le deuxième 
groupe ces cornes sont plus courtes. 

Il ÿ a cinq variétés, trois à cornes longues et deux à cornes cour- 
tes. Je les distingue comme suit ; 

A) Cornubus humeralibus pronoti longis, antrorsum ultra mar- 
ginem anticum pronoti productis, ut in forma typica. 

Var. refleæum Horv. Pallide testaceo-flavescens, sæpe nonnihil 
virescens, subtiliter punctulatum; capite antrorsum dilatato, ante 

tylum concaviusculo, marginibus jateralibus apicem versus reflexis, 
jugis apice late rotundatis; pronoto ruga transversali destituto, cor- 
nubus humeralibus gracilibus ; ceteris ut in forma typica 9. — 
Long., 8 1/4-8 1/9, lat. inter ang. lat. pronoti 8 1/4-8 1/2, ad basin 

scutelli 6-6 1/4 mill. 

Tetyra Desfontainii Ramb., Faun. And., II, p. 97, 2 (1849). 
Trigonosoma Desfontainii Am.-Serv., Hist, des Hém., p. 48, 

2 (1843). 
Trigonosoma falcata Muls.-R., Pun. France Seulell., p.77 

1 (1865). 
Trigonosoma falcatum Put., Syn. Hém. France, I, p. 16, 

1 (1881). 
Gallia meridionalis: Montpellier ; Hispania: Madrid! (Puton); 

Sicilia ! (Mus. Vienn.). 

2 

Diffère par la structure singulière de la tête non seulement du 
type et des autres variétés, mais en même temps aussi de toutes les 
autres espèces de ce genre, Rambur avait {très bien remarqué et dé- 
crit Ce caractère, ce qui appert par sa phrase : « La tête est un peu 
dilatée et excavée à son extrémité; son lobe moyen est tronqué et 
très court, et les lobes latéraux viennent se joindre au devant de lui 

en se dilatant. » 
Var. Desfontainii Fabr. Minus, fusco-testaceum, fortiter punc- 

tatum ; pronoto ruga transversali destituto, cornubus humeralibus 
longis, gracilibus ; scutello subtiliter ruguloso-punctato, plerumque 
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fusco-ferrugineo, elevatione basali interdum pallidiore ; ceteris ut in 
forma typica d@. — Long., 7 1/2-8 1/2, lat. inter ang. lat. pronoti 
8 1/2, ad basin scutelli5 1/2-6 1/4 mill. 

Cimex Desfontainii Fabr., Ent. Syst., IV, p. 89, 40 (1794); 
Coqueb., Zlustr. Ins., I, p. 39, tab. 10, fig. 5 (1799). 

Tetyra Desfontainii Fabr., Syst. Rhyng., p. 141, 61 (1803). 
Scutellera Desfontainii Lat., Hist. Nat., XI, p. 179, 9 (1804). 
Hispania! (Mus. Holin. el Lubec.), Aguilas) (Lethierry), Alge- 

ria: Oran ! (Horvath); Barbaria (sec. Fabr.). 

A cette variété appartiennent, d'après la figure de Coquebert les 
individus à taille plus faible avec les cornes thoraciques plus grêles 
et avec l’écusson ordinairement d’un brun ferrugineux. 

Var. Balassogloi Horv. Latiusculum, sordide flavescenti-testa- 

ceum, capite parteque antica declivi pronoti pallidioribus; pronoto 
ruga transversali distincte elevata insiructo, cornubus humeralibus 
crassiusculis; scutello, basi excepta, subtiliter punctulato; ceteris ut 
in forma typica . — Long., 7 1/9, lat. inter ang. lat. pronoti 7 1/4, 
ad basin scutelli 5 1/3 mil]. 

Turkestan : provincia Syr-Darja ! 
L’anique exemplaire de cette nouvelle variété m’a été envoyé sous 

le nom de 7. Balassogloi par M. Oschanin. Elle se distingue des 
diverses formes du T, falcatuin par la ride transversale du prono- 
tum bien distincte. 

B) Cornubus humeralibus pronoti brevioribus, antorsum ultra 
apicem pronoti haud extensis; marginibus lateralibus posticis pro- 
noti parte ultra latera corii sita capite breviore. 

Var. achivum Horv. Griseo-flavescens vel flavo-testaceum, sat 

dense dislincteque punctatum ; pronoto ruga transversali minus ob- 
soleta instructo, cornubus humeralibus crassis, extrorsum et leviter 
antrorsum vergentibus, apice late obtusis ; ceteris ut in forma typica 
æ®. — Long., 8-9, lat. inter ang. lat. pronoti 7-8, ad basin seutelli 
o 4,2-6 mill. 

Græcia : Attica ! Athen ! Piræus! Parnassus ! Morea! Naxos! 
Ne paraît pas très rare en Grèce à en juger d'après ce qu'on la 

trouve dans beaucoup de collections dont je puis citer celles du 
musée de Vienne et de MM. Lethierry, P. Lœw, G. Mayr, Puton, 
Reuter et la mienne. 

Var. orthoceras Horv. Latiusculum, flavo-testaceum, subtiliter 
puncetatum ; pronoto ruga transversali obsoletissima vel nulla, cornu- 
bus humeralibus extrorsum et nonnisi levissime antrorsum produe- 
tis, apicem versus subito gracilescentibus; ceteris ut in forma 



typica. w@. — Long., 8-8 1/2, lat. inter ang. lat. pronoti 7 3/4- 
8 1/3 ; ad basin scutelli 6-6 1/4 mill. 

Calabria : Palizzi! (Mus. Florent.); Sicilia! (Mus. Vienn., 
Mayr, Ragusa). 

Rappelle par la couleur pâle du dessus et par les cornes du pro- 
notum un peu brusquement rétrécies vers le sommet la var. re- 
fleæœun ; mais la structure de la tête ainsi que la longueur et la 
direction des cornes thoraciques en sont bien différentes. 

8. T. ceriferum Horv. 

Late ohbovatum, griseo-flavescens, dense et distincte punctatum, 
plerumque excretione cerea griseo-albida incrustatum ; pronoto 
disco ruga transversali obsoleta, undulata, medio antrorsum rotun- 

dato-curvata instructo, marginibus lateralibus anticis fortiter sub- 
angulato-sinuatis, angulis lateralibus in cornu breve, obtusum, 
extrorsum et leviter antrorsum productis, cornubus his humeralibus 
concoloribus, haud nigro-limbatis, antice rectis, marginibus latera- 
libus posticis parte ultra latera corii sita capite breviore; scutel.o 
latitudine corporis ad basin illius æquilongo, pone medium angus- 
tato, basi transversim elevato et fortius punctato ; connexivo tuber- 
culato. D. — Long., 8 1/2-9 1/2, lat. inter ang. lat. pronoti 7 1/4- 
7 3/4, ad basin scutelli 5 1/2-6 mill. 

æ. Segmento genitali apice leviter sinuato. 

Turkestan: Taschkent! Khodschent, montes ad Sarafschan et 
Naryn (Oschanin). 

Gette espèce nouvelle est très voisine des 7”. falcatum et Putoni, 
mais elle s’en distingue par sa taille un peu plus forte, son écusson 
plus long et surtout par la conformation du pronotum. Les bords 
latéraux antérieurs du pronotum ne sont pas uniformément sinués 
comme chez ces deux espèces, mais anguleusement sinuës, c’est- 
à-dire que les bords latéraux de la partie apicale du pronotum, peu 
sinués du reste, se tournent à la base des cornes thoraciques subite- 
ment et directement en dehors. Il en résulte que le bord antérieur 
des cornes, qui est plus ou moins sinué chez les T. falcatum et 
Putoni, est ici droit, Les cornes thoraciques sont pâles et conco- 
lores ainsi que le dessus du corps; elles ne sont pas bordées de noir, 
ni brunes en dessus et en dessous. 

La sécrétion cireuse paraît très abondante chez cette espèce, puis- 
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qu'elle en est presque toujours couverte sur toutes les parties du 
corps, sauf les yeux, les antennes et le rostre. 

9. T. Putoni Jak. 

Late ohovatum, sordide griseo-flavescens, dense distincteque 
punctatum ; pronoto disco ruga transversali fortiter elevata conco 
lore, nec Jlævigata, nec callosa, postice fusco-marginata instruclo, 
ruga tota minus curvata, medio antrorsum paullo angulosa et ver 
sus latera sensim leviter antrorsum curvata, marginibus lateralibus 
anticis fortiler sinuatis, angulis lateralibus extrorsum et antrorsum 
modice productis, supra subtusque fuscis, apice late obtusis, margi- 
nibus lateralibus posticis parte ultra latera cor sita capite breviore ; 
scutello quam latitudo corporis ad basin illius distincte breviore, 
pone medium angustato, basi transversim elevato, fortius punctato 
et utrinque leviter impresso ; connexivo tuberculato. Q.— Long., 
7 1/2-8, lat. inter ang. lat. pronoti 6 1/2-7, ad basin scuteili 5 1/4- 
o 3/4 mill. 
. Segmento genitali apice leviter situato. 

. Trigonosoma Putoni Jak., Trudy Russk. Ent. Obts., X, 
p. 75, 3 (1877) et XIII, p. 144 (1882). 

Trigonosoma Stäli Reut., Bert. Ent. Zeitschr., XXV, p. 155, 
2 (1881) sec. spec. typ. 

Persia septentrionalis! (Mus. Holm., Jakowleff, Puton, 
Reuter). 

Cet insecte ressemble beaucoup au T. falcatum var. Balas- 
sogloi ; il en diffère cependant par les cornes thoraciques unifor- 
mément rembrunies en dessus et en dessous, au lieu d’être bordées 

de noir en avant et en arrière, et par la ride transverse du pronotum 
peu courbée. Celle-ci n'est pas ondulée comme chez les deux es- 
pèces précédentes, mais représente deux lignes peu concaves en avant 
qui se rencontrent sur la ligne médiane sous un petit angle ouvert 
en arrière. 

Le deuxième article des antennes serait, d’après M. Jakowleff, 
presque quatre fois aussi long que le troisième article ; M. Reuter 
l'indique pour son T. Stali trois fois et un quart aussi lang que le 
troisième article. Or, ces deux indications sont inexactes. J'ai me- 
suré au micromètre les antennes des types de ces deux auteurs, 
et j'ai pu constater que le deuxième article n’est en réalité que deux 
fois aussi long que le troisième. 
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10. T. carinatum Jak. 

Oblongo-ovatum, griseo-flavescens vel fuscescenti-testaceum , 
dense fortiterque ruguloso-punctatum; pronoto disco ruga plus mi- 
nusve distincta, haud lævigata, nec callosa, medio antrorsum paullo 
angulosa et versus latera fortiter antrorsum curvata instrncto, mar- 
ginibus lateralibus anticis fortiter sinuatis, angulis lateralibus in 
cornu mediocre, cuneiforme, extrorsum et antrorsum productis, 
cornubus his humeralibus ultra apicem pronoti extensis, antice et 
postice nigro-limbatis, marginibus lateralibus posticis parte ultra 
latera cor sita capite æquilonga; scutello quam latitudo corporis ad 
basin illins lougiore, abdomine distincte angustiore, pone medium 
angustato, basi transversim elevato et fortius rugoso-punctato, disco 
carina mediana obsoleta, sœpe vix distinguenda instructo, margi- 
nibus lateralibus nonnihil elevatis ; connexivo fortiter tubereulato. 
d@. — Long., 7-8; lat., 6-6 3/4, ad basin scutelli 4 1/2-5 mill. 
. Segmento genitali apice levissime sinuato. 

Trigonosoma carinatum Jak., Horæ Soc. Ent. Ross., XXI, 
p. 298, 2 (1887). 

Turkestan : Taschkent! (Jakorwle/ff), destum inter Tschinas et 
Dshisak ! (Oschanin, Horvath), vallis Sarafschan ! (Reuter). 

Cette espèce est remarquable par le dessus grossement ponctué et 
ruguleux. Elle constitue avec les espèces suivantes une section à part 
qui diffère des autres congénères par la forme générale plus allongée 
et l’écusson plus long. Les espèces de cette section ont l’écusson 
bien plus étroit que l'abdomen, laissant voir une grande portion de 
la corie. 

Les côtes longitudinales de l'écusson sont chez cette espèce tou- 
jours peu distinctes et parfois presque effacées. 

41. T. Oschanini Horv. 

Oblongo-ovatum, supra fuscesenti-testaceum, dense et subtilis- 
sime punctulatum, subtus cum capite pronotique parte antica pal- 
lide flavo-testaceum, pectore fortius punctato, ventre subtiliter pune- 
tulato ; pronoto disco ruga transversali vix elevata, pallida, lævigata, 
callosa, medio antrorsum leviter angulosa et versus latera distincte 
antrorsum curvata instructo, marginibus lateralibus anticis fortiter 
sinuatis, angulis lateralibus in cornu médiocre, triangulare, extror- 
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sum et antrorsum productis, cornubus his humeralibus ultra apicem 
pronoti extensis, superne paullo infuscatis, marginibus lateralibus 
posticis parte ultra latera corii sita capite longiore; scutello quam 
latitudo corporis ad basin illius longiore, abdomine distincte angus- 
tiore, pone medium angustato, basi transversim elevato, disco carina 
mediana subtilissima instructo ; connexivo haud tuberculato. #.— 
Long., 7 ; lat. inter ang. lat. pronotis 3/4, ad basin scutelii 4 1/3 mill. 

æ, Segmento genitali apice leviter sinuato. 

Turkestan: Khodschent ! (Oschanin). 

Pour la forme générale, cette espèce nouvelle ressemble beaucoup 
à la précédente, mais le dessus du corps est finement et tout sim- 
plement ponctué, non ruguleux ; la tête et la partie antérieure du 
pronotum sont plus pâles que le reste de la surface, la ride trans- 
versale du pronotum est lisse et calleuse, les angles latéraux de 
celui-ci non bordés de noir et le connexivum non tuberculé. 

12. T. modestum Jak. 

Oblongo-ovatum, griseo-testaceum, dense subtiliterque puncta- 
tum ; pronoto disco ruga transversa fortiter elevata, pallida, lævi- 
gata, callosa, leviter undulata, medio subinterrupta et latera versus 
sensim gracilescente instructo, marginibus lateralibus anticis dis- 
tincte sinuatis, angulis lateralibus exirorsum et antrorsum paullo 
productis, apice late rotundatis, superne infuscatis, marginibus late- 
ralibus posticis rotundatis parte ultra latera corii sita capite dimidio 
breviore ; scutello quam latitudo corporis ad basin illius sublon- 
giore, abdomine distincte angustiore, basi fortius punctato et tuber- 
culis duobus parvis pallidis, lævigatis, callosis instructo, lateribus 
ultra medium parallelis; connexixo tuberculato. Q. — Long., 6; lat. 
inter ang. lat. pronoti 4 1/2, ad basin scutelli 3 3/4 mill. 

Trigonosoma modestum Jak., Trudy Russk. Ent. Obts., XI, 

p. 207, 5 (1880) et XIII, p. 144 (1882). 

Persia septentrionalis : Schachrud ! (Jakowlteff). 

Var. Martini Horv. Fuscescenti-testaceum, fortius punctatum, 
subtus pallidum ; parte anteoculari capitis nonnihil longiore ; mar- 
ginibus lateralibus anticis pronoti fortius sinuatis, cornubus hume- 
ralibus longioribus. #®. — Long., 6-6 1/2, lat. inter ang. lat. pro- 
noti 4 1/2-5 1/4, ad basin scutelli 3 3/4-4 1/4 mill. 
. Segmento genitali apice leviter sinuato. 
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Algeria: Kef-el-Dor! (Puton), Ouled-Autrem (Marmottan); 
Transcaucasia : Ordubat ! (Horvath). 

La ride transversale calleuse du pronotum légèrement ondulée, 
mais parallèle au bord postérieur, fait aisément reconnaître cette 
jolie espèce dont j'ai pu examiner le type unique de M. Jakowleff. 

La variété, dont M. le Dr Ch. Martin a trouvé deux exemplaires en 
Algérie et M. Leder un mâle en Transcaucasie, est un peu plus 
grande et plus foncée avec la tête un peu plus allongée et les cornes 
thoraciques plus développées. L'écusson montre sur le disque la 
trace d'une très faible carène longitudinale à peine visible. 

13. T. oblongum Horw. 

Oblongo-ovatum, superne griseo-fuscescens, dense distincteque 
punetatum ; pronoto disco ruga transversali elevata pallida, læ vi- 
gata, callosa, integra, recta, postice fusco-terminata instructo, mar- 
ginibus lateralibus anticis leviter sinuatis pallidis, angulis latera- 
libus vix prominulis, late rotundatis, supra subtusque infuscatis ; 
scutello quam latitudo corporis ad basin illius distincte longiore, 
abdomine distincte angustiore, basi transversim fortius elevato et 
fortius punctato, lateribus ultra medium parallelis; corpore subtus 
cum antennis, rostro et pedibus flavo-testaceo, fusco-punctaio ; 
ventre latera versus utrinque vitta obsoleta nigra signato, connexivo 
obsolete tuberculato ; femoribus tibiisque fusco-conspersis. ®. — 
Long., 8, lat. inter ang. lat. pronoti 5, ad basin scutelli 4 1/2 mill. 

Transcaucasia : Ordubat ! 

Ressemble par la forme du pronotum pourvu d’une ride transver- 
sale calleuse, lisse et tout à fait droite au T. halophiluim, mais en 
diffère par la taille plus allongée, le dessus plus fortement ponctué, 
l'écusson unicolore sans callosités blanchâtres basales, le ventre 
ponctué de brun et le connexivum tuberculé. Les angles latéraux du 
pronotum sont très obtusément arrondis. 
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LES LATHRIDIENS 

DANS LA FAUNA TRANSSYLVANICA DU D: SEIDLITZ 

Par le R. P. Fr. MARIE-JOSEPH BELON. 

Les ouvrages du D' Seidlitz sont justement appréciés par les ento- 
mologistes. On ne s'étonnera donc pas, si, à l'apparition des 3° et 4€ 
livraisons de la Fauna Transsylvanica, je me suis empressé d'y 
chercher des renseignements nouveaux et intéressants sur la famille 
qui fait l’objet de mes études spéciales. Au point de vue de la classi- 
fication comme dela nomenclature, il y a toujours profit à consulter 
les maîtres. Alors même qu’on peut contester la justesse de certains 
apercus ou l'exactitude de quelques détails, un peu de lumière jaillit 
au choc des idées, et les questions obscures s'élucident graduelle- 
ment jusqu'à la clarté complète de la science. 

Je n’ai nulle intention d'entreprendre la critique de l’ordonnan- 
cement adopté par l’auteur en ce qui concerne sa 26° Fainille, 
Cocypnupx, dans laquelle il comprend les Lathridiens et plusieurs 
autres groupes de Clavicornes. Cela m’entraînerait trop au-delà des 
limites de ma compétence. Il est possible, je l'ai du reste reconnu 
ailleurs à propos des genres Langelandia et Agelandia (Ann. 
Soc. Linn. Lyon, 1882) que l'on réunisse un jour plus étroitement 
les Colydiens et les Lathridiens, dont les formes, en se reproduisant 
parallèlement presque sur un même plan, viennent parfois s'enche- 
vêtrer de telle sorte que les derniers caractères de séparation perdent 
leur valeur et laissent indécise la place réelle d'un insecte. Mais il 
me semble d’ores et déjà inadmissible qu’on fasse des Colyduides un 
magasin de petites espèces sans affinité suffisante entre elles, comme 
les Monotoma, les Thorictidæ, les Leiestes, les Mycelæidæ et 
les Murmidius. Après avoir éliminé ces éléments étrangers, qui 
doivent constituer des familles distinctes ou être annexés à des 
groupes dont ils possèdent les principaux caractères essentiels, il y 
aurait encore lieu, à mon sens, de modifier notablement la dispo- 
sition systématique des tribus restantes ; car celle que l’auteur a 
préférée ne tient pas suffisamment compte des rapports très étroits 
qui existent entre plusieurs genres, outre que les phrases diagnos- 
tiques des tableaux (p. 56 et 57) ne s'appliquent peut-être pas rigou- 
reusement à toutes les divisions comprises sous un même numéro, 
ainsi qu'il est aisé de le constater soit par l'examen direct des in- 
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sectes soit par la comparaison avec les formules des tableaux géné- 
riques (p. 58 et s.). 

A part cette observation sur laquelle je me permets d'attirer l’at- 
tention du Dr Seidlitz, je me propose simplement de recueillir 
quelques fruits de ses recherches personnelles, et de signaler cer- 
taines rectifications, qui pourront être utilisées dans l'£rrata, ou 
dans une édition ultérieure de la Fauna Transsylvanica. 

Le genre Neoplotera Belon a été importé à Rouen, et non pas 
dans la France méridionale, comme il est dit page 57, note 3. 

Les caractères indiqués pour séparer les genres Metophthalmus 
Motsch., Cartodere Thoms. et Revelieria Perris (p. 61,n°% 5’’ et 6’) 
ne conviennent pas à toutes les espèces. Ainsi, sans parler des 
exotiques, ni même des types européens qui ne sont point cités dans 
l'ouvrage, la Cartodere filum Aubé n'a pas la massue antennaire 
« tri-articulée » mais composée de deux articles seulement, et son 
corselet n’est pas « dépourvu de fossette » comme celui de la plupart 
de ses congénères. — De même, la Cartodere filiformis Gyll. se 
distingue précisément de la C. argus Reitt., et de plusieurs autres 
européennes et exotiques, en ce que les yeux ne sont pas « contigus 
au bord antérieur du prothorax », mais séparés par des tempes plus 
ou moins accentuées. 

À diverses reprises (dans ma Monographie des Lathridiens 
de France et dans des notes publiées aux Compte-rendus de la 
Société Entomologique de Belgique), j'ai fait connaître les motifs 
qui ne permettent pas le maintien du genre Coninomus Thoms. 
Cette manière de voir est partagée par le D" Seidlitz, qui n’accorde 
à ce groupe (p. 256) qu’une valeur sous-générique. Cependant il à 
conservé dans la phrase dichotomique relative aux ZLathridius 
in 5p. le caractère de la massue antennaire « tri-articulée », dont la 
valeur et l'exactitude disparaissent devant Les faits suivants : 1° chez 
le Lathr. alternans Mannh., espèce de la faune transsylvanienne, 
on peut à peine distinguer trois articles à la massue; 2° on aurait 

presque le droit d’en dire autant du Zathr. rugicollis OI., où la 
massue est fort peu tranchée ; 3° mais, en tout cas, une forme nou 

velle de Circassie et du Caucase, Lathr. Belonianus, que M. Edm. 
Reitter a bien voulu me dédier en termes très flatteurs ( Wien. ent. 

Zeit., 1889, p. 65), fournit un appoint décisif à la solution de la 
question, puisque sa massue antennaire est exactement bi-articulée, 

Dans la note 7 de la même page 256, l’auteur rappelle, ainsi que 
je l’avais fait moi-même, l'étymologie du genre Lathridius Herbst. 
C’est donc avec raison que Mannerheim et Motschulsky avaient adopté 
une orthographe correcte, abandonnée par le Catalogue de Munich 
et par quelques auteurs récents, mais reprise aujourd’hui — il faut 
l’espérer — définitivement. 
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Jci encore (dans le texte et dans plusieurs notes de la même page 
et de la page suivante), je remarque des reclifications synonymiques 
importantes ; quelques-unes doivent être considérées comme acquises 
et il faut les enregistrer purement et simplement ; d’autres, au sujet 
desquelles on accueillerait volontiers un supplément d'information, 
sont néanmoins fort vraisemblables et suffisamment établies pour 
être acceptées, faute de raisons équivalentes en sens contraire. — 
Les premières sont relatives à une attribution de nom. 1l n'existe 
pas plus de ZLathr. angusticollis Humm. que d'angusticollis 
Schüpp. On doit en dire autant de Z. constrictus Humm., de Cor- 
ticaria elongata Hnmm. et de Cort. fuscula Humm. Manner- 
heim, il est vrai, a cité les Essais entomologiques de cet auteur. 
Faute d’avoir vérifié son allégation, que je trouvais du reste repro- 
duite par les monographes récents, j'ai cru qu'il renvoyait à une 
description authentique, et je me suis conformé de confiance à 
l’usage de mes devanciers. Mais, suivant la juste remarque du D" Sei- 
dlitz, nous n'avons affaire en réalité qu’à des noms ên lilteris, sur 
lesquels on ne saurait s'appuyer, et qu’on n’a plus coutume de citer 
aujourd'hui. En conséquence, et par application du principe de 
priorité, on devra dire désormais: ZLathr. angusticollis Gyl.; 
Lathr. constrictus Gyll.; Cortic. elongata Gy!l.; et Cort. fus- 
cula Gyll., tous ces noms ayant été publiés pour la première fois 
avec une description à l’appui dans la Fauna Suecica, 1827. — 
Quant aux autres rectifications, elles ont pour objet l'interprétation 
du Lathr. angusticollis de Gyllenhal et de Mannerheim. M. Thom- 
son y a vu l’espèce à corselet étroit et allongé entre toutes ses con- 
génères, que M. Reitter et moi avons appelée Zathr. angulatus 
Mannbh.; et il a décrit sous le nom nouveau de Zathr. tremulcæ 

celle que nous regardions comme le véritable ZLathr. angusticollis 
de Mannerheim. J'ai expliqué ailleurs (Wonographie des Lathri- 
diens de France, TX, p. 120-191) les motifs qui me paraissaient 
légitimer notre manière de voir ; je n'insisterai point sur leur degré 
de probabilité : ce serait plaider les circonstances atténuantes. Je 
préfère me rallier à l’avis d'entomologistes éminents, d'autant mieux 
que les raisons à l’appui, si elles ne sont pas absolument décisives 
comme le serait par exemple l'inspection d'un type de Gyllenhal ou 
de Mannerheim, ont cependant une valeur réelle dont l'esprit peut 
se déclarer satisfait en pareille matière. D’abord, il ressort de la com- 
paraison des textes que les deux auteurs ont vraisemblablement en 
vue le même insecte; tous les détails substantiels sont identiques, et 
l’on pourrait presque assurer que la diagnose et la description de 
Mannerheim sont une transcription légèrement amplifiée de la 
Fauna Suecica. Or, 11 y est question expressément de petits poils 
dressés sur les élytres: à in junioribus illæsis individuis, 
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elytra pilis quibusäam minutis erectis adspersa videntur », 
dit Gyllenhal ; et Mannerheim le copie, sauf le mot « junioribus » 
qui est supprimé. Parmi les centaines d'exemplaires qui ont passé 
sous mes yeux, je n’en ai vu aucun qui ne présentt le caractère 
mentionné ; alors même que les individus ont été frottés ou qu'ils 
sont en mauvais état de conservation, il subsiste encore, sinon sur 
le dos au moins sur les parties latérales des étuis, une ou plusieurs 
séries de ces petits poils raides tout à fait spéciaux. Au contraire, 
chez Pinsecte auquel j'appliquais le nom d'angusticollis, Îles 
échantillons très frais sont les seuls où l’on puisse apercevoir une 
certaine pubescence ; de plus, cette pubescence, plantée pour ainsi 
dire au fond des points, n'est ni aussi longue ni aussi raide, et offre 
par suite un aspect assez différent. A ce détail assurément fort ca- 
ractéristique j’ajouterai un fait qui me frappe maintenant davan- 
tage : d’après le comte Mannerheim, son Lathr. angusticollis a 
une aire de diffusion géographique assez étendue, où il est généra- 
lement commun ; cette assertion concorde fort bien avec ce que je 
sais sous ce rapport de mon angulalus, mais je ne crois pas qu'il 
en soit ainsi de l'espèce à laquelle j'attribuais le nom d’angusti- 
coilis. En ce qui concerne du moins les collections françaises sou- 
mises à mon examen, celle-ci est rare et semble propre à certaines 
régions montagneuses, ce qui expliquerait pourquoi elle n’a pas été 
connue et décrite par l’auteur russe. De tout ce qui précède il résulte 
que la nomenclature sera fixée de la sorte : 

1. L. angusticollis Gyll., 1827; Mannh., 1844; Thoms., 1863 ; 

(angulatus Reitt., 1875, Belon, 1881). 
2, L. Pandellei Bris., 1863 ; ({rernulæ Thoms., 1868 ; angus- 

ticollis Reitt., 1875; Belon 1881). 
Une question resterait à élucider: le Z. angulatus Mannb. 

constitue-t-il une espèce distincte de l’angusticollis? Le D' Sei- 
dlitz l'affirme (p. 256, notes 8 et 9) parce que, d’après la descrip- 
tion, les élytres du premier n'offrent pas de dépression transverse 
post-humérale, et leurs intervalles alternes ne sont pas relevés en 
côtes à la base, deux caractères qui appartiennent à l'angusticollis 
Mannh. -- Pour moi, je n’en suis pas convaincu, attendu l'extrême 
variabilité que présente la structure des Lathridiens dans les détails 
d'importance secondaire, Qu’on parcoure en etfet une série tant soit 
peu nombreuse d'exemplaires capturés ensemble et surtout à divers 
degrés de maturité, on y trouvera aisément tous les passages. — 
D'après M. Reitter (Wien. ent. Zeil., 1889, p. 65-66), l’'angu- 
latus Mannh. serait identique à l’'angusticollis Gyll., mais non à 
l’anqusticollis Mannh.; ce dernier appartiendrait en réalité au 
L. Pandellei Bris. par la sculpture des élytres, de sorte qu’il fau- 
drait corriger ainsi la synonymie énoncée plus haut: 
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1. L. angusticollis Gyll., 1827 (non Mannh.); Thoms., 1863 ; 
angulalus Mannh., 1844; Reitt., 1875 ; Belon, 1881). 

2. L. Pandellei Bris., 1863 ; (angusticollis Mannh., 1844 ; 
Reitt., 1875 ; Belon, 1881 ; fremulæ Thoms., 1868). 

Plus loin (p. 257, note 2), l'auteur dela Fauna Transsylvanica 
se demande si nous avons eu raison, M. Thomson et moi, de séparer 
spécifiquement le Coninomus carinatus Gyll., du C. constrictus 
Gyll., en nous appuyant sur une différence de largeur dans le pros- 
ternum entre les hanches antérieures. J'ai déjà tranché moi-même 
cette question ; car j'ai déclaré à la fiu de la première partie de ma 
Monographie (p. 203), que ce caractère devenait inapplicable, lors— 
qu'on en faisait l'épreuve sur des matériaux plus abondants. — 
Quant à l'opinion émise par le D' Seidlitz (ibid.), qne le L. con- 
strictus Mannh. n’appartiendrait pas à l'espèce de Gyllenhal, 
parce qu'il est dit du corselet « apice in medio rotundatim pro- 
ducto »,il n’y a pas lieu de s’y arrêter : ce minuscule détail n’a pas 
une valeur suffisante; il dépend d’ailleurs très probablement, comme 
la configuration des marges thoraciques, de la dessiccation de la 
membrane qui les enveloppe chez les Coninomus. 

Arrivons au genre Ænicmus Thoms., qui comprend deux sous- 
genres. Le premier (Conithassa Thoms.), caractérisé principale- 
ment par son prosternum non caréniforme, est peu riche en espèces, 
la plupart des types décrits par Mannerheim et par les auteurs an- 
ciens n'étant que des variétés plus on moins accentuées mais réelle- 
ment impossibles à délimiter du vulgaire et cosmopolite £. minu- 
tus Linn. — Je remarque cependant que le D' Seidlitz s'est efforcé 
de séparer lÆ. assimilis Mannh.; (p. 958) il indique deux diffé- 
rences principales, lune tirée de la taille un peu plus avantageuse 
et plus allongée, l’autre de la conformation apicale des élytres qui 

se termineraient en angle obtus, tandis que leur extrémité est lar- 
gement arrondie chez le minutus Linné. Si la réunion de ces carac- 

tères était constante, et qu’elle se rencontrât avec un ensemble fixe 
de détails secondaires, comme ceux que Mannerheim énumère dans 
sa description, il y aurait en effet quelque raison de penser qu'on a 
affaire à un type distinct. Mais, ou bien je n’ai pas eu sous les yeux 
un véritable assimilis parmi des milliers d'échantillons provenant 
des contrées les plus diverses du globe, ou bien il m'a été impossible 
de le reconnaître par suite des passages de toute sorte que je cons- 
tate sur les représentants de cette espèce, la plus variable assuré- 
ment entre ses congénères. L'étude de la page inférieure du corps 
m'a tonjours manifesté une ponctuation pius forte et moins serrée 
sur le métasternum que sur le premier segment ventral, avec des 
fossettes post-coxales à bords plissés. 1] serait intéressant d'apprendre 
s’il en est antrement chez l'assimilis; le fait serait décisif. Aussi, 
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malgré l'opération fastidieuse de décoller les insectes, j'espère que 
le Dr Seïidlitz voudra bien se livrer à cette recherche et nous dire le 
résultat de son examen. 

Nous avions également, M. Reitter et moi, rapporté au minutus 
L. VE. anthracinus Mannh. à titre de simple variété. Tel n’est pas 
l'avis de l’auteur de la Fauna Transsylvanica ; il identifie cette 
forme à l'£. brevicollis Thoms. (carpathicus Reitt.). J’ignore s’il 
a confronté des types. Quoiqu'il en soit, la description de Manner- 
heiïm pourrait à la rigueur s'adapter à l’insecte décrit de nouveau 
par MM. Thomson et Reitter, autant du moins que j’en puis juger 
d’après le petit nombre d'exemplaires authentiques que je possède. 
Le nom de Mannerheim prévaudrait en ce cas comme plus ancien. 

Au second sous-genre (Enicnus in sp.) appartient une jolie 
espèce décrite en 1850 par Aubé, sous le nom de cordaticollis, et 
de nouveau sous celui de crenicollis par M. Thomson (1868). 
Avons-nous eu raison, M. Reitter et moi, de lui appliquer le nom 
plus ancien (1830) de testaceus Stephens? M. le Dr Seidlitz se pro- 
nonce carrément pour la négative (p. 258, note 4), alléguant que la 
marge antérieure du corselet doit être « bisinuée » chez l'insecte de 
l'auteur anglais. Outre qu’il ne faut pas faire trop de fond sur les 
moindres détails des descriptions et des dessins de Stephens (car ni 
les uns, ni les autres, ne sont des modèles de perfection) il suffit de 

rappeler que l'espèce très reconnaissable à son corselet court et fort 
dilaté antérieurement a élé signalée depuis longtemps (Trans. 
Ent. Soc. London, V, p. 175) par M. Waterhouse comme le {es- 
taceus Stephens. Les entomologistes de la Grande-Bretagne n’ont, 
que je sache, aucun doute à cet égard. 11 n’y a donc pas à modifier 
la nomenclature. 

Je ne ferai aucune observation au sujet des genres Cartodere 
Thoms., Anommatus Wesm., et Holoparamecus Gurt., qui n’ont 
pas, semble-t-il, de nombreux représentants en Transsylvanie. On 
me permettra toutefois de noter avec satisfaction que, conformément 
à mes justes revendications, le nom de Calyptobium Aubhé est at- 
tribué au groupe dont les antennes sont composées de 11 articles, 
tandis que celui d'Holoparaimecus in sp. s'applique aux espèces 
dont les & et les © ont respectivement 9 et 10 articles aux antennes. 
Dans la 2° édition des Bestimmungs-Tabellen (Môdling, 1887), 
M. Reitter n'avait pas cru devoir tenir compte de cette rectification 
qui s'impose. J'espère qu'elle sera désormais admise sans conteste. 

Au sujet du genre Corticaria Marsh., auquel cette dénomination 
est maintenue à bon droit contre la proposition injustifiable de 
M. des Gozis, il y a lieu de relever, outre les rectifications à la no- 

menclature que j’ai signalées plus haut, plusieurs points d’une e+tr- 
taine importance, soit pour appeler de rechef sur eux l'attention des 
entomographes, soit pour en démontrer l'inexactitude. 
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Je remarque d’abord que le D' Seidlitz, suivant du reste en cela 
les traces d’éminents devanciers, n’a pas jugé à propos d’attribuer 
une valeur générique aux deux coupes principales qui ont été éta- 
blies par M. Reitter et par moi ; il conserve celles-ci à titre de simples 
sous-genres. Sans méconnaître les raisons qui ont guidé sa détermi- 
nation, on est d'autant plus fondé à la regretter que l’auteur a par- 
faitement condensé dans sa formule dichotomique un ensemble de 
caractères essentiels, qui est très propre à délimiter et à classifier ce 
que l’on est convenu de désigner sous le nom de genre. Lorsqu'on 
étudie non seulement les insectes de la faune européenne mais les 
exotiques. on s'aperçoit bien vite qu'on a fait des Corticaria nn 
vaste magasin ou plutôt un fouillis d'espèces dont les dissemblances 
de structure, pour n'être pas aussi apparentes qu'elles le seraient 
s’il s'agissait de coléoptères de grande taille, n’en sont pas moins 
réelles, de telle sorte que l’œil tant soit peu exercé distingue au pre- 
mier aspect les Corticaria vraies des Melanophthalma. K y a 
donc avantage pour le naturaliste comme pour la science elle-même, 
à l'établissement de coupes moins générales et correspondant à la 
réalité des choses. À mesure qu’on connaîtra un plus grand nombre 
de formes étrangères et qu'on saisira mieux certaines différences 
plastiques, il n’est pas douteux qu’il faudra renoncer à comprendre 
sous une même appellation générique des types aussi disparates que 
le sont par exemple les massives Corticaria du groupe de la sylvi- 
cola Bris., et les Corticaria allongées et aplaties du groupe de la 
cucujiformis Reitt. 

L'auteur de la Fauna Transsylvanica a inséré dans la diag- 
nose des Corticaria in sp. qu'il n’a pu découvrir l'existence d'un 
6° arceau ventral chez le 4. De fait, je suis porté à penser, confor— 
mément à sa déclaration (p. 260, note 6), qu'on s’est trompé là- 
dessus, au moins en ce qui concerne les espèces du groupe de 
pubescens Gyll. Il arrive presque toujours que le segment apical 
de l’abdomen demeure entrouvert après la mort de l’insecte et laisse 
saillir une portion de l'appareil génital ; de là, une confusion facile, 
que j'avais du reste indiquée dans ma Monographie des Lathri- 
diens de France (NI, p. 17, note), et que je me propose de vérifier 
ultérieurement sur toutes les espèces du genre. — Quant aux Me- 
lanophthalma, je crois pouvoir affirmer que les deux sexes pos- 
sèdent six arceaux à l'abdomen ; il est vrai que le 6° est parfois 
dissimulé sous une épaisse pubescence. 

C’est sans doute par l'effet d’une distraction que le D' Seïdlitz 
- (p. 260) a donné la priorité au nom de Cort. pinguis Aubé, quia 
été publié, non pas en 1862, mais en 1866 à la page 162 des An- 
nales de la Société Entomologique de France. Serait-ce le 
chiffre de la pagination qui a occasionné cette méprise? En tout 
cas, l'espèce doit s'appeler Cort. sylvicola Bris. (1863). 
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Il faut probablement attribuer à une cause analogue l’une des 
citations synonymiques de la C. bella Redt. (p. 261). L'auteur 
mentionne à ce titre, quoique avec un point de donte, la C. fla- 
vescens Thoms., qu’il avait d'ailleurs correctement rapportée à la 
C. fulva Comolh. La même erreur a été commise par M. Reitter 
dans sa 2° édition des Bestiminungs-Tabellen (Môdling, 1887, 
p. 34). D’après M. Thomson, la pubescence de la C. Jlavescens est 
semblable à celle de la crenulata Gyll., c’est-à-dire longue et assez 
épaisse ; de plus, le dernier segment ventral est dépourvu de fos- 
sette; ces deux caractères qui conviennent fort bien à la C. fulua 
Com. ne s'appliquent aucunement à la C. bella Redt., chez laquelle 
la pilosité est plutôt fine et assez courte, et la fovéole abdominale est 
au contraire très accentuée. 

Une question difticile de nomenclature est aussi soulevée (p. 262) 
à propos de la C. ferruginea Gyll., sur l'identité de laquelle tous 
les monographes sont d’accord, la description de l’auteur suédois ne 
permettant aucune méprise. Fera-t-on prévaloir cette désignation 
qui est certaine et incontestée, ou bien doit-on revendiquer la 
priorité du même nom pour Marsham, dont la diagnose est à peine 
suffisante, ou enfin faut-il remonter plus haut et attribuer à l’es- 
pèce l'appellation linnéenne C. fenestralis, ainsi que M. Reitter 
l’a fait sans hésiter, et après lui M. Brisout de Barneville, le 
D° Everts (Bijdrage tot de Kennis der Lathridiidæ, 1884) et 
moi, conformément à l'indication du Catalogue de Munich ? A l’en- 
contre de notre manière de voir, le D' Seidlitz fait observer : 1° que 
la description de Linné n'offre pas de caractères assez plausibles 
pour qu’on puisse y trouver un solide point d'appui; 2° que ni 
Gyilenhal, ni M. Thomson n’ont voulu risquer cette inlerprétation 
(j'ajouterai que Mannerheim ne l'a mentionnée dans sa synonymie 
qu’avec une expression de doute); 3° qu'on aurait tout autant de 
droits à reconnaître dans le Derimestes fenestralis L., l'Ato- 
maria fimeiarii Herbst. Il y aurait peut-être quelques objections 
à formuler contre la première et la troisième des raisons alléguées ; 
mais je préfère passer simplement condamnation plutôt que d’en- 
gager une discusssion où je crois impossible d'apporter l’évidence.— 
Reste à examiner le droit de Marsham en concurrence avec celui de 
Gyllenhal. Ici encore, il y a lieu d’avouer qu'il est fort douteux. 
Dans sa révision des espèces britanniques de Corticaria (Trans. 
Ent. Soc. London, NV, 140-141), M. Waterhouse qui a mis à profit 
les meilleurs éléments d’information nous apprend que la collection 
de Stephens ne renferme pas le type de Marsham, et 1l exprime le 
regret de ne pouvoir identitier l’insecte d'après les termes seuis de 
la description ; il incline même à regarder la C. ferruginea Marsh. 
comme identique à la G. elongala Gyll. plutôt qu'à la C. ferru- 
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ginea Gyll. « En définitive, conclut-il, je crois plus probable que 
la description de Marsham avait en vue l’espèce la plus commune » 
(c'est-à-dire l'eZongata). Par conséquent, dirai-je à mon tour, du 
moment qu'un pareil doute subsiste, il vaut mieux adopter le nom 
d'auteur où l'accord est universel. Tel est aussi l’avis du D° Seïdlitz:; 
el, par suite, la nomenclature serait fixée de la sorte : 

C. ferruginea Gyll, 1827; Steph., 1830; Zetterstedt, 1830 ; 
Mannh., 1844; Waterhouse, 1861; Thoms., 1863 ; Seidlitz, 1889; 

(G. fenestralis, cum synonymis, Reitt., 1875 ; Bris., 1881 ; Belon, 
1884). 

Avant de terminer, je dois relever une erreur manifeste de M. le 
D' Seïdlitz (p. 262) relativement au nom de Corticarina qu'il pré- 
fère à celui de Melanophthalma pour désigner le second sous- 
genre de ses Corticaria. La date de publication n'est pas, comme 
il l'indique, 1875, mais bien 1880. C’est en effet dans une note de 
la première édition des Bestimmungs-Tabellen (p. 28 du tirage 
à part), que M. Reïtter proposa de substituer une nouvelle appella- 
tion à celle de Melanophthalma Motsch. qu'il avait adoptée dans 
sa Révision des Latbridiidæ (Stett. Ent. Zeit., 1875, p. 431). 
Après les observations que je fis valoir à ce propos, mon excellent 
collègue et ami revint en 1887 à sa première nomenclature. C’est à 
lui qu’appartient l'honneur d'avoir donné une diagnose scientifique 
du genre ébauché par Motschulsky. Le D" Seidlitz m’en attribue 
trop libéralement la paternité ; car, en conservant les mêmes limites 
que M. Reitter avait magistralement tracées, mon modeste concours 
s'est borné à préciser l’importance de certains caractères qui avaient 
été d’abord négligés. Sans doute la description générique de Mots- 
chulsky est fort imparfaite ; elle ne s'applique pas à toutes les 
espèces que nous y avons comprises. Là dessus, je suis d’accord 
avec l’auteur de la Fauna Transsylvanica (p. 262, note 6). 
Néanmoins, il ne faudrait pas en conclure que la coupe proposée 
par Motschulsky ne correspond aucunement à la nôtre. Si l’on par- 
court la liste qu'il a dressée (Bull. Mosc., 1866, III, p. 269-271), 
et si l’on se reporte au tableau synoptique où il a condensé son 
système de classification (bid., p. 228), on constate que la plupart 
des espèces énumérées appartiennent à ma première section, tandis 
que la M. gibbosa Herbst et quelques formes voisines représentent 
une partie de ma seconde section. Nous avons élargi le cadre, en y 
annexant les espèces qui ont également les yeux contigus au corselet 
et les tibias antérieurs du æ armés d'une dent épineuse à leur tran- 
che interne. La structure thoracique ne permettait pas à Mots- 
chulsky de les ranger parmi ses Melanophthalma, parce qu'elle 
était en opposition avec la formule diagnostique : « Corselet plus ou 
moins anguleux sur les côtés et transversalement impressionné sur 
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toute sa largeur au devant de sa base, » Je ne vois donc pour ma 
part aucun inconvénient à dire: Melanophthatma Motsch., 1866 ; 
Reitt., 1875 ; Belon, 1884 ; d'autant mieux que l'étude des exotiques 
amènera peut-être la nécessité de séparer un jour génériquement les 
formes qui ont le métasternum tronqué droit entre les hanches pos- 
térieures, Dans ce cas, le genre Melanophthalma Motsch. serait 
réduit à son extension primitive. 

En ce qui concerne le changement du nom, sous prétexte qu'il 
s'agit d'un adjectif, et que cet adjectif est déjà employé dans le genre 
Corticaria comme nom spécifique, j'avoue que je ne saisis absolu- 
ment pas la justesse de cette conséquence. D’abord, on peut con- 
tester que le nom de #nelanophthalma soit employé pour une 
espèce du genre, attendu qu’il est à bon droit tombé en synonymie. 
Et d’ailleurs quand cela serait, il n’y aurait pas de confusion pos- 
sible, la méthode binominale assignant au nom générique la pre- 
mière place, et an nom spécifique la seconde ; — de plus, Mela- 
nophthalma, nom de genre, prend une majuscule, et melanoph- 
thalma, nom d’espèce, s'écrit avec une miuuscule ; — enfin, le 
nom d'auteur qui suit l’un ou l’autre suffirait à lever le doute, sil 
y en avait, et personne, en lisant par exemple: les Melanoph- 
thalma Motsch., ne sera tenté de s’imaginer qu'il est question d’une 
melanophthalma, espèce de Mannerheim ou de M. Thomson. 
Mais revenons au grief principal: il s’agit d’un adjectif ! — Sans 
vouloir faire ici de l’érudition hors de propos, on pourrait rappeler 
que nombre d'adjectifs ont été employés substantivement et sont de- 
venus des noms propres, de par l'usage « que penes arbitrium 
est, et jus, el norma loquendi ». C’est ainsi qu'un qualificatif, 
un sobriquet (Cicero) nous sert à désigner la personne du grand 
orateur romain. Restons plutôt sur le terrain de l’entomologie. Les 
catalogues et les monographies sont remplis de noms génériques, qui 
sont des adjectifs sans mélange, ou des adjectifs adjoints à un sub- 
stantif mais conservant le caractère et la signification de véritables 
épithètes. On les compte par centaines, je devrais dire par milliers, 
et si l'on veut appliquer à la rigueur cette prétendue loi qui les dé- 
clare impropres à désigner les genres, il va y avoir encore de beaux 
jours pour les amateurs du #Aihi en présence d’un si riche butin. 
Ils s’ingénieront à inventer des substantifs pur-sang ; ils en lance- 
ront bientôt une avalanche, sous laquelle disparaîtra la vieille no- 
menclature... et aussi l'édifice de la science. Un pareil résultat n'a 
rien de commun avec le progrés : c'est la confusion et la destruction 
érigées en système, Pour me borner à la seule famille des Zathri- 
diidcæ, le bouleversement sera complet. Neoplotera, Colovocera, 
Merophysia, Dasycerus, etc., sont, tout comme Melanoph- 
thalma, des qualificalifs malgré le substantif qui entre dans leur 
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composition. Quant à Lathridius (\abpiètoc, caché), Corticaria, 
(dérivé du substantif cortex), Haloparamecus (ô%oc totus, rapa- 
uhuns oblongus), il faudra les soumettre aussi à l’anathême en leur 

qualité de simples adjectifs et les proscrire sans pitié. Je pense que 
M. le Dr Seidlitz comprendra par ces exemples que les adjectifs pris 
substantivement ont droit de cité comme des substantifs, et que le : 
nom de Melanophthalma ne mérite pas plus que les autres un 
décret d'ostracisme. 

Voilà, je l'avoue, beaucoup de réflexions à propos d’un petit 
groupe d'insectes. Mais, ainsi que je l’ai dit en commencant, l’ou- 
vrage qui a pour titre Fauna Transsylvanica m'a paru digne 
d'attirer l'attention des entomologistes. Il aura, je l’espère, plusieurs 
éditions que le savant auteur voudra perfectionner. Désireux comme 
je le suis de cette amélioration pour le profit des collectionneurs 
studieux, j'ose faire appel aux spécialistes, dont la critique bienveil- 
lante, s'exerçant sur les familles de leur compétence, produirait 
certainement des résultats avantageux. 

CATALOGO DE LOS COLÉOPTEROS DE CHILE 
Por FEDERICO PHILIPPTI (1) 

REMARQUES SUR LES STAPHYLINIDES 

Par ALBERT FAUVEL, 

M. Federico Philippi ayant eu l’obligeance de nous offrir un exem- 
plaire de son récent Catalogue des Coléoptères du Chili, nous 
en profitons pour publier quelques notes rectificatives sur les S{a- 
phylinidæ de cet ouvrage. Peut-être l’auteur pourra les utiliser 
dans un supplément. 

1. Aleochara signaticollis Fairm. Germ. = notula Er. 
2, Tachyporus Grav. n’est pas synonyme de Polytobus Sol. 
3. Oligota pusillima Mann. n'est pas cette espèce, non encore 

signalée au Chili, mais la purnilio Kraatz. 
4, Oligota pygmæa Sol. = flavicornis Lac. 
5. Myliæna dilutipes Fairm. Germ. (ferrugata F. et G.) est 

une espèce de Santiago et Quillota, distincte de la parvicollis 
Kr., décrite du Chili, sans indication de localité spéciale. 

(1) Extr, des Anales de la Universitad de Chile, t, LXXI, Santiago de Chile, Im- 

prenta nacional, 1887. In-8°, 490 pag. 
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6. Conurus maculipennis Sol. = testaceus Sol. 
7. Heterothops discoideus Fairm. Germ. est un CuESe 
8. Philonthus bisulcatus Sol. est un Cafius. 
9 » impressifrons Sol. est un Quedius. 
0 ) pyroplerus Kr. = rufipennis Sol. (Le rufipennis 

Grav. est un Hesperus). 
11. Ph. semipunctatus Fairm. Germ. estun Actobius. 
12. » chilensis Sol. et chloroplerus Sol. sont de simples syno- 

nymes de sordidus Gray. 
13. Ph. varians Payk. n'est pas cette espèce, mais le Zongicornis 

Steph., qui a pour synonyme perpleæus Fairm. Germ. 
14. Othius angustatus Sol. est un Philonthus. 

15. Mecognathus sceulptilis Fairm. Germ. est un Dibelonetes 
Sahlb. 

16. Pœderus chilensis Fvl. a été décrit par erreur comme du 
Chili {le type portant une étiquette fausse de localité). C'est 
une espèce des Philippines et de Célèbes. 

17. Trogophlæus puncticollis Sol. — obscurus Sol. @. 
18. » melanocephalus Sol. est simplement synonyme de 

suturalis Sol. 
19, Le genre Physognathus Sol. est aberrant et doit former une 

tribu spéciale reliant les Staphylinides aux Psélaphides ; mais 
c'est réellement un Staphylinide par son abdomen composé 
de 7 segments, y compris celui de l’armure, bien visibles 
en dessous, et tous ses tarses pentamères. 

SUR LA CHASSE DES HISTÉRIDES MYRMÉCOPHILES 

Par G. LEWIS (1) 

En février dernier, passant à Paris en route pour le midi, je fis 
part à M. Bedel de mon intention de me livrer à des recherches 
spéciales sur les Jelærii, pendant les trois mois que je resterais 
hors d'Angleterre ; 11 me répondit immédiatement: « Trouvez les 
larves des fourmis et vous trouverez les ÆHetærius au milieu 
d’elles », et M. Bedel ajoutait: « Ils se rencontrent plus facile- 
ment par les temps de pluie que par le beau temps. » Me souvenant 
de cette indication, je quittai Alger par le chemin de fer, le 17 fé- 

(1) Extr, de l’'Entomologist, 1888, XXI, p. 289-294, 

Revue d’Entomologie. — Février 1889. ) 



SI O8 

vrier, pour Bou-Medfa, et de la station, j’arrivai après une heure de 
voiture, à Hammam-Rirha (Aguæ Calidæ des Romains). L’altitude 
de l'hôtel est à environ 2,200 pieds au-dessus du niveau de la mer 

et je ne crois pas l'avoir beaucoup dépassée. Le temps était si mau- 
vais que je ne pus sortir jusqu'au 21; mais alors une courte pé- 
riode de soleil me permit de me mettre en chasse, et je fus assez 
heureux pour prendre un unique Sfernocælis, ce qui me prouva 
que j'étais à la bonne place pour trouver les insectes que je cher- 
chais. s 

Il convient de dire dès à présent, qu'en étudiant les Hetærii, 
j'ai été convaincu qu'il fallait diviser les Jetærius en deux genres, 
Hetærius et Sternocælis, et mon travail sur ce sujet a paru dans 
les Annais and Magazine of natural History, juillet 1888, 
p. 144. Cette division ne laisse qu’une espèce africaine (A. plici- 
éollis Fairm.) dans le genre /Zetærius. Notre espèce anglaise (fer- 
rugineus OI.), type des Zetcærius, est un insecte qui paraît plus 
voisin des Zretmotus que des Sternocælis et la même remarque 
s'applique aux espèces du genre Satrapes Schmidt. 

Le 20 février, il neigea une grande partie de la journée ; je restai 
à Hammam-Rirha jusqu’au 8 mars, en tout 21 jours, pendant les- 
quels je n’eus qu'une belle journée sans pluie. La saison était 
cependant convenable pour trouver les insectes désirés; mais la 
mauvaise condition des chemins et l’état glissant des pentes mon- 
tagneuses rendaient avec la pluie la marche très difficile. C'est au 
sud de l'hôtel que je trouvai la meilleure localité à Sf2rnocælis, 
et pour y arriver, il fallait traverser une petite rivière. Après avoir 
passé le ruisseau, j'avais à ma droite et presque à l'ouest, la mon- 
tagne de Zaccar, haute de 5,000 pieds et couverte de neige. La sur- 
face de la localité qui borde la rivière est de terre compacte et les 
meilleurs endroits pour les insectes étaient ceux où croît le gigan- 
tesque Scilla marilima, et où il n’y a que du gazon court et pas 
de végétation rabougrie (scrub). Ça et là je trouvai des places où 
la terre avait été remuée à une époque récente par la culture gros- 
sière des Arabes avant l’occupation française ; c'était justement ce 
que je cherchais. Dans tous les endroits où je suis allé en Algérie et 
au Maroc, chaque fois que j'ai trouvé des terrains à végétation ra- 
bougrie, les pentes des montagnes étaient relativement dépourvues 
de Coléoptères, et M. J.-J. Waïker a fait la même remarque. Proba- 
blement cette végétation ne pousse pas fréquemment dans Îa partie 
non inclinée des montagnes, et la faune des Coléoptères de la région 
sud du bassin de la Méditerranée est en grande partie une faune de 
crevasses (crevice-fauna). Les insectes vivent sous les pierres 
(beaucoup sont aveugles); pendant la chaude et belle saison, ils ont 
facilement accès dans les crevasses du sol, et quand viennent les 
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pluies, ce sul se referme et les emprisonne pour l'hiver sous une 
solide croute de terre dure. 

La fourmi quiattire ici les insectes est un Aphænogaster, grande 
espèce noire avec des poils gris ; elle est très commune et fait sous 
les pierres un nid à moitié enfoncé dans le sol. Ces pierres occu- 
pées par elle sont surtout de petite taille, de 11 à 20 centimètres 
dans leur plus grand diamètre. De plus petites pierres conviennent 
peut-être anssi bien à l’'Aphænogaster, mais elles sont fréquem- 
ment remuées par le pied des chèvres qui pâturent sur la montagne, 
et les fourmis dérangées sont forcées de transporter ailleurs leur nid. 
Parmi les pierres de moyenne grandeur les meilleures pour les re- 
cherches sont celles qui laissent voir, quand on les retourne, tontes 
les galeries du nid et par là même les insectes, quand il yena; 
mais si les galeries sont cachées en dessous ou au bord de la pierre, 
le sol doit être dégagé pour permettre de voir les excavations où les 
larves ont été déposées. Les Histérides se trouvent généralement en 
train de manger les larves, s’attachant à elles par les mandibules et 
les pattes; mais j'en ai vu aussi un bon nombre dans les galeries, 
près de l'endroit où les larves sont emmagasinées, ce qui est surtout 
le cas pour les hispanicus, arachnoides et fulous, d’allures 
plus actives que les espèces à pattes courtes comme cancer et 
punctulalus. Quand le nid est découvert, le premier instinct de 
la fourmi est d'enlever ses larves de la partie supérieure de la ga- 
lerie pour les emmagasiner loin du soleil et de Pair ; les Zisteridæ 
les suivent aussi vite que possible, étant comme toutes les espèces 
päles et souterraines, gênés par l'éclat de la lumière. 

Je ne saurais insister sur le fait d’une fourmi attaquant un His- 
téride, parce qu'ils semblaient l’un et l’autre, soit inconscients de 
leur présence, soit complètement indifférents aux conséquences de 
cette attaque; toutefois, j'ai vu un Sternocælis saisir l'abdomen 
d'un Aphænogaster et se faire transporter sur lui dans une galerie 
inférieure, Dans une autre occasion j'ai trouvé un S{ernocælis al- 
taquant une masse de larves qu'une fourmi emportait à une place 
qui lui promeltait plus de sécurité, après que j'avais troublé les arran- 
gements intérieurs du nid. L’Aphænogasler semble avoir des man- 
dibules faibles, et en outre il me paraît pauvre en acide formique, 
si on le compare aux Formica rufa et fuliginosa ; c'est peut- 
être une des causes qui permettent aux //etærius et Sternocælis 
de s'installer dans les nids et d'y commettre des dégâts que les four- 
mis, d’après le soin qu’elles prennent de leurs larves, ressentiraient 
vivement, il me semble, si elles s'en apercevaient et étaient capables 
de s'en venger, Dans le cas où un Æetærius se trouverait pris entre 
les mandibules d'une fourmi, on verrait que la capture faite par 
celle-ci n’aurait pas d'effet, à cause des téguments extérieurs très 
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résistants de l’Zetærius, les mandibules de la fourmi étant d’ail- 

leurs trop écartées pour permettre la moindre pression. Je crois donc 
que les fourmis sont incapables, soit d'éloigner de leurs nids les in- 

trus, soit de les y détruire, et n'est-ce pas cette intuition qu'elles 
ont de leur impuissance qui les rend philosophes et les porte à ne 
pas s'inquiéter d’un mal qu’elles sont hors d’état d'empêcher ? 

Nous antres Anglais, nous sommes habitués à voir les fourmis 
choisir de préférence les lieux secs et exposés au soleil ; mais sur les 

côtes méridionales de la Méditerranée, elles ont à supporter une 
sécheresse accompagnée d’une haute température. ce qui les oblige 
à choisir d’autres emplacements et à s’établir dans les lieux les plus 
humides. Aussi, en Algérie, les pentes nord et est des montagnes de 
moyenne élévation sont beaucoup plus fréquentées par les insectes 
de mœurs terrestres que les pentes exnosées au midi, bien que cette 
remarque ne doive pas s'appliquer aux pics les plus élevés de l'Atlas. 
Pendant les mois de février et mars, j'avais retourné les pierres des 

pentes ; l'eau du sol envahissait alors les galeries creusées par les 
fourmis et noyait les nids ; je l’ai constaté ce printemps à Hammam- 
Rirha et à Tanger. 
A l’époque de mon séjour en Algérie et au Maroc, on rencontrait 

des larves presque dans chaque nid d'Aphænogaster, et je voyais 
ces fourmis très occupées à les élever ; maïs il m'a été impossible de 
trouver la larve de l'Afta, dont on prétend que certaines espèces 
d'Histérides font leur proie; je ne saurais donc dire si le S{erno- 
cœlis s’en nourrit également. L’A f{a étant une très grande fourmi, 
peut être supposée un type plus méridional de la famille effectuant 
sa ponte plus tard au printemps; aussi je ne puis en parler par 
expérience comme « fourmi-hôte ». A la mi-mai, le soleil échauffe 
les pierres, le sol se dessèche et l’Aphænogaster devient solitaire 
ou retire ses colonies dans des lieux plus frais. Des renseignements 
sur ce point auraient beaucoup d’intérêt pour moi qui n'ai pu 
savoir ce que deviennent les Histérides (? alors à l’état parfait) pen- 
dant l'été et l'automne. En octobre, je crois qu'on peut en retrouver; 
mais si l’'Aphænogaster a deux ou trois éclosions de larves à dif- 
férentes saisons de l’année et notamment une ou deux au printemps, 
il serait très désirable que les Hyménoptéristes nous le fissent con- 
naître. 

Quant aux premiers états des Histérides myrmécophiles et à leur 

existence avant de devenir adultes, je crois que rien n'est connu. 
A l'état parfait ils ont la tête rétractile et des tarses et des an-— 

tennes pouvant se placer dans des sillons qui les garantissent d’une 
mutilation de ces appendices, même entre individus de la même es- 
pèce; mais il en serait tout autrement si les fourmis pouvaient 
atteindre leurs larves. Quand des chenilles de petits Lépidoptères 
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tombent dans un nid de fourmis, leurs moments sont comptés ; 
vite une douzaine de fourmis ou plus se réunissent et atlaquent 
la petite larve longue d'un demi-pouce. 

Les Hétériens ne sont pas des parasites dans le sens propre du 
mot; mais ils sont certainement insectivores à l’état parfait, sinon 
même à l’état de larves, et c’est peut-être le cas de tous les 
genres de Ja famille. On a observé l’Hister pustulosus Géné, fouil- 
lant un champ à la recherche de la larve d’un Agrotis ; M. Gorham 
a trouvé le Saprinus virescens Payk. dévorant les larves d'un 
Coléopitère phytophage; M. Stevens à pris à Norwood le rare Tere- 
trius picipes Fabr., chassant le Lyctus dans les galeries percées 
par ce dernier dans des clôtures en chêne, et moi-même j'ai vu des 
Trypancæus attaqnant méthodiquement des Platypus. Il est done 
probable que les Histers et les Saprinus, qu'on regarde quelquefois 
comme ayant des mœurs stercoraires, sont réellement attirés par 
des colonies d'insectes qui ont devancés là où on les trouve ; pour- 
tant nous ne pouvons l’affirmer faute de connaître leurs larves. 

En général il n’y a dans un nid qu’un ou deux individus de S{er- 
nocælis ; mais à Tanger, j'ai pris ensemble jusqu’à quinze S. arach- 
noïdes Fairmaire, et à Cintra (Portugal), j'ai obtenu une fois vingt- 
deux S. hispanicus Rosenh. d’une même colonie de fourmis. On 
rencontre ces deux espèces dans les endroits sablonneux, là où le 
sable, quand la pierre est enlevée, tombe quelquefois aussi aisément 
dans les galeries du nid que celui d'un sablier qu'on retournerait, 
Toutefois la majorité des espèces de l'Amérique du Nord se trouve 
dans l'argile. Le Sternocætis acutangulus Lewis est une espèce 
propre à l'argile, et le 8 avril dernier, relevant une pierre large de 

dix pouces en tous sens, qui était fortement enfoncée en terre, j'en 

rencontrai plusieurs dans une petite crevasse, Il y avait là un nid 
d'Aphænogaster et nne masse de larves entassée dans cette cre- 
vasse, longue d’un pouce environ. J’aperçus d'abord un Sfernocælis, 
puis un second, et, en me servant d’une paille, j'en fis sortir sept 
autres qui se tenaient cachés sous les larves. 

L'£Eretmotus n’est pas un habitué aussi exclusif des fourmis que 
le Séernocælis. J'en pris trois individus près de Tanger, le 5 avril, 
sous une petite pierre où il n’y avait pas de fourmis, et l’un d'eux 
était immature, ce qui laisse croire que leur nymphose s'opère 
loin des fourmis; il n’est donc pas présumable que dans cet état 
de repos ils soient dépendants de celles-ci. Le 10 avril, j'en re- 
lrouvai deux autres individus courant au soleil sur un sentier, peut- 

ètre en quête des nids d'Aphænogaster, comme le Tereltrius 
chasse le Lyctus ; enfin près de Madrid, le 24 avril, je prenais deux 
ÆE, ibericus Brisout, sous une pierre où il n’y avait que quatre ou 
cinq fourmis, et pas trace de nid dans les environs. 
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Voici le relevé de mon itinéraire avec l'indication de mes captures 
relatives à la présente note : 

Hammam-Rirha (17 février-3 mars) : Sternocælis fulous Lewis, 
punclulatus Lucas, cancer Lewis; Eretmotus approxzimans 
Fairm, 

Tlemcen (15-20 mars): Séern.setulosus Reitt., pectoralis Lewis, 
Oran (20-24 mars): Sfern. setulosus Reitt. 
Tanger (27 mars-11 avril): Stern. mauritanicus Lewis, acu- 

tangulus Lewis, arachnoides Fairm.; ÆEreltm. tangerianus 
Mars. 

Madrid (24 avril}: Séern. hispanicus Bris.; ÆZretm. ibericus 
Bris. 

Escorial (25 avril-1®* mai): Sfern. hispanicus Bris., Marseuli 
Bris.; £relm. ibericus Bris. 

Saint-Jean-de-Luz (2 mai): Hetœrius ferrugineus Olv. 

(Traduit de l'anglais par A. Fauvel). 

SUR LA FALAGRIA FOVEA SH., DU JAPON 

TROUVÉE EN FRANCE ET EN ITALIE 

Par ALBERT FAUVEL, 

M. le D' D. Sharp a décrit dans ses S{aphylinidæ of Japan 
(Trans. Ent. Soc. Lond., 1874, p. 3) une magnifique Falagria 
du Japon, très voisine de la favocincta Kr., commune à Ceylan, 
et dans la Biologia centrali-americana (Coleopt., 1, 2, p. 233), 
il a créé pour elle et quelques autres espèces aftines, un nouveau 
genre, sous le nom de S{enagria, fondé sur la forme du proster- 
num très large dans sa partie antécoxale et sur lallongement des 
pattes, surtout des tarses. Cette coupe me paraît plutôt un sous- 
genre, étant donnée l'extrême diversité des types des Falagria ; 

mais ce point n’est qu'un ohjet accessoire de la présente note. 
Si j'appelle aujourd'hui l'attention des entomologistes d'Enrope 

sur cet insecte, c'est pour leur signaler sa présence dans la région 
méditerranéenne. Il y a quelques années, notre zélé collègue, M. le 
capitaine de Marchi, de Turin, m'adressa plusieurs individus de la 
fovea, qu’il venait de trouver à Caserte (ltalie), et en février der- 



nier, M. CI. Rey en a repris quelques autres à Hyères, sous un tas 
de foin humide; il m'informait en même temps que M. Abeille de 
Perrin en avait capturé un exemplaire aux environs de Marseille ; 
il est donc permis d'espérer qu'on la retrouvera sur d’autres points 
de la Provence onu du Languedoc. D’après une indication de M. L. 
von Heyden (Deut. Ent. Zeits., 1885, 307), elle a été rapportée 
encore par M, Koltze, de Chabarofka, dans la province maritime de 
l'Amour la plus voisine du Japon. 

J'engage nos collègues du midi de la France à la rechercher avec 
soin, et je trauscris, à leur intention, la diagnose que M, Sharp en a 
donnée dans son travail précité: 

« Capite thoraceque rufis, elytris fuscis, basi apiceque anguste 
testaceis, abdomine nigro, segmentis basalibus testaceis, antennis 
pedibusque lestaceis, illis medio obscurioribus, femoribus quatuor 
posticis fuscis, basi testaceis ; thorace subcordato profunde canali- 
culato, vix punctulato; elytris pone scutellum foveolatis, — Long., 
4 mill. 

Antennes longues, testacées, à articles 4 à 10 plus foncés, 10° pres- 
que aussi long que large. Tête et corselet à peine ponctués, rouges ; 
ce dernier avec un sillon profond, longitudinal, sur toute sa lou- 
gueur ; élytres larges et courtes, environ de la longueur du corselet, 
d’un brun de poix plus ou moins clair, avec l'angle huméral et le 
sommet teslacés, à peine ponctuées, avec une impression circascutel- 
laire distincte. Écusson presque plan, n'ayant qu’un fin sillon mé- 
dian presque invisible. Abdomen noir avec les deux segments de la 
base testacés, éparsement et très finement ponctué. Pattes longues 
et grèles, testacées, avec les cuisses postérieures enfumées excepté 
à la base. » 

Les exemplaires de Provence et d'Italie sont absolument identiques 
au type du Japon que M. Sharp a bien voulu me communiquer, Je 
suis heureux de le remercier à nouveau de son cordial empresse- 
ment à me venir en aide, lorsque j’ai besoin de ses excellents avis 
et de ses riches collections, non moins que de l'hommage qu’il veut 
bien me faire de ses nombreuses et importantes publications. 
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DEUXIÈME SUPPLÉMENT AUX XYLOPHAGES D'EUROPE 

Par ALBERT FAUVEL, 

Le premier Supplément aux Xylophages d'Europe à paru 
dans la Revue de 1885 (p. 326 à 329). 

Depuis cette époque, de nombreuses communications nous ont été 
adressées, qui nous engagent à donner une nouvelle liste de localités, 
intéressant surtout la faune gallo-rhénane, et quelques remarques 
de synonymie. 

Nous suivrons pour cela l'ordre du Catalogue publié dans la 
Revue de 1883. 

Hylastles cunicularius Er, — Calais, cnantiers (de Norguet); 
Valais, Chandolin (Favre). 

» linearis Er. — Nyons (Ravoux); Gironde, Arlac (Bra- 
quehaye). — Portugal, Algérie. 

» angustatus Herbst. — Sibérie, : 
» opacus Er. — Calvados, Monts d'Eraines ! Fresnay-le- 

Puceux (Dubourgais), Caen! Moulins, Montlucon 
(Olivier). 

» glabratus Zeit. — Chandolin (Favre); Uriage (des 
Gozis). 

» palliatus Gyll. — Calais (Bonard); Rouvray (£my); 
St-Flour (Daude); Gironde (Vauloger). 

Obs. L'Hylastes Helferi Villa (aj.: Col. Diagn. Obs., 1868, 
22), de Bohême (et non Lombardie), est synonyme du 
palliatus Gyll. 4 

Hylurgus ligniperda K. — Morbihan, Réminiac! Le Lioran ! — 
Madère, Canaries. 

» Micktlitzi Wachtl.— Iles d'Hyères, Porquerolles (A beille 
de Perrin). 

Myelophilus piniperda L.— Sibérie; nord de l'Afrique. 
» ininor Hartig. — Marly. 

Cissophagus vicinus Comolli (kederæ Schmitt). — Bois de Bou- 
logne (Marmotlan); Seine-et-Oise, Bellevue (Waup- 
pin); Mareil (Ch. Brisout de Barneville); Meaux 
(Bedel); Bordeaux (Vauloger), Nyons (Ravoux); 
Alpes-Maritimes (Croissandeau). — Algérie. 

Polygraphus punctifrons Thoms., Ann.Soc. Ent. Fr., 1886, XI. 
P. pubescenti statura et magnitudine simillimus, sed 
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fronte parcius punctata, clypeo apice vix emarginato, 
elytris postice parcius squamosis, seriatim obsolete 
hispidulis, antenrrarum clava apice obtusa, pedibus 
posticis fuscis discedit. — Suède (Thomson). 

Polygraphus grandiclava Thoms., 7: c., LXII. — polygra- 
phus L. 

Subopacus, niger, tarsis pallidis, antennis læte flavis, 
clava maxima, ovato-acuminata. Ab omnibus specie- 
bus corpore magno, supra subopaco, antennarum 
clava maxima, femoribus tibiisque nigris discedens. 
Vosges (Puton). 

Obs. Je possède 3 © et 2 © de cet insecte, que je dois à 
l'amitié de M. le Dr Puton; comparés à mes pubescens 
(sensu Thomson), du Jura (localité citée par l’auteur sué- 
dois pour son pubesceñs), je n’y puis trouver d’autres 
différences que la coloration ; mais celle-ci tient évi- 
demment à l’état plus ou moins mature des exemplaires. 
Le corselet est pourtant un peu plus court chez les quel- 
ques individus que je possède du Jura; or, justement 
M. Thomson ne parle pas de ce caractère, assez variable 
du reste dans différents groupes d’Hylesiniens et je le 
crois ici purement individuel. Les différences sexuelles 
sont identiques dans les deux prétendues formes, et 
quant à la grandeur ou à la structure de la massue anten- 
naire, on la voit varier suivant la taille de l’insecte, si on 
a soin de comparer des individus de même sexe. 

Autre remarque : M. Thomson, à l'exemple de Chapuis et 
de MM. Eichhoff et Fairmaire, attribue au polygraphus L. 
des pattes testacées. — Je n’ai pas sous les yeux la 
diagnose originale de Linné; mais pour Fabricius (Syst. 
Eleuth.), qui le cite,le type du polygraphus aurait plutôt 
les pattes foncées, et Redtentacher (Fn. Austr., éd. 3) 
le décrit comme noir, brun ou d’un brun clair avec les 
pattes d’un brun testacé. Il est donc très possible que la 
forme à pattes foncées soit le type de Linné, contraire- 
ment à l'avis de M. Thomson. 

Il me semble d’ailleurs prématuré de décrire de nouveaux 
Xylophages, à moins d'espèces très distinctes, quand on 
ne connait ni leurs larves, ni leurs travaux. 

L’exemplaire que j'ai pris à L’Esseillon (Savoie), est une 
petite Q à pattes flaves avec le corselet assez brillant et 
bien moins densément ponctué; mais je suis convaincu 
que ce n’est encore qu'un état de moindre développe- 

| ment. 

Carphoborus mininus F.— Nyons (Ravouæx). 
» pini Eichh. — Corse. 

Phlæosinus A ubei Perris.—=bicolor Brullé. (? prænotatus Gredl.), 

Revue d'Entomologie, — Mars 1889. 6 



— Évreux (Bellier); Sologne (Cayot); Moulins, 
Cosnes, Lurey-Lévy (Desbrochers). — Liban. 

Carphoborus thuyæ Perris. (juniperi Nœrdl. Dæœbn.). — Elbeuf 
(Levoiturier); Calvados, Monts d'Eraines ! — Algérie. 

Obs. L’impressus Oliv. est une espèce douteuse. 
Hylosinus crenatus F. — Forêt de Compiègne (Léveillé); pare 
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de St-Cloud (Guérin); Rouen, chantiers (Mocquerys); 
Clermont-Ferrand (Desbrochers). 

oleiperda F. (Esaù Gredler). — Bois de Boulogne (De- 
caux), St-Germain (Ch. Brisout de Barneville), 
Somme, Longueau (Delaby); Calvados, Louvigny (Du- 
bourgais}); Brout-Vernet (du Buysson); Gannat 
(Desbrochers). 

fraæini Panz. — varius F, 
viltatus F. — Asie mineure ; Palestine. 
Perrisi Chap. — Cette espèce est un Carphoborus. 
vestitus Muls. Rey. — Cannes (Chanay, teste Clair). 
Wachtli Reitt., Wien. Ent. Zeil., A887, 193. 
Nigro- brunneus aut niger, elytris ferrugineis, opacis, 

squamulis minutissimis fulvis seriatim inspersis; an— 
tennis pedibusque rufis ; capite subtilissime ruguloso, 
antice fulvo-piloso ; prothorace transverso, antrorsum 
angustato, coleopteris vix angustiore, subiilissime ru- 
guloso, utrinque rugulis elevatis sparsis denudatis, in 
medio rarioribus, ante basin breviter subcarinato, basi 
bisinuala, lobo scutellari obtuso ; scutello fere qua- 
drato ; elytris thorace duplo longfbribus, apice vix de— 
clivibus, regulariter æqualiterque striatis, striis subti- 
liter punctalis, interstitiis uniseriatim punctatis et pilis 
brevibus declinatis seriatim dispositis ; pedibus robus- 
tis. — Long., 2,7 mill. 

Forme et taille du vestitus, des exemplaires clairs du- 
quel il est surtout très voisin. Distinct par sa couleur, 
le corselet plus finement scabreux sur les côtés, son 
écusson assez grand, carré, tandis qu’il semble réduit à 
un point chez vestilus, ses élytres à squamules uni- 
formément fauves, manquant de pubescence hérissée, 
les intervalles égaux entre les fines stries ponctuées, 
offrant une rangée de points au moins aussi visibles que 
ceux des stries et pourvus chacun d’un petit poil court, 
couché. Insecte d'un brun noir, élytres rougeûtres à 
la base, couvertes en dessus de squamules trés serrées 
ettrès petites d’un gris fauve. La convexité des élytres 
est celle du fraæini, et non des espèces voisines du 
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vestilus, notamment par leur faible déclivité apicale. 
Ce caractère des élytres et la forme de l’écusson le pla- 
cent près du fraxini F., qui est plus large. 

Un seul exemplaire du Midi de la France (Reitter): 
Obs. Cette espèce nous est inconnue et nous en reprodui- 

sons la description d’après l’anteur. 
Phlæophihorus spartii Noerdl, = rhododactylus Marsh. (per- 

foliatus Woll.). — Paris (Awbé); Bernay (Delamare); 
Moulins (Olivier); Nyons (Ravoux). — Madère, Ca- 
naries, Algérie. 

» cristatus Fauv. (rhododa.‘ylus Chap. Eichh. non 
Marsh.). — Étranger à Madère et aux Canaries (c’est 
le précédent qui se trouve dans ces îles); très douteux 
de Scandinavie. 

Obs. Distinct du sparlii surtout par la crête basilaire des 
élytres très élevée, fortement crénelée. 

»  spinosulus Rey (rhododactylus Ratz.). 
COTES olere F. = scarabæoides Bernard. — Paris, Jardin 

des Plantes (Æ. Brisout de Barneville); Aube, 
Foicy (Le Grand), Côte-d'Or, Chambolle (Rouget); 
Gannal (Eusbrocherst Moulins (Olivier); Charente, 
Liguières (Gireaudeau). 

Scolytus Ratzeburgi Janson. — Kirghiz et Transbaïcalie. 
» pygmæus F. (4 armatus Comolli). — Fontenay-aux- 

Roses (Bèdel); Seine-et-Oise, Marnes (Seyrig); Gannat, 
Lurey-Lévy (Desbrochers); Moulins (Olivier). 

» carpini Ratz. — Meudon (Bigot). 
» pruni Ratz: — Calvados, Bavent! Fresney-le-Puceux 

(Dubourgais); Morbihan, Ploermel! Allier (Olivier). 
— Trai scaucase ; Sibérie orientale. 

» rugulosus Ratz. — Turkestan ; États-Unis. 
» ammygdali Guérin, — Grèce; Tiflis. 
» mullistriatus Marsh. — Transcaucase. 
» ensifer Eichh. — Commun à St-Germain (et non à Paris). 
» carinalus Chap. — Décrit de Carthagène {Amér. mérid. 

et non Espagne). A supprimer. 
Cryplurgus pusillus Gyll. (aloimus Lec.)., — Hollande, Arnhem, 

Amersfoort (£verls); Calais (Bonard); Aube (Le 

Brun); Moulins, Cosnes (Olivier); Gironde, Le Ver- 
don ! — États-Unis. 

» Gaunersdorferi Reitt., Deul, Ent. Zeils., 1885, 389. 

Voisin du pusillus, mais notablement plus petit, beau- 
coup plus étroit, à pubescence plus courte, plus éparse, 
presque glabre, Corselet à peine aussi large que les 



élytres, à ponctuation très fine, peu serrée, éparse, 
sans ligne médiane imponctuée. beaucoup plus long 
que large, avec les angles arrondis et les côtés presque 
parallèles ; élytres finement striées-ponctuées, les stries 
très obsolètes, la suturale senle profonde et subégale, 
les points des stries peu serrés, arrondis, les interstries 
à peine pointillés (1 ou 2 points visibles sur chacun), 
les élytres deux fois et demie plus longues que larges 
(seulement deux fois chez pusillus), les antennes et 
les pattes d’un brun testacé. — Long., à peine 1 mill. 

Eubée, probablement sous les écorces du pin d’Apollon ; 
en nombre (Fmge). 

Crypturgus cinereus auct. (non Herbst). = fenerrimus Sahlb. 
— Gironde, Le Verdon ! 

» numidicus Ferr. — Alpes maritimes (Croissandeau). 
Liparthruim mori Aubé. — Cannes (Clair). 

» genistæ Aubé. — Var, Bormes (Guitlebeau); Cannes 
(Clair). 

Hypoborus ficus Er. — Aube (Le Brun); Calvados, Gavrus (de 
Mathan); Argentat (Vachal); Nyons (Ravoux). — 
Algérie ; Madère. - 

Obs. Introduit avec le figuier dans les régions où cet arbre 
n’est pas spontané. 

Cryphalus piceæ Ratz. — Vosges, Les Fourneaux (Charpentier); 
Gannat ; Auvergne (Desbrochers), — Finlande 
(J. Sahtiberg). 

» asperatus Ratz. —- Styrie! Céphalonie (Œrtzen). 
» lilic Panz. (cinereus Herbst). — Grand-Quevilly (Moc- 

querys); Aube (Le Brun); Dijon (Rouget). 
» fagi Eichh. (non F.). = Thomsoni Ferr.(filiæ Thoms.). 
» Schreineri Kichh. — caucasicus Lindem, — Caucase. 
» jalappæ Letzn. — États-Unis. L 

Glyptoderes Eichh.= Trypophloeus Fairm, 
» binodulus Ratz. (? asperatus Gyll.) — Hollande, Huis- 

sen, Waaldorp, Doetichem (£verts); bois de Bou- 
logne (Bigot); Villers-sur-Mer (Bedel); Gannat (Des- 
brochers). 

Obs. Le granulatus du Cat. Everts (1887, p. 195) se rapporte 
à cette espèce. 

Hypothenemus eruditus Westw. (arecæ Hornung. — hispi- 
dutus Lec. — Boieldieui Perroud. —? aspericollis 
Woll.). . 

Obs. La diagnose du ruficollis F. ne convient pas à cet in- 
secte, qui semble répandu dans une grande partie des 



Pepe 

régions chaudes du globe. M. J. Hamilton l’a trouvé en 
Pennsylvanie causant des dégats dans différentes noix 
exotiques. Sa patrie d’origine est encore inconnue. 

Pityophthorus Lichtensteini Ratz. — Notre-Dame-du-Lans ; Sa- 

vines (Abeille de Perrin). — Corse. 
» rämulorum Perris. — Amiens (Carpentier), Chaville 

(Mauppin), Marly (Bedel); Seine-Inférieure (Moc- 
querys); Gien (Pyot); Allier (Olivier); Gironde 
(Vauloger); Savines (Abeille de Perrin). 

» Henscheli Seitner, Wien. Ent. Zeit., 1887, 44. 

Assez étroit, d’un noir de poix, brillant; pubescence 
grise, serrée ; antennes et pattes flaves. Corselet pas 
plus large que long, très fortement rétréci en avant et 
très fortement étranglé avant le milieu. Élytres très 
finement, souvent irrégulièrement striées-ponctuées, 
parfois avec de très fines rides transverses dans les in- 
terstries; strie suturale très peu profonde dès avant le 
milieu ; sommet obliquement déprimé, à sillons nals 
ou obsolètes, dépourvus de granulations ou celles-ci à 
peine visibles ; bord apical obtusément arrondi ; front 

de la © sans touffe de poils. — Long., 1,5-1,9 mill. 
Tyrol: Innsbruck et Hall, sur les Pinus cembra et 

montana; printemps, été. 
Voisin du glabratus, mais plus pelit et plus étroit, il en 

diffère ‘par l’absence de touffe de poils sur le front de 
cé la ®, le corselet plus fortement rétréci et étranglé en 

avant, densément ponctué-rugneux en arrière (et non 
simplement ponctué), les élytres plus finement striées- 
pouctnées, la suture non entièrement saillante, no- 
tamment à la dépression apicale, mais presque effacée 
dès avant le milieu, ces mêmes élytres non glabres, 
mais pourvues de petits poils courts, testacés, dirigés 
en arrière, plus visibles sur la dépression apicale sur- 
tout chez les exemplaires frais. 

» micrographus Gyll. — Lausanne, dans un cèdre du 
Liban (Bugnion). — Céphalonie (Œrtzen). 

: macrographus Eichh.— Mont Dore ! Savines; La Lou- 
vesc (Abeille de Perrin), — Moravie ! Styrie ! 

_ Taphrorychus bicolor Herbst (Bulmerincqi Kol.). 
» villifrons Dufour (Bulmerincqi Eichh.). — Forêt de 

Sénart (Sée-Claire-Deville), Le Rochoir près Gien 
(Pyot); St-Bonnet près Gannat (Desbrochers); Allier ; 
La Rochelle (Champenois); Oloron (Nicolas); Gi- 
ronde, St-Médard (Vauloger); Bordeaux! — Por- 
tugal, Algérie. 
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Thamnurgus euphorbiæ Handschuch. — Attique (Kräper). 
» varipes Eichh. (éwphorbic Perris), — Seine-Inférieure, 

Canteleu (Ze Bouteiller); Dijon (Rouget). 
Obs. C’est l’euphorbiæ signalé de Paris (Ann. Ent. Fr., 

1863,.XXIV) et celui du Catalogue Olivier (p. 313). 

» : Kaltenbachi Bach. — Nassau (Karsch); Elberfeld (Cor- 
nelius); Compiègne (Sédillot); St-Cucufa (Bigot); 
Sénart (Fallou), Bon-Secours près Rouen (Le Bou- 
teiller); Aube (Le Brun). 

Xylocleptes bispinus Duft. — Algérie; Asie mineure. 
.. Obs. C’est le Tomicus bidens du Catal. Mocquerys (p. 9%): 

Tps Degéer (Tomicus auet. — Bostrychus Herbst). 
» G-dentatus Bœrner, (typographus Dufour). — Ams- 

terdam (Æverts); Compiègne (Poujade), Rouen, 
forêt desSapins (HMocquerys); Villers-sur-Mer (Bedel); 
Fresney-le-Puceux (Dubourgais), Ploermel! Troyes, 
Bar-sur-Seine (d A ntessantly); Sologne (Pyot); Allier, 
Chevagnes, La Palisse, Chemilly (Olivier). — Sibérie. 

» cembræ Heer. — Les localités que nous avons citées de- 
vront être vérifiées, cette espèce ayant été confondue 
avec l’'amitinus Eichh., dont elle diffère surtout par 
les deux premiers articles de la massue des antennes 
obtusément {riangulaires en dessous, tandisque chez 
Pamilinus, le 1% est seulement un peu arqué et le 2° 
ironqué droit. Nous ne connaissons réellement le 
cerrbræ que deux localités gallo-rhénanes ® Valais, 
Loèche, alpe de Torrent (Bugnion) et Briançon! — 
Il est commun en Styrie. 

» aïmilinus Eichh.— Valais, forêt d’Aletsch (Bugnion); 
Chandolin (Favre); Charmet près Modane! Grande- 
Chartreuse! — Hongrie, Transsylvanie, Grèce (Ei- 
chhoff). ; 

Obs. L’amitinus du Cat. Everts (p. 195) est un très petit 
6-dentaius mal développé. 

» typographus L. — Fontainebleau (Mauppin); Villers- 
sur-Mer (Bedel); Blois (Délugin); Allier, Bert, La 
Palisse (Desbrochers); Salève (Chevrier). — Sibérie. 

» erosus Woll. (rectangulus Ferr. — laricis Perris. — 
duplicatus Ferr.). — Gironde, Pessac! St-Jean-de-Luz : 
(Vauloger); Briançon ; Marseille (Abeille de Perrin). 

» laricis F. — Remiremont (Puton), Calvados, Fresney- 
le-Puceux (Dubourgais); Ploermel ! Genève, bois des 
Frères (Ghevrier); Gannat (Desbrochers), Briançon: 
montagne de Lure (Abeille de Perrin). 
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Ips suturalis Gyll. — Chamounil montagne de Eure (Abeille 
de Perrin). 

» . Curvidens Germ.— Géphalonie (Gréden),. 
» chalcographus L. Ratz. (œylographus Sahlb.). — Calais, 

2 chantiers (de Norguet). 
» austriacus Wacht}, Mitth.Nieder6$Sterr.Forstverein., 

1887, 3, XXXI, 320. | 
Voisin du chalcographus, dont il diffère par sa taille, sa 

sculpture et ses caractères sexuels. — Autriche. 
Obs. Nous ne faisons que signaler cette nouvelle espèce, 

n'ayant pu nous procurer le recueil où elle est décrite. 
» bidentatus Herbst. — Bois de Boulogne (Bigot); Rou- 

vray (£my); Valais, Chandolin (Favre); Gironde, 
Pessac ! La Louvesc (Abeille de Perrin). —- Algérie. 

» quadridens Martig. — Env. de Paris (Ch. Brisout de 
5 PR — Styrie. 

on var. bistridentatus Eichh. — La Louvesc (Abeille de 
Ref in); Bastay près Barèges (Puton). — Engadine; 
Allemagne. 

» var. conjunctus Reitt., Wien. Ent. Zeit., 1887, 196. 
Plus grand que la var. bistridentatus avec les élytres 

plas finement ponctuées, offrant de plus gros points 
entre la ponctuation, celle-ci en séries visibles seule- 

ment vers les côtés, et l’échancrure apicale pourvue de 
4 dents de chaque côté, tandis qu'il y en a 3 chez bis- 
tridentatus, 2 chez quadridens, 1 chez biden- 
tatus ; le Lipperti Henschel en a 5, dont 2 plus pe- 
tites placées entre la seconde dent et l'apicales — 
Tyrol, avec l’'armnitinus. 

 Dryocæles autographus Ratz. (seplentrionis, semicastaneus 
Mann.) — Marly-le-Rot (Seyrig); Allier, forêt de Mo- 
ladier (Olivier); La Bourboule (Vauloger). — États- 
Unis. 

» villosus F. — Ploermel ! Genève, bois des Frères (Che- 
vrier);, Oloron (Nicolas). — Crète; Portugal; Ma- 
dére. 

» coryli Perris. — Gannat (Desbrochers); Ain, Le Plantay 
(Guillebeau). — Russie. 

» Eichhoffi Ferrari. — Espèce et genre douteux. 
Coccotrypes dactyliperda F. — États- hé, 
Xyloborus dispar FE. ( brevis Panz.). — Épinal (Zurcher), 

Marly (Poujade); Fontainebleau: {Sédillot); Aube, 
Villechétif, forêt d'Orient (d’'Antessanty); Rouvray 

(Erny), Allier, forêts de Moladier, de Dreuille, de 
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Tronçais; Digoin (Oivier); Oloron (Nicolas). — 
Sibérie. 

Xyloborus cryptophagus Ratz. — Parc de St-Cloud (Æénon). : 
Obs. 1. Effacez la localité : Meudon. — Quant au cryptogra- 

phus du Catal. Everts (p. 196), c’est le Xylocleptes bis- 
pinus ©. 

Obs. 2. Le « paraît très rare. 
» eurygraphus Ratz. — La Teste! 

Obs. Le & a le corselet excavé et relevé-subacuminé en 
avant; ceux de Pfeili, dryographus et monographus 
l'ont excavé et denté-saillant en avant. 

, Pfeili Ratz. — Bords de la Sioule (du Buysson). 
Obs. Le O' a été décrit par Perris (Ann. Ent. Fr., 1866, 496.). 

Il a le corselet profondément excavé sur sa moitié anté- 
rieure (mais non sur toute sa largeur), et terminé en 
avant par un crochet. : 

» Saxeseni Ratz. ( subdepressus Rey). — Épinal! Pé- 
ronne ! Bernay! Orléans! Charente, Lignières! Mar- 
cenat d’Allier ; Gannat ; Ain, Le Plantay. — Algérie. 

Obs. Les 4 paraissent dans la proportion de 4 pour 100. 
M. Boieldieu a décrit et figuré ce sexe sous le nom de 
decolor (Ann. Ent. Fr., 1859, 473, pl. 8, fig. 7); mais le 
dessin qu’il en donne est très mauvais. 

» dryographus Ratz. — Fontainebleau (Bonnaire); Ain, 
Le Plantay (Guillebeau), Bordeaux ! Pau, Oloron 
(Nicolas). — Grèce. 

Obs. D’après Eichhoff, on trouverait un © sur une quinzaine 
d'individus. Je n’en connais que deux exemplaires en 
France (coll. Fairmaire et Bedel). 

» monogräphus F.— Compiègne (Bedel); Rouen (Moc- 
-querys); Allier, forêt de Marcenat (du Buysson); 
Genève, bois des Frères (Chevrier);, Ain, Le Plantay 
(Guillebeau); Bordeaux ! La Teste ! — Algérie. 

Obs. Les 4 sont très rares. 
Trypodendron domesticum L. (limbatum F.). — Épinal (Zur- 

cher); Meudon (Bigot); Marly (Ch. Brisout); Allier, 
Gannat, forêt de Dreuille (Desbrochers). 

Obs. Cette espèce se distingue facilement des signatum F. 
et lineatum Oliv. par ses élytres nettement sétuleuses 
sur leur déclivité postérieure. — D’après M. le Dr Puton 
(Ann. Ent. Fr., 1867, 633), le domesticum figuré par 
Jacq. du Val (Genera, Col. Eur., IV, pl. 33, fig. 162), pa- 
raît se rapporter à une variété sans bande médiane du 
lineatum, mais l'antenne (fig. 162 a) est bien celle du 
domesticum. 

» signatum F. (quercus Eichh.). — Nord, forêt de 
Mormal (ZLelhierry); Remiremont (Puton), Epinal 
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(Zurcher); forêt de Compiègne (Marmottan); Oloron 
(Nicolas). — Sibérie. 

Trypodendron lineatum OI. — Épinal (Zurcher); Seine-Infé- 
rieure, chantiers (Mocquerys), Allier, Montoncel 
(Otivier); La Bourboule ( Vauloger); Valais, Ghippis 
(Favre); St-Martin-Lantosque (CZair), — Sibérie. 

Platypus cylindrus F. (platypus Vuft.). — Aube (Ze Brun); 
Loiret, St-Florent (Cayol);, Gien (Pyot); KRouvray 
(Emy); Nièvre, Luzy (Bedel); forêts de l'Allier (OZi- 
vier); Genève, bois des Frères (Chevrier); Oloron 
(Vicolas), — Nord de l'Afrique. 

» oæyurus Dufour. — Grèce. 
Obs. Cette espèce vit dans le sapin. Sa capture en Grèce 

(l'arnasse, Eubée), par MM. von Œrtzen et Emge, est très 
intéressante. 

NOTES ADDITIONNELLES. 

Hylastes Er. = Tomicus Latr. 
» glabratus Zelt. (pinifex Kitch). — Sibérie orientale ; 

États-Unis. 

» patlliatus Gyll. — Vosges, Les Fourneaux (Charpentier). 
» obscurus Marsh. — États-Unis. 

SUPPLÉMENT AUX HISTÉRIDES GALLO-RHÉNANS 
Par ALBERT FAUVEL, 

Bien que la publication des Histérides gallo-rhénans n'ait pas 
encore trois années de date (Revue 1886, p. 152 à 213), l'impor- 
tance des communications que nous avons reçues concernant les 
insectes de cette famille, surtout le relevé des chasses de notre sa- 
vant président, M. CI. Rey, nous engage à en faire l’objet d’un pre- 
mier supplément; nous pensons qu'il sera favorablement accueilli 
par nos lecteurs, comme tout ce qui touche à notre géographie en- 
tomologique. 

Hololtepta plana Sulz. — Lyon (Rey). 
Platysoma frontale Payk. — Plombières ; Cluny ; Bresse (Rey); 

montagnes d'Uriage (Guédel). 
» compressuim Merbst. — Grande-Chartreuse ; Néris; Mor- 

gon (Rey); La Bourboule (Vauloger); Vienne, St- 
Julien-l'Ars (de Larclause). 
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Platysoma oblongum YF, — Lyon (Rey); St-Julien-l’Ars (de Lar- 
clause); Hautes-Pyrénées, Sost (Pandellé); Gannes 
(Clair). 

» elongatum OI. — Cannes ; Menton (Clair). 
» angustatum Moffm. — Hollande, Aalten ( Everts }; 

Lyon (Rey); St-Julien-l’Ars (de Larclause). 
Hister major L. — St-Julien-l’Ars (de Larclause). 

» inæçualis OI. — Lyon; Morgon (Rey); St-Julien-l’Ars 
(de Larclause). k 

» helluo Truqui. — Nimègue, Houthem près Maëstricht 
(£verts); Aisne, marais de l’Oureq (Bedel); Cluny, 
Lyon, Morgon, Bresse (Rey); St-Julien-l’Ars(de Lar- 
clause); Luz (Vachal). 

» distinctus Er. — Lyon (Rey). 
» succicola Thoms. — Morgon (Rey). 

> binotatus Er. — Lyon; Nîmes (Rey). 
» fimetarius Herbst. — Haarlem (Æverts); Veisen (Jas- 

pers); St-Julien-l'Ars (de Larclause). 
» neglectus Germ.— Calvados, Carville! Lyon, Morgon 

(Rey); Hautes-Pyrénées, Bernet (Pandellé). 
Ù marginatus Er. — Lyon (Rey). | 
» ruficornis Grimm. — Morgon (Rey); Hautes-Pyrénées, 

Marmajou (Pandellé). 
Obs. Le myrmecophilus Muls. est bien le ruficornis, et non 

le stigmosus Mars., comme M. Rey l’a indiqué à tort 
(Ann. Ent. Fr., 1887, LXXXVII et L’'Échange, 1888, 
n° 47); j'ai vu des types des deux espèces et les descrip- 
tions confirment cette synonymie. 

» uncostrialus Mars. 
Obs. Le caractère indiqué par M. Schmidt de la longueur 

des 4e et 5° stries élytrales est variable ; mais l’espèce 
se reconnaît bien à son abdomen très densément ru- 
gueux. 

» stigmosus Mars. — Cluny, Morgon (key). 
» : quadrinotatus Scrib. — Arnhem ; Nimègue; Roermond 

(Everts); Lyon (Rey), St-Julien-l'Ars (de Larclause). 
» funestus Er. — Lyon; Aveyron {Rey). 

Obs. Le Cat. mss. de l'abbé Clair le cite de : Cannes, canal 
de la Siagne ; mais l'espèce manque dans sa collection. 

) bisseæstriatus F. — Valais, Trient (Favre); Martigny! 
» prœtermissus Peyr. -- Calvados, Isigny, baie des Veys! 

Morgon ; St-Raphael ; Collioure (Rey). 
Obs. La tête est plus grosse que chez corvinus, avec la strie 

frontale très sinuée au milieu. 
» corvinus Germ.—Maestricht (Zverts); Martigny (Favre), 
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Lyon (Rey); Basses-Alpes! Hautes-Pyrénées, Castel- 
nau-Rivière (Pandellé). 

_ Epierus comptus I, — Aigues-Mortes (Rey). 
Dendrophilus pygmæus L. — La Haye (ÆZverts); Roermond 

(Wasmann), Lyon ; Néris (Rey). 
» punctatus F.— Lyon (Rey). 

Carcinops picipes OI, (minima Aubé). — Breda, Zierikzee, Noot- 
dorp {Zverts); Carteret ! Portbail ! 

» 14-striala Steph. — Hollande, Scheveningen (Everts); 
Lyon ; Hyères (Rey). 

Paromalus complanatus Panz. 
Obs. L’exemplaire trouvé par nous à L’Esseillon (Savoie) pa- 

raît différer notablement de cette espèce ; nous préfé- 
rons cependant attendre, avant de le décrire, la capture 

d’autres individus. 

» parallelepipedus Merbst. — La Bourboule ( Vauloger); 
Lyon ; Avenas (Rey). 

» flavicornis Herbst. — Gronsveld, Arnhem, Winterswijk 
(Zverts); La Bourboule { Vauloger); Lyon (Rey). 

Hetœrius sesquicornis Preyssl. (ferrugineus auct. non O1.). — 
Puy-de-Dôme, Cottenges près Besse (du Buysson). 
Morgon, Bugey (Rey); Sl-Jean-de-Luz (Lewis); 
Menton (Clair). 

Obs. Voy. sur les mœurs de cette espèce : Wasmann, Deul. 
Ent. Zeits., 1886, 60. 

Saprinus semipunctatus F. —Æyon, Morgon (Rey). 

» detlersus HI. — Lyon (Rey). 
» chalciles I. — Hérault, Vias (Marquet). 

EU subnilidus Mars. -- Lyon, Morgon, Néris (Rey). 
» imvmundus Gyll. — Hollande, Winterswijk (Æverts); 

Nord, Zuydtcoole; Pas-de-Calais, Berck-sur-Mer (ZLe- 
prieur). 

Obs. J'ai étudié chez notre savant collègue, M. le Dr Le- 
prieur, le S. aspernatus cité par lui(Ann. Ent. Fr., 
1888, CXXIV et CXXXI) comme pris à Zuydcoote près 
Dunkerque ; ce n’est certainement qu'un exemplaire 
d'inmundus, chez lequel la strie suturale est réunie 
accidentellement à la 4 dorsale, tandis que la petite 
plaque lisse en dehors de celle-ci est bien limitée par 
la ponctuation ; j'en possède deux individus semblables, 
l’un du Nord, l’autre d'Angleterre. De telles variations à 
des degrés divers ne paraissent pas très rares chez 
cette espèce. 

» virescens Payk. — Hollande, St-Pieter (Zverts). 
V4 » lautus Er. — Lyon; Morgon (Xey). 
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Saprinus biterrensis Mars. ; 
Obs. Cette espèce, très voisine du Lautus, semble distincte 

par la strie humérale interne plus longue que les autres, 
nettement imprimée dans toute sa longueur et complè- 
tement parallèle à la 1r° dorsale jusqu’à la base des 
élytres. 

» pastoralis Duv. 
Obs. Ce n’est pas la planche 18 de M. de Marseul, mais 

la planche 20, qui doit être citée pour cette espèce. 
» æmulus 1, — Marseille (Rey). 
» Mmetallescens Er. — Provence (Rey). 

Obs. La localité : Landes, a été indiquée par M. Gobert 
— (Gatal.), d'après.les notes et collections de Perris; mais 

il ne possède pas l'espèce. 
» amænus Er. — Vienne, St-Julien-l'Ars (de Larctause). 
» conjungens Payk.— Valais, Martigny, commun (Favre). 

Obs. La note du Catalogue (p. 203), concernant cette espèce, 
est à supprimer. 

» quadristriatus Moffm. — Morgon ; Néris ; Languedoc 
(Rey). 

» radiosus Mars, — Provence (Rey). 
» apricarius Er.e— Mars., 1855, 795, pl. 20, XXXIII, fig. 

158. 
Obs. La citation du Gatalogque (p. 204) est à rectifier comme 
ci-dessus. 

» grossipes Mars. — Lyon, inondations du Rhône (Rey). 
É Obs. La découverte récente de l'espèce dans cette localité, 

indique qu'elle n’est pas propre, comme on le pensait, 
au littoral; il est donc possible que lindication du 
Catal. Delherm : Sos (Bauduer) soit exacte; mais nous 
doutons toujours de celle de M. de Marseul : Bayeux, le 

grossipes ne paraissant pas dépasser au nord les côtes 
du Morbihan. 

» rugifrons Payk. — Rotterdam, Berg-op-Zoom (Æverts); 
Lyon (Rey). 

» metallicus Herbst. — Nord, Zuydtcoote (Leprieur). 
» dimidiatus NI. — St-Jean-de-Luz (Nicolas). 

Gnathoncus rotundatus Kug. — Caen ! Lyon (Rey). 
Myrimetes piceus Payk. — La Haye (Zverts); Morbihan, Grand- 

champ (Le Tuaut). 
Teretrius picipes F.— Rennes (Bleuse); Morgon, Bresse; Cluny . 

(Rey). 
Obs. M. Revelière a trouvé la larve, en Corse, dans des sar- 

ments de vigne, avec le Sinoxylon G-dentatum, dont 
elle dévore les larves. — Celle mentionnée par M. Le- 
prieur comme parasite des Xylopertha (Ann. Ent. Fr 
1859, Bull., p. 193), n’est pas la larve du picipes, DORE NE 
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bien celle du Teretr. parasita Mars. (Ann. Ent. ET, 
1861, 457). 

 Plegaderus saucius Er. — Narbonne (Rey). 
»  vulneratus Panz. — Savoie ; Grande-Chartreuse (Rey). 
» cæsus WI. — Lyon ; Morgon (Rey). 
» discisus Er. — Grande-Chartreuse (Rey). 
» Otti Mars. —- Cannes (Clair). 
» Barani Mars. = sanatus Truqui. 
» pusillus Rossi — Draguignan (Mwlsant); St-Raphaël 

(Rey). 
Onthophilus suleatus F, — Zutphen, Warnsveld (Æverts); Lyon 

(Rey). 
Abrœus globosus Hoffm.— Arnhem, Bunde (Zverts). 
Acrilus sulcipennis Fuss, Berl. Ent. Zeits., 1868, 312, — 

Rhône, St-Genis-Laval (Rey). . 
Obs. Je rapporte à cette espèce, d’après Ja description, un 

exemplaire que M. Rey a bien voulu me communiquer. 
Æletes atomarius Aubé. — Morgon (Rey). 

DESCRIPTION 

DE DEUX HOMOPTÈRES NOUVEAUX D'IRKOUTSK 

Par L. LETHIERRY, 

Deltocephalus alboniger. 

Corps plus ou moins »run ou noirâtre mélangé de jaune ; home- 
lytres blanches avec deux bandes irrégulières brunes. Vertex en 
angle obtus en avant, d'un tiers plus long en son milieu que le pro- 
notum, jaunâtre, avec deux taches carrées noires sur le disque, 
avant le milieu en avant, et deux très petits points noirs au sommet, 
Front noir plus où moins maculé de très petits jaunes ; clypeus 
jaunâtre avec des lignes noires, ou noir maculé de jaune. Pronotum 
noirâtre, avec une petite croix pâle sur son disque. Homélytres pas 
plus lougnes que l'abdomen, arrondies séparément chacune à son 
extrémité, blanches, avec deux bandes brunes irrégulières, la pre- 
mière oblique, partant de la suture avant son milieu, et atteignant 
le bord latéral en son milieu; la seconde droite, moins large, et in- 
terrompue par les nervures, est située en avant des cellules apicales ; 
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les nervures sont blanches, très saillantes sur la moitié postérieure 
des homelytres ; les cellules apicales, au nombre de quatre, sont 

plus ou moins enfumées. Abdomen noirâtre. Pattes jaunâtres avec 
toutes les cuisses plusieurs fois annelées de noir, extrémité des ti- 
bias postérieurs et les tarses postérieurs noirs. 
. Segment génital noir, plus ou moins jaune en dessus, hérissé 

de quelques soies noires ; © inconnue, — Long., 21/2 mill. 

Pour la forme du vertex, cet insecte se rapproche du D. pulica- 
rius Fallen, et par le dessin des homelytres, du D. pictipennis 
Kirschbaum. 

Deltocephalus marginivalvis. 

©. Entièrement d'un jaune très pâle, excepté le bord postérieur 
de l’avant-dernier segment ventral en son milieu, et les ongles des 
tarses, noirs. Vertex anguleux en avant, plus long que large, une 
fois plus long en son milieu que le pronotum, sans taches, ainsi que 
le front et le clypeus. Homelytres plus courtes que l'abdomen, ne 
dépassant pas l’avant-dernier segment, arrondies chacune séparé- 
ment à l’extrémilé, Abdomen pâle, l’avant-dernier segment ventral 
largement échancré à l'extrémité, avec le fond de lécharncrure 
bordé de noir. Pattes pâles, ongles des tarses noirs. & inconnu. — 
Long., 2 mill. ; 

Forme. et taille du D. languidus Flor ; en diffère par la couleur & 
pâle de Pabdomen. 

Ces deux espèces ont été trouvées aux environs d’Irkoutsk (Si- 
bérie) par notre collègue M. Jakowleff, qui a bien voulu me les 
olfrir, 

SUR UNE FORME INÉDITE DU RAHANTUS SUTURAZLIS LAC. 

= Par ALBERT FAUVEL.. 

Le Rhantus suturalis Lac. (notatus (Fabr.) a des femelles 
dimorphes, comme bon nombre d'autres Dytiscides. Tantôt, en effet, 
les elytres de ce sexe sont sculptées comme celles du #, tantôt elles 
sont profondément vermiculées jusque vers le milieu; c'est pour 
cette dernière forme que je propose le nom de vermicularis. 

Il est singulier que M. Seidlitz (Best.-Tab. Dytisc.) ait omis de 
parler de cette curieuse variété, très bien figurée dans l'Zconogra- 
phie d'Aubé (pl. 13, fig. 4 a) et indiquée depuis par Schaum et 
MM. Bedel et Sharp. 
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RÉVISION DES TÆINOBIUS D'EUROPE 

ET 

DESCRIPTION DE DEUX ESPÈCES NOUVELLES 

Par ALBERT FAUVEL. 

Depuis la publication des Thinobius dans ma Faune gallo- 
rhénane et ses suppléments, j'ai eu l’occasion d'étudier plusieurs 
types de ce genre, et récemment je recevais de notre zélé collègne, 
M. Pyot, une espèce nouvelle prise à Gien (Loiret), au bord de la 
Loire. 

Devant décrire cette espèce en même temps que je l’insérais au 
Catalogue des Coléoptères gallo-rhénans, et en possédant une 
autre inédite d'Europe, j'en profite pour donner une révision du 
genre et notamment un tableau revu et plus complet que celui de 
ma Faune. 

Il est remarquable que nous rencontrons dans nos limites fau- 
niques tous les Thinobius européens, sauf l’heterogaster, qui 
devra se trouver aussi en France, d’après son habitat (Bohême et 
Espagne). Le Caucase en possède en outre une espèce particulière 
(nodicornis Eppels.), et deux autres sont décrits de la faune palé- 
arctique (appendiculatus J. Sahlb., de la Sibérie arctique, et 
heterocerus Fauv., d'Algérie). 

A, Corps plus ou moins brillant; parallele; tète au moins aussi large 
que le corselet, (Thinophilus Rey). 

a, Tête oblongue, non transverse; autennes brunes; abdomen à 
ponctuation nette, serrée ; taille relativement très grande. , , . angusliceps , 

b. Tête suboblongue ; antennes testacées en entier ou seulement à 
la base; avant-corps à ponctuation invisible, celle de l'abdomen 
très fine et très dense ; taille très petite, , , . Rial minor. 

€. Tèle transverse ou ‘carrée, subquadrangulaire, tronquée carr'é- 
ment à la base ; yeux gros. Antennes soit testacées, soit roussâtres 

ou enfumées avec la base plus claire. 
+ Taille très grande où moyenue. 
X Abdomen brillant, très densément et nettement ponctué- 

chagriné. 
* Articles 3 à 6 des antennes d'égale largeur, au moins aussi 

long que larges; tuile moyennes 1 MCE  linearis. 
Articles 4 à 8 des antennes plus courts ; élytres plus courtes: v. brunneipennis. 

#* Articles 4 el 6 des antennes plus petits et plus étroits que les 
contigus ; faille très grande ou moyenne, 
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. Article 3 des antennes bien plus long que large, les 4€ et Ge 
moniliformes, non transverses ; taille très grande, , , . major. 

.. Article 3 des antennes pas plus long que large, les 4° et 6° 
très courts et fortement transverses, 
— Tête transverse; antennes robustes, bien plus longues 

que la tête et le corselet, à articles 9 à 11 très grands; 
taille trés prandes fs PAR EEE AC UITErSICOnNiS: 

— Tête carrée; antennes fines et courtes, à articles 9 à 11 
bien moins grands; taille moyenne, +. DS RS A EN ee delicatulus. 

es Abdomen complètement mat, d'un gris feutré-velouté, 
à pubescence courte, argentée et à ponctuation très 
écartée, peu visible; articles & à 8 des antennes non 
transverses, 11° d’un PRE plus long que large. . .  heterogaster, 

++ Taille très petite. 
X Abdomen mat, d’un gris feutré-velouté, à pubescence courte, 

argentée et à ponctuation très éparse, invisible; articles 
* 4 à 8 des antennes assez fortement transverses, 11€ pas 
plusilongique large Anne SR EN EReETReE micros. 

XX Abdomen brillant, nettement ponctué. Tête, corselet et 
élytres assez mats, plus ou moins foncés ; articles 4 et 6 

des antennes plus petits et plus étroits que les con- 
HOUSSE PSE ER ARR Panel PUS PE sie Eee ETAT £Ligeris. 

d. Tête plus longue que large, subquadrangulaire ; avant-corps et 
pattes flaves, brillants, à ponctuation écartée; yeux petits; an- 4 
tennes très courtes, à articles 4 à 10 tres fortement transverses ; 
tailletres petite. ANS SET ee CE nilens. 

B, Corps mat, oblong-allongé ; tête ovale, Dia plus étroite que le cor- 
selet ; taille petite ou très petite, (1 hinobius gen.). 
a. Articles 4 à 6 des antennes plus loigs que larges ; taille petite, longipennis. 
b. Articles 4 à 6 des antennes très petits, transversaux. 

+ Corps en entier d’un noir profond ; élytres très courtes, . . drevipennis. 
++ Corps plus ou moins brunâtre aux élytres, qui sont très lon- 

gues, 
X Deux premiers articles des antennes et élytres d’un testacé 

rougeâtre obscur; taille très petite. , , 6 alomus. 
XX Antennes testacées, sauf la massue ; élytres Fu brun 

noir; taille microscopique, , . . ,. . . . ,. .  minulissimus, 

Groupe L. — (1HINOPHILUS KEY). 

1. angustieeps* — major Fauv., Fa. gall.-rh., IT, 135. — Rey, 
Brév., 1879, 327. — Fowler, Col. Brit. Isl., IL, 391 (non Kraatz). 

Chamonix (Ch. Brisout de Barneville), — Grande-Bretagne. 

Obs. Chez cet insecte, la tête est étroite, non transverse, carrée- 
suboblongue ; les antennes ont le 3 article court, non ou à peine plus 
long que le 4, les 9e et 10° transverses, plus de moitié plus courts que 
le 11e. — Aussi grand que major et diversicornis, il en est bien dis- 
tinct par sa petite tête étroite, arrondie aux angles postérieurs; il dif- 
fère en outre du major par la brièveté du 3° article des antennes, 
tandisque le diversicornis a les articles 4 et 6 beaucoup plus petits et 
les 9 et 10 bien plus longs, non transverses. 
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D’après la description donnée par M. Fowler (1. c.), il me semble 
bien que le major de cet auteur se réfère à l’angusticeps ; mais je n’en 
ai vu aucun exemplaire de Grande-Bretagne. 

2. minor’ Rey, Opusc. Ent., 1870, XIV, 116; Brév., 1879, 338. — 
Fauv., Fn. gall.-rhen., LU, 136. — Mars., L’Abeille, 1871, VIIT, 379. 

Dans le sable humide, au bord des ruisseaux ; avril (TR). 

Yzeron près Lyon (Rey). 
Disiinct par sa tête suboblongue, la ponctuation de l’avant-corps 

invisible, les antennes à articles 7 à 10 bien plus courts que chez 
delicatulus ; plus petit et encore plus déprimé que cette dermière 
espèce. 

Les antennes sont testacées chez les deux exemplaires typiques 
que M. Rey m'a communiqués. 

3. 1inearis* Kr., Nat., 883; Berl. Ent. Zeits., 1857, 113. — Rye, Ent. 

Annual, 1867, 67. — Fauv., En. gall.-rh., UT, 135. — Rey, Brév., 1879, 
330, pl. VI, fig. 11. — Fowler, Col. Brit. Isl., Il, 392. — longicornis 
J Sahlb., Act. Soc. Fn. F1. Fenn., 1874, 488 ; 1876, I, 181. — luteipen- 
nis* Rey, L. c., 329. — var. brunneipennis Kr., Nat., 884. — Fowler, 

or Ca 900: 

Sur le sabie humide au bord des ruisseaux et dans les détritus des 
inondations ; avril à août (TR). 

Haut-Rhin, bords de la Fecht (Zeprieur); Strasbourg! Gien 
(Pyot); Lyon, Yzeron, Morgon (Rey); Drôme! Provence (Xey); 
Toulouse (Marquet); Hautes-Pyrénées, Vielle-Aure (Pandellé). 

Laponie, Grande-Bretagne, Bohême, Thuringe, Bavière, Tyrol, 
Italie, Algérie, Lenkoran. 

La variété brunneipennis Kr. ne diffère du type que par les 
élytres et les articles 4 à 8 ds antennes plus courts. M. Sharp me la 
envoyée d'Écosse. 

4. major Kraatz, Nat., 883. — brevicollis* Rey, Opusc. Ent., 1869, 
XIV, 114; Brév., 1879, 395, pl. VI, fig. 10.—Mars., L’Abeille, 1871, VIII, 
378. 

Sur le gravier au bord des eaux et dans les détritus des inonda- 
tions ; juin, juillet (rn). 
‘Oullins près Lyon (Rey). — Allemagne du Sud (Xraalz) et 

Sibérie arctique (J. Sahtberg). 
.Le seul exemplaire que je possède m’a été donné par M. John 
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Sahlberg, qui l'a rapporté de Sibérie (Cf. Cot. Sib,, 1880, 99); il est 
semblable aux types que MM. Kraatz et Rey m'ont communiqués. 

5. diversicornis. 

De la taille du major ; presque moitié plus grand que linearis, 
dont il offre la coloration ; tête et corselet à ponctuation plus forte, 
moins dense que chez ce dernier, celle des élytres au contraire bien 
plus serrée et plus fine avec leur pubescence aussi beaucoup plus 
fine et plus serrée, plus longue, non dorée, mais d’un gris flave; 
abdomen plus fortement ponctué, subrâpeux-chagriné avec la pu- 
bescence dorée des marges des segments plus forte et plus longue ; 
tête plus courte, plus transverse ; yeux plus gros; une faible dé- 
pression assez large en travers sur son disque ; un sillon arqué très 
net entre les antennes séparant le front de l'épistome ; celles-ci ro- 
bustes, notablement plus longues que la tête et le corseiet, les deux 
premiers articles robustes, le 2° d’un tiers plus long que le 1%, le 
Je triangulaire, pas plus long que large, le 4° bien plus petit, plus 
étroit, moniliforme, transverse, le 6° éxal au 4°, les 5°, 7° et 8e mo-. 
niliformes, un peu transverses, égaux et plus gros que les 4° et 6°, 
les 3 derniers formant massue, le 10° à peine transverse, le 11° 

obtus, presque moitié plus long que large, notablement plus gros 
que le 10°; corselet plus court et plus large que chez Zinearis, bien 

_ moins avancé au milieu du sommet sur la base de la tête, plus ré- 
tréei en arrière et en avant, écusson grand ; éiytres moitié plus lou- 
ues que le corselet;: marge apicale du 6° segment abdominal lisse 1 D D . 

et brillante. — Long., 1 8/10 mill. 

Sur les sables des fleuves et dans jes détritus des inondations. 
Gien, bords de la Loire (Pyot). — Bohème, Brandeis près Prague, 

au bord de l’Elbe (Sxalitzhu). 
J'ai vu deux exemplaires de cette espèce: l'un est dans ma 

collection, l’autre dans celle de M. Pyot. 

6. delicatulus’ Kraatz, Nat., 884; Rerl. Ent. Zeits., 1857, 113, — 
Fauv., Fn. gall.=rhén., ILE, 136. — Rey, Brév., 1879, 334. 

Sous les pierres au bord des rivières et dans les détritus des inon= 
dations ; du printemps à l'automne (Tr). 

Alsace, bords de la Bruche { Wexcker); SE (Pyol); Eyon, 
Morgon (Rey), Drôme! Toulouse (Warquet). : 

Pologne, Bohême, Piémont, Lenkoran, 
Les exemplaires du Lenkoran ont les articlés des antennès plus 

. courts, mais ne paraissent pas autrement distincts; cette différence, 



_ qu'on observe chez d’autres espèces du genre, est probablement 

= 

sexuelle, 
ls 

7. heterogaster. 

Remarquable à première vue. par son abdomen complètement 
mat, d'un gris feutré-velouté à peine irisé de violacé sous un cer- 
tain jour et chez les exemplaires très frais, la ponctuation de celui-ci 
très fine et rare, peu visible, la pubescence réduite à un petit poil 

. gris jaunâtre inséré dans chaque point ; un peu plus petit que 
linearis et coloré de même; tête plus étroite, un peu plus courte 
et plus convexe; antennes un peu plus courtes et moins robustes, 
légèrement enfumées, à 2 premiers articles testacés; yeux plus 
gros; corselet notablement plus long, encore moins arrondi 
sur les côtés; élytres à ponctuation et pubescence re 
marges abdominales n’oflrant pas de ciliation spéciale. — Long. 

14/10 mill. 

Bohème, Brandeis près Prague (Skatitz zhky); Madrid. 
Le seul exemplaire que je possède d’Espagne est plus petit que 

ceux que j'ai recus de Bohème, mais il n’en diffère pas d’ailleurs. 

S. amicros’ Fauv., Fn. gall.-rhén., III, 137. — Mars., L’Abeille, 
1874, VIII, 380. — Rey, Brév., 1879, 332. 

Fréjus (Raymond). 

9. nodicornis Eppelsh., Ver. Nat. Ver. Brimn, 1883, XXIL 6 
(separut.). 

Elongatus, angustus, linearis, depressus, nitidulus, capite oblongo- 
quadrato thoraceque transverso fuseis, elytris hoc duplo longioribus, 
antennarum basi pedibusque pallide testaceis, abdomine nigro ; an- 
tennis crassiusculis, articulo 4° includentibus multo latiore, — 

Long., 1/9 lin. 

Lenkoran (Zeder).— Un seul exemplaire (coll. Zppelsheim). 
Je n'ai pas va cette espèce, que M. Eppelsheim (Cat. Col, Eur, 

Cauc., 1883, 60) place entre #2icros et Ligeris, et je n’en puis 
rien dire à cause de l'insuffisance de la description. 1} est au moins 
très probable que celle-ci contient une indication imexacte relative- 
ment au 4° article des antennes, attendn que chez les espèces con- 
nues dont les articles 4 à 6 varient de grosseur, c’est toujours le 5° 
(et non le 4°) qui est plus gros que les contigus. d 
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10. Ligeris® Pyot, Ann. Soc. Ent. Fr., 1874, 79, pl. 9, fig. 2,1. — 
Fauv., Fn. gall.-rhén., WI, suppl., 31. — Eppelsh., Deut. Ent. Zeits., 
1878, 402. — Rey, Brév., 1879, 336. + 

Bords des fleuves, dans les débris des inondations ; mars à mai (rx). 
Gien (Pyot); Toulouse (Bauduer). 
Bohême. 

11. mitens* Fauv., Fn. gall.-»hén., LIL, 137, pl. II, fig. 3. — Maïs., 
L'Abeille, 1871, VILX, 380. 

Comme le précédent. 
Gien (Pyobt); Fréjus, St-Raphaël (Raymond). 

Groupe 2. — (THINOBIUS GEN.). 

12. longipennis Heer, Fn. Helv., 1, 595. — Fauv., Fn. gall.-rhén., 
III, 138 et syn. — J. Sahlb., Act. Soc. Fn. F1. Fenn., 1876, I, 181. — 
Rey, Brév., 1879, 345, pl. VI, fig. 2, 8. — Fowler, Col. Brit. Isl.. II, 392. 
— opacus* Rey, L. c., 347. — var. pusillimus* Heer, L. c., 347. — Fauv., 
L. c. et syn. — Rey, L. c., 347. 

Sur le gravier, sous les pierres, jusque dans l'eau, au bord des 
rivières et torrents ; dans ies détritus des inondations ; avril à sep- 
tembre (Ac). 

Ahr (Fuss); bords de la Bruche et du Rhin, à Strasbourg 
(Wencker), Colmar! Gien (Pyot); Orléans, bords de la Loire; 
Indre, Chabris (Croissandeau); St-Florentin (de La PBrülerie); 

Puy-de-Dôme, lac Chambon! Genève (Heer); La Leysse, à Cham- 
béry! Lyon, Morgon (Rey; Hyères ! Fréjus! St-Raphaël (Raymond); 
St-Martin-Lantosque ! Carcassonne (Gavoy); Toulouse (Marquet); 
Pyrénées-Orientales, Amélie-les-Bains (Sayet), Bourg-Madame 
(Ch. Brisout de Barneville); L'Adour, à Tarbes (Pandellé), 
dans le Gers (Delherm] et dans les Landes (Gobert): Eaux-Bonnes 
(des Gozis); Landes, bords de La Leyre (Perris). 

Europe jusqu’en Laponie, Barbarie, Caucase. 

D’après le type, le pusillinus Heer se rapporte aux petits exem- 
plaires à antennes plus courtes qui se trouvent avec le type. M. J. 
Sahlberg le cite de la Sibérie arctique (Sv. Vet. Ah. Handl., 1880, 
XVII, LV, 100); mais je n'ai pas vu les exemplaires qu’il y rappürle. 
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13. brevipennis’ Kiesw., Stett. Ent. Zeit., 1850, 221. — Fauv., Fn. 
gall.-rhén., III, 139 et syn. — Rey, Brév., 1879, 348. — Fowler, Col. 
Brit. Isl., IL, 398. 

Sous les détritus, les JAILCE humides; printemps (TR). 
Alsace (Meyer). 
Grande-Bretagne ; île E Wight; Allemagne. 

14. atomus* Fauv., Fn. gall.-rhén., VIT, 139, pl. IT, fig. 4. — Mars., 
L’Abeille, 1871, VIIE, 381. — Rey, Brév., 1879, 349. 

Sur le sable au bord des fleuves ou des torrents ; dans les détri- 
tus des inondations; mai, août (TR). 

. Alsace (Wencker); Orléans, Gien (Pyot); St-Raphaël, Fréjus 
(Raymond), Le Var près Nice (Grouvelle); Toulouse (Marquet); 
Amélie-les-Bains (Mayet). $ 

Bohème. 
Les articles 4 à 6 des antennes, surtout les 4° et 6° sont très petits, 

transversaux ; c’est par erreur que ma Faune (l, c.) indique aussi 
le 3° article comme offrant la même forme. 

15. minutissimus" Fauv., Fn. gall.-rhén., TT, suppl., 14. — Rey, 
Brév., 1879, 351. 

Dans les détritus des inondations, au bord des fleuves ; mai (rR). 
La Loire à Gien (Pyot). 
Bohème. 

NOTE SUR LA SYNONYMIE DES ZAWPRA 

DÉCRITES PAR M. GUILLEBEAU 

Par M. pes GOZIS. 

Dans le premier numéro de la Revue d'Entomologie pour 1889, 
M. Guillebeau nous a donné avec une conscience remarquable une 
étude des espèces du sons-genre Zarpra Spin., et y a décrit deux 
espèces nouvelles sur lesquelles je demande à faire quelques obser- 
vations. 

La Z,. modesta, tout d’abord, décrite sur un seul individu & de 



Grenoble, m'est restée inconnue, et je n’en puis parler que par 
hypothèse ; mais les caractères invoqués par M. Guillebeau peuvent se 
réduire essentiellement aux suivants : 

1° Forme plus acuminée que chez toutes les autres Laiïnpra, à 
peu près analogue à celle d'une Ancylocheira; 

2% Coloration d’un vert peu brillant, avec la bande dorée des côtés 
très faible; 

3° Écusson trois fois et demie large comme il est long ; 
49 Taches des étnis nombreuses, ne manquant que sur le 7° in- 

terstrie ; 
D° Interstries internes plans. ; 
Je ne parle pas de la forme des lobes de l'armuüre copulatrice, qui 

pour moi n’a pas plus de valeur que les variations insignifiantes des 
forceps dans le genre Carabus, ni de Ja ponctuation du corselet 

_quiest on ne peut plus variable. 
Or je remarque dans mes individus des espèces voisines : 
1° Que la forme est toujours plus. acuminée dans le que 

dans la ®, et que chez la dives (dont je possède plusieurs indi- 
vidus venant de M. Ravoux, c'est-à-dire de la même source que 
ceux de M. Guillebeau), il y a des encore plus acuminés que 
d’avtres, dont un entre autres l’est, à ce qu'il me semble, autant 
que n'importe quelle Ancylocheira. Et ce n'est cependant pas un 
modesta, car les interstries sont convexes, et d’ailleurs M. Gabiilot; 
de qui je le tiens, me l'a donné comme venant de M. Guillebeau 
a même ; 

2° La coloration indiquée est celle de beaucoup de decipiens ou . 
de dives, car celles-ci sont de nuances très variables ; 

3° L'écusson a exactement les proportions de celui de dives ; 
49 Les taches des étuis sont aussi celles de dives. Chez deci- 

piens Guill., au contraire, elles sont plus rares et même presque 
nulles sur tous lesinterstries impairs-et non pas seulement sur le 7°; 

5° Les interstries plans rapprochent seuls z20desta de decipiens 
(mirifica). 

Ce dernier caractère, que M. Guillébeau fait passer en première 
ligne, me semble, je l’avone, beaucoup moins important et bien plus 
sujet à variations que celui qu’on peut tirer dé la forme de l’écus- 
son, dont il parle à peine. Jen conclurais donc que si >nodesta est 
une bonne espèce, elle doit se placer mieux dans le voisinage de 
dives que dans celui de decipiens, et j'irais facilement jusqu’à 
penser, étant donné qu’il n’en existe qu'un seul individu, que c’est 
ou un hybride, ou une variété accidentelle, ‘peut-être un passage 
entre les deux espèces si voisines et si rose réunies jusqu’à 
ce jour. 

Je passe maintenant à ces deux autres, Je crois que M. Guillebeau 
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a fait erreur en attribuant à la forme qu’il nomme decipiens le 
nom créé par Mannerheim. Si l’on s’en rapporte à la description de 

= Redtenbacher (Fn. Austr., 2° édition), l'espèce de Mannerheim est 
évidemment celle que M. Guillebeau nomme dives, et dont il a vu 
des exemplaires d'Autriche, du Caucase, etc., c’est-à-dire de la plus 
grande partie de l'Europe: 

Decipiens Mannh. Écusson plus de quatre fois large comme 
il est long. Étuis du # dépassant l’abdomen ; dernier segment ven- 
tral offrant chez le 4 une longue dent aigüe de chaque côté et chez 
la © une entaille ronde au bout. Taches noires des étuis plus abon 
dantes et plus grandes. (£x Redt.). 

Il est impossible de décrire mieux,-et M. Guillebeau, en décrivant 
sa dives, emploie passim presque les mêmes expressions. Il fait 
notamment remarquer la longueur des épines anales du S qui est, 
dit-il, plus forte que dans toutes les autres Zainpra. le ne crois 
donc pas qu ‘il soit possible de conserver un doute. 

Quant à sa decipiens, il n'y a pas à douter de son identité avec 
l'espèce décrite par Mulsant sous le nom de snirifica. D'ailleurs 
M. Guillebeau a vu le type. La quasi-absence de taches noires sur les 
intersiries impairs est du reste très caractéristique, et l'écusson bien 
moins court montre évidemment que ce n’est pas là l'espèce de 
Mannerheim. 

Conclusion : Mulsant avait eu raison de décrire sa #22rifica et de 
séparer en deux espèces la decipiens ancienne, et M. Guillebeau, 
qui a eu raison aussi de maintenir la séparation, a eu tort de créer 
un nom nouveau. La synonymie doit s'établir comme suit: 

l. mirifica Muls., 1855. 
decipiens Guilleb., 1889. 

2, decipiens Mannh., 1852. 
liinbata Mannh. (olim). 
dives Guüiïlleb., 1889, 

? y. modestæ Guilleb., 1889, 
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DES COLÉOPTÈRES COMMUNS A L'EUROPE ET À L'AMÉRIQUE DU NORD 

D'après le Catalogue de M. TJ. Hamilton (1) 

AVEC REMARQUES HT ADDITIONS 

Par ALBERT FAUVEL. 

Aujourd'hui que, grâce aux travaux si complets de Le Conte et 
du Dr Horn surtout, la faune des Coléoptères de l'Amérique du Nord 
nous est presque aussi complètement connue que celle de l'Europe 
et de la Sibérie, il commence à devenir possible d'essayer une 
étude de leur distribution géographique, et rien plus que cette 
étude ne saurait offrir d'intérêt pour toutes les sciences naturelles, 
appelées à en tirer de précieux et nouveaux documents. C’est donc 
avec une véritable satisfaction que nous avons recu de M. le D John 
Hamilton le catalogue qu’il vient de publier des Coléoptères com- 
muns à l'Amérique du Nord, à l'Asie septentrionale et à l'Europe. 

Dès 1879, dans ma Faune gallo rhénane (t. IN), j'ai abordé 
incidemment cette question en indiquant après chacune de nos es- 
pèces son extension géographique, et MM. Bedel et J. Sahlberg ont 
suivi la même voie, l’un dans sa Faune du bassin de la Seine, 
l’autre dans ses Coléoptères de la Sibérie occidentale; je ne 
parle pas des traités monographiques, où cette extension est ton- 
jours rigoureusement indiquée. Mais, en dehors de ces ouvrages, il 
faut convenir que nous possédons à peine quelques documents sur 
la distribution de nos Coléoptères enropéens en Asie et en Amérique, 
et jusqu’en 1863, la Bibliotheca entomotogica du D' Hagen n'm- 
dique que deux notes se référant vraiment à cet objet. Elles sont de 
feu Mæklin et intitulées: Considérations sur la distribution 
géographique des Insectes du Nord et leur relation avec la 
faune de Scandinavie et Finlande ; — et Considérations sur 
les formes affirm@s des Coléoptères du Nord (2). 

(4) Cataiogue of the Coleoptera common to North America, Northern Asia and 
Europe, with distribution and bibliography, by John Hamilton (Trans. Amer. 
Ent. Soc.,march-may 1889, XVI, p. 88-162.) 

(2) Bidrag till kœnnedom om insekternas geografiska utbredning à Norden med 
hufvudsakligt afseende pâ Skandinaviens och Finnlands Fauna, Dissert, Helsingfors, 
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M. Hamilton ne paraît pas avoir connu ces deux notices (1), qui 
contiennent des indications intéressantes, bien que depuis leur pu- 
blication, un certain nombre d'espèces citées par Mæklin aient été 
reconnues faussement déterminées. La liste bibliographique de l’au- 
teur américain ne comprend que cinq notes du D' Le Conte, dont 
“voici les titres : 

- A, On certain Coleoptera indigenous to the eastern and 
western continents (Ann. Lyc. New York, IV, p. 159 et suiv.). 

. On the parallelism, equivalents and analogues of Ame- 
rican and European, Arctic and sub-Artic forms (Agass. 
Lake Super., 1850). 

3. U. S. Pacific Railroad HDodiLioh, vol, II, Zoology. Re- 

port of the Insects. 
4. Tables re RASE 10 transcontinental distribution (Journ. 

AC. Se. Philad., sér. 9, IV, p.9 et suiv.). 
5. Address to the de ican Association for the Advance- 

ment of Science (Aimer. Naturalist, IX, p.481 et suiv.). 

En outre de ces notes, M. Hamilton a mis à contribution pour son 
travail les ouvrages sur les Coléoptères de l'Amérique du Nord et 
entre autres, les différents Catalogues régionaux publiés aux 
États-Unis, par Le Conte lui-même, Austin, Dury, Harrington, Pac- 
kard, Reinecke, Hubbard, Schwarz, Snow, Hayward et Savage, enfin 

il a trouvé de nombreux documents dans les collections, notamment 

celles de MM. Horn et Fréd. Blanchard. — Pour l'Asie, il a pris 
comme terme de comparaison le Catalogue des Coléoptères de 
Sibérie de M. L. von Heyden (Berlin, 1880-81 et 1885-87); — et pour 
l'Europe, les travaux consacrés à cet ordre d'insectes. 

L'intérêt que présente son mémoire nous engage à en donner un 
résumé complet en ce qui concerne les relations de notre faune eu- 
ropéenne avec celle de l'Amérique du Nord ; quant à celle de l'Asie, 
encore incomplètement connue dans ses régions orientales surtout, 
et sur laquelle nous n’aurions presque rien à ajouter d’ailleurs, 
nous nous bornons à renvoyer le lecteur aux indications des ou- 
yrages spéciaux. 

Il couvient toutefois d'ajouter une remarque : c'est que les rela- 

1853, 42 p. — Bidrag till kaennedom om säkallade rikarierande former bland 
Coleoptera i Norden. Dissert. Helsingfors, 1855, 54 p. 
Ces deux dissertations ont été traduites en allemand par M. v. Osten-Sacken (Stelt. 

Ent. Zeit., 1857, p. 171-199 et 321-328). 
(1) La première donne une liste de Coléoptères en majeure partie extraite de l’ouvrage 

de Kirby (Richardsonws Fauna Boreali-Americana, part, 1V, 1837) et reproduisant 
les mêmes erreurs. 



tions entre les faunes rend et néarctique ARLON plan 
restreintes ou plus étendues suivant que les auteurs restreignent … 

où étendent eux-mêmes la variabilité des espèces affines qui habi- + 
tent l'ancien ou le nouveau continent, C’est ainsi que les anciens 
naturalistes, Kirby, Mannerheim, Mæklin entre autres, ont décrit 
comme distinctes un grand nombre de formes américaines recon- 
nues aujourd'hui identiques à à celles d'Europe ou d'Asie, etil n’est. 
pas douteux que peu à peu, à mesure que les rapports et les maté- - 
riaux augmenteront des deux côtés de FAtlantique, beaucoup 
d'autres espèces, encore inscrites comme différentes, seront réunies, 
surlout dans les familles difficiles et peu étudiées, comme les Clayi- 
cornes, par exemple. ss 

La liste donnée par M. Hamilton n’est donc en fait qu'une pre- 
. mière statistique des Coléoptères communs aux deux continents ; 
mais elle est très intéressante, et si chaque spécialiste veut bien lui 
venir en aide par ses observations, nul doute qu'il ne soit bientôt en 
mesure d'y ajouter un supplément (1). 

Telle qu'il nous la présente, elle contient 484 Coléoptères, appar- 
tenant à 261 genres et à 50 familles : 328 sont asiatico-américains, 
parmi lesquels 40°ne paraissent pas avoir été signalés en Europe. — 
Quant à l'origine de ces ‘484 espèces, l’auteur en considère comme 
aborigènes, 278 ; commé introduites (d'Europe, excepté 3), 156; et 
comme douteuses, 50. Parmi les espèces introduites, 60 l'ont été 
par le commerce et 96 par importation accidentelle, et si bon 

nombre sont aujourd'hui naturalisées dans l'Amérique du Nord, 
d’autres n’ont encore qu’une acelimatation incertaine. Il est indis= 
cutable que le développement rapide des reiations commerciales 
augmentera à bref délai le nombre des espèces susceptibles d’être 
introduites par cette voie d’une région dans l'autre (nous en avons 
déjà des exemples dans la faune méditerranéenne depuis louver- 
ture du canal de Suez), et à ce titre, le Catalogue sera un document 
de valeur historique pour l'avenir. Nous verrons d’ailleurs, par les 
additions qui vont suivre, que les chiffres donnés par M. Hamilton < 

_sont déjà au-dessous de la réalilé. : 
Il nous reste maintenant à passer en-revue les espèces européo- 

américaines citées par l’auteur ; nous le ferons en suivant l’ordre 
de sa liste, et en intercalant entre | | celles qu'il a omises ainsi 
que les remarques de synonymie ou autres que son travail nous a 
suggérées, 

EP 

(1) M. T. Cockerell a tout récemment indiqué (Ent. Mont. Mag., 1888-89, XAV, 
p. 67, 164, 186, 255) quelques Coléoptères (et autres insectes) communs à l'Europe et 
au Colorado, presque tous déjà cités de eette dernière contrée par M, Hamilton, . 
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* ], Zlaphrus riparius L. (intermedius Kirby, californicus 
; Mann., punclalissimus, sinualus, similis Lec.) 

< Espèce très variable et largement répandue, s'étendant du 
Fe Nouveau-Mexique par les Montagnes Rocheuses jusqu'à la 

Californie et l'Alaska, et à l’est au Michigan et au Canada, 
— Europe, Turkestan, Daourie, Sibérie. 

‘ [Dejean (Spec., Il, 67) a décrit par erreur comme de l'Amé- 
rique du Nord, sous le nom de Beauvoisi, le Carabus 
calenulatus Scop., d'Europe. 

- M. le D' Horn a cité encore de Wilmington, N. C., le Carabus 
cancellatus W., d'après des exemplaires trouvés dans la 

- collection de feu Wenzel (Trans. Am. Ent. Soc., 1883, 
270); mais cette indication est erronée {Cf. Morawitz, Mémm. 

Ac. Pétersb., (1876, XXIV, n° 9, p. 4) et a été justement 
omise par M. Hamilton] 

x 2, Blethisa (Diachila) arctica GyN. 

Amérique boréale. — Laponie, Sibérie arctique. 

DT: D, multipunclata L. 
Nord des États-Unis (Wisconsin, Michigan, ete.). — Europe 

boréale et tempérée, Sibérie arctique et orientale, 
TD 4 

. À. Lorocera pilicornis VF. (semipunclata Eschs., neoscotica 

. Lec.). 
Nord des États-Unis. — Europe septentrionale et tempérée, 

Sibérie. 

= [Le Notiophilus L. a été cité de l'Amérique du 
Nord par Kirby et Mæklin (S/ett. Ent. Zeit., 1857, 185, 335), 
mais sans doute par confusion avec le sibiricus Mots.] 

. D, Leistus piceus Frobhl. 
Un seul exemplaire trouvé à Fitchburg (Massachusetts). — En- 

 rope tempérée occidentale. 

6. Nebria nivalis Payk. 
Groenland. — Laponie, Sibérie. 

_{() De Chaudoir (Cat. Coll. Cicind., 22 indique la Cicindela germanica L. comme 
_ trouvée dans l'Amérique du Nord; mais je ne la vois pas citée dans les ouvrages 

américains et cet habitat doit être erroné, d'autant plus qu'en Sibérie, elle appartient à 
la région méridionale ; or, les relations de la faune asiatico-américaines sont surtout 
boréales, 
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(8. 

10. 

1E. 

M he 
[M. Hamilton dit la nivalis commune en Écosse, mais par er-. 

reur; c'est la rufescens Stroem (Gyllenhali Schh.) et sa 
var. Balbii Bon. qu’on trouve seule dans les montagnes bri- 
tanniques (Cf. Fauv., Fn. gall.-rhén., I, 114. — Schaum, 
Nat., 98. — Sahlb., Not. Fn. Fl., Fenn., 1873, 63. — 
Fowler, Col. Brit. Isl., [, 15). La vraie nivalis Payk. est 
spéciale à la Laponie et, d'après M. v. Heyden, elle se re— 
trouve en Sibérie (Gat. Col. Sib., 14). Comme la rufescens 
est également sibérienne, il convient de vérifier laquelle des 
deux espèces habite le Groenland. ] 

Clivina fossor L. (collaris Lec., elongata Rand., Randall 
Eec.). 

Littoral près Boston (Mass), probablement introduite ; Cincin- 
nati, Ohio. — Europe, Caucase, Sibérie. 

Dyschirius æneus Dej. (frigidus Mann., integer, dentiger : 
Lec.). 

Iles Aléoutiennes, Kenai, Rio Colorado (Calif.). — Europe, 
Daourie, Sibérie, Japon. 

Cette espèce est omise par M. nt J'en ai donné la syno- 
nymie dans ma Faune CE, 145).] 

. Nomius pygmæus De. ae Lap.). 
De la Géorgie à la Californie, Canada, Lac Supérieur, Ala- 

bama. — France (Fontainebleau, Ariège), Hongrie, Grèce, 
Chypre. 

[M. Paul Madon m’informe qu’il a trouvé cette rare espèce dans 
l’île de Chypre, volant vers minuit dans une forèt incendiée, 
au voisinage des flammes, en septembre] 

Beribidion littorale O1. Encycl., 1791, VI, 353 (palu- 

dosuin Panz., lacustre Lec.). 
Lac supérieur, Ohio, New York, Orégon. — Europe septen- 

trionale et tempérée, Sibérie. 
[Pour la synonymie d'Olivier, voir Bedel, Fn. Seine, I, 138 et 

146. — Le B. impressum Gyll. Kirby: cité par Mæklin de 
l'Amérique du Nord (Stett. Ent. Zeit., 1857, 185), n'est pas 
l'espèce d'Europe, mais l’ancien impressuin des ouvrages 

américains et de Le Conte, qui est le carinula Chaud.] 

B. ustulatum L. (littorale O1., Ent., 1799, IT, 34 ; rupestre 
Fabr., tetracolum Say, var. rupicola Kirby.). 

Canada, Colorado, Pennsylvanie, New-York, Lac Supérieur, baie 
d'Hudson. — Europe, Méditerranée, Sibérie. 

[M. Hamilton inscrit cette espèce sous le nom de rwpestre L. 
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(femoratum Gyll.); mais cette synonymie est fausse, le vrai 
rupestre de Linné étant une espèce d'Europe décrite depuis 
par Wesmael sous le nom de bruæellense (Cf. Bedel, Fn. 
Seine, I, 146). — Quant à la question de savoir si le {etra- 
coltuim Say (rupicola Kirby), d'Amérique, est réellement 
notre #s{ulaluin, d'Europe, je ne puis que m'en référer à 

- l'opinion de Le Conte (Proc. Ac. Sc. Phil., 1857, 5), adop- 
tée actuellement dans les ouvrageséaméricains, sans doute 
après une nouvelle étude du type européen; car cette opi- 

-  nion a été contredite par Schaum (Nat., 1, 698), bien que 
Dejean (Spec., V, 111) ait déclaré les exemplaires recus de 
Le Conte père, identiques aux nôtres]. 

12, B. Grapei Gyll. (Sahlbergi Dej., brunnipes Sahlb., æreum 
à Duv., picipes Mann., nitens Lec.). 

Du New Hampshire à l'Alaska (New-York, Lac Supérieur, Fort 
Simpson sur la rivière Mackenzie). — Europe boréale, Si- 
bérie. 

13. B. flammulaluim Clairv. (undulatuim Stm., ? denlellum 
| Thunb.). 

Pennsylvanie, Alaska. — Europe septentrionale et tempérée, 
Sibérie. 

14. B. assimile Gyll. (frontale Lec.). 
De la Floride au Nouveau Mexique et au Lac Supérieur, — Eu- 

rope septentrionale et tempérée, Sibérie. 

15. B. 4-maculaluin L. (opposiluin Say). 
États-Unis, Canada. — Europe, Algérie, Sibérie. 

16. Tachys nanus Gy1]. (inornatus Say, picipes Kirby). 
États-Unis, Canada. — Europe, Algérie, Orient, Sibérie. 

17. Patrobus septentrionis Dej. (hyperboreus Dej., longiven- 
tris Mann., lacustris Mots., {enuis, rufipes Lec. — ? fos- 

sifrons Eschs., (cinctus Mots.) ? foveicollis Eschs.; ? ob- 
tusiusculus Chaud.; ?s{ygicus Chaud.). 

Amérique boréale jusqu’au Michigan et au Mont Washington 
(N. H.). — Montagnes de l'Europe centrale, Europe boréale, 
Sibérie. 

18. Trechus rubens Fabr. 
Nouvelle Écosse, Canada. — Europe septentrionale et moyenne, 

Sibérie. | 

19. Pterostichus vitreus Dej. (oblongopunctalus Gebl., Mwæ- 
klini Lec.). 



Alaska, Californie, — Europe RDA montagnes de la Grade” 
Bretagne, Sibérie. RE. 

[Mæklin (Seit. Ent. Zeit., 1857, 185) a cité lé Pier. nigr ita 
Fabr. de l'Amérique du Nord, mais évidemment par réfé- 
rence erronée au n?igrita Kirby (non F.), qui est le caudi- 
calis Say.] “ 

. Amara apricariaPaÿk. (? Putceysi Horn). 
Canada (Putzeys). — Europe; Caucase, Turkestan, Sibérie. 

21, A. erratica Daft. (lævipennis, vulgaris Kirby, inepta Lec.). L 
De la baie d'Hudson à l'Alaska, Vermont, Lac Supérieur, Mon- 

tagnes Rocheuses jusqu’au Nouveau-Mexique. — Nord et 
montagnes du Centre de l'Europe, Sibérie, Mongolie, Tur:_ 
kestan. à 

[A cette espèce se rapporte la vwwiguris, citée par Mæklin 
(Stett. Ent. Zeit., 1857, 185), qui est la vwlgaris Kirby 
(non Linn.)] 

29, À, interstilialis Dej. (inæqualis Kirby, .splendida Hald.}). 
De la Pennsylvanie à ia baie d'Hudson, Fort Simpson sur la ri- 

yière Mackenzie, Montagnes Rocheuses jusqu'au Nouveau- 
Mexique. — Europe boréale, Sibérie, Turkestan. É 

A. brunnea Gyll. (/apponica Sanlh., Sahlbergi Lett., ampli” 
collis Mann.). 

Alaska. — Europe septentrionale et moyenne, Alpes, Rare 
Sibérie. : 

[Les Amara communis Panz., familiaris Duft., et Ste : 
Gy1l. ont été indiquées par Dejean des Etats-Unis, et la spreta 
Dej. par Ziramermann (Si/berim. Rev. Ent., I, 203); mais 
ces mentions paraissent erronées. | . 

. Licinus punctatulus Fabr. (silphoides Fabr.). 
Massachusetts (? Indigène). — Europe moyenne et méridionale, 

Barbarie. 

. Badister bipustulatus Fabr. 
Ile Vancouver {deux exemplaires). — Europe, Maroc, Sibérie. 

. Lwinostenus complanatus Dej. as 

Amérique du Nord (paraît naturulisé en Californie). — France, 
Europe du Sud, Méditérranée, Açores, Madère, Canaries, 
Ste-Hélène, Pérou, Chili, détroit de Magellan. 

. L, terricola Herbst (inæguales Panz.). : 
Nouvelle Écosse. (Probablement importé). — Europe. 2 



28. Platynus obscurus Herbst (oblongus Fabr., pusillus Lec.). 
. Massachusetts, New-York, Canada, Michigan, Illinois, Kansas, 

Orégon. — Europe septentrionale et tempérée, Sibérie. 

[Le P. assimilis Payk. (angusticollis Fabr.) a été cité de 
l'Amérique du Nord par Mæklin (Stett. Ent.-Zeit., 1857, 

185), évidemment d'après Kirby ; or l’angusticotlis de Kirby 
ést un tout autre insecte, le #aurus Mots, (s{ygicus 
Lec.), comme Pa indique Le Conte (Anx.Mag. Nat. Hist., 
1870, 3)]. 

29, P, Mülléri Herbst (parumpunciatus Fabr., planipennis 
_ Mots.). 

Sitka (si la dernière SYAORFUE est exacte). _ Haies Caucase, 
Sibérie, 

— 30. 2. Bogemanni Gyll. lébsotets Say, strigicollis Mann, 
È placidus Lee., borealis Mots.). 

* États-Unis, Canada, de la Colombie britannique à PAlaska. — 
Europe boréale, Autriche, Sibérie. 

31. P, 4-punclatus Deg. (octocolus Mann., stigmosus Lec.), 
. New-York, Canada, Michigan, Wisconsin, Lac Supérieur, 

Alaska et Montagnes-Rocheuses jusqu’au Nouveau-Mexique. 
- — Europe se et moyenne, Pyrénées, Sibérie, 

Japon. | 
[le ne sais pourquoi M. v. Heyden (Ca at. Col. Sib., 28) a placé 

Poctocolus Mann. dans le sous-genre Balenus Mots, comme 
espèce distincte du <-punctatus ; car Mæklin (S/ett. Ent. 
Zeit., 1857, 338) le dit très voisin de ce dernier et sans 
doute la synonymie des auteurs américains est correcte.] 

32, Metabletus (Blechrus) nigrinus Mann (Zinearis Lec.). : 
Canada, New-York, Michigan, Wisconsin, Montagnes Rocheuses, 

Californie, Vancouver. 
[D’après M. Horn (Trans. Amer. Ent. Soc., XII, p. 1x), eelte 

espèce est très probablement notre sminutulus  Goeze 
(glabratus Duft.), d'Europe, cité de Californie par M. Bates 
(Biol. centr.-amer., I, 199). C'est une synonymie à vérifier.] 

… [35. Perigona (Trechicus Lec.) nigriceps Dej. (umbripennis 
Lec., fimicola, Jansoniana Woll., atriceps Fairm., japo- 
nica Bates, Beccarii Putz., discalis Ghaud.). 

District de Columbia ; Caroline ; Georgie; Floride, Enterprise, 
rare. —Cap-Vert, Madère, Espagne, Provence, lilyrie, Abyssinie, 
Madagascar, Annam, Japon , Bornéo, Nouvelle-Calédonie 
(une variété à Ceylan). 
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Je donnerai une notice spéciale sur cet insecte, qui paraît 
habiter une grande partie du globe. — M. le D' Horn 
(Trans. Amer. Ent. Soc., 1875, 196) a déclaré que la #i- 
griceps avait pour synonyme l’usnbripennis Lec., et 
que, de l’avis de Le Conte, le genre a été redécrit par | 
Morawitz sous le nom de Pentoglogenius (exigquus Moraw., 
du Japon); enfin il indique dans cette même note que la pal- 
lildilpennis Lec. devra être probablement réunie comme 
synonyme à #igriceps. Toutefois je dois dire que ces jours- 
ci, en m'adressant généreusement un exemplaire de ni- 
griceps, M. Horn m'a écrit quil considérait actuellement 
la pallidipennis comme une espèce valable, mais par 
contre qu’il regardait comme synonyme de nigriceps la 
japonica de Bates, d’après un type qu'il possède; cette 
double opinion est aussi la mienne, après étude attentive des 
descriptions de Le Conte et de M. Bates, jointes à l’examen 
des deux espèces (très distinctes) de Perigona américaines, 
que je viens de recevoir de M. Frédérick Blanchard, et de 
deux exemplaires du Japon que M. Geo. Lewis a eu l'ama- 
bilité de m'offrir. 

J’ajoutequela nigriceps habite sans nul douteencore l'Abyssinie; 
en effet la discalis, décrite de ce pays par de Chaudoir (Rev, 
Mag. Zool., 1876, 25), et qu'il compare à la Beccarii (la- 
quelle, d’après le type, est la nigriceps), n'en diffère, suivant 
la description, que par des caractères sans aucune valeur et 
que j'ai vu varier selon les provenances ou les individus.] 

34. Plocionus pallens Fabr. (Bonfiisi Serv., Boisduvali Gory, 
valens Lec.). 

États-Unis, pas commun dans l’intérieur, mais trouvé dans 
presque tous les ports du liltoral. — Sans doute originaire 
d'Afrique, d’où les les navires nous l’apportent ordinairement, 
il ne s’est acclimaté nulle part en Europe, 

35. Miscodera arctica Payk. (americana Mann., Hardy 
Chaud., erythropus Mots.) 

De l Alaska à Terre-Neuve, Nord du Michigan.—Europe seplen- 
trionale, montagnes de la Grande-Bretagne, nord et est de 
la Suisse, Tyrol, Sibérie. 

36. Bradycellus Deutschi Sahlb. (cognatus Gyll, ruficrus 
Kirby, aæillaris, LOGO CRE", conflagratus Mann. 
nitens Lec.). 

Alaska, Sitka, San-Diego, Mont Mine Nouvelle-Écosse, 
Michigan, Lac Supérieur. — Nord de l'Europe, Grande Bre- 
tagne, Belgique, bords du Rhin, Sibérie. 

LUTTER 



37 

38. 

39. 

40. 

Ai. 

HALIPLIDÆ 

Haliplus ruficollis Deg. (impressus Kirby, immaculicollis 
… Harris). 
Toute l’Amérique du Nord. — Europe, Algérie, Turkestan, 

Sibérie. 

DYTISCIDÆ 

Hygrotus inæqualis Fabr. (punctatus Say.) 
Nord et Ouest des États-Unis. — Europe, Algérie, Turkestan. 

Cæœlambus impressopunctatus Schall, (sèmilis, picalus, 
nigrolineatus Kirby, 10-lineatus Mann., porosus Gebl.). 

Massachusetts, New-York, Canada, Michigan, Illinois, Lac- 
Supérieur, baie d'Hudson, Sitka. — Europe, Asie mineure, 
Sibérie. 

[A cette espèce se rapporte le Schænherri cité par Mæklin 
(Stett. Ent. Zeit., 1857, 185), par confusion avec nigro- 
lineatus Kirby.]. 

Hydroporus (Deronectes) brevis Stm. (depressus auct., 
rotundatus Lec.). 

Canada, Michigan, New-York. — Europe septentrionale et 
moyenne jusqu’aux Pyrénées. 

H. griseostriatus Deg. (catascopium, inlerruptus, paral- 
letus Say, quadristriatus Eschs., suffusus, Pr osternalis 
Sharp). 

Amérique boréale, New-York, Lac Supérieur, Michigan, Kansas, 
Californie. — Nord de l'Europe, Alpes, Pyrénées, Sibérie, 
Thibet. 

LH, alpinus Payk., var. 12-lineatus Lec. (? lævis Kirby). 
D’après le Catalogue de M. Hamilton, cette espèce de Norvège, 

Laponie et Sibérie arctique serait représentée dans l'Amérique 
du Nord par la var. 12-linealus Lec. (Lac supérieur, Ca- 
nada). D’après Schaum (Nal., !, 2, 46), le 12-lineatus serait 
très voisin, mais distinct de l’a/pinus, et c’est aussi l'opinion 
de M. Sharp (Mon. Dyt., 448). Quant an lœvis Kirby, de la 
baie d'Hudson, le Catalogue de Munich le dit synonyme d'al- 
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47. 

48. 

49. 

50. 

pinus, ce qui est douteux pour Schaum (7. c.), mais paraît 
admis par M. Sharp (Z. c.); toutefois comme ce dernier auteur 
ne cite pas l’aZpinus de l'Amérique du Nord, il est plus 
vraisemblable d'admettre que Zœævis et 12-lineatws sont 
synonymes. 

Quant au borealis Gyll., M. Hamilton le donne à tort comme 
une variété de l’alpinus Payk. ; c'est une autre espèce d'Eu-, 
rope, qui a pour synonyme le Davisi Curtis.] 

H. septentrionalis Gyll. (scitulus Lec.). 
Lac-Supérieur. — Nord et montagnes de l’Furope jusqu'aux 

Pyrénées et en Illyrie, Sibérie, Daourie. 

H. Sanmarki Sahlb. var. rivalis Gyll. (obesus, congruus Lec.) 
Californie, Colorado. — Europe septentrionale et tempérée. 
[La variété foncée (rivalis) du Sanmaärhi paraît exister seule 

dans l'Amérique du Nord, et manquer en Sibérie, où se trouve 
le type. Ce r'ivalis n'est du reste qu’une variété de coloration, 
et M. Rey dit avoir trouvé en Suisse lous les passages entre 
les deux formes. (L'Échange, 1887, n° 26).] 

H. obscurus Sim. 
Amérique du Nord (Sharp). — Europe septentrionale et 

moyenne, Sibérie. 

H. fuscipennis Kiesw. (puberulus Mann. non Lec.). 
Alaska. — Europe septentrionale, Sibérie. 

H. glabriusculus Aubé. 
Massachusetts (Sharp). — Europe boréale, Sibérie. 

H. tartaricus Lec. (nigellus Mann., geniculatus Thoms.). 
Lac Supérieur, Colorado, Baie d'Hudson. Europe septen-— 

trionale, Suisse, Sibérie. 

H, morio Gemm. Har. (melanocephalus Gyll., atriceps 
Crotch, pyrenæus Wehncke). 

White Mountains (Sharp).—Europe boréale, Écosse, Pyrénées, 
Sibérie. 

H. tristis Payk. (varians, subtonsus Lec., ruficapillus 
Mann.). = 

Du Massachusetts à l'Alaska. — Europe septentrionale et tem- 
pérée, Sibérie. 

H. vittula Er. (ambigquus Aubé, striola Aubé pars). 

Colombie britannique (Sharp). — Europe septentrionale et 
tempérée, Sibérie, 
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[Le sériola Gyll. est une autre espèce, de Laponie et Sibérie, ] 

H. oblongus Steph. (conoideus Lec.). 
Vaucouver, Canada, Lac Supérieur, Michigan. — Europe sep- 

tentrionale et tempérée, Sibérie. 

TIlybius ater Deg. (ungularis Lee.). 
Pennsyivanie. — Europe, Sibérie, 

TI, subæneus Er. 
Baie d'Hudson, Canada (Sharp). — Europe septentrionale et 

moyenne, Sibérie. 

I. angustior Gyll. (picipes Kirby). 
Amérique boréale jusqu’au Kansas. — Europe septentrionale, 

Sibérie. 

. I. fuliginosus Fabr. 
Amérique du Nord (Sharp).-— Europe, Sibérie occidentale, 

Turcomanie. 

Agabus congener Thunb. {ambiquus Say, discolor Harris). 
Labrador, Groenland, baie d'Hudson, Pennsylvanie, Massa- 

chusetts, While Mountamns. — Europe septentrionale el 
montagneuse, Sibérie, L 

A. confinis Gyll. (bicolor, phæoplerus Kirby, ovoideus Lec.). 
Kansas, Lac Supérieur, Michigan, Canada, Vermont, baie 

d'Hudson, Alaska. — Europe boréale, Sibérie, 

A. arcticus Payk. (reliculatus Kirby.) 
Trouvé au 65° de latitude Nord (Xirby), Labrador (Le Conte). 
— Nord de l’Europe, Écosse, Sibérie, 

. A. Erichsoni Germm. Har. (nigroæneus Er., lulosus Crotch.), 
De la baie d'Hudson au Kansas. — Europe septentrionale, 

Sibérie. | 

[C'est le subtilis Er. (Erichsoni Bedel), qui se trouve en 
France, et non l'£richsoni Gemm. Har., comme M. Sharp 
l’a indiqué.]| 

Rhantus suluralis Lec. (notatus Fabr., sericans Sharp). 
Kansas, Montana, Colombie britannique. — Europe septen- 

trionale et tempérée, Sibérie occidentale, 
[Le roridus Müll. est à retrancher de la synonymie de cette 

espèce (Cf. Bedel, Fn. Seine 1, 276.] 

R. sulurellus Harris (bistrialus Er. non Bergstr.). 
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Massachusetts, Illinois, Kansas, Lac Supérieur, Slave Lake, haie 
d'Hudson. — Europe septentrionale et tempérée, Sibérie. 

[Le R. sinuatus Lec. (Dacota, Illinois) n’est peut-être qu'une 
variété du Grapei Gyll, de l’Europe septentrionale et 
tempérée. | 

62. Colymbetes Paykulli Er. 
Amérique septentrionale occidentale (Sharp). — Europe sep- 

tentrionale, Sibérie. 

[M. Seiditz (Best.-Tab. Dytisc., p. 103) donne cette espèce et 
le sériatus L. comme communs par toute l'Europe, ce qui 
est inexact ; on ne les trouve pas au sud de l’Allemagne du 
Nord.] 

63. B. dolabratus Payk. (var. groenlandicus Aubé, Drewseni 

64. 

Lec., Thomsoni Sharp). 
Type : baie d'Hudson. — Europe boréale.—Variété : Groeniand, 

Labrador. — Laponie, Islande. 
[M. le D' Régimbart a établi récemment (Ann. Ent. Fr., 1889, 

xvI1) la synonymie de cette espèce, indiquée avec doute par 
M. Hamilton. — Le type est noté encore de Kenai par 
Mæklin (Stett. Ent. Zeit., 1857, 185) ; le Drerwseni Lec. 
n'est, d’après M. Régimbart, qu’un exemplaire anormal de 
groenlandicus.] 

Eretes sticticus L. 
Californie (Vallecitas), Kansas, Texas. — Europe, Méditerranée, 

Turcomanie, Sibérie. 
[Cette espèce est répandue dans presque toutes les régions 

chaudes du globe. En Europe, elle ne remonte pas au delà 
du bassin de la Méditerrannée ; et en France elle ne se trouve 
qu'en Provence, en Languedoc et dans le bassin de la 
Garonne.] 

65. Hydaticus stagnalis Fabr. (cinctipennis Aubé, modestus, 
americanus Sharp). 

New-York, Michigan, Illinois, Wisconsin, Red River. — - Europe 
septentrionale et tempérée, Sibérie occidentale. 

66. H. lævipennis Thoms. 
Red River (Manitoba). — Europe septentrionale et tempérée. 
[Paraît une espèce distincte, D'après les types, le & a les 

tibias intermédiaires très Jarges et triangulaires, et les tarses 
intermédiaires aussi larges que s{agnalis;. mais il est coloré 
comme {ransversalis ; la Q® est plus étroite que séagnalis, 
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- à lignes flaves des élytres moins nettes, à tache du corselet 
plus prolongée en avant, surtout au milieu. — Cf. Bedel, 
Fn. Seine, 1, 354]. 

Dytliscus marginalis L. 
Canada, nord de Michigan. Montagnes Rocheuses (ZLaporte).— 

Europe, Sibérie, Japon. 

D. circumcinctus Ahr, (? anxius Mann.). 
Red River (Manitoba). — Europe septentrionale et tempérée, 

Sibérie. : 

Graphoderes cinereus L,, (fasciaticollis Harris, perplezus, 
elatus Sharp). 

Penasylvanie, New-York, Massachusetts, Michigan, Californie 
du Nord, Washington Territory, Red River. — Europe, 
Sibérie occidentale, Turkestan. 

GYRINIDÆ. 

Gyrinus minutus Fabr. (rockinghamensis Lec.). 
Type : Ile Square, Labrador, baie d'Hudson, Lac Supérieur, 

Michigan, Washington Territory, de New-York à la Floride. 
— Europe, Sibérie. 

[Chez les exemplaires d'Europe, le dessous du corps est entië- 
rement testacé ou à peine rembruni à la base de l'abdomen. | 

G. marinus Gyll, (opacus Sahlb.). 
États-Unis, Groenland (Régimbart). — Europe, Sibérie, 
Turcomanie. 

[La var. dorsalis Gyll (à élytres en partie rougeâtres) ne 
paraît pas avoir été observée en Amérique ni même en 
Sibérie]. 

HYDROPHILIDÆ. 

[Helophorus granularis L. — Cette espèce, signalée comme 
douteuse par M. Hamilton, ne saurait être admise comme 
américaine sans comparaison à de véritables types d'Europe.] 

. H. tuberculatus Gy1ll. (scaber Lec.). 
Canada, Lac Supérieur, Michigan, Wisconsin, New-York. — 

Europe septentrionale, Sibérie, Mongolie. 
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=». [Tropisternus apicipalpis Ghevr. — Cette espèce est exclu- 

13. 

74. 

75. 

76. 

71. 

78. 

79. 

80. 

81. 

sivement américaine (Arizona, Californie péninsulaire, 
Mexique) ; c'est par erreur qu’elle a élé signalée en Provence 
(Cf. Rey, Palpic., 1885, 24)]. 

Hydrobius fuscipes L. ; 
Amérique boréale et tempérée jusqu’au Nouveau Mexique et à 

la Virginie. — Europe, nord de l'Afrique, Sibérie, Tuskestan. 

[Philydrus melanocephalus O1. et Cymbiodyta margi- | 
nellus Fabr. ont été cités de l'Amérique du Nord par 
Mæklin (Stett. Ent. Zeit., 1857, 185), évidemment d’après 
Kirby (Fn. Bor. Amer., p. 120), mais sans doute par 
erreur (Cf. Le Conte, Proc. Ac. Sc. Phil., 1855, 372). 

L’Helochares lividus Foerst. a été cité aussi par Walker {(Naé. 
Brit. Col., 1866, Il, 319) de la Colombie britannique. C’est 
un habitat à vérifier.] 

Sphæridium scarabæoides L. 
Canada (un exemplaire). — Europe, Nord de l'Afrique, Sibérie, 

Turcomanie. 

Cercyon hæmorrhoidalis Fabr. (flavipes Fabr.). 
Michigan, Pennsylvanie. -— Europe, Nord de l'Afrique, Sibérie. 

C. melanocephalus L. 
États-Unis {(Bedel). — Europe, Algérie, Asie septentrionale. 

C. nigriceps Marsh. (centrimaculatus Stm., mundus Mels.). 
Columbia, Pennsylvanie, Michigan. — Espèce presque cosmo— 

polite (Bedel). 

C. pygmæus NI. 
Canada, Vermont. — Europe, Afrique, Asie. 

C. unipunctatus L. 
Canada, Michigan, Pennsylvanie. — Europe, Slhérie. 

C. analis Payk. (maculatus Mels.). 
Pennsylvanie, Michigan. — Europe, Algérie, Sibérie. 

PLATYPSYLLIDÆ. 

Platypsyllus castoris Ritz, 
Alaska, baie d'Hudson, Nebraska, Texas. — France (Rhône 

inférieur). — Parasite du castor. 

La 
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LEPTINIDÆ. 

Leptinus testaceus Müls. (lamericanus Lec.). 
Iowa, Washington, Philadelphie. — Europe septentrionale e 

moyenne, Caucase. — Parasite des mulots et autres petils 
rongeurs. 

SILPHIDÆ. 

Necrophorus vespilloides Herbst (mortuorum F.,pyamænus, 
hebes Kirby, defodiens Mann.). 

De la Nouvelle Ecosse à l'Alaska, Canada, Lac Supérieur, 

Michigan. — Europe, Sibérie, Japon. 

Silpha laponica Herbst. (caudata Say, tuberculata Germ., 
californica Mann., granigera Chevr.) 

Presque toute l'Amérique du Nord, de l'Alaska et du Labrador 
jusqu’au Mexique. — Europe et Sibérie boréales. 

. [S. ériltuberculata Kirby (baicalica Mots.). 
Baie d'Hudson. — Sibérie. (Cf. Reitter, Best.-Tab. Necro- 
phaga, 1884, p. 85.) |]. 

S. opaca L. 
Californie (lac Mono), baie d'Hudson, rivières Mackenzie et 

Slave. — Europe, Sibérie. 

Pteroloma Forsstræmi Gyl. 
Alaska. — Europe septentrionale, Caucase, Sibérie. 

Sphæritles glabratus Fabr. (politus Mann.). 
De la Californie à l'Alaska. — Europe septentrionale et moyenne. 

Colon bidentatus Sahlb. 
Massachusetts, New-York. — Europe septentrionale et moyenne. 

PSELAPHIDÆ. 

Bryaxis (Rybazxis) sanguinea EL. 
Massachusetts, Michigan. Illinois. —-Europe, Nord de l'Afrique, 

Syrie, Caucase, Sibérie, Turkestan. 



ER -A08 LE 
[La Bryaæis hæmatica Reichb., d'Europe, a été citée de 

l'Amérique du Nord par Dejeau, sous le nom d’obscura 
(Cat. ed. 3, 465); mais cette indication est probablement 
fausse. ] 

STAPHYLINIDÆ (. 

[91. Falagria longipes Woll. (fovea, currax Sharp). 
Georgie (Morrison). — Madère, Provence, Italie, Amour, 

Chine, Japon, Iles Hawaï. 
M. Sharp a bien voulu, d'après mes communications, recon- 

naître sur les types la synonymie que je viens d'indiquer. 
L'espèce doit avoir une très large extension géographique.] 

[Hoplandria pulchra Kr., citée par M. Hamilton, est une 
espèce étrangère à la faune paléarctique.] 

92. Thectura (Homalota) plana Gyll. (depressiuscula Mann.). 
Du Colorado au Washington Territory, à la Floride et à l'Arizona. 
— Europe, Algérie, Sibérie, 

[95. (Dinaræa) angustula Gyll. 
| Et — Europe] 

[94, Phlæopora latens Er. (major Kr., producta Rey). 
Missouri, Pennsylvanie. — Europe moyenne et méridionale, 

Batoum.] 

95. Homalota analis Gray. 
Michigan, Massachusetts, Pennsylvanie, New-York. — Europe, 

Madère, Barbarie, - Ponte Turkestan, Sibérie, Nouvelle- 
Zélande. 

[96. Æ. cavifrons Sharp. 
Caroline du Nord, Missouri (St-Louis). — Europe, Syrie, 

Caucase. ] 

97. H. sordida Marsh. (Zividipennis Mann.). 
De Sitka au Texas. — Madère, Acores, Europe, Circa-Méditer- . 

ranée, Caucase, Perse, Chine, Japon, Australie, Cap de 
Bodtie-Espérance, Uruguay, Chili. 

[98. Æ. parva Sahlb. 
Californie (Mariposa), Missouri (St-Louis), New-Jersey, Caroline 

du Sud. — PRIOR Barbarie, Syrie, Asie Mineure, Caucase, 
Sibérie. 

(1) Pour cette famille, j'ai fait, d'après ma collection, de nombreures additions au 
Catalogue de M. Hamilton, surtout en localités, 
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La caula Er. a été indiquée par erreur dans ma Faune 
(HT, 685) comme américaine. ] 

LEP 2 picipennis Mann. 
Sitka, Californie, Alleghanys, White Mountains. — Europe, 

Caucase, Perse septentrionale, Sibérie. 

100. Æ. fungi Grav. 
Sitka, Nevada, Colorado, Massachusetts. — Cap Vert, Canaries, 

Madère, Europe, Girca-Méditerranée, Caucase, Perse, Sibérie, 

Indes orientales, Nouvelle-Zélande, 

(101. Æ. coriaria Kraatz. 
Californie, Nevada, Missouri, New-York, Georgie, Caroline du 

Sud, Louisiane. — Répandue par presque tout le globe ; on 
la trouve même dans les navires avec les autres Coléoptères 
cosmopolites.]| 

[102. H. divisa Mærkel. 
Massachusetts. — Europe.] 

(103. Æ. palustris Kiesw. 
Canada, Illinois, Buffalo, Missouri, Caroline du Sud, Texas.— 

Madère, Europe, Sibérie. ] 

(104. Æ. aquatica Thoms. 
Sitka. — Europe.| 

(105. 7. oraria Kraatz. 
s Californie. — Europe moyenne et méridionale, Algérie, Syrie, 

Asie mineure, Perse.] 

[106. ZZ. graminicola Grav. (granulata Mann.]. 
Amérique boréale (Mannerheim). — Europe, Sibérie. 
N'ayant pas vu d'exemplaires américains, je ne cite celte 

espèce que d’après Mannerheim.] 

107. Æ. sulcifrons Steph. (pavens Er.). 

Buffalo. — Madère, Acores, Europe, Barbarie, Syrie, 

[La Tachyusa pygmæa Sachse, citée par M. Hamilton, est 
la Myrmecopora crassiuscula Aubé, espèce non amé- 
ricaine. | 

108. À Zeochara lala Gray. 
Canada et régions à l’est des Montagnes Rocheuses.— Europe, 

Sibérie, Cap de Bonne Espérance, Amérique du Sud. 
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109. À. curtula Gœze (fuscipes Grav.) 
Mêmes régions que Zata ; Texas. — Europe, Caucase, Sibérie, 

Amérique du Sud. ' 

[H0. A. puberula Klug (vaga Er., dubia Fauv.). 
Georgie, Missouri, St-Louis. — Madère, Europe moyenne et 

méridionale, Bassin de la Méditerrannée, etc. 
Gette espèce est cosmopolite.] 

[111. À morion Gray. 
Nevada. — Europe, Barbarie, Syrie, Sibérie. 

112. A. nilida Grav. 
Nevada, Californie, Texas. — Acores, Madère, Europe, bassin 

de Ja Méditerranée, Asie mineure, Caucase, Sihérie. 

[113. A. verna Say (binotata Kraatz). 
États-Unis ; largement répandue. — Europe, Cap de Bonne- 

Espér ance. 

Je crois que nitida el verna&, confondues par M. Hamilton, 
peuvent être maintenues distinctes, au moins comme races, 

notamment par la ponctuation et la pubescence de l’ahdomen 
bien plus fines et plus serrées chez la verna. Jignore à 
laquelle des deux se rapporte l’'unthomyiæ Sprague.] 

(114. Microglossa suturalis Mann. (prætexæla Er.). 
Canada, Massachusetts, Caroline du Sud, Missouri, Califoruie. 

— Europe, Algérie, Caucase, Perse. | 

115. Dasyglossa prospera Er. 
Massachusetts, Colorado. — Europe septentrionale ettempérée, 

Sibérie. Ni 

[116. Sipalia hæmorrhoidalis Heer (fumida Er., Homalota 
hiemalis Zimrw., in litt.) 

Massachusetts, [inois, Caroline du Sud, Texas. — Europe, 
Barbarie, Caucase, Sibérie. ] 

[Silusa gracilis Sachse. 
Je possède deux types de Sachse, qui a décrit l'espèce de 

Georgie : l'un est une Sipalia 9, très voisine de l’analis 
Gyll., d'Europe ; l’autre une Bolitochara æ, avec une 
petite carène sur le 6° segment abdominal. Pai trois autres 
exemplaires de la Sipalia (Caroline du Sud, Texas), mal- 
heureusement tous © ; mais, à cause de l'affinité de l’espèce 
avec analis, je suis convaincu que le « offre au 6° segment 
la carène indiquée par Sachse dans sa description, et d’ail- 
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leurs les termes de celle-ci ne sont pas applicables à la 
_Bolilochara. Les exemplaires du Massachusetts (Blan- 
chard) signalés par M. Hamilton,” se rapportent à la 
Bolitochara, que je crois nouvelle; en tous cas, l'espèce 
est à rayer de son Catalogue comme non européenne. ] 

(117. Placusa complanata Er. 
Springfield (Massachusetts). — Europe, Caucase, Sibérie.] 

[118 P, tachyporoides Waltl (infima Er., ? despecta Er.). 
Massachusetts. — Madère, Europe, Caucase. 
Il est probable que la despecta Er., décrite de la Caroline du 

Sud, ne diffère pas de cette espèce. — L'infima, indiquée 
de Sibérie dans ma Faune (IT, 669), d'après M. Sahlberg, 
est l’atrata Sahlb.; je n'ai vu aucun exemplaire sibérien 
de {achyporoides. | 

119. Oligola parva Kr. (contempta Woll.). 
Massachusetts, Lowell (Blanchard), Missouri. — Cap-Vert, 

Madère, Europe moyenne et méridionale. 

[1490. O. pusilliina Grav. 
Massachusetts, Cambridge. — Madère, Barbarie, Syrie, Can- 

case. ] 

[121. O0. pumilio Kiesw. (pedalis Lec.). 
District de Columbia (UZke) ; St-Louis (Missouri) ; Bosque C° 
(Texas). — France, bassin de la Méditerranée, Chili.] 

122. Gyrophæna afinis Sahlh. 
Massachusetts, New-Jersey, Caroline du Sud. — Europe, 

Anatolie, Caucase, Sibérie. 

(193. G. strictula Er. 
Massachusetts, Springfield.— Europe moyenne et méridionale, 

Caucase, Sibérie. ] 

124. Gymnusa brevicollis Payk. 
Canada, Lac Supérieur, Michigan. — Europe septentrionale et 

tempérée, Sibérie occidentale. 

195. G. variegata Kiesw. 
Michigan. — Europe septentrionale et tempérée. 

126. Myllæna dubia Grav. 
Canada, Michigan, Massachusetts. — Europe, Algérie, Sibérie 

occidentale. 
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127. M. minula Grav. 
Missouri, St-Louis. — Europe, Caucase, Sibérie occidentale. 

198. M. infuscata Kraatz. 
Massachusetts. — Europe, Maroc, Caucase. 

[129. Acylophorus glaberrimus Merbst (glabricollis Lac., 
luctuosus Solsky). x 

Arizona, Phoenix. — Mexique (Oaxaca), Europe, buts 
Chypre, Caramanie, Caucase. 

Ayant recu en communication du D’ Le Conte un exemplaire 
de son À. pratensis avec la localité : Arizona, je l’ai trouvé 

identique au glaberrimus, et j'ai noté cette synonymie 
dans ma Faune (IN, 542); mais il est à croire que cet 
exemplaire n'était pas un vrai pralensis (dont le type 
unique est du Kansas), puisque ce savant (Proc. Amer. 
Phil. Soc., 1878, XVII, 388) n’a pas admis la réunion que 
j'avais proposée, et que M. le D° Horn l’a rejetée aussi dans 
sa révision des Acylophorus nord-américains (Trans. 
Amer. Ent. Soc., 1878, VII, 151). I n’en est pas moins 
vrai que depuis cette époque j’ai recu du même pays 
(Phoenix, dans l’Arizona) un exemplaire du glaberrimus, 
parfaitement identique à un autre que Solsky m'a donné 
du Mexique comme son Zuctuosus et pareil aussi à notre 
type d'Europe. L'espèce est donc bien commune aux deux 
continents. | 

130. Quedius fulgidus Fabr. (iracundus Say). 
Toute l'Amérique du Nord, de la baie de la Découverte et du 

Groenland à la Louisiane. — Canaries, Europe, Barbarie, 
Asie mineure, Sibérie, Inde boréale, Java, Australie, Tas- 
manie, Nouvelle-Zélande. 

. [MSI ©. mesomelinus Marsh. (groenlandicus Zett.). 
Grdenland, Canada, Orégon, Californie, Nevada, Ohio, Massa- 

chusetts, Maine, New-York, etc.— Europe, Pérou, Australie, 

Nouvelle-Zélande. a 
Je ne crois pas, comme M. Horn l’a indiqué (Trans. Amer. 

Ent. Soc., 1878, VII, 159), que cette espèce soit une variété 
du fulgidus et je renvoie à ma Faune (III, 506) pour les 
caractères différentiels, admis actuellement par tous les 
auteurs européens. — Quant à l'erythrogaster Mann. 
(? melanocephalus Mann.), de Sitka, Californie et Nevada, 
c’est une forme encore plus distincte par sa coloration, ses 
yeux bien plus petits, la forme et la ponctuation de Ja tête, 
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analogue à celle de notre Zongicornis Kraatz, d'Europe, 

les caractères du & qui la rapprochent du ventralis 
Arag., etc. ; mes exemplaires ont du reste été comparés aux 
types de Mannerheim et de Mæklin ; enfin il est possible que 
le melanocephalus Mann. soit encore l’erythrogaster, 
mais on ne saurait l’affirmer sans les 1{ypes, que Je 
n’ai jamais vus et_qui sont restés inconnus également au 
D: Horn, parce qu'il existe plusieurs espèces voisines dans le 
Nevada et la Californie auxquelles la description de l’auteur 
russe pourrait aussi justement s’appliquer.—J’ajoute que le 
siloicola Casey, que M. Hamilton réunit au fulgidus, 
m'est inconnu. | 

132, Q. lœvigatus Gyll. (plagiatus, longipennis Mann., rufi- 
pennis Mækl.) 

De l'Alaska à l'Oregon, Californie, Colorado, Nevada, Michigan, 
Illinois, Kansas, Pennsylvanie, Massachusetts, Georgie. — 
Europe septentrionale et montagneuse jeu ‘aux Apennins 

‘et aux Pyrénées, Sibérie. 

133. Q. molochinus Grav, 
Du New-Hampshire à Vancouver et Sitka et au sud jusqu’au 

Texas. — Europe, bassin de la Méditerranée, Gaucase, 
Sibérie. o 

: [134, Q. fulvicollis Steph: (hyperboreus Er.). 
Du Maine à Vancouver et plus au nord, Colorado. — Europe 

septentrionale et montagneuse, Sibérie (Baical).] 

(135. Emus (Creophilus) maæillosus L. (arcticus Er., bicinclus 
Maun., orientalis Mots.— Var. villosus Grav., fasciatus 
Lap.) 

Amérique septentrionale, — Mexique, Guatemala, Cuba, îles 
Havaï et Galapagos, Sle-Hélène, Madère, Açores, Europe, 
bassin de la Méditerranée, Abyssinie, Arabie, Asie mineure, 
Caucase, Perse, Boukharie, Inde et Chine boréales, Mon- 
golie, Japon. 

Je renvoie, pour les variations de cette espèce, à ma mono- 
_* graphie des Greophilus (Tidjs. Nederl. Ent. Ver. 

1875, XVIIL).] 

.136. Staphytinus erythropterus L. (cæsareus Lec.). 
Michigan, Détroit ; un seul exemplaire, — Europe, Caucase, 

Sibérie, Japon. 

137, S. cæsareus Gederh. (ornaticauda Lec.) 
Canada, deux exemplaires ; probablement importé, de même 
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que le précédent. — Europe, Chypre, Asie mineure, Cau- 
case, Perse septentrionale. 

S. (Ocypus) ater Gray. 

Du Maryland au Kansas, et au nord jusqu'au Canada et à la 
Nouvelle-Écosse. — Europe, Barbarie, Caucase, Ural. 

Philonthus æneus Rossi (polilus, mandbulartis Kirby. 
Harrisi Mels.). 

Toute l'Amérique ssptentrionale de la baie d’Hudson et de la 
Californie au Kansas et à la Caroline du Nord. — Colombie, 
Madère, Acores, Europe, Algérie, Asie mineure, Caucase; 
Sibérie, Daourie, Australie, Nouvelle-Zélande. 

[Cest le politus Kirhy, Mæklin (Steit. Ent. Zeit., 1857, 
185). 

Le wiridicollis Fvl. in litt., dont je possède deux exem-— 
plaires ® (New-York et Wisconsin), est une espèce certai- 
nement distincte de l'@neus, quoique non reconnue par 
M. Horn (Cf. Trans. Amer. Ent. Soc., 1884, 181).]. 

P, umbratilis Grav. « 
Lac Supérieur, Michigan, Illinois, Massachusetts, Pennsylvanie, 

New-Jersey, Missouri. — Madère, Europe, Syrie, Caucase, 
Sibérie. : 

P. politus Fabr. ! 
Caroline du Nord. — Europe, Algérie, Asie mineure, Caucase, 

Perse, Turcomanie. 

[Le P. atratus, cité par M. Hamilton, d'après le D' Horn 
(Trans. Amer. Ent. Soc., 1884, 111), et dont je possède 
un exemplaire de Californie (Cisco), n’est pas le véritable 
atratus Grav., mais une espèce voisine, propre à l'Amérique, 
à pénultièmes articles des antennes plus courts, élytres 
cuivreuses, plus densément ponctuées, moins brillantes, 
subalutacées entre la ponctualion, pubescence de larrière- 
corps dorée-jaunâtre, cuisses brunes, tibias et tarses rous- 
sätres, la ligne transverse à la base des seuments 2 à 4 
sinuée, mais non en accolade avec une pointe saillante 
comme chez atratus. Depuis la publication de son travail, 
M. Horn m'en a communiqué un exemplaire sous le nom 
de perforatus in lill. que je propose d'adopter. ] 

[Je possède un exemplaire de l’ebeninus Grav. étiqueté : 
Pennsylvanie, Melsheïmer; mais je n’en ai Jamais reçu 
d'autre dans mes nombreux envois des États-Unis. Gette 
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patrie n’a pourtant rien d’improbable, lebeninus s'étendant 
des Canaries aux Indes orientales.] 

142. P. quisquiliarius Gyl. (quadricollis Horn). 

143. 

144. 

147. 

De New-York au Missouri et au Michigan, Massachusetts, 
Buffalo, Illinois, Iowa, Kansas. — Europe, bassin de la 
Méditerranée, Asie mineure, Caucase, Turkestan, Sibérie, 
Chine, Japon, Siam, Abyssinie, Zanzibar, Angola, Côte-d'Or, 
Ashantis, Nouvelle-Calédonie. 

[Cité par erreur de Californie dans ma Faune (III, 464), par 
confusion avec le grandicollis de Horn. C’est à tort que ce 
savant considère son qguadricollis comme distinct du 
quisquiliarius par les caractères des 6° et 7° segments 
ventraux du o': ces caractères sont les mêmes chez les 
exemplaires d'Amérique et d'Europe ou d'autres régions, et la 
description que j'en ai donnée dans ma Faune (p. 463) est 
pareille à celle de M. Horn: La senle remarque à faire, c’est 
que le 6° segment parali quelquefois tronqué, mais le plus 
souvent il est sinué faiblement au milieu ; quant au 7°,ila 
toujours chez le type d'Europe la gouttière en triangle que 
j'ai décrite, et M. Horn est daus l'erreur en affirmant qu’elle 
n'existe que chez les exemplaires américains. — L'espèce 
est du reste cosmopolite. | 

P. debilis Grav. 
Étais de l'Est jusqu’au Colorado et au RTE er — 
Madère, Europe, bassin de la Méditerranée, Asie Mineure, 
Caucase, Perse, Sibérie, Chine boréale, Japoñ. 

P. varians Payk. var. agitis Gray. (niger Melsh.). 
États-Unis du Nord jusqu’à la Californie et au Washington 

Territory. — Ténérifte, Europe, bassin de la Méditerranée, 
Asie Mineure, Caucase, Turkestan, Boukharie, Sibérie, Japon, 
Abyssinie, Cafrerie, — 

. P, longicornis Steph. 
États-Unis. — Europe, etc. — Paraît cosmopolite. 

. P. discoideus Gray. (ruficornis Melsh.). 
États de l'Atlantique jusqu’au Nevada et à l'Arizona. — 

Mexique, Ste-Hélène, Cap Vert, Canaries, Madère, Europe, 
bassin de la Méditerranée, Asie Mineure, Turkestan, 
Boukharie, Abyssinie, Bourbon, Australie, Guba, Guatemala. 

‘P. thermaruim Aubé. 

District de Columbia, Massachusetts, Missouri. — Mexique, 
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Cap Vert, Madère, Europe tempérée et méridionale, Ceylan, 
Indes orientales, Chine, Japon, Java, Zanzibar, Guyane 
française, — L'espèce est probablement cosmopolite. 

P, fulvipes Fabr. 
Canada, Massachusetts, Michigan, New-York, New-Jersey. — 

Europe, Algérie, Asie Mineure, Caucase, Sibérie occidentale. 

[M. le D' Horn (Trans. Amer. Ent. Soc., 1884, 200) a réuni 
à cette espèce le P. Horni Fvl. ên titi, du Massachusetts, 
que je crois une espèce très distincte ; mais ce n’est pas ici le 
lieu de le décrire. ] 

P. micans Gray. | 
Etats de l'Est, du Massachusetts au Michigan; New-Jersey, 

Illinois. — Europe, Asie Mineure, Turkestan, Sibérie. 

P. cyaneipennis Fabr. (cæruleipennis Mann.). 
Canada, États de l'Est jusqu’au Kentucky et au Missouri. — 

Europe tempérée et méridionale, Daourie, Sibérie, Japon. . 

P. sordidus Grav. (longipennis Provancher). 
Canada, Vancouver, États du Nord et du Centre jusqu’au 

Missouri. — Madère, Europe, bassin de la Méditerranée, 
Asie Mineure, Caucase, Perse, Daourie, Sibérie, Australie, 
Nouvelle-Zélande, Chili. — Paraït cosmopolite. 

æ 

. P. cephalotes Gray. 
Californie, Canada, Massachusetts, Élats du Gentre. — Europe, 

bassin de la Méditerranée, Sibérie, Amérique centrale. 

P. ventralis Grav. (anthraæx Grav.). 
Californie, Nevada, Michigan, Illinois, New-York, Missouri, —. 

Cap Vert, Canaries, Madère, Acores, Europe, bassin de la 
Méditerranée, Asie Mineure, Caucase, Sibérie, Zanzibar, 
Australie, Nouvelle-Zélande, île St-Vincent, Cayenne. — 
Paraît cosmopolite. 

P. nigritulus Grav. {pumilus Mann.) 
Amérique du Nord jusqu’à l’Arizona et à la Floride.— Ste-Hé- 

lène, Canaries, Madère, Acores, Europe, bassin de Ja 
Méditerranée, Asie Mineure, Caucase, Perse, Turkestan, 
Sibérie, Japon, Australie, Nouvelle-Zélande, Chili. — Paraît 
cosmopolite. 

[D’après un type de ma collection, le picipennis Mækl. 
(Sitka, Californie, Massachusetts) est une espèce distincte 
du nigriltulus, notamment par sa tête oviforme. 
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L'anthracinus Fvl. in litt. est encore une autre espèce, 
très neltement caractérisée, de Californie et Nevada] 

Actobius cinerascens Grav. (Remus nevoboracensis 
Zimm. ên lill.). 

Du Michigan à la Floride. — Europe, Caucase. 

A. semipunctatus Fairm. Germ. 
Californie, Nevada. — Europe, Barbarie, Australie, Chili. ] 

Cafius sericeus Holme. 
New-York. — Madère, littoral de l’Europe, de la Méditerranée 

et de la Mer Noire, Australie. 
J'en possède un exemplaire étiqueté : New-York. 

Xanthotinus fulgidus Fabr. 
New-York, Peekskill, Philadelphie, Massachusetts; peut-être 

imporlé. — Europe, bassin de la Méditerranée, Caucase, 
Arabie, Ceylan, Tonkin. | 

X. punctulalus Payk. 
Massachuseits, New-York, Rochester, Buffalo, Wisconsin, 

Hlinois, Missouri. — Madère, Acores, Europe, bassin de la 
Méditerranée, Asie Mineure, Caucase, Perse, Turkestan, 
Sibérie, Indes orientales, 

[L'espèce ne paraît pas rare dans les États-Unis de l'Est et les 
exemplaires sont identiques au type européen du punctu- 
latus Payk. Kr. Il est singulier que les auteurs américains 
ne connaissent pas cette espèce, non plus que la suivante.] 

Leplacinus parumpunctalus Gyll. 
Missouri, St-Louis, Texas, Bosque C°. — Cap Vert, Madère, 

Europe, bassin de la Méditerranée, Asie Mineure, Caucase, 
Abyssinie, Australie, Nouvelle-Calédonie, Cuba. — Proba- 
blement cosmopolite. 

L. batychrus Gyll. (flavipes Lec.) 
États du Centre et de l'Ouest; Massachusetts, Buffalo, Nevada, 

Missouri, Caroline du Sud, Floride, — Madère, Canaries, 
Europe, Afrique et Asie méditerranéennes, Caucase, Perse, 
Sibérie, Chine boréale, Australie du Sud (Blackburn). 
[Variable aux États-Unis comme en Europe.] 

Baptotinus longiceps Fvl. 
Canada, New-York. — Hurope septentrionale, centrale et 

méridionale jusqu'aux Abruzzes et en Valachie. 

L'Olhius californicus Mann., que je ne connais pas, est, , L 
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Émees 
d'après Erichson, un Baptolinus, très voisin du pilicornis 
Payk. (Cf. Mots., Etud. Ent., 1857, VI, 62); je ne puis 
croire pourtant que ce soit le Zongiceps, "d’après la?des- 
cription de Mannerheim, qui le dit en effet semblable au 
pilicornis, mais avec la tête plus étroite, le corselet et les 
élytres plus longs, avec des séries dorsales de cinq 
points sur celui-ci, caractères qu’on ne trouve chez aucun. 
Baptolinus. En ce cas, ce serait à Lort que les ouvrages 
américains continueraient d'inscrire le californicus parmi 
les Othius, ou l'espèce qu'ils visent ne serait pas celle de 
Mannerheim.] 

[Lathrobium fulvipenne Gray. 
M. de Leséleuc en a recu de Terre-Neuve un exemplaire subap- 

tère, qu’il a bien voulu m'offrir ; mais, l'espèce n'ayant pas 
été trouvée dans d’autres régions de Amérique, je considère 
cette capture comme accidentelle ; il s’agit sans doute d’une 
importation par le commerce.] 

[163. L. quadratum Payk. (nigrum Lec.) et var. terminatum 
Grav. (punctulatum Lec.) 

Type : Massachusetts, Illinois, Lac Supérieur. 
Variété : Canada, États du Nord et de l'Ouest, Kansas, Georgie. 

Europe, Caucase, Sibérie. 
Malgré l'opinion contraire de quelques auteurs, notamment de 

M. Czwalina (Deut. Ent. Zeits., 1888, 351), je maintiens 
les quadratum et terminatum d'Europe comme une 
seule et même espèce variable, dont je possède en col- 
lection tous les passages. Les arguments tirés du forceps 
ne réussissent pas à me convaincre plutôt pour les Zathro- 
bium que pour les Carabus, et je me déclare incapable de 
comprendre une espèce n’offrant pas dans les deux sexes 
un caractère sérieux à l'appui de celui-là, qui souvent 
est lui-même plus ou moins variable. J'ajoute que les 
nigrum et punctulatum de Le Conte sont identiques au 
type et à la variété d'Europe et de Sibérie, comme je l'ai 
expliqué dans ma Faune (Il, 393). M. Czwalina dit bien 
dans sa note précitée qu’il a examiné des exemplaires amé- 
ricains de ces deux prétendues espèces, mais il omet de dire 
combien ; or, j'en possède plus de 30 en collection (dont 
plusieurs types de Le Conte) de toutes les régions indiquées 
de l'Amérique du Nord, et j'en ai vu trois fois plus, sans 
pouvoir y reconnaître des caractères spécifiques particuliers 
et invariables.] 

x 
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166. 

167. 

168. 

_ 169. 

170. 
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Dianous cœrulescens Gyll. (chalybœus Lec.). 
Canada, Michigan, Lac Supérieur, Massachusetts. — Europe. 

. Stenus bipunclatus Er. (comma Lec.). 
Colombie Britannique, Vancouver, Washington Territory, 

États de l'Ouest et du Centre. — Europe, Algérie; Caucase, 
Mésopotamie, Asie centrale, Daourie, Sibérie. 

S, alpicola Fauv. (sibiricus J. Sahlh.). 
Colombie Britannique, Colorado, New-Hampshire (White 

Mountains, Mont Washington). 
[La synonymie du sibiricus est donnée d’après les types que 

je possède de l’auteur.] 

S. Juno Fabr. 
Ile Vancouver, Washington Territory, Canada, États du 

Nord-Ouest, Caroline du Sud ; Texas (Casey). — Europe, 
Algérie, Caucase, Sibérie. 

[M. Hamilton dit qu'on ne le trouve pas au sud de New-York ; 
mais j'en ai vu un exemplaire de la Caroline du Sud et 
M. Casey le signale du Texas.] 

S, pumilio Er. (alomarius Casey). 
Michigan, Massachusetts. — Finlande, Pologne, Allemagne, 

Autriche, Sibérie. 

S, nanus Steph. (pusio Casey). 
Canada, Lac Supérieur, Massachusetts. — Europe, Algérie, 

Chypre, Caucase, Sibérie. 

S. humilis Er. (mammops Casey). 
Du Massachusetts à la Colombie Britannique et des Montagnes 

Rocheuses au Nouveau Mexique; Caroline du Sud. — 
Europe, Caucase, Sibérie. 

S, canaliculatus Gyll. (congener Mækl.). 
Alaska, Canada, Lac Supérieur, Massachusetts. — Europe, 

Algérie, Sibérie. 

[M. Casey (Rev. Sten. Amer., 1884, 114), déclare le con- 
gener Mækl., de Kadjak, frès distinct du canaliculatus ; 
mais j'ai étudié les types de Mæklin et j’affirme qu "ils sont 
identiques à l'espèce d'Europe.]| 

. S. morio Grav. (subgriseus, indistinclus Casey,? enodis 
Casey). 

Colombie Britannique, Californie, Colorado, Michigan, Caro- 
line du Sud, — Europe, Perse, Sibérie. 
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[J'en possède un exemplaire de la Caroline du Sud. — Quant 
à la synonymie de l'indistinctus, elle est établie d'après 
des types envoyés par l’auteur à M. Sallé.] 

173. S. Argus Grav. (ageus Casey). 
Massachusetts. — Europe, Caucase, Sibérie. 

174. S. larsalis Ljung. (reconditus Casey). 
Colombie Britannique, Californie, Colorado, Orégon, Canada, . 

Lac Supérieur, Massachusetts, Iowa, Caroline du Sud. — 
Europe, Barbarie, Caucase, Turkestan, Daourie, Sibérie. 

[L'identité du type américain avec celui d'Europe est certaine, 
malgré l’affirmation de M. Casey (Rev. Sten. Amer., 1884, 
174)]. 

[175. S. montivaqgus Er. (brevipennis Mækl., pierobrachys 
Gemm. Har.). 

Sitka. — Montagnes de l’Europe moyenne (sauf les Pyrénées), 
Caucase. 

J'ai vérifié la synonymie sur les types de Mæklin.] 

176. Medon (Lithocharis) ochraceus Grav. 
Massachusetts, Michigan, Illinois, Californie, Missouri, Caroline 

du Sud, Texas. — Espèce cosmopolite. 

177. M. obsoletus Nordm. 
Canada, Massachusetts, New-York, Michigan, Caroline du 

Nord et du Sud. — Cap Vert, Madère, Circa-Méditerranée, 
Caucase, Amérique centrale et méridionale, Australie, — - 
Peut-être également cosmopolite. 

[178. M. debilicornis Woll. (Asteria effluens Limm. in litt.). 
Caroline du Sud, Texas (Bosque Ge), — Ste-Hélène, Cap Vert, 

Madère, Canaries, Acores, France, Italie, Barbarie, Egypte, 
Perse, Siam, Japon, Australie, Nouvelle-Calédonie, Répu- 
blique Argentine, Guadeloupe. — Paraît cosmopolite.] 

[Le Pœderus riparius Fabr. a été cité de l'Amérique du 
Nord, notamment par Mæklin (S{ett. Ent. Zeil., 1857, 
184) ; mais cette indication paraît fausse au D' Horn (in litt.) 
et je partage son opinion.] 

179. Hypocyptus longicornis Payk. (Ziegleri Lec.). 
Pennsylvanie, Massachusetts. — Europe, Maroc, Caucase. 
[Je n’ai pas vu cette espèce des États-Unis et je ne la cite que 

d’après le D' Horn (Trans. Amer. Ent. Soc., 1877, NI, 
86, 124).] 



180. Æ. læviusculus Mann. 

[SL 

182. 

183. 

184. 

185. 

186. 

Massachusetts. — Europe, Maroc, Algérie, Sibérie. 

Tachinus rufipes Degéer. 
Sitka. — Europe, Syrie, Caucase, Daourie, Sibérie. | 

T. pallipes Grav. (frigidus Er., propinquus Mann.). 
Alaska, Californie, du Canada à la Pennsylvanie. — Europe. 

T. basalis Er. (circumeinctus Mækl.) 
Canada, Michigan, Kansas, Vancouver, Alaska. — Lithuanie, 

Oural, Sibérie. 

[M. Hamilton, à la suite de M. le D: Horn (Trans. Amer. 
Ent. Soc., 1877, VI, 101), cite le Tachinus instabilis 
Mækl. comme habitant l’Alaska et la Sibérie, et il lui attribue 
pour synonymes l’apterus Mæklin et l'arcticus Mots. Or 
il est certain que l’arcticus est une espèce sibérienne assez 
commune et très différente d’énstabilis (dont je possède 
deux types w@), notamment par sa ponctuation et ses 
caractères sexuels, comme M. J. Sahlberg l’a déjà indiqué 
(Col. Sib., 1880, 103). Quant à l’apterus, que M. Horn ne 
connait pas et dont je n'ai vu aucun type, il est impossible 
de l’assimiler à l’un ou à l’autre, en présence de ces termes 
de la description : niger…, elytris omnino fere lævi- 
gatis. Jusqu'à preuve contraire, l'instabilis et l’aplerus 
doivent donc être inscrits comme deux espèces distinctes, 
propres à l'Amérique boréale.] 

T. elongatus Gyll. 
Alaska (Mannerheim) ; « Amer. sept. Saguenay ». — 

Europe, Caucase, Boukharie, Sibérie. 
[J'en possède un exemplaire de Saguenay ; mais celte localité 

m'est inconnue. | 

Tachyporus jocosus Say (arduus Er.) 

États-Unis de l'Atlantique jusqu’au Colorado et au Nouveau 
Mexique. — Europe boréale, Sibérie. 

T. chrysomelinus L. (maculicollis Lec.) 
Canada, Massachusetts, Texas; probablement plus répandu. 

— Europe, Caucase, Asie Mineure, Bokhara, Turkestan, 
Sibérie. 

[L’acaudus Say me semble une espèce différente, d’après mes 
exemplaires conformes à un autre que j'ai reçu sous ce 
nom de Le Conte.] 



187. 

188. 

194. 

195. 

lot 
T. nitidulus Fabr, (brunneus Fabr., faber Say). 
Du Canada à la Californie et au Texas. — Madère, bassin de 

la Méditerranée, Caucase, Sibérie. 

[Le T. macropterus Steph. (scitulus Er.), cité par M. Ha- 
milton, d'après le D' Horn (Trans. Amer. Ent. Soc., 
1877, VI, 105), n'est pas, je présume, l’espèce de Stephens, 
que je n'ai jamais vue d’Amérique.] 

Cilea silphoides L. (marginalis Grav., marginala Rand.). 
Du Lac-Supérienr au Kansas et dans les Etats de la région 

nord de l'Atlantique. — Cap-Vert, Madère, Circa-méditer- 
ranée, Abyssinie, Perse, Sibérie, Japon, Antilles (St-Tho- 
mas). - 

. Conurus (Conosoma) litloreus L. 
Nouvelle-Écosse, Canada, Michigan, Massachusetts, Ohio. — 

Europe, Caucase, Sibérie. 

C. bipustulatus Grav. (bisignatus Horn]. 
Californie, Nevada. —Presque toute l'Europe, Sibérie. ] 

. C. pubescens Payk. 
Californie, États de PEst jusqu'au golfe du Mexique. — Ma- 

dère, Europe, Girca-Méditerranée, Caucase, Perse, Sibérie, 
Chine, Abyssinie. : 

. Megacronus (Bolilobius) cingqulatus Mann. 

Pennsylvanie, Massachusetts, Michigan, Canada, Oregon. Co- 
lombie Britannique, Alaska. — Europe, Caucase. 

. Bolitobius exoletus Er. (trinotatus Moru, facilis Casey). 
Amérique boréale et tempérée. — Caucase, Algérie. 

[Les B. trinotatus Er. et pœcilus Mann. sont des espèces 
différentes. ] 

B. pygmæus Fabr. (frimaculalus Say, venustus Mels.). 
Washington Territory, Californie, Nevada, Colorado, Missouri, 

Pennsylvanie. — Europe, Algérie, Caucase, Sibérie, 
[Le pymœæus Horn (non Fabr.) esi l'angularis Sachse, es- 

pèce distincte. (Cf. Fauv... Fn. aall.-rhén., WI, 551). — 
La synonymie ci-dessus est donnée d'après Erichson et 
Kraatz ; j'ignore si le binotatus Mels. se rapporte au pyg-: 
nmœus vrai ou n'est pas l’'angularis.] 

Myceloporus splendidus Grav. (americanus Horn (non. 
Er.), inquisitus Casey.) 
Colombie Britannique, Golorado, Canada, Lac-Supérieur, Mi- 
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_ chigan, Pennsylvanie, White Monntains. — Europe, Bar- 
barie, Caucase, Sibérie, Indes orientales. 

[196. M. punctus Gyll. 
Massachusetts. — Europe septentrionale et tempérée jusqu'aux 

Pyrénées, Caucase. ]| 

(197. M, punctipennis Scriba. 
[inois, Missouri. — Toscane, Styrie, Gorfu, Serbie, Caucase.] 

[198. M. brunneus Marsh. (lepidus Grav.). 
White Monntains (N. H.). — Europe, Algérie, Chypre, Cau- 

case, Sibérie.] 

[Le M. lepidus Horn (Trans. Amer. Ent. Soc., 1877, 191) 
- n’est pas celui de Gravenhorst, qui a deux points de chaque 
côté du disque du corselet et une seule série discoïdale aux 
élytres ; est-ce l’'humidus de Say, qui m'est inconnu ?] 

199. Olisthærus megacephalus ZLett. (laticeps Lec.). 

Alaska, Californie, Lac Supérieur, Ganada. — Europe boréale, 
Suisse, Sibérie, 

200. O. substriatus Payk. (nitidus Lec.). 
Lac Supérieur, Massachusetts. — Europe septentrionale, 

Suisse, Autriche, Tauride, Sibérie. 

[La Pseudopsis sulcata des auteurs américains, citée par 
M. Hamilton, n’est pas l'espèce d'Enrope, mais la colum- 
bica Evl. (C£. Fauv., Notic. Ent., T° part. 1878, 96).] 

[201. Bledius opacus Block. 
Iowa, New-York. — Europe, Algérie, Caucase.] 

202. Gæytelus sculptus Grav. (mærens Melsh.). 
Canada, Californie, Vancouver, Nevada et États de l'Est 

jusqu’au Texas. — Presque cosmopolite. 

(203. O. laqueatus Marsh. (Zuteipennis Er., fuscipennis Mann.) 
Sitka, Vancouver, Californie, Orégon. — Europe, Caucase, 

Sihérie, Mexique, Guatemala. 
[Le fuscipennis, dont je possède un type de Mannerheim, se 

rapporte bien à cette espèce, comme l'a déjà remarqué de 
Solsky (Bull. Mosc., 1868, IV. 9); mais, d’après M. Sharp 
(Biol. Centr. Amer., Sltaph., 688), le fuscipennis de 
Le Conte (Trans. Amer. Ent. Soc., 1877, VI, 235) serait 
peut-être une autre espèce; je ne saurais résoudre la 
question, n'ayant vu aucun type de ce dernier auteur.) 



— 124 — 

204. O. rugosus Fabr. (basalis Mels., rugulosus Harris). 
St-Pierre et Miquelon, Nouvelle Écosse, Canada, Buffalo, 

Massachusetts, Pennsylvanie, New-York. — Europe, Circa- 
Méditerranée, Asie Mineure, Caucase, Sibérie, Nouvelle 
Zélande. 

205. O. nitidulus Grav. (punctatus Lec.) 
Colombie Britannique, Vancouver, Colorado, Buffalo, New- 

York, Massachusetts, Missouri. — Madère, Ténériffe, Acores, 
Europe, Girca-Méditerranée, Asie Mineure, Caucase, Perse, 
Boukharie, Daourie, Sibérie. 

[J'ai cité toutes les régions de l'Amérique du Nord d'où se 
connais cette espèce. — Le punclatus Lec., d'après les 
types, est le vrai nitidulus, et Le Conte a reconnu cette 
synonymie (ir lètt.) lorsque je la lui ai signalée. Quant au 
rugulosus Say, c’est une forme très voisine du Mexique, 
mais qui semble suffisamment distincte ; elle a été décrite 
depuis par de Solsky, sous le nom de carbonellus (Bull. 
Mosc., 1868, II, 266), et j’en possède plusieurs exemplaires 
typiques. 

Il serait possible que le nifidulus de Le Conte (Trans. 
Amer. Ent. Soc., 1877, 237) se rapportât à un autre 
insecte que celui de Gravenhorst.] 

206. O, tetracarinatus Block (depressus Grav.). 

[207. 

Indiana; deux exemplaires (Le Conte). — Europe, Circa-Mé- 
diterranée, Asie Mineure, Caucase, Perse, Japon. 

[Le Conte m'a communiqué un des deux exemplaires cités; 
c'est bien le fetracarinatus.] 

Trogophliœus bilineatus Steph. 
Vancouver, Nevada, Michigan, Massachuselts, New-York, 

Georgie, Kansas, — Madère, Europe, Circa-Méaiterranée, 

Caucase, Perse, Turkestan, Australie, Cap de Bonne-Espé- 

rance, Chili. - 
Parfaitement conforme aux types d’Europe.] 

208. T. memnonius Er, (aridus Duv., rubripennis Evl., man- 
cus, spectatus Casey). 
Colorado, Missouri, Massachusetts, Pennsylvanie, Caroline du à 

Sud, Georgie, Louisiane, Floride, Texas; Arizona. — Cap- 
Vert, Madère, Europe tempérée et méridionale, Circa-Médi- 
terranée, Mexique, Guba, Nouvelle-Calédonie. 

[Les exemplaires d'Amérique sont absolument semblables à 
ceux d'Europe, et je maintiens que ceux du Texas et de la 
Floride (mancus et speclatus Casey) n’en diffèrent pas.] 
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T. fuliginosus Grav. 
Massachusetts (Cambridge). — Europe, Caucase.] 

T. corticinus Grav. (fuluipennis Fvl.) 
Colorado, Illinois, Michigan, Maine, lowa, Massachusetts, Ca- 

roline du Sud, Texas. — Ste-Hélène, Canaries, Madère, 
Acores, Europe, Circa-Méditerranée, Caucase,, Sibérie, 
Mexique, Guatemala, Cuba, St-Domingue, Guadeloupe, St- 
Thomas, Pernambuco, 

[La grosseur des yeux est assez variable, et ils sont générale- 
ment plus gros chez les exemplaires américains (fulvi- 
pennis) que chez ceux d'Europe; mais on trouve des pas- 
sages et je possède un exemplaire de Sarepta identique sous 
ce rapport à ceux d'Amérique.]| 

. T. pusillus Grav. 
Michigan, Massachusetts, Texas. — Madère, Canaries, Europe, 

Barbarie, Caucase, Sibérte. 

[Le T. sublilis Er., cité comme américain par M. Hamilton, 
d'après Le Conte (Trans, Amer. Ent. Soc., 1877, 246) est 
le pusillus ; cette synonymie a élé reconnue par Le Conte 
(in litt.).] 

. T, gracilis Mann. (fenellus Er.). 
Michigan, Caroline du Sud. — Europe, Barbarie, Caucase, 

Sibérie. ] 

. Ancyrophorus biimpressus Mæklin. 
Sitka. — Pyrénées centrales.] 

. Coprophilus striatulus Fabr. 
Canada. — Europe. 

. Porrhodites fenestralis Zeit. (brevicollis Mækl.). 
Alaska, Colombie Britannique, Lac Supérieur. — Europe el 

Sibérie septentrionales. 

. Geodromicus plagiatus Fabr. GÉREeUS Say, ovipennis 
Lec.) et var. nigrita Müll. 
Type : Utah, Lac Supérieur, Men. Buffalo, Pennsylvanie. 

— Variété : Colorado. 
Europe septentrionale et montagneuse, Caucase, Sibérie. 
[La synonymie d’ovipennis est donnée d'après un type que 

j'ai recu de Le Conte. 
Les exemplaires à élytres noires ou avec le disque à peine d’un 

noir de poix, correspondent au vrai #igrila ; mais on trouve 
tous les passages au type. 
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Quant aux exemplaires noirs que j'ai décrits sous ce nom de 
nigrila dans mes Notices Entomol., Te part., 1878, 90, je 
les considère actuellement comme une espèce distincte 
(strictus Fvl.) par la forme du corselet (thorace brevissime 
cordato, basi fortissime abrupte constricto, anterius globoso- 
dilatato), je n’ai pas observé de passages entre eux et les 
plagiatus d'Europe ou d'Amérique, Mes sérictus provien- 
nent de New-York et du Mont Washington. Les autres lo- 
calités que j’ai indiquées (7. c.) pour le nigrila, se réfèrent 
au plagiatus, de même que la variété rougeâtre maculée 
de brun.] 

217. Acidota crenata Fabr. (seriata Lec.). 
Canada, Lac Supérieur, Michigan, Massachusetis. — Europe 

septentrionale et tempérée jusqu'aux Pyrénées, Caucase, Si- 
bérie. 

218. A. quadrata Zett. (Franhenhœuseri Mækl., patruelis 
Lec.). 

Alaska, Lac Supérieur, White Mountains, Mont Washington 
(N. H.). — Laponie, Sibérie arctique. 

219. Arpedium quadrum var. alpinum Fauv.(Heydeni Kr.). c q 1 | : 
White Mountains (N. H.), Mt. Tom (Mass.). — Suisse, Sa- 
voie, Bavière. | 

[220. A. brachypteruim Gray. (froglodytes Kiesw.). 
White Mountains. — Europe HER et montagneuse, 

Caucase, Sibérie.] 

221. A. tenue Lec. et var. brunnescens JS. Sahlb. (Gytlenhali 

Zett.). k 
Type: Colombie Britannique, Lac Supérieur, Michigan. — 

Laponie, Sibérie occidentale. —- Variété: Lac Supérieur, 
White Mountains. — Laponie, Sibérie arctique. 

[L'Amphichroum canaliculatum Er. est un insecte étran— 
ger à l'Amérique, et l'espèce que j'ai indiquée sous ce nom 
(Not. Ent., 1878, 90) est le maculalum Lec. (Trans. 
Amer. Ent. Soc., 1883, 285, pl. 9, fig. 7), propre à la Ca- 
lifornie, au Nevada et à l’Orégon.] 

222. Orochares angustata Er. 
Lowell (Mass.). — France, Allemagne, Italie, Autriche. 
[M. Fréd. Blanchard m’a communiqué sans nom le seul exem- 

plaire qui ait été trouvé en Amérique; je l’ai reconnu en 
tous points identique au type d’Europe.] 
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Olophrum rotundicolle Sahlb, (conveæicolle Lec.). 
Lac Supérieur. — Europe septentrionale. 

O. fuseum Grav. (latum Mækl., Zaticolle J. Sahlb.). 
Alaska. — Europe septentrionale et tempérée, Caucase, Si- 

bérie. 
- Le type du Zatum Mæklin, que j'ai reçu en communication, 

[225. 

226. 

La] wŸ (we) 

n’est qu'un exemplaire du fuscum à ponciuation du cor- 
selet un peu plus écartée, surtout sur le disque.] 

Lalhrimæum atrocephalum Gyil. 
Californie (Tahoe). — Europe, Algérie, Chypre, Caucase, 

Japon. 
Je ne possède qu’un exemplaire de cette espèce, recu directe- 

ment de Californie. ] 

Pycnoglypta lurida GyIl. 
Colombie Britannique, Colorado, Orégon, Lac Supérieur, Mas- 

sachusetts, New-Jersey, Caroline du Nord. — Europe sep- 
tentrionale jusqu’en Alsace, Sibérie, 

. Homalium florale Payk. (rufipes Fvl. non Fonre.). 
Orégon, Canada, Lac Supérieur, Michigan, Pennsylvanie. — 

Europe, Algérie, Caucase. 

[Le strigipenne Mæklin se trouve aussi dans l'Orégon.] 

. A. lapponicum Zett. (planipenne Mækl., Argus Lee.), 
Alaska, Californie, Colorado, Lac Supérieur, Canada, Massa- 

chusetts. — Europe septentrionale et montagneuse, Cau- 

case, Sibérie. 
[C'est le planum cité du Colorado par Le Conte (Bull. U. S, 

Geol. Geogr. Surv., 1879, V, n° 3, 502.] 

. H. pusilluim Grav. (Zæsicolle Mækl.\, 
Alaska, Colombie Britannique, Californie, Colorado, Nevada, 

New-York. — Madère, Europe, Alsérie, Caucase. 

. H. foraminosum Mækl. (laticolle Kr., clavicorne Mots., 
lagopinum Sahlb., brevicolle Thoms.). 

Alaska, Colorado, Lac Supérieur, Michigan. — Europe septen- 
trionale jusqu'en Thuringe, Sibérie. 

. 11, cœsum Gray. 

Californie, — Europe, Algérie, Caucase, ile d’Askold. 
Le seul exemplaire que j'ai vu de Californie est dans la collec— 

tion Eppelsheiïm.] 
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H. rivulare Payk. 
Californie. — Europe, Algérie, Caucase. 

[L'A nthobium sorbi Gyll. a été cité du Groenland par Schiædte; 
mais cette indication devra être vérifiée. ] 

. Prôtinus limbatus Mækl. 

Sitka, Colombie Britannique, New-Hampshire — Europe 
moyenne et méridionale, Caucase. 

[Le P. Mæklini Fvl. est une espèce distincte de Sitka, Cali- 
fornie et Nevada.] 

P. alomarius Er. (parvulus Lec.). 
Canada, Lac Supérieur, Michigan, Massachusetts. — Europe, 

Barbarie, Caucase. 

. Megarthrus sinuatocollis Lac. (angulicollis Mækl.). 
Alaska, Colorado, West Virginia, Georgie. — Europe, Caucase, 

Sibérie. 

. Micropeplus tesserula Gurt. (costatus Lec., costipennis 
Mækl.). 

_ Alaska, Californie, Lac Supérieur, Michigan, Canada. — 
Europe, Algérie, Syrie, Caucase, Sibérie. 

TRICHOPTERYGIDÆ. 

. Plenidium evanescens Marsh. ({erminale Hald.). 
Pennsylvanie, Ganada, Colorado .— Madère, Canaries, Europe. 

. P. atomarioides Mots. 

Florides. — Iles Atlantides, Grande-Bretagne, Russie, 

. Trichopteryæ ambiqua Matth. 
New-York. — Grande-Bretagne. 

T. sericans Heer. 
États-Unis. — Canaries, Europe, Kirghises. - 

T. fascicularis Herbst. 
Etats-Unis. — Europe. 

T. alomaria Degéer. 
États-Unis. — Madère, Europe, Daourie. 
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243. Smicrus filicornis Fairm. 
Amérique du Nord et du Sud (Matthews),Michigan (Schwarz). 

— Grande-Bretagne, France. 

PHALACRIDÆ. 

244, Olibrus bicolor Gyll. 
New-York, Floride. — Madère, Europe, Sibérie. 

COCCINELLIDÆ, 

[245. Anisosticta 19-punctata L. (? multiguttata Rand., teste 
Weise). 

Amérique du Nord ( Weise). — Europe, Sibérie. 

246. À. strigata Thunb. (? bitriangularis Say), var. irrequ- 
laris Weise. 

Type: Vancouver, Baie d'Hudson, Canada, États-Unis du 
Nord. — Laponie, Hongrie, Provence, Sibérie. — Variété : 
Orégon ( Weise). 

[La synonymie de ces deux espèces est obscure. D’après Weise 
(Best.-Tab. Coccin., 1885, 14, 15), la strigata des au- 
teurs américains serait probablement la 19-punctata, et 
il ne cite pas la vraie sfrigata comme américaine, tandis 
que Crotch au contraire (Rev. Coccin., 1874, 93) dit la 
strigata d'Amérique et la 19-punctata d'Europe et de 
Sibérie. | 

247. Adonia variegata Goeze (constellata Laich., mutabilis 
Scriba). 

Nouvelle-Écosse, un seul exemplaire (Ze Conte). — Madère, 
Europe, Afrique du Nord jusqu’au Sénégal et en Abyssinie, 
Syrie, Sibérie, Asie centrale, Inde. 

248. Hippodamia 13-punctata L. (tibialis Say). 
De la baie d'Hudson à l'Alaska et au sud jusqu’au Mexique. — 

Europe, Caucase, Asie centrale, Sibérie. 

249, Coccinella trifasciata L. var. Juliana Muls. (barda Lec.), 
var. Eugenii Muls., var. subversa Lec. 

Baie d'Hudson, Canada, Lac Supérieur, Michigan, New-York, 
Alaska, Orégon, Californie, Colorado, Nouveau-Mexique. — 
Europe boréale, Sibérie. 
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250. C. transversoguttata Fald. (5-notata Kirby), var. califor- 
nica Mann., var. éransversalis Muls. (nugatoria Muls.). “#4 
Du Groenland aux États-Unis du Nord et de l'Ouest et de F 

l'Alaska au Nouveau-Mexique. — Laponie, Daourie, er 
Japon, Mexique. 

951. C. 11-punctala L., var. Menetriesi Muls. (ægyptiaca 
Reiche). 
Californie. — Europe, nord de l'Afrique, Syrie, Gba 
[M. Weise (Best.-Tab. Coccin., 29) affirme l'existence de 

cette espèce dans l'Amérique du Nord.] 

252. Adalia frigida Schneïd.{hyperborea Payk.,arctica Thunb., 
ophthalmica Muls., melanopleura, barda Lec.). 
De la baie d'Hudson à Vancouver, et au sud de la Californie 

au Nouveau-Mexique par les Montagnes Rocheuses, Canada, : 
New-York, Missouri, Kansas. — Laponie, Daourie, Sibérie. = 

253. A. bipunctata VL. (bioculata Say, humeralis Say), var. 
G-pustulata L. 
Presque tous les États-Unis, de l'Atlantique au Pacifique, Van- 

couver, Canada, Nouvelle-Écosse. — Europe, Sihérie. 

[254 Anatis ocellata L. (15-punctata O1, mali Say). 
États-Unis (Crotch). — St-Domingue (Olivier), Europe, Si- 

bérie. 
La synonymie (22ali) est donnée d’après Crotch (Rev, Coccin., 

124) et M. Weise (Best.-Tab. Coccin., 43).] 

255. Halyzia (Galvia) 14-guttata L. (similis, cardisce Rand), 
var. hesperica Crotch. 
Nouvelle-Angleterre, Vermont (Crotch), Michigau, New- 

Hampshire. — Europe, Sibérie. 
[Grotch rapporte cette espèce à son genre Anisocalvia ([l. c., 

143.)1 

[256. Scymnus arcualus Rossi. 
Amérique du Nord ( Weise). — Madère, Canaries, Europe 
moyenne et méridionale, Asie. 

J'inscris l'espèce comme américaine d'après Weise (Best.-Tab. 
Coccin., 74).] 

ENDOMYCHIDÆ. 

257. Mycelæa hirla Marsh. 
New-York, Buffalo, Baltimore, Massachusetts, — Ste-Hélène, 

Madère, Europe. 
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COLYDIIDÆ, 

958. Aglenus brunneus Gyll. 
Californie, Missouri. -— Madère, Canaries, Europe, Turkestan. 

259. Murimidius ovalis Beck. 
Washington (D, G.), Californie. — Europe, Japon. 
[Probablement originaire d’Afrique ; nous le trouvons ordinai- 

rement en Europe dans les navires chargés d'arachides. | 

RHYSODIDÆ. 

260. Rhysodes exaratus Serv. (americanus Lap., aratus 
Newm.). 1 

De New-York et du Michigan à la Georgie, au Missouri et à 
l'Iowa ; Californie (Chevrolat). — Allemagne, Autriche, 
Caucase. 

[Chevrolat l’a indiqué de Californie et de France (An_. Soc. 
Ent. Fr., 1873, 210), mais je ne le connais pas de ce der- 
nier pays]. 

CUCUJIDÆ. 

261. Silvanus surinamensis L. (frumentarius, 6-dentatus 
Fabr., bicornis Er.). 

Amérique du Nord. — Cosmopolite. 

H'adopte pour cette espèce la synonymie admise par tous les 
auteurs, et en dernier lieu par Wollaston (Zns. Mader., 
167), M. Casey (Trans. Amer. Ent. Soc., 1884, XI, 79, 
105, pl. IV, fig. 1) et M. Reïtter (Best.-Tab., 1, ed. 2, 
1885, 18); j'ajoute que le bicornis Er. n’est qu'une va- 
riété o' chez laquelle le clypeus offre deux dents plus 
ou moins saillantes, souvent à peine visibles. Cette variété 
se prend confondue avec le type et je l’ai recue notamment 
de M. Montandon qui l’a trouvée en nombre à Sinaia 
(Valachie), dans des boites de biscuits avec le surina- 
mensis; M. Emery l’a prise aussi à Naples, en tamisant des 
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feuilles sèches (Petit. Nouv. Ent., 1869, 25). Mais une 
seconde espèce est confondue sous le nom de surinamen- 
sis dans les collections françaises et doit être également 
cosmopolite ; j'en donne ci-dessous la diagnose (1).] 

262. S. bidentatus Fabr. 
Amérique du Nord. — Europe, Asie jusqu'au Japon. 

263. Cathartus gemellatus Duv. (quadricollis Casey, non 
Guérin). | 
New-York, Georgie, Floride. —- Europe, Maroc, Cuba. — 

Probablement cosmopolite. 

(264. C. cassiæ Reiche (Gilæ Casey). 
Arizona. — Europe, Maroc, Cuba. — Doit être également 

cosmopolite. | 
M. Hamilton a donné une synonymie inexacte de cette es- 

pèce, qu’il confond avec la précédente.] 

265. C. advena Wall, (rusæorum Liegler). 
Amérique du Nord, — Probablement cosmopolite. 

266. Nausibius clavicornis Kug. (dentatus Marsh.). 
= Amérique du Nord. -- Cosmopolite. 

267. Prostomis mandibularis Fabr. (americanus Crotch). 
Vancouver, Californie, Orégon, Nevada. — Europe moyenne 

et méridionale. 

268. Pediacus fuscus Er. (planus Lec., subcarinatus Mann.). 
Amérique boréale, nord des Etats-Unis, Nouveau-Mexique. — 

Europe septentrionale et moyenne, Sibérie. 

269. P. depressus Herbst. : 
Colorado, Michigan, Lac Supérieur, Pennsylvanie, Caroline du 

Nord. — Europe moyenne et méridionale. 

(1) Silvanus mercator *. 
Faciès, taille et coloration du surinamensis ; facile à distinguer par sa tête bien plus 

longue, plus étroite, obconique, ses yeux beaucoup plus gros, atteignant presque Îles 
augles postérieurs, les tempes étant réduites à une dent, les pénultièmes articles des an- 
tennes plus transversaux, le corselet à sillons parallèles, souvent plus étroits, les élytres 
plus longues et plus étroites, avec la marge moins sinuée sous les épaules. 

- Nice! Rouen, dans les navires chargés d’arachides! Afrique, obtenu d'éclosion de 
fruits de palmier (v. Heyden); Nouvelle-Calédonie ! (Deplanche). 

Je ne sais pourquoi M. Emery (4. c.) considère cette espèce comme le bicornis Er.Q, 
puisque le savant berlinois n’indique aucun de ses caractères et qu’on ne lrouve d’exem- 
plaires à clypeus bidenté que chez l'espèce à petits yeux et à larges tempes (surina- 

mensis), 
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[Ces deux espèces ne sont pas cosmopolites, comme le dit 
M. Casey (Trans. Amer. Ent. Soc., 1884, 79).] 

Lœmophlæus testaceus Fabr. (Zimmermanni, bullatus 

Lec.). 
Amérique du Nord. — Cosmopolite. 

L. alternans Er. 
Caroline du Sud. — Allemagne. 
[Gette espèce n’est pas cosmopolite, comme l'indique M. Ha- 

milton d’après M. Casey (4. c.), et le dessin que ce dernier 
auteur donne de l'antenne ne correspond pas exactement à 
ce que j'observe chez le type RARERPE: c'est donc une 
détermination à contrôler.] 

L. ferrugineus Steph. ({estaceus Payk.). 
Philadelphie, New-York ; introduit. — Europe, Amérique du 

Sud, 
[Il est possible que ce Læmophlæus soit cosmopolite; je l'ai 

trouvé souvent dans les navires chargés d’arachides du Sé- 
négal.] 

L. pusillus Schh, (Zongicornis Mann., puberulus Lec.). 
Sitka, Colorado River, Massachusetts, Caroline du Sud. — 

Cosmopolite. 

L. fractipennis Mots. (Dufouri Lab.). 
Amérique du Nord (Reitler)., — France méridionale, Corse. 
[Gf, Reitier, Best.- Tab. Cucujidæ, ed. 2, 1885, p. 12]. 

[Le Dendrophagus glaber Lec., des États-Unis, est inscrit 
par M. Hamilton, d'après M. Casey, comme n'étant proba- 
blement qu’une variété du crenatus Payk., d'Europe et de 
Sibérie ; c'est une question à élucider. 

— Quant au Cryptamorpha (Psammaæcus) Desjardinsi 
Guér., répandu dans une grande partie des régions chaudes 
du globe, il est à rayer du Catalogue Hamilton, n'ayant ja- 
mais été trouvé ni en Europe ni en Asie, et c’est à tort que 
M. Casey (7. c.) le donne comme cosmopolite.] 

CRYPTOPHAGIDÆ. 

Henoticus serratus Gyll. 
De l’Alaska au Canada, Colorado, Michigan, Lac Supérieur, 

Revue d’Entomologie. — Mai 1889. 10 



LAGRES 
Pennsylvanie, Massachusetts, New-Hampshire. — Europe, 
Caucase, Sibérie, 

276. Cryptophagus cellaris Scop. 

277. 

Buffalo, Détroit, San Diego, dans les maisons : importé. & 
Europe, Nord de l' Afrique, Turkestan. . 

[Le Cryptophagus affinis Sim., non signalé encore dans 
l'Amérique du Nord, est cependant indiqué comme cosmo- 
polite par Reitter (Best.-Tab. Cryptoph., XVI, 1887, 24)]. 

C. acutangulus Gyll. (uncinatus Steph.). 
Amérique du Nord CAE — Europe, Turkestan. 
(Cf. Reitter, {. c., 24). 

278. C. saginatus Stm. 
Caroline du Sud (Zimmermann). — Europe, Algérie, Sibérie. 

279. Cœnoscelis ferruginea Sahlb. ({estacea Zimm.). 

[280. 

[281. 

282. 

Alaska (Mæklin), Caroline du Sud (Zimmermann). — Eu- 
- rope, Caucase, Sibérie. 

[M. Hamilton a omis la C. cryptophaga Reïtt., d'Amérique 
du Nord et de Sibérie orientale, Cf. Reitt., 7. c., 36.1 

Atomaria fuscicollis Mann. (uwmnbrina Er., plicicollis 
Mækl.). 
Sitka, Californie. — Europe, Caucase. ] 

A. apicalis Er, (clavicornis Baudi.). 
Amérique du Nord (Reitter). — Europe, Caucase, Sibérie. 
(Cf. Reitter, 4. c., 49). 

[L’A: atra, citée par Mæklin (Sfet{. Ent. Zeit., 1857, 185), 
d'après Kirby, n’est pas l’atra Herbst, d'Europe, mais sans 
doute une variété de la Zætula Lec., espèce américaine. 
(CF. Lec., Proc. Ac. Nat. Sc. Philad., 1873, 328)|. 

MYCETOPHAGIDÆ, 

Typhæœa fumaia L. (Cryptophagus crenatus, gilvellus 
Mels.). 
Amérique du Nord. — Cosmopolite. 
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DÉRMESTIDÆ. 

Dermestes carnivorus Fabr. (mucoreus Lec.), 
Texas. — France (importé), Mexique, Amérique du Sud, 

Nouvelle-Calédonie, 
{Gette espèce est peut-être cosmopolite. En France, elle est or- 

dinairement importée avec les peaux de La Plata, M. Ha- 
milton l'indique à tort comme originaire du bassin de la 
Méditerranée ; elle paraît indigène de l'Amérique méridio- 
nale. | 

D. lardarius L. 

Toute l'Amérique du Nord. — Europe, Daourie, Sibérie, — 
Peut-être cosmopolite. 

D. bicolor Fabr. (elongatus Lec.). 

Canada, New-York, Kansas, Texas, Georgie, Floride. — 
Europe. 

D. cadaverinus Fabr. 
Floride. — Cosmopolite. 

D. vulpinus Fabr. 
Toute l'Amérique du Nord. — Cosmopolite. 

D. Frischi Kugel. , 
New Jersey, Washington (D. C.). — Europe, Egypte, Orient, 

Asie centrale, Sibérie. 

[Le Dermestes peruvianus Lap. (hæmorrhoidalis Küst., 
gulo Muls.) est indiyué comme cosmopolite par M. Reitter 
Best.-Tab. Dermest., èd. 2, 1887, 44) et doit se rencon- 
trer dans l’Amérique du Nord. La même remarque s’ap- 
plique au D. murinus L., d'Europe et Sibérie, que Degéer 
a décrit d'Amérique sous le nom de nebulosus, bien que 
M. Hamilton pense que ce nom de m#urinus a peut-être été 
faussement appliqué à certaines variétés du caninus 
Germ.] 

Attagenus piceus OI. (megatoma Fabr., dichrous, rufi- 
pennis, spurcus Lec.). 
Presque toute l'Amérique du Nord. — Europe, Asie, Nouvelle- 

Calédonie, ete. Probablement cosmopolite, ainsi que le sui- 
vant. 
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A. pellio L. 

Nouvelle Écosse, Canada, Michignan, New-York et divers 
États de l'Est. — Europe, Asie, Afrique, 

. Anthrenus scrofularicæ L. 
Presque toute l'Amérique du Nord. — Europe, Caucase. 

. À. verbasci L. (varius Fabr.). 
Toute l'Amérique du Nord. — Europe, Asie. Ravageur des 
_collections en Amérique comme en Europe; peut-être cos— 
mopolite. 

A. museorum L. (castaneæ Mels. ). 
Canada et presque tous les États à l’est du Mississippi. — Eu- 

rope, Sibérie. 

A. fuscus Latr. (claviger Er.). 
Pennsylvanie. — Europe. 

Orphilus niger Rossi (glabratus Fabr., ater Er., subniti- 
dus Lec.). 
De l’Atlantique au Pacique. — Europe, Asie mineure, Tur- 

kestan. 

HISTERIDÆ. 

Hister merdarius Hoffin. (memnonius Say). 
Canada, Michigan, New-York, Pennsylvanie, Ohio, Virginie. 
— Europe, Sibérie. 

H. bimaculatus L. (obliquus Say). 
Michigan, Pennsylvanie, Illinois. — Europe, Turkestan, Si- 

bérie. 

Carcinops 14-striata Steph. (nana Lec.). 
États du Centre jusqu'en Georgie, New-Jersey, Floride, Loui- 

siane. — Cosmopolite. 

Gnathoncus (Saprinus) rotundatus Kug. (deletus, inter- 
ceptus Lec.). 
États de la région Atlantique, Canada, Californie, Orégon. — 

Europe, Ste-Hélène, Turkestan, Sibérie. 

+578: 
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NITIDULIDÆ. 

Brachypterus urticæ Fabr. (Cercus pusillus Melsh.). 
Canada, États de l'Atlantique jusqu'au Kansas, Colorado. — 

Europe, Sibérie, 

. Cercus bipustulatus Payk. 
Boston. — Europe. 

. Carpophilus hemipterus L. (bimaculatus Melsh.). 
Toute l'Amérique du Nord. — Cosmopolite. 

C. dimidiatus Fabr. ; 
Comme le précédent. — Egalement cosmopolite. 

Epuræa œstiva L. (convexæiuscula Mann.). 
Alaska, Canada, Michigan, Caroline du Nord, Nouveau-Mexique. 
— Europe, Sibérie. 

[L’'E. luteola Er. (teæana Crotch), commune à Cuba et qui 
habite aussi les États du Golfe, le Mexique, St-Domingue, le 
Brésil et Ceylan, est citée par M. Hamilton, d’après M. Horn, 
comme se trouvant aussi en Europe, sans doute d’après un 
exemplaire de ia collection Reiche noté de France mér. 
Mais celte dernière indication semble erronée; au moins 
a-t-elle été déjà rejetée par M. Reitter et la Zuteola n'est-elle 
comprise dans aucun travail sur les Epuræa européennes. . 
(Cf. Reiïtter,. Verh. Nat. Ver, Brünn, 1874, XII, 27).| 

E, terminalis Mann. (immunda Er., infuscata Mækl.). 
Alaska. — Europe. 
(G£. Reitter, 7. c., 29).] 

Nitidula bipunctata L. (bipustulata L.). 
Du Canada au Colorado et à la Floride, — Europe, Sibérie. 

NN. rufipes L. (obscura Fabr., ossiwin Kirby). 
Répandue comme la précédente; Baie d'Hudson. — Europe, 

Sibérie. 

Omosita colon L. 
De l'Atlantique au Colorado. — Europe, Sibérie. 

O. discoidea Fabr. (inversa Lec.). 
Etats du Pacifique, Colorado, Michigan, Canada, — Europe. 
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Meligethes brassicæ Scop. (æneus Fabr., rufimanus, 
mærens Lec., californicus Reitt.). 
Californie, Colorado, Orégon. — Europe, Nord de l'Afrique, 

Sibérie. 

Cryptarcha strigata Fabr. 
De l’Atlantique au Colorado, ne dépassant pas au nord le Mi- 

chigan. — Europe, Caucase, Sibérie. 

312. Pityophagus (Ips) 4-guttatus O1. (fasciatus O1., gemi- 
natus, bipustulatus Mels., 4-signatus Say, 6-pustulatus 

Reitt.). 
Vancouver, Oregon et toute la région à l’est des Montagnes- 

Rocheuses jusqu'en Floride. — Europe. 
[La synonymie de cette espèce est donnée d'après M. le Dr 

Horn (Trans. Amer. Ent. Soc., 1875, V, 134) et le cata- 
logue de M. Hamilton, tandisque M. Reïlter (7. c., 151) 
admet au contraire trois espèces distinctes (4-guttatus, 
fasciatus et 4-signatus); mais je suis porté à croire, en 
présence des variations signalées par les auteurs américains, 
que leur opinion est correcte, et que M. Reitter a manqué 
de ruatériaux suffisants pour apprécier ces variations.] 

LATHRIDIIDÆ. 

313. Holoparamecus singularis Beck. 

[314. 

Californie (Fort Yuma), New-York. — Canaries, Europe tem- 
pérée et méridionale, Égypte, Syrie, Caucase, Indes-Orien— 
tales. 

[Peut-être cosmopolite, cette espèce ne vit pas habituellement 
sous les écorces, comme l'indique M. Hamilton, mais sous 
les détritus végétaux.]| 

Lathridius productus Rosh. 
Amérique du Nord (Reilter). — Europe méditerranéenne, 

Algérie. 
(Cf. Reitter, Stett. Ent. Zeit., 1875, 79.)] 

315. Enicmus (Lathridius) minutus L. 
Presque toute l'Amérique du Nord. — Cosmopolite. 

[L'E. transversus O1, indiqué comme cosmopolite par 
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-M. Reitter (Best.-Tab. Lathrid., ed. 2, 1887, 2), habite 
sans doute l'Amérique du Nord.] 

Lathridius consimilis Mann. (parallelicollis Mann.) 
Alaska. — Europe septentrionale et centrale, Sibérie. 

L. (Coninomus) constrictus Gyll. (carinatus Gyll., sculp- 
tilis Lec.). 
Michigan, Illinois. — Europe, Sibérie, 

. Cartodere (Lathridius) filiformis Gyll. 
Missouri, Philadelphie, Allegheny (Pennsylv.). —-- Europe. 

9. C. ruficollis Marsh. (pulicaria Mels.). 
États du Centre et du Sud. — Europe, Amérique du Sud. 

. Cortlicaria pubescens Gyll. (grossa Lec., piligera Mann.). 
Massachusetts, Michigan. — Europv, Nord de l'Afrique, Asie 

Mineure, Caucase, Sibérie, Australie. 

Probablement cosmopolite, ainsi:que la suivante, 

. C fulva Comolli. 
États-Unis (Belon). — Madère, Europe, Girca-Méditerranée, 

Asie Miueure, Kirghises. Serait cosmopolite d’après Reitter 
(res 3D; 

Cf. Belon, Ann. Soc. Linn. Lyon, 1884, XXXI, gl 

. C. ferruginea Gyll. (fenestralis auct., deleta Mann.,- 
Kirbyi Lec., denticulata Kirby). 
Alaska, Colorado, Michigan, Lac Supérieur, baie d'Hudson, 

Buffalo, Floride. — Europe, Daourie, Sibérie. 

C. serrata Payk. (octodentata Say, prionodera Lec.). 
Californie, Nebraska, Michigan, Buffalo. — Cosmopolite. 

C. elongata Gyl 
Michigan, Massachusetts, Pennsylvanie. — Europe, Nouvelle- 

Zélande, Peut-être cosmopolite. 

Melanophthalma distinguenda Com. (pumila Lec. pu- 
silla Melsh.). 
Illinois, Pennsylvanie, — Cosmopolite. 
(G£. Belon, £. c., 115).] 

[Les M. transversalis Gyll. et gibbosa MHerbst, considé- 
rées comme cosmopolites par MM. Reitter et Belon, se ren- 
contreront sans doute dans l'Amérique du Nord. D'après le 
Rév. P. Belon (7. c., 119), les nigripennis Mots., simplex 
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et picta Lec, seraient peut-être identiques à la {ransver- 
salis ; c’est une synonymie à vérifier.] 

TROGOSITIDÆ: 

326. Tenebroides mauritanicus L. (piceus Schall., var. niti- 
dus Horn.). 
Toute l'Amérique du Nord. — Cosmopolite. 

[Le Zophocateres pusillus Klug (africanus Mots., Yvani 
Ab.) que MM. Reitter et Léveillé signalent comme cosmo- 
polite (Best.-Tab. Trogosit., 1882, NI, 37, et Ann. Soc. 
Ent. Fr., 1888, 446) habite sans doute l'Amérique du 
Nord.] : $ 

327. Ostoma (Peltis) grossum L. 
Amérique du Nord (Reitter). — Europe septentrionale, cen- 

trale et montagneuse, Sibérie.] 

328. O. ferrugineum L. (fraternum, septentrionale Rand.). 
Baie d'Hudson, Canada, Lac Supérieur, Vermont, Maine, 

Pennsylvanie, Orégon, Colorado, Californie. — Europe sep- 
tentrionale, moyenne et montagneuse, Sibérie. 

[329 O0. oblongum L. 
Amérique du Nord (Reitter). — Europe septentrionale, 

moyenne et montagneuse. À 

Pour les O. grossum et oblongum, Cf. Reïtter, 7. c., 35 et 
37.] 

330. Calitys scabra Thunb. (dentata Fabr., silphides Newm., 
serrata Lec.). 
Canada, New-York, Michigan, Lac-Supérieur, Colorado, 
Washington Territory. — Europe septentrionale, centrale et 
montagneuse. 

MONOTOMIDÆ. 

331. Monotoma picipes Herbst. (foveata Lec.). 
États du Centre jusqu'au Texas et à la Californie, Massachu- 

setts, Ohio, Michigan. — Ste-Hélène, Madère, Canaries, Eu- 
rope, Sibérie, Japon. — Peut-être cosmopolite. 
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M. 4-foveolata Aubé. À 
District de Columbia. — Madère, Canaries, Europe, Algérie, 

Japon, etc. 
[Probablement cosmopolite, on le trouve souvent dans les 

navires chargés d’arachides; il semble originaire d’A- 
frique.] 

M. longicollis Gyll. 
District de Columbia, Pennsylvanie. — Madère, Europe. 

BYRRHIDÆ. 

Simplocaria metallica Sim. (Byrrhus tessellatus Lec.). 
Alaska, Lac Supérieur, Mount-Washington (N.H.). — Europe 
septentrionale et alpestre. 

Cistela (Byrrhus) sericea Fœrst. (varia Fabr., trivittala 
Mels.). 
De la Pennsylvanie à la baie d'Hudson. — Islande, Europe, 

Sibérie. 

Porcinolus (Byrrhus) murinus Fabr, (undatus Mels.). 
Lac Supérieur, Michigan, Pennsylvanie, New-York. — Europe, 

Sibérie. 
l 

. Byrrhus fascialus Fabr. 
Amérique du Nord. — Islande, Europe, Daourie, Sibérie. 

[M. Hamilton a omis de mentionner les localités américaines 
de cette espèce.] 

DASCYLLIDÆ. 

Cyphon variabilis Thumb. (ovalis Say, fusciceps Kirby, 
Helodes picea, punctata, nebulosa, modesta Lec.). 

De la baie d'Hudson à la Floride et au Texas et à l’ouest jns- 
qu’à Vancouver et à l’Alaska. — Europe, Algérie, Caucase, 
Sibérie, Japon. 

C. padi L. (Helodes pusilla Lec.), 
Canada, Lac Supérieur, du Massachusetts à l’Indiana. — Eu- 

rope septentrionale et moyenne, Caucase, Sibérie. 
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[Le C. coarctatus Payk., d'Europe et Sibérie, a été indiqué 
anciennement de l'Amérique du Nord par Guérin-Méneville; 
mais cette espèce n'a pas été retrouvée par les savants amé- 
ricains. Elle doit donc être provisoirement inserile ici comme 
très douteuse.] 

ELATERIDÆ. 

940. Hypnoidus (Cryptohypnus) hyperboreus Gyll. 
Alaska. — Europe boréale, Alpes, Sibérie arctique jusqu’au 

341. C. 

Kamtschatka. 

pulchellus L. (exiguus Rand., qguttatulus Mels.). 
Massachusetts, New-York, Pennsylvanie, Ohio. — Europe, 

Sibérie. 

[Deux espèces, de coloration presque identique, ont été con- 

A 

fondues sous ce nom par la plupart des auteurs, notamment 
par M. Candèze, cependant la description que ce dernier 
(Mon. Elat., TT, 78) donne des angles thoraciques dirigés 
directement en arrière et obtus au bout, et des élytres 
fortement sillonnées, à intervalles costiforrres, indique 
nettement qu'il n’a pas eu sons les yeux le vrai pulchei- 
lus L., à angles postérieurs du corselet sinués-diver- 
gents et aigus au sommet avec les séries des élytres 
obsolètes à l'extrémité, mais bien lespèce voisine, le 
sabuticola Bob. (Cf, Cat. Munich, 1545 et syn,. — Seidl., 
Fn. Balt , ed. 2, 1888, 184), presque aussi répandue en 
Europe, et remarquable surtont par les angles postérieurs du 
corselet plutôt arqués-rentrants et tronqués. C’est encore le 
sabulicola qui a été figuré par Jacq. du Val (Gen. Elat., 
LE, pl. 35, fig. 179) sous le nom de pulchellus. 
cause de l’affinité des deux espèces, qui se trouvent l’une et 
l’autre dans le Nord de l’Europe, il importe que l’attention 
de nos collègues américains soit appelée sur la synonymie 
que je viens d'indiquer, et qu'ils décident si les exiguus et 
guttatulus se rapportent réellement au pulchellus de 
Linné, comme le porte le catalogue de M. Hamilton, et 
même si le guttatulus n’est pas le 4-pustulatus Fabr. ou 
la var. 4-quttatus Lap. du dermestoides Herbst.] 

(342. C, riparius Fabr. 
Terres polaires de l'Amérique du Nord (Candèze). — Is- 
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lande (1), Nord et hautes montagnes de l'Europe jusqu'aux 
Pyrénées, Sibérie jusqu'à l’Altai. 

Aux contrées citées par M. Candèze pour cet insecte (Mon. 
Elat., II, 68), il faut ajouter lIslande, d'où j'en possède 
deux exemplaires rapportés par le prince Napoléon de son 
voyage dans cette île (août 1856), où l'espèce n’est pas rare, 
d’après Staudinger {7. c., 288); par contre, M. Candèze in- 
dique à tort la Grèce parmi les patries du riparius, qui est 
une espèce essentiellement alpine ou boréale. | 

Elater nigrinus Payk. (anthracinus Lec.). 
De l'Alaska à Vancouver, Canada, Michigan, Vermont. — Eu- 

rope septentrionale et montagneuse jusqu'aux Pyrénées, 
Sibérie. 

Melanotus castanipes Payk. (inæqualis, « scrobicollis, 
P castanipes Lec.). 
Canada, Lac Supérieur, Michigan, Ohio, Vermont, New-York, 

Pennsylvanie. — Europe septentrionale et montagneuse, 
Sibérie, 

Athous undulatus Degéer (undatus Gmel.). 
Baie d'Hudson. — Europe septentrionale et montagneuse jus- 

qu'aux Pyrénées, Caucase, Sibérie jusqu'à PAltai. 

Ludius (Paranoïmus) costalis Payk. (Limonius vagus 
Lec.). 

Labrador, Lac Supérieur, Mount-Washington (N. H.). — Eu- 
rope boréale, Sibérie. 

L. (CGorymbites) virens Schrank. (anchorago Rand., Xen- 
dalli Kirby). 
Canada, Lac Supérieur, Michigan, Maine, Mount-Washington.— 

Alpes et montagnes de l'Allemagne méridionale jusqu’en 
Silésie. 

348. L. sjælandicus Müller (tessellatus Fabr., Cand., non Linn., 

(1) Par sa situation géographique, beaucoup plus rapprochée de l'Amérique que 
de l'Europe (à 270 kil: E. du Groenland et plus de 700 kil. N.-0. de l’Ecosse), 
cette île devrait peut-être appartenir à la faune entomologique du Nouveau-— 
Monde, bien que les auteurs, d'accord avec les géographes, continuent de la rat- 
tacher à l'Europe (Cf. Staudinger (et Kraatz), Reise nach Island, in Stett. Ent. 
Leit., 1857, p. 209-289); mais nos connaissances de la faune voisine du Groenland 

et des insectes européo-américains en général sont encore trop incomplètes pour 
que la question puisse être élucidée. 
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viridis Say, cuprescens Lec., micans Germ.). 
Canada, Nouvelle Angleterre, Michigan, Vermont, New-York. 

— Europe, Sibérie. 
[M. Hamilton a donné une synonymie fausse de cette espèce, 

par confusion avec le fessellatus L. (holosericeus OI.); c 
dernier seulement se retrouve en Turcomanie, et c’est à jui 
que se rapporte la var. pruinosus Mots. (Cf. Heyden, Cut. 
Col, Sib., 123).] 

L. nigricornis Panz. (metallicus Payk., nitidulus Lec.). 
Colorado, Lac Supérieur, Michigan, Massachusetts. — Europe, 
Sibérie. 

L. cruciatus L. (pulcher, festivus Lec.). 
Vancouver, Orégon, Canada, Vermont, New Hampshire, Was- 

hington. — Europe, Nord de l'Asie, 

L. rugosus Germ. var. confluens Gebler. 
Alaska, — Caucase, Sibérie. 

BUPRESTIDÆ. 

. Chalcophora mariana L. var. virginiensis Herbst (virgi- 
nica Drury, lacustris Lec., obscura, novæboracensis 

Filch), var. angulicollis Lec. (oregonensis Fitch). 
Type : Europe, Sibérie. / 
Variété virginiensis : États de l'Est, du Centre et du Sud, 

Lac Supérieur. 
Variété angulicollis : De Vancouver au Nouveau Det et 

à la Californie. 
(D’après M. Hamilton, il résulte de la comparaison de nom- 

breux exemplaires que les virginiensis et angulicollis 
ne sont que des variétés de la mariana d'Europe.] = 

Melanophila acuminata Degéer (appendiculata Fabr., 
longipes Say, immaculata Mann. À 
Alaska, Vancouver, Montagnes Rocheuses jusqu’au Nouveau 

Mexique, Baie d'Hudson, Lac Supérieur, Pennsylvanie, Vir- 
ginie, Ohio. — Europe, Sibérie. 

Anthaxia salicis Fabr. 
Smoky Hill (Kansas). — Europe moyenne et méridionale. 
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LAMPYRIDÆ. 

355. Dictyopterus (Eros) Aurora Herbst (coccinatus Say). 
Canada, Lac Supérieur, Orégon, Pennsylvanie, de la Georgie 

au Mississippi. — Europe, Algérie, Sibérie, 

356. Lamprohiza splendidula L. 
Maryland et Illinois, où il paraît acclimaté. — Europe centrale 

et méridionale. — Introduit d'Europe, d’après Le Conte. 

[Mæklin (Stett. Ent. Zeit., 1857, 186) cite, d’après Kirby, la 
Rhayonycha atra L. de l'Amérique du Nord; mais, 
d’après Le Conte (Ann. Mag. Nat. Hist., 1870, 5), le Te- 
tephorus ater de Kirby ne serait pas l’espèce de Linné, 
mais le fraxæini Say.] 

MALACHTIIDÆ. 

357. Malachius œneus L. 

Cambridge (Massachusetts). — Europe, Sibérie. 

CLERIDÆ. 

358. Opilo domesticus Sturm. 
Canada ; trouvé une seule fois. — Europe moyenne et méri- 

dionale. 

359. Tarsostenus univiltatus Rossi. (albofasciatus Mels., pici- 
pennis Westw.), 
Pennsylvanie, Texas. — Cosmopolite. 

360, Laricobius Erichsoni Rosh. (rubidus Lec.). 
District de Columbia, Canada, Michigan, Massachusetts. — 

Vosges et Alpes. 

361. Corynetes (Necrobia) rufipes Legéer. 
De Vancouver à la Floride. — Cosmopolite. —# 

362. C. ruficollis Fabr. 
Toute l'Amérique du Nord. -- Cosmopolite, 
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C. violaceus L. 
Aussi dans toute l'Amérique du Nord et io Le e comme 

les deux précédents. 

PTINIDÆ. 

Gibbium psylliodes Czenpinsk (scotias Scop.). 
Nouvelle-Orléans, Charleston. — Ste-Hélène, Madère, Europe, 

Japon. — Peut-être cosmopolite. 

Mezium americanum Lap. (sulcatum Woll. non Fabr., 
arachnoides Desbr., bicotor Dej. in litt.). 
Amérique du Nord (Dejean).— Cap Vert, Madère, Canaries, 

Maroc, Grèce, Nouvelle-Calédonie, Pérou, Chili. 
Cette espèce, commune dans les Iles Atlantides, d'après Wol- 

laston, en est peut-être originaire et doit-être répandue 
dans les contrées chaudes du globe. C'est le Gibbium bi- 
color du Catalogue Dejean, ed. 3, p. 130; pour les autres 
synonymes, on voudra bien se reporter à la note que j'ai 
publiée sur ce genre (Revue d'Ent., 1883, 307).] 

Sphæricus gibbioides Boield. 
San Francisco, dans un herbier. — Hambourg, France méri- 

dionale, Lombardie, Sicile, Corse, Algérie. 

Ptinus fur l. (humeralis Say). 
Toute l’Amérique du Nord jusqu’à l'Alaska. — Europe, Asie, 

— Peut-être cosmopolite. 

P. brunneus Duft. 
District de Columbia, Pennsylvanie, Ohio, Missouri, Texas. — 

Madère, Europe, Nord de l'Afrique, Asie, Nouvelle-Calé- 
donie ; sans doute plus répandu. ; 

Ernobius mollis L. (convexæifrons Mels.). 
Pennsylvanie, Michigan. — Europe, Sibérie. 

Xestobium rufovillosum Degéer (tessellatum Fabr.). 
États de l'Atlantique ; Massachusetts (Horn). — Europe. 

Anobium (Sitodrepa) paniceum L. (tenuestriatum Say, 

obesum Mels.). 
Amérique du Nord jusqu'à l'Alaska, — Cosmopolite. 
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A. (Nicobium) hirtum II]. 
Floride et probablement Georgie. — Europe tempérée et mé- 

ridionale. 

Lasioderma serricorne Fabr. (testaceum Stm.). 
Michigan, Pennsylvanie, etc. — Cosmopolite. 
[Cette espèce se trouve dans les navires chargés d’arachides et 

les produits coloniaux, surtout parmi les cigares, dont elle 
est un destructeur. En Amérique, elle porte le nom de 
« cigarett-beetle. » 

Hendecalomus reticulatus Herbst. 
Etats du Sud; probablement introduit. — Europe moyenne 

et méridionale, Sibérie. 

Dinoderus substriatus Payk. 
Alaska, Colorado, Michigan, Canada. — Presque toute l’Eu- 

rope, Sibérie. 

. Rhizopertha pusilla Fabr. 
Arizona, Pennsylvanie. — Cosmopolile. 

[Le Lyctus brunneus Steph. est encore un insecte cosmopo- 
lite, qui doit se rencontrer dans l'Amérique du Nord (Cf. 
Reitt. Best.-Tab. Lyctid. ed. 2, 43), bien que non encore 
signalé de ces régions.] 

[Mæklin a indiqué de l'Amérique septentrionale (Séett. Ent. 
Zeit., 1857, 186) un Cis micans qui n’est sans doute pas le 
vrai Micans Fabr.] 

SCARABÆIDÆ, 

Onthophagus nuchicornis L. (rhinoceros Melsh.). 
Pennsylvanie, New Brunswick, Rhode Island et îles Made- 

leine (golfe du St-Laurent). — Europe, Algérie, Caucase, 
Sibérie. 

[M. Hamiïton observe que l'O. ovalus des auteurs américains 
n’est pas le véritable ovatus L., mais le pennsyloanicus 
Harold. | 

Aphodius fossor L, 
Canada, Nouvelle-Angleterre, Michigan, Vermont, Peekskill 

(N. Y.), Mount-Washington (N.H.).—Europe, Algérie, Tur- 
kestan, Sibérie, Himalaya. 
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A. erraticus L. (pennsvallensis Melsh.). 
Etats du Centre, Baltimore, Maryland. — Europe, Caucase, 

Sibérie. 

À. fimetarius L. (nodifrons Rand.). 
Presque tous les États à l'est des Montagnes-Rocheuses. — 

Europe, Turkestan, Sibérie. 

A. putridus Herbst (fœtidus Fabr., tenellus Say). : 
De l'Atlantique au Colorado et au Nouveau-Mexique, mais 

bien moins commun que fimnetarius et inquinalus. — 
Europe, Sibérie. 

A. granarius L. (aterrimus Mels., metallicus, sprelus 
Hald.). : 
Canada et Etats-Unis. — Cosmopolite. 

A. lividus Oliv. 
États du Sud jusqu’au Nouveau-Mexique, Pennsylvanie, Colo- 

rado. — Répandu dans toutes les régions chaudes et 
tempérées du globe. 

. A. inquinatus Herbst (maculipennis Melsh.). 
Comme fimetarius ; très commun. — Europe, Sibérie. 

. À. rufipes L. 
Montagnes de Pennsylvanie, Maryland et Caroline du Nord, — 

Europe, Sibérie. 

. À. depressus Kug. 
New-York ; un exemplaire. — Europe, Caucase, Sibérie. 

. A. prodromus Brahm. 
Canada (Montréal), Maine. — Europe, Sibérie. 

. Oxyomus sylvestris Scop. (porcatus Fabr., opacifrons 
Horn). 
New-York, Peekskill (N. Y.), Philadelphie. — Europe. 

Psammobius (Pleurophorus) cæsus Panz. 
Baltimore, Washington. — Madère, Canaries, Europe, Nord 

de l'Afrique, Turkeslan, Chili. 

Hybosorus Illigeri Reiche (arator [l., carolinus Lec.). 
États du Sud. — Europe méridionale, Nord de l'Afrique, Sé- 

négal, Turkestan. 

Troæ scaber L. (variolatus Melsh.). 
De l'Atlantique aux Montagnes-Rocheuses. — Madère, Cana- 
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- ries, Europe, nord de l'Afrique, Turkestan, Sibérie, Cor- 
rientes, Chili, Australie. — Paraît cosmopolite. 

392. Æpicomelis (Tropinota) hirla Poda (hirtella L., Celonia 
vestila Say). 
Massachusetts. — Europe jusqu’en Livonie au nord, Asie mi- 

neure, Caucase, Perse, Turkestan, Sibérie, 

[Parmi les Scarabæides énumérés ci-dessus, M. le D' Horn 
considère comme introduits d'Europe les Aphodius fossor, 
erraticus, fimelarius, putridus, granarius, lividus, 
inquinatus, depressus, Oxyomus sylvestris et Psam- 

mobius cœsus.] 

CERAMBYCIDÆ. 

393. Trogosoma depsarius L. (Harrisi Lec.). 
De Terre-Neuve à Vancouver, Coney Island, Canada, Lac Su- 

périeur, Michigan, Buffalo, Green Mountains, Monnt-Wa:- 
hington, Colorado, Utah, Nouveau-Mexique. — Europe 
septentrionale et alpine jusqu'aux Pyrénées, Sibérie. 

Le iype américain {Æarrisi) diffère à peine de celui d'Europe, 
d’après Le Conte et Horn. 

394, Hylotrupes bajulus L. 
‘États de l'Est, Buffalo, Pennsylvanie, Georgie, Colorado. — 

Cosmopolite. 

395, Callidium (Phymalodes) variabile LV, (ventrale Hald.). 
Du Massachusetts à l'Alabama, Pennsylvanie, Buffalo, Michi- 

gan, Wisconsin, Kansas, Arizona. — Madère, Europe. 

[M. Hamilton remarque que le C. violaceum L. a été cité 
__ parfois comme américain, mais qu'il s’agit soit de l'anten- 

nalum Newm., soit du janthinum Dej., deux espèces 
voisines, quoique distinctes du violaceum, d'après Le 
Conte. 

Dans un autre groupe (Physocnemum Hald.) se place le 
Callidium brevilineurn Say, de l'Amérique du Nord, 
dont trois exemplaires ont élé pris à Marseille par M. Rizau- 
court, et un quatrième en Syrie par M. Peyron; mais ces 
captures nous semblent provenir d’importations acciden- 
telles (CF. Fauv., Rev. d'Ent,, 1884, 355).] 
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Gracilia minuta Fabr. (pygmæa Fabr. , l'usca Hald.). 
Buffalo, New-York, Pennsylvanie, Georgie : paraît importé. — 

Madère, Canon. Europe, Algérie, Japon. 

[Le Neoclytus erythrocephalus Fabr., tronvé à Trieste el à 
Fiume (Autriche), y a été apporté accidentellement avec des 
bois d'Amérique ; c’est une espèce à rayer du Catalogue de 
M. Hamilton et de nos catalogues d'Europe.] 

Acmæops pratensis Laich. (strigilata Fabr., fulvipennis 
Mann., longiceps Kirby, semimarginata Rand.). 
De la baie d'Hudson à l'Alaska, Maine, Nord du Michigan, Ca- 

lifornie, et par les Montagnes-Rocheuses jusqu’au Nouveau- 
Mexique. — Europe boréale et alpine jusqu'aux Pyrénées, 
Sibérie boréale et orientale. 

Leptura (Judolia) 6-maculata L. 
De la baie d'Hudson au Lac Supérieur et au Nord du Michi- 

gan, Mount-Washington (N. H.). — Europe boréale, Alpes, 
- Sibérie boréale, 

L. canadensis EF. var. variicornis. Dalm. (var. ? erythrop- 
tera Kirby, cinnaimoptera Hald.) 
Amérique boréale de l'Atlantique au Pacifique, Montagnes 

Rocheuses, Nouveau Mexique. — Europe boréale jusque 
dans le nord de l'Allemagne, Sibérie. 

[Je donne la synonymie de cette espèce d’après M. Hamilton; 
mais elle devra être vérifiée. | 

Rhagiuin inquisitor L. CHARS minutuin Fabr., 
lineatuimn Oliv., Say). 
Répandu dans l'Amérique du Nord jusqu'au Mexique (Salé). 

— Europe, Sibérie, Japon. 
Il n’y a pas de doute sur l'identité du type américain avec 

celui d'Europe.] 

[Mæklin (Stett. Ent. Zeit. 1857, 186) a signalé encore 
comme américains les Monochammus sutor, Asemuim 
striatuim et Criocephalus rustlicus, mais sans doute il 
s'agit de formes américaines affines, quoique non identiques 
(Monoch. scutellatus Say, Asem. mæstum Hald. et 
Crioceph. agrestis Kirby.] 

CHRYSOMELIDÆ. 

[La Donacia dentata Hoppe (depressa Dej., Cat. ed. 3, 
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383) est citée par M, Hamilton d’après Dejean, qui l'indique 
de l'Amérique dn Nord sous le nom de depressa ; mais 
comme elle n’a pas été signalée à nouveau dans cetle con- 
trée, il convient de l’exclure de notre liste, la provenance 
indiquée par Dejean n'étant peut-être pas exacte.] 

Zeugophora scutellaris Suffr. (suwbspinosa Gebler). 
Michigan, Détroit, nord de l'Illinois. — Europe septentrionale 

et moyenne, Sibérie. 

Crioceris asparagi L. 
Long island, Geneva (N. Y.), Baltimore, Fairfax C° (Colorado), 

Virginie. — Madère, Europe, Sibérie. 
Introduite aux États-Unis (New-York) vers 1859. 

C. 12-punctata L. 
Baltimore, Anne Arundel ©, Washington City. — Europe, 

Sibérie. 
Introduite vers 1881 à Baltimore. 

[Le Cryptocephalus rufipes Goeze, d'Europe, a été décrit de 
l'Amérique du Nord par Fabricius, sous le nom de par- 
vulus ; mais celte dernière patrie paraît fausse. ] 

Adozus obscurus L. (vilis Fabr.). 
De ia baie d'Hudson au Mount-Washington et de l'Alaska aux 

Montagnes Rocheuses et au Nouveau-Mexique; ne paraît pas 
s'étendre an sud de New-York dans les États de l'Atlantique. 
— Europe, Sibérie. 

. Entomoscelis adonidis Pallas. 

Baie d'Hudson, Montagnes Rocheuses, Montana. — Europe 
méridionale, Turkestan, Sibérie. 

ÿ. Prasocuris phellandrii L. (Helodes trivittata Say). 
Canada, Michigan, Illinois, Colorado. — Europe, Sibérie. 

. Phædon armoraciæ L. (cochleariæ Panz.). 
Buffalo. — Europe septentrionale et tempérée, Sibérie. 

. Gastroidea polygoni L. (cæruleipennis Say). 
De la Nouvelle-Ecosse au Mississippi. — Madère, Europe, 

Turkestan, Sibérie. 

G. viridula Degéer (raphani Merbst, ? formmosa Say). 
Amérique du Nord par 54° de latitude, Manitoba, Kansas, Nou- 

veau-Mexique. — Europe septentrionale et tempérée, Si- 
bérie, 
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Melasoma (Lina) lapponicum L. (interruptum Fabr.). 
Alaska et une grande partie du nord de l'Amérique. — 

Europe septentrionale, Alpes, montagnes d'Allemagne et 
d'Autriche, Sibérie, Chine. 

. M. tremulcæ Fabr. 

Baie d'Hudson, Mount-Washington, Michigan. — Europe. 

. Phytodecta (Gonioctena) pallida L. 
Baie d'Hudson, York Factory, Norway House, Lac Supérieur. 

— Europe boréale et montagnes du Centre, Alpes, Carpa- 
thes, Sibérie. 

[C'est la rufipes Kirby (non Degéer) citée par Mæklin (Sé£ett. 
Ent. Zeit., 1857, 186); l’affinis Mann. (non Schh.) du 
même auleur ({. c.) paraît être l'arctica Mann.] 

P. viminalis L. 
Alaska (Ménétriés). — Europe spenone moyenne ei 

montagneuse, Sibérie. 

Phyllodecta vulgatissima L. (? interstilialis Mann.). 
Canada, Pennsylvanie, Mount-Washington, Buffalo, Michigan, 

Lac Supérieur, Ohio, ? Alaska. — | Canaries, Islande, Europe, 
- Turkestan, Sibérie. 

P. vitellinæ L. 
Amérique boréale, Lac Supérieur, Ontario. — Europe, Sibérie. 

Sermyla halensis L. 

Farmington (Connect.). — Eurape, Sibérie. 

Galerucella sagitiariæ Gyll. 
De la baie d'Hudson et du Manitoba à la Virginie et au Kansas. 

— Europe, Sibérie, 

[La G. marginella Kirby et ses var. punctipennis Mann. 
et ? Zuctuosa Mann., de l'Amérique boréale, ont été 

considérées par le D' Le Conte et Crotch comme probable- 
ment identiques à la nymphecæ L., d'Europe et Sibérie : 

_ mais cette synonymie mérite confirmation.] 

G. æanthomelæna Schrk. (calmariensis Fabr.). 
Etats de l'Est ; importée. — Europe. 
[M. Hamilton donne à tort comme synonyme de cette espèce 

la cratægi Forst. (sanguinea Fabr.), qui est une Zoch- 
mea, vivantsur le Cratægus, tandisque la æanthomelæna 
est l'espèce qui ravage l’orme, comme l'indique Pauteur 
américain, | 

Derocrepis (Crepidodera) rufipes L. (erythropus Mels.). 
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États du Centre et du Sud, Pennsylvanie, très commune, 
Ohio, Kansas. — Europe. 

. Chalcoides (Crepidodera) helxines L. (nana Say, violacea 
Mels, œreola, opulenta Lec.). 
De l'Atlantique au Pacifique. — Europe, Sibérie. 

. Hippuriphila (Crepidodera) Modeeri L. (var. mancula 
Lec:). 
Type : Baie d'Hudson, Michigan. 
Variété : Californie, Orégon, Kansas. 
Europe, Sibérie. 

. Phyllotreta sinuata Steph. (Zimmermanni Crotch). 
Missouri, Michigan. — Europe, Circa-Méditerranée, Sibérie, 

Japon. 

[Mæklin (Stett. Ent. Zeit., 1857, 186) a cité la Cassida no- 
bilis L., d’après un exemplaire de Sitka mentionné par 
Mannerheim (Bull. Mosc., 1853, HI, 261); mais il ne pa- 
raît pas que cette espèce européo-sibérienne ait été retrouvée 
dans l'Amérique du Nord.] 

BRUCHIDÆ. 

. Bruchus pisorum L:-(pist [L.). 
Toute l Amérique du Nord. — Paraît cosmopolite; transporté 

avec les graines de pois et de fèves. 

24. B, chinensis L. (scutellaris Fabr.). 
Louisiane, Floride, ete. — Transporté par presque tout le t 9 E s 

globe avec les semences de légumineuses, 1l parait êlre 
d’origine asiatique. 

25. B, oblectus Say (obsoletus Say, fabæ Wiley, irresectus, pal- 
lidipes Fähr., subellipticus Woll,, Breweri Crotch). 
Répandu à l'est des Montagnes Rocheuses ; il attaque surtout 

les graines de fèves. — Amérique centrale et méridionale, 
Madère, Canaries, Acores, Méditerranée, Perse, ete, 

Trausporté par le commerces, il est probablement cosmopolite. 

[Le Bruchus rufimanus Boh. a été observé une fois, d’après 
M. Hamilton, dans des gousses de pois provenant de Suisse ; 
mais il ne paraît pas avoir été retrouvé aux États-Unis. 
— Europe moyenne et méridionale, Circa-Méditerranée, 
Amérique du Sud (Montevideo) |. 
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TENEBRIONIDÆ. 

. Blaps mucronata Latr. 
Baltimore; quelques exemplaires. — Europe moyenne et mé- 

ridionale, Algérie. 

, B; simiiis Latr: 

Alexandria (Virginie), très commun. — Madère, Canaries, , 
Europe, Asie. 

Upis ceramboides L. (reticulata Say). : 
Nouvelle-Écosse, baie d'Hudson, Manitoba, et Wis- 

consin, Michigan, New-York. — Europe septentrionale, 
Allemagne, Sibérie. | 

Tenebrio obscurus Fabr. ({ristis Hald.). 
De l'Atlantique aux Montagnes-Rocheuses. — Ste-Hélène, Ma- 

dère, Europe, Sibérie, Japon. — Peut-être cosmopolite. 

« T. molilor L. 

Toute l'Amérique du Nord jusqu’au Mexique. — Cosmopolite, 

. Tribolium ferrugineum Fabr. 
De l’Alaska à la Floride. — Cosmopolite. 

. T.madens Charp. 
Canada, Michigan, Nouveau-Mexique. — RFOpe méridionale. 

[Une autre espèce de Triboliuin cosmopolite, le confusum 
Duval (ferrugineurr Muls.), doit se trouver aussi aux 
États-Unis; elle diffère du ferrugineum surtout par la 
forme des anteunes, et a peut-être été confondue avec lui par 
les auteurs américains.] 

Gnalhocerus cornutus Fabr. 

Alaska, Californie. — Cosmopolite. 

Echocerus maxillosus Fabr. Woll. 

Alaska, Canada, Milwaukee, Détroit, Pennsylvanie, Cincinnati, 
Floride. commun dans certaines localités. — Madère, 

France mérite 

. Alphüilobius ovatus Herbst (diaperinus Muls). 
Pennsylvanie, Cincinnati, Floride. — Cosmopolite. 

. À. piceus O1. (maurilanicus Fabr., diaperinus Panz.). 
Alaska, Philadelphie, Floride, Nouvelle-Orléans. — Cosmo= 

polite. 
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_ (437. Atphilophagus bifasciatusSay. (4-pustulabusSteph.). 

438. 

- 439. 

440. 

44], 

442, 

New-York (Sallé). — Angleterre (introduit), Europe méri- 
dionale, Barbarie.] 

MELANDRYIDÆ. 

Xytita lævigata Hellen. (decolorata Rand.). 
Canada, Lac Supérieur, Maine, Cincinnati — Europe septen- 

trionale, centrale et montagneuse, Sibérie. 

Serropalpus barbatus Schall. (substriatus,  obsoletus 

Hald.). 
De l'Alaska au Maine (New-York, Canada, Michigan, Lac Su- 

périeur, Manitoba, Oréson). — Europe septentrionale, cen- 
trale et montagneuse, Sibérie. 

Phiæotrya Vaudoueri Muls. (fusca Lec.). 
. De la Nouvelle-Écosse à la Californie, Lac Supérieur, Michigan, 

Pennsylvanie, Virginie, Caroline du Nord. — Europe 
moyenne et méridionale, 

PYTHIDÆ. 

[Le Pytho depressus L., de l'Europe septentrionale et mon- 
tagneuse et de la Sibérie, est représenté dans l'Amérique 
du Nord (Alaska, Canada, Michigan, Wisconsin, Buffalo, 
Ohio, Kansas) par l'americanus Kirby (deplanatus Mann.), 
qui, d'après le D' Horn, lui est peut-être identique. C'est 
une synonymie à vérifier. | 

OEDEMERIDÆ. 

Nacerdes melanura L. (Œdermera apicalis Say). 
Nouvelle-Ecosse, Californie, Pennsylvanie, Ohio, Kansas, Loui- 

siane, — Yucatan, Europe, Caucase, Turkestan, Sibérie, 

Japon. 

ANTHICIDÆ. 

Anthicus basilaris Say (quisquilius Thoms.). 
De l’Atlantique au Pacifique, s'étendant au nord jusqu’au Lac 

Supérieur, — Europe. 
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(443. A. floralis L. 

448 

États-Unis (confondu avec le précédent). — Cosmopolite. 
Distinct du basilaris notamment par le corselet pourvu de 

deux petits tubercules rapprochés au milieu près du bord 
antérieur. | 

BRACHYRRHINIDÆ. 

. Barynotus Schônherri Zeit.  — 
Terre-Neuve (?indigène). — Laponie, Suède. 

. Brachyderes incanus L. 
St-Louis (Missouri); importé. — Europe jusqu'aux Pyrénées. 

. Brachyrrhinus (Otiorrhynchus) suleatus Fabr. 
Terre-Neuve, Nouvelle-Écosse, Canada, Massachusetts, Penn- 

sylvanie. — Ste-Hélène, Europe. 

. B. ovaltus L. (ligneus Horn). 
Nouvelle-Angleterre, Nouvelle-Écosse, Canada, Michigan, 

Pennsylvanie, Peekskill (N. Y.), Chicago. — Europe, Si- 
bérie. 

[Cette espèce a élé signalée par erreur de l'Amérique du Nord 
sous le nom de Zigneus.] 

B. rugifrons Gyl. 
États dn Centre. — Islande, Europe jusqu'aux Pyrénées. 

. B. dubius Strœm (#aurus Gyll., nodosus Fabr.). 
Groenland (Fabricius). — Islande, Europe septentrionale, 

Alpes centrales et occidentales jusqu’en Suisse. 

. B, arcticus Fabr. (alpinus Richter, m#onticola Germ.). 

451. 

Groenland (Fabricius). — Europe septentrionale et monta- 
gneuse jusqu’en Auvergne et aux Pyrénées, ? Islande. 

Phyllobius calcargtus Fabr. (? glaucus Scop.). 
Canada, trouvé une fois; peut-être importé. — Europe, Si- 

bérie. 

. Sciaphilus asperatus Bonsd. (muricatus Fabr.). 
Brookline (Massachusetts). — Europe. 

. Exomias pellucidus Boh. 
État de New-York (Horn); probablement importé. — Europe 

occidentale, 

[Cf. Bedel, Fn. Seine, NI, 493.] 
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Strophosomus coryli Fabr. 
Nouvelle-Angleterre, Brookline (Mass.), South-Orange (N. J.). 
— Presque toute l’Europe. 

. CURCULIONIDÆ. 

455. Sitona lineellus Bonsd. (indifferens, scissifrons Say). 
Kansas, Texas, — Suède, Allemagne, Sibérie orientale. 
{D’après M. Bedel (fn. Seine, NI, 251), le éibialis Herbst 

pourrait bien être le vrai Zineellus de Bonsdorf.] 

456. S. hispidulus Germ. 
Long Branch (N. J.), Pennsylvanie. — Europe, Chypre, Syrie, 

Sibérie. 

457. S. flavescens Marsh. 
Canada, Nouvelle-Écosse, États de l'Est jusqu’à la Floride. — 

Presque toute l’Europe, Barbarie, Sibérie occidentale, Tur- 
 kestan, Mongolie, 

[M. Hamilton cite encore de l’Amérique septentrionale les 
Sitona libiatis Herbst et crinitus Oliv., d'Europe; mais 
il est douteux que le Zibialis décrit du Canada par Le 
Conte soit celui de Herbst, et quant à son crinilus, c'est le 
seniculus Mann., espèce propre à l'Amérique du Nord. 
(Cf. Bedel, Fn, Seine, NI, 951, 252.)]. 

[Le Lepidophorus lineaticotlis Kirby, omis par M. Hamilton, 
habite la côte américaine du détroit de Behring, Sitka, le 
Ganada et la Sibérie arctique. 

(Cf. J. Sahlberg, Vega-Expedit. Goleopt., 1885, IV, 33,54 (1).] 

458. Hypera (Phytonomus) punctata Fabr. (opima Lec.). 

459. 

New-York, Pennsylvanie, Canada ; paraît importé. — Europe, 
Barbarie, Sibérie. 

H. elongata Payk: 
Groenland. — Europe septentrionale et moyenne, Sibérie. 

460. XX. nigrirostris Fabr. (viridis Provancher). 
Canada, New-Brunswick, Michigan, Massachusetts ; probable- 

ment importé. — Europe, Circa-Méditerranée. 

À 
(4) Extrait de Vega-Expeditionens Vetenskapliga ILakttageiser, Band IV, Stock- 

holm, 1885. 
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Lepyrus palustris Scop. (colon Fabr.). 
Baie d'Hudson, rivières Nelson et Churchill, Wisconsin, 
Mount Washington (N. H.), Nouveau-Mexique. — nue 
Sibérie occidentale. 

[Le Z. 4-notatus Boh. est donné à tort par M. Hamilton 
comme une variété du colon ; c’est une variété de l'articus 

Payk., de Laponie et Sibérie. ] 

Curculio (Hypomolyx) piceus Degéer (pineti Fabr., pini- 
cola Lec., heros Lec. in litt.). 
Baie d'Hudson, Canada, Lac Supérieur, Michigan. — Alpes, 

Nord de l'Europe et de l'Asie. 

Grypidius equiseti Fabr. 
Canada, Lac Supérieur, Michigan, Kansas. — Europe, Sibérie, 

Daourie. 

G. brunneirostris Fabr. 
Orégon, Colorado, Wyoming. — Europe septentrionaie et 

moyenne. 

Tanysphyrus lemnæ Payk. 
Canada, Michigan, Pennsylvanie. — Europe, Nord de l'Asie, 

Japon. 

Acalyptus carpini Fabr. 
Baie d'Hudson, York Factory, Canada, Michigan, Massachu- 

setts, Illinois. — Europe septentrionale el moyenne, Amour. 

Elleschus bipunctatus L. | 
Canada, Michigan, Pennsylvanie. — Europe septentrionale et 

moyenne. 

[M. Hamäillon cite, d’après Le Conte (Rhync. N. Armer., 220), 
le Nanophyes pallidulus Grav. de l’Europe du Sud, 
comme trouvé dans la Louisiane, et il ajoute que M. Schwarz 

_ l’a pris aussi à Alamosa dans les Montagnes Rocheuses ; 
mais ces indicalions devront être vérifiées. (Cf. Bedel, Z. €., 
200).] 

[Le Cionus scrofulariæ L., d'Europe et de Sibérie occiden-. 
tale, aurait été trouvé dans la Louisiane (un exemplaire) 
d’après le D' Horn ; mais cette provenance paraît douteuse. 
(Cf. Bedel, 7. c., 319,)] 

Mecinus (Gymnetron) teter Fabr. 
Pennsylvanie, Virginie, Ohio, Michigan, New-York, Canada. 
— Europe moyenne, Circa-Méditerranée, Sibérie, 
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Cryptorrhynchus lapathi L. ; 
New-—Jersey, Staten Island (N. Y.). — Europe septentrionale et 

moyenne, Sibérie, Japon. 

. Ceuthorrhynchus (Cnemogonus) epilobii Payk. 
Colombie Britannique, Great Slave Lake, Lac Supérieur. — 

Europe septentrionale et moyenne. 

C. rapæ Gyll, 
Canada, Illinois, Michigan, New-York, Kansas. — Europe sep- 

tentrionale et moyenne, Pyrénées. 

C. sulcicollis Payk, (cyaneipennis Germ.). 
Ithaca (N. Y.), Baltimore. — Europe septentrionale et moyenne. 

Amalus (Rhinoncus) pericarpius L. (inconspectus 
Herbst). 
Canada, Illinois, Michigan, Pennsylvanie, Ohio, Indiana, Kan- 

sas. — Europe, Algérie, Turcoménie, Sibérie occidentale. 
? Japon. 

[L'Amalus conjectus Gyll., se rapporte au gramineus K., 
espèce différente du pericarpius, et non à ce dernier, 
comme l'indique M. Hamilton.] 

[L'Amalus (Eubrychius) velatus Beck, d'Europe, a été cité 
erronément de l'Amérique du Nord par Le Conte ; l'espèce 
indiquée sous ce nom est nouvelle.] 

CALANDRIDÆ. 

. Calandra oryzeæ L. 
Toute l'Amérique du Nord. — Cosmopolite. 

C. remotepunctata Gyl. 
Comme le précédent. — Europe (Æamilion). 

[Cette espèce, commune aux États-Unis, est inconnue chez nous 
comme européenne. D'après Le Conte (Rhynce. N. Ainer., 
333) elle est très voisine de granaria, mais les points du 
corselet sont plus gros et les siries des élytres sont beaucoup 
moins fines et plus fortement ponctuées que chez ce der- 
nier. | 

476. C. granaria L. 
Canada, Missouri. — Cosmopolite. 
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(477. Godiosoma (Phlæophagus) spadixæ Herbst. 

478. 

479. 

480. 

481. 
- Amérique du Nord; importé. — Europe (importé de l'Afrique 

482. 

483. 

484. 

Amérique du Nord (Cat. Henshaw). — Madère, Algérie lit- 
torale, côtes d'Europe, de la Méditerranée à la Baltique.] 

SCOLYTIDÆ. 

Hypothenemus eruditus Westw. (hispidulus Lec., arecæ 
Hornung, Boieldieui Perroud, ? aspericollis Woll.). 
Presque tous les États-Unis ; peut-être importé. — Angleterre 
(introduit). | 
[Gette espèce semble répandue dans une grande partie des ré- 

gions chaudes du globe. M. Hamilton l’a trouvé en Pennsyl- 
vanie causant des dégats dans différentes noix exotiques. Sa 
patrie d’origine est peut-être africaine. ] 

Trypodendron (Xyloterus) lineatum O!l. (bivittatum 
Kirby, Mann., rufitarse Kirby, cavifrons Mann.). 
Alaska, Vancouver, Colorado, Gaaada, Lac Supérieur, Maine, 

Baie d'Hudson, Mount Washington (N.IH.), Nouveau- 
Mexique. — Europe, Sibérie. 

[Le Xyleborus Saæeseni Ratz. à été assimilé au æylogra- 
phus Say, espèce répandue aux États-Unis, de l'Atlantique 
au Pacifique ; mais cette synonymie ne devra être admise ” 
qu'après vérification. ] 

Cryphalus jalappæ Letzner. 
Amérique du Nord ; probablement accidentel. — Eurcpe (im- 

porté de l'Amérique du Sud). 

Coccotrypes dactyliperda Fabr. 

el de l'Inde). 

Dryocætes autographus Fatz. (septéntrionis, semicasta- 
neus Mann.). 
Alaska, Canada, Michigan, Lac Supérieur, Virginie. — Europe. 

? Sibérie. 

Scolytus rugulosus Ratz. 
De l’Atlantique au Mississippi. — Europe, Turkestan. 

Crypturgus pusillus Gyll. (atomus Lec.). 
Canada, Massachusetts, New-York. — Presque toute l’Europe, 

Japon. i: 
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[485. Myelophilus piniperda L. (Hylurgus analogus Lec.). 
Amérique du Nord (Le Conte); peut-être accidentellement in- 

troduit, — Canaries, Europe, Nord de l'Afrique, Sibérie, 
. côtes orientales de l’Asie, Japon. 
Étant données les mœurs et la distribution géographique de 

cette espèce dans l’Ancien-Monde, il est possible que sa cap- 
ture dans les États-unis ne soit pas accidentelle, malgré 
l'opinion de Le Conte (Rhync. N. Arner., 386.)] 

486. Tomicus (Hylurgops) glabratus Zett. (pinifeæ Fitch). 
Canada, Lac Supérieur, Ohio, Wisconsin. — Europe septen- 

trionale et montagneuse jusqu’en Dauphiné, Sibérie. 

487. Hylastinus (Hylastes) obscurus Marsh. (érifolii Müller). 
Yates C0 (N. Y.), New-Vork; découvert en 1878. — Canaries, 

Madère, Enrope. 

(488. Platypus cylindrus Fabr. 
Caroline (Chapuis).— Europe, Nord de l’Afrique, Asie, Java. 
Cette espèce est omise par Le Conte et M. Hamilton, malgré 

- l'indication de Chapuis; cependant, eu égard à sa large 
extension géographique, sa présence dans l'Amérique du 
Nord n’a rien d’improbable.]| 

ANTHRIBIDÆ. 

489. Aræocerus fasciculalus Deg. (coffeæ Fabr., capillicornis 
Say). 
De l'Atlantique au Pacifique ; importé. 
[Gosmopolite et accidentellement introduit en Europe, 1l paraît 

originaire des Indes Orientales; on l’a signalé dans les fruits 
du caféier de Java, de la casse, de l’Aleurites cordata 
(Elæococca verrucosa), du cacao et dans les tiges du gin- 
gembre.| 

AHINDAÆTEONS 

CARABIDÆ. 

(490. Notiophilus aquaticus L. 
Côte américaine du détroit de Behring (J. Sahlberg). — Eu- 

rope, Caucase, Sibérie. 
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408 
(CF J. Sahlb., Vega-Exped. Coleopt., 1885, IV, 47). — Gette 

indication confirme celles de: Kirby et Mæklin (V. supra, 
p. 95).] 

[La Nebria frigida Sahlb., d'Ochotsk, habite aussi la côte 
américaine du détroit de Behring. 

(G£. J. Sahlb., Z. c., 47.)] 

Pterostichus MAUR QUES arcticola Chaud. (infimus 
Mæklin, arcticus J. Sahlb.). 

Côte américaine du détroit de Behring (J. Swhlberg). — La- 
ponie, Sibérie arctique. 

(Cf. J. Sahlb., 4. c., 21, 48.)] , = 

[Le Pter. frigidus J. Sahlb., de la Sibérie boréale, habite 
aussi la côte américaine du détroit de Behring. 

(Cf. J. Sablb., Z. c., 48.)] 

SILPHIDÆ,. 

[La Silpha trituberculata Kirby (sagazæ Mann.) a été prise 
en Laponie en 1888. (V. supr., p. 107).1 

[Le Zyrosoma opaca Mann., de l'Alaska, se retrouve au p 
Kamtschatka. ï 

(CF. J. Sahlb.. 7. c., 66.).] 

STAPHYLINIDÆ. 

[Le Stenus alpicola Fauv. se trouve aussi sur la côte amé- 
ricaine du détroit de Behring et en Sibérie boréale, Laponie, 
Suisse, Piémont et Pyrénées, (V. supr., p. 119). 

(C£. J. Sahilb., 7. c., 52.).] 

[Le Tachinus arcticus Mots. habite, outre la Sibérie arctique, 
la côte américaine du détroit de Behring (V.supr., p. 121). 

(CF. J. Sahlb., 7. c., 28, 53.).] 

CUCUJIDÆ. 

[Silvanus surinamensis L. 
À l'appui de la synonymie admise par nous pour cette espèce, 
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il convient d'ajouter : Seidlitz (Fn. Ball., ed. 2, 933; Fn, 
Transsylv., 248) et Fowler (Col. Brit. Is, LT, 303.). ] 

[Silvanus mercator Fauv. 
Très commun à Marseille dans l' Sete fibreuse de la noix 

de coco (Fauconnet ).‘— Probablement originaire d’A- 
frique. (V. supr., p: 132).] 

CRYPTOPHAGIDÆ. 

[Cryptophagus beringensis J. Sahlb. habite la Sibérie arc 
tique eb la côte américaine du détroit de Behring (Port 
Clarence). 

(CE. J, Sahlh., Z. c., 29, 54.).] 

DERMESTIDÆ. 

[Orphilus niger Rossi. 
Aussi en Algérie (Bedel).] 

BYRRHIDÆ. 

|Byrrhus fasciatus Fabr. 
Côte américaine du détroit de Behring (J. Sahlberg). (V. supr. 

p. 141). 
(Cf, J: Sahlb., 7. c., 53.).] 

ELATERIDÆ, 

[L'Hypnoidus (Gryptohypnus) barbatus J. Sahlb. habite la 
Sibérie arctique et la côte américaine du détroit de Behriug 
(Port Clarence). 

(C£. J. Sahlb., {. c., 30, 54.).] 
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RÉPARTITION GÉOGRAPHIQUE DES ESPÉCES BUROPÉO-AMÉRICAINES à 

[. Espèces (indigènes) communes à l’Europe et à l'Amérique 
du Nord. 

1. ESPÈCES DE LA FAUNE SEPTENTRIONALE, ALPINE OU SUBALPINE (9). 

Blethisa arctica Gyll. 
Nebria nivalis Payk. 
Bembidion Grapei Gyll. 
Patrobus septentrionis Dei. 
Pterostichus vitreus De]. 

» _arcticola Chaud. 
Amara erratica Duft. 

»  interstitialis Dej, 
» brunnea Gyll 

Platynus Bogemanni Gyil. 
Miscodera arctica Payk. 
Hydroporus griseostriatus 

; Deg. 
» seplentrionalis Gyll 
»  fuscipennis Kiesw. 

-»  glabriusculus Aubé. 
» tartaricus Lec. 
» mnorio Gemm. Har. 

Ilybius angustior Gyll. 
Agabus congener Thunb. 

« confinis Gyll. 
« arcticus Payk. 
«  Erichsoni Gemm. Har. 

Colymbetes Paykhulli Er. 
» dolabratus Payk. 

Helophorus tuberculatus Gyll 
Silpha lapponica Herbst. 

Silpha trituberculata Kirby. 
Pteroloma Forssiræmi Gyll. 
Sphærites glabratus Fabr. 
Quedius lævigatus Gyll. 

»  fulvicollis Steph. 
Baptolinus longiceps Fanv. 
Stenus alpicolta Faur. 

» pumnilio Er. 
» montivagus Er. 

Tachinus basalis Er. 
Tachyporus jocosus Say. 
Olisthærus megacephalus Zett 

». substriatus Payk. 
Ancyrophorus biimpressus 

Mækl. 
Porrhodites fenestralis ZLett. 
Geodromicus plagiatus Fabr. 
Acidota quadrata Zett. 
Arpedium v. alpinuim Fauv. 

» brachypteruin Gray. 
» tenue Lec. 

Olophrum rotundicolle Sahlb. 
Pycnoglypta lurida Gyll. 
Homalium lapponicum Lett. 

» foraminosum Mækl. 
Coccinella trifasciata L. 

» transversogquttataFald. 

(1) Cet article est ajouté au travail de M. Hamilton. 
(2) Nous inscrivons dans cette division les espèces dont l'habitat vrai est sep— 

tentrional ou alpin, bien que quelques-unes s’en écartent parfois un peu par di- 
verses causes (inondations, vents, transports des bois, etc.). — Il est à remarquer, 
en outre, qu'un certain nombre des espèces dé cette liste confinées dans le nord 
(jusque vers 55° de latitude) et les montagnes de l'Europe, descendent en Amé- 
rique jusqu’au Michigan (vers 45°), en raison de la température hivernale beau- 
coup plus froide du Nouveau Continent. 



— 165 — 

Adalia frigida Schneid. 
Pediacus fuscus Er. 
Epuræ terminalis Mann. 
Lathridius consimilis Mann. 
Ostoma grossum L. 

». ferrugineum L. 
» oblongum L. 

. Calytis scabra Thunb. 
Simplocaria metallica Stm. 
Hypnoidus hyperboreus Gyll. 

» riparius Fabr. 
Elaler nigrinus Payk. 
Melanotus caslanipes Payk. 
Athous undulalus Deg. 
Ludius costalis Payk. 

» virens Schrk. 
»  v. confluens Gebl. 

Dictyopterus Aurora Hrbst, 
Laricobius Erichsoni Rosh. 
Tragosoma depsarius L. 

9. ESPÈCES DE LA FAUNE 

Elaphrus riparius L. 
Blethisa multipunctata L. 
Lorocera pilicornis Fabr. 
Noliophilus aquaticus L. 
Leislus piceus Frohl. 
Clivina fossor L. 
Dyschirius æneus Dei. 
Nomius pygmœus Dej. 
Bembidion littorale OI. 

» ustulatuin L. 
» flammulatum Clairv. 
»  assimile Gyll. 
» 4+-maculalum L. 

Tachys nanus Gyll. 
Trechus rubens Fabr. 
Amara apricaria Payk. 
Licinus punctatulus Fabr. 

Acmæops pratensis Laich. 
Leptura 6-maculata L. 

» _v. variicornis Dalm. 

Rhagium inquisitor L. 
Melasoma lapponicum L. 
Phytodecta pallida L. 
Upis cerainboides L. 
Xylila lævigata Hellen. 
Serropalpus barbatus Schall. 
Barynotus Schænherri Zett. 

Brachyrrhinus dubius 
Strœn). 

»  arcticus Fabr. 
Curculio piceus Deg. 
Trypodendron linealum 

OI. (1). 
Dryocætes autographus Ratz. 
Tomicus glabratus Zeit. 

83 espèces. 

INFÉRIEURE TEMPÉRÉE. 

Badister bipustulatus Fabr. 
Plalynus obscurus Herbst. 

» Müälleri Herbst. 
»  4-punclalus Deg. 

Melabletus nigrinus Mann. 
(?2minutulus Goeze.) 

Bradycellus Deulschi Sahlb. 

Haliplus ruficollis Deg. 
Hygrotus inœæqualis Fabr. 
Cœlambus impressopuncta- 

tus Schll 
» brevis Stm. 

Hydroporus v. rivalis Gyll. 
» obscurus Sim. 
»  tristis Payk. 
»._ villula. Er. 
» oblongus Steph. 

(1) Cette espèce et la suivante, ainsi que d’autres espèces xylophages, sont par- 
fois introduites dans les régions inférieures avec les plantations ou les bois coupés 



- [lybius ater Deg. 
» subæneus Er. 
» fuliginosus Fabr. 

Rhanthus suturalis Lac. 
» sulurellus Harris. 

Hydaticus stagnalis Fabr. 
» lævipennis Thoms. 

Dyliscus marginalis L. 
»  circumcinclus Ahr. 

Graphoderes cinereus L. 
Gyrinus minutus Fabr. 

» marinus Gyll. 
Hydrobius fuscipes L. 
Cercyon hæmorrhoidalis EF. 

S ». Mmeélanocephalus L. 
» nigriceps Marsh. 

pygnmœus NI. 
» unipunclatus L. 

» analis Payk. 
Platypsyllus castoris Ritz. 
Leptinus lestaceus Müll 
Necrophorus vespilloides 

Hrbst. 

VS Y 

Silpha opaca L. 
Colon bidentatus Sahlb. 
Bryaxis sanguinea L. 
Thectura plana Gyl. 

» angustula Gyll. 
Phlæopora latens Er. 
Homalota analis Gr. 

» _cavifrons Sharp. 
»s parva Sahlb. 
> picipennis Mann. 
»  divisa Mærk. 
» palustris Kiesw. 
» aquatica Thoms. 
» oraria Kr. 
» graminicola Gr. 
» sulcifrons Steph. 

Aleochara curtula Goeze. 
.» morion Gray. 
» nitida Gr. 

» _verna Say. 
Microglossa suturalis Mann. 

Dasyglossa prospera Ep: RS CNE 

Sipalia hæmorrhoidalis Heer. 
Placusa complanata Er. 

» tachi yporoides Waltl. 
Oligota parva Kr. Fe S 

» pusillima Grav.. 
Gyrophæna afjinis Sahlh. 

». strictula Er. 4 

Gynnusa brevicollis a Ÿ 
» variegala KieswW. — 

Myllæna dubia Gr. 
» mninula Gr. 
»  infuscata Kr. 

Acylophorus glaberrimus 
Hrbst. 

Quedius molachinus Gr. 5 
Staphylinus CVHRORIARUS LE 
Ocypus ater Gr. 
Phiionthus umbratilis = 

» politus Fabr. 
» debilis Gr. 
»  fulvipes Fabr, 
» micans Gr. 
». cyaneipennis Fabr. = 
» cephalotes Gr. 

Actobius cinerascens Gr. 
Xantholinus fulgidus Fabr. 

» punctulatus Payk. 
Lathrobium quadratum 

Payk. 
Dianous cœrulescens Gyll. 
Stenus Lipunclatus Er. 

» Juno Fabr. 
» nanus Steph. 
»  huinilis Er. 
» canaliculatus Gyll. 
» morio Gr. 
» Argus Gr. 
» tarsalis Ljung. 

Hypocyptus longicornis Pays 
» lœviusculus Mann. 

Tachinus rufipes Deg. 
» pallipes Gr. - 
» elongatus Gyll. 

’ 
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Tachyporus chrysomelinusL. 
» .nilidulus Fabr, 

 Conurus litioreus L. 
» bipustulatus Gr. 
»  pubescens Payk. 

… Megacronus cingulatus Mann 
Bolitobius exoletus Er. 

> pygmæus Fabr. 
Myceloporus splendidus Gr. 

» punctus Gyll. 
» punclipennis Scriba. 
» brunneus Marsb. 

Bledius opacus Block. 
Oxylelus laqueatus Marsh. 

» nilidulus Gr. 
… » tetracarinalus Block. 
Trogophlœus fuliginosus Gr. 

»  corticinus Gr. p 
»  pusillus Gr. 
» _ gracilis Mann. 

Coprophilus striatulus Fabr. 
Acidota crenala Fabr. 
Orochares angustata Er. 
Olophrum fuscuin Gr. 
Lathrimæur atrocephalun 

Gyil. 
Homalium florale Payk. 

».  pusillum Gr. 
»  cœsum Gr. 
» rivulare Payk. 

Protinus limbatus Mækl. 
»  atomarius Er. 

Megarthrus sinuaticollis Lace. 
Micropeplus tésserula Curt. 
Ptenidiuin evanescens Marsh. 

». atomarioides Mots. 
Trichopteryx ambiqua Matth. 

»  sericans Heer. 
» fascicularis Hrbst. 
» atomaria Deg. 

Smicrus filicornis Fairm. 
Olibrus bicolor Gyll. 
Anisosticla 19-punctata \. 

» strigata Thunb. 

| 

Adonia variegata Goeze. 
Hippodamia 13-punctata L. 
Coccinella 11-punctata L. 
Adalia bipunctata L. 
Analis ocellata K. 
Halyzia 14-quttala l. 
Scymnus arcuatus Rossi. 

Mycetæa hirta Marsh. 

Aglenus brunneus Gyll. 
Rhysodes exaratus Serv. 
Silvanus bidentatus Fabr. 

Prostomis mandibularis Fab. 
Pediacus depressus Herbst. 
Læmophlœus alternans Er. 

Henoticus serralus Gyll. 
Cryptophagus acutançqulus 

Gyll. 
». saginalus Stm. - 

Cænoscelis ferruginea Sahlb. 
Atomaria fuscicollis Mann. 

» apicalis Er. x 
Dermestes bicolor Fabr. 

»  Frischi Kug. 

Anthrenus scrofulariæ L. 

»  verbasci L. 
» museorum L. 

»  fuseus Latr. 
Orphilus niger Rossi. 
Hister merdarius Hoffm. 

» bimaculalus L. 
Gnathoncus rotundalus Kug. 
Brachypterus urticæ Fabr. 
Cercus bipustulalus Payk. 
Epuræa æstiva L. 
Nitidula bipunctata L. 

». rufipes L.. 
Oinosila colon L. 

» discoidea Fabr. 
Meligethes brassicæ Scop. 
Cryptarcha strigata Fabr. 
Pilyophagus 4-guttatus OI. 
Lathridius productus Rosh. 

» constrictus GyIl. 
Cartodere filiformis Gyll. 



Cartodere ruficollis Marsh. 
Corticaria ferruginea Gyll. 
Monotoma longicollis Gyll. 
Cistela sericea Foerst. 
Porcinolus murinus Fabr. 
Byrrhus fasciatus Fabr. 
Cyphon variabilis Thunpb. 

» padi L. 
Hypnoidus pulchellus L. 
Ludius sjælandicus Mül]l. 

» nigricornis Panz. 
» cruciatus L. 

Chalcophora mariana L. 
Melanophila acuminata Deg. 
Anthaxia salicis Fabr. 

Malachius æneus L. 

Opilo domesticus Stm. 
Sphæricus gibbioides Boield. 
Ernobius mollis L. 

Xestobiumrufovillosum Deg. 
Anobiuim hirtum WU. 

Endecatomus reticulatus 

Hrbst. 

Dinoderus substriatus Payk. 
Onthophagus nuchicornis L. 
Aphodius rufipes L. 

» prodromus Brahm. 
Epicometis hirta Poda. 
Callidium variabile L. 
Zeugophora scutelldris Sufr. 
Adoxus obscurus L. 

Entomoscelis adonidis Pall. 

Prasocuris phellandrii KL. 
Phædon armoracic L. 

Gastroidea polygoni L. 
» viridula Deg. 

Melasoma tremulæ Fabr. 

Phytlodecta viminalis L. 
Phyllodecta vulgatissima L. 

Phyllodecta viteltine L. 
Sermyla hatensis L. 
Galerucella sagittariæ GyIE; 
Derocrepis rufipes L. 
Chalcoides helæines L. 
Hippuriphila Modeeri L. 
Phyllotreta sinuata Steph. 
Blaps mucronata Latr. 
..» similis Latr. 

Phlæotrya Vaudoueri Muls. 
Nacerdes melanura L. 
Anthicus basilaris Say. 
Brachyrrinus sulcatus Fabr. 

» ovatus L, 
» rugifrons Gyll. 

Sciaphilus asperatus Bonsd. 
Strophosomus coryli Fabr. 
Silona lineellus Bonsd. 

» hispidulus Germ. 
»  flavescens Marsh. 

Hypera elongata Payk. 
Lepyrus palustris Scop. 
Grypidius equiseti Fabr. 

» brurmneirostris Fabr. 
Tanysphyrus lerñinæ Payk. 
Acalyptus carpini Fabr. 
Elleschus bipunctatus L. 
Mecinus teter Fabr. 

Cryptorrhynchus lapathi L. 
Ceutorrhynchus epilobii 

Payk. 
» _ rapæ Gyll. 
» sulcicoilis Payk. 

Amalus pericarpius L. 
Codiosoma spadix Herbst. 
Scolylus rugulosus Ralz. 
Crypturgus pusillus Gyil. 

| Platypus cylindrus Fabr. 
278 espèces. _ 
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Il. Espèces importées dans l'Amérique du Nord. 

À. ESPÈCES PARAISSANT IMPORTÉES DE L'EUROPE TEMPÉRÉE. 

Læmostenus terricola Herbst. 

Sphæridiuim scarabæoides L. 
Staphylinus cæsareus Ced. 
Lœimnophlœus fractipennis 

Mots. 

Cryptophagus cellaris Scop. 
Lamprohiza splendidula L. 
 Aphodius fossor L. 

» erraticus L. 
» fimetarius L. 
»  putridus Herbst. 
» inquinatus Merbst. 
» depressus Kug. 

.Oxycmus sylvestris Scop. 
Psammobius cæsus Panz. 
Hybosorus llligeri Reiche. 

Gracilia minuta Fabr. 
Crioceris asparagi L. 

» 412-punclata L. 
Galerucella xanthomelænda 

Schrk. 
Tribolium madens Charp. 
Alphitophagus bifasciatus 

; Say. 
Brachyderes incanus L. 
Phyllobius calcaratus Fabr. 
Exomias pellucidus Boh. 
Hypera punctata Fabr. 

» mnigrirostris Fabr,. 
Myelophilus piniperda L. 
Hylastinus obscurus Marsh. 

28 espèces. 

/ 

2. ESPÈCES COSMOPOLITES OU SUBCOSMOPOLITES. 

a. Originaires de la faune européo-sibérienne tempérée. 

Homalota sordida Marsh. 

»  fungi Gray. 
» coriaria Kr. 

Aleochara lata Gr. 

Otigota pumilio Kiesw. 

Quedius fulgidus Fabr, 
» mesomelinus Marsh. 

Emus maxillosus L. 

Philonthus æneus Rossi. 

__ » quisquiliarius Gyll. 
» v. agilis Gr. 

» longicornis Steph. 
» discoideus Gr. 

» sordidus Gr. 

» ventralis Gr. 

» nigrilulus Gr, 

Actobius semipunctatus Frm, 
Cafius sericeus Holme, 
Leplacinus parumpunclatus 

Gyll. 
»v batychrus Gyll. 

Medon ochraceus Gr. 
»  obsoletus Nordm. 

Cilea silphoides L. 
Oxylelus sculplus Gr. 

» rugosus Fabr. 

Trogophlœus bilineatus Steph. 
» memnonius Er. 

Læmophliœus testaceus Fabr. 
»  ferrugineus Steph. 

_»  pusillus Schh. 
Typhœa fumatla L. 
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+ Dermestes lardarius L. Corynetes ruficollis Fabr. 3 4 
». cadaverinus Fabr. »_ violaceus L. LE FRS 
». vulpinus Fabr. Gibvbium psylliodes Czenp. 

Attagenus piceus O1. Ptinus fur L. à 8 
» pellio L. » brunneus Duft. 

Holoparaimnecus singularis Anobium paniceuin L. 
Beck. | Aphodius granarius L. + 

Eniemus minutus L. » lividus OI. Re 
Corticaria pubescens Gyll. | Trox scaber L. É 

» fulva Com. Hylotrupes bajulus L. 
» serrata Payk. Bruchus pisorum L. 
» elongataæ Gyl. Tenebrio obscurus Fabr. 

Melanophthalma distin- » molitor L: 
guenda Coin. Anthicus floralis L. 

Monotoma picipes Herbst. 99 espèces. 
Corynetes rufipes Deg. 

b. Paruissant originaires de la faune orientale. 

Perigona nigriceps Dei. Calandra oryzcæ L. > 
Aleochara puberula Klug. » granaria L. Ée = 
Bruchus chinensis L. » remotepuñctata Gyl. 
Tribolium ferrugineumFabr. | Aræocerus fasciculatus Leg. 
Gnathocerus cornutus Fabr. 10 espèces. - 
Echocerus maxillosus Fabr. 

c. Paraissant originaires de la faune éthiopienne. 

Plocionus pallens Fabr. Tenebroides mauritanicus L 
Murmidius ovalis Beck. Monotoma 4-foveolata Aubé. 
Silvanus surinamensis L. Rhizopertha pusilla Fabr. 
Cathartus gemellatus Duy. Alphitobius ovatus Herbst. 

» cassiæ Reiche. »  piceus OI. 
» advena Waltl. Goccotrypes dactyliperda 

Nausibius clavicornis Kug. Fabr. | 
Carcinops 14-striata Steph. 15 espèces. 
Carpophilus dimidiatus Fabr. 



d. Paraissant originaires de la faune néotropicale. 

Dermestes carnivorus Fabr. Cryphalus jalappæ Letzn. 
Lasioderra serricorne Fabr. F 4 espèces. 
_Bruchus-obteclus Say. 

e. D'origine incertaine. 

Eretes sticlicus L.  ? Orient. | Mezium americanum Lap. 
Falagria longipes Woll. » ? Atlantide. 
Philonthus thermarum Hypothenemus eruditus 

Aubé. » Westw. ? Afrique trop. 
Medon debilicornis Woll. » s 7 espèces. 
Carpophilus hemiplerusk..» 

f. D'origine inconnue. 

Lœæinoslenus complanatus Tarsostenus univittalus Rossi. 
Dej. 2 espèces. 

RÉCAPITULATION 

I. Espèces (indigènes) communes à l'Europe et à l'Amérique 
du Nord. 

1. Espèces de ja faune septentrionale, alpine ou subalpine. 88 
2... — de la faune inférieure tempérée, .: . ..., 278 . A 

366 
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Il. Espèces importées dans l'Amérique du Nord. 

l. Espèces paraissant importées de l’Europe tempérée. . . 28 
—  cosmopolites ou subcosmopolites. 

a. Originaires de la faune europév-sibérienne tempérée. . 59 
b. Paraissant originaires de la faune orientale. . . ... 10 
C. — de la faune éthiopienne. . . . 15 
d. — de la faune néotropicale. . . . 4 
e-D'onpine AnCEn AIR D A NT RU MN CA ER ÿ 
f. — ITICODÉME RS LATE iQ oi ENST e ORAN 2 

-125 

. Total — 491 espèces. 

Il est remarquable, qu’en dehors d'un petit nombre d'espèces (38) 
cosmopolites ou subcosmopolites, la faune de l'Amérique du Nord 
n'offre de rapports qu'avec celle de l’Europe septentrionale, alpine 
ou tempérée, et n’en a aucun avec la faune méditerranéenne. 

" É. 

ERRATA 

Page 98 Amara brunnea, effacer: Europe moyenne. 
:— 103 Rhantus suturalis, au lieu de: Lec. lire: Lac. 
— 107 Leptinus testaceus, — Muls. —  Müil. 
— 1 Cyphon variabilis, — Thumb. —  Thunb. 
— 145 Dictyopterus Aurora, effacer: Algérie. 
— 147 Onthophagus nuchicornis, id., id. 

Le Rév. P. Belon m'informe que les Melanophthalma nigripennis, 
simplex et picta lui sont encore inconnues et doivent probablement 
se ranger dans le groupe de la fransversalis, mais qu'il croit, d’après 
les diagnoses, à leur distinction spécifique. 
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PREMIER SUPPLÉMENT 

È CARABIDÆ. 

[492. Badister peltatus Panz. 
Dejean affirme que cette espèce d'Europe, Syrie, Caucase et 

Sibérie, se retrouve aux États-Unis, d'où il l’a reçue de Le 

Conte père. 
(Cf. Dejean, Spec., V, 690).] 

STAPHYLINIDÆ. 

Tachinus elongatus Gyll. 
La localité : Saguenay est au Canada. 

(V. supr. p. 121). 

DERMESTIDÆ. 

Dermestes bicolor Fabr. 
[M. Hamilton, à la suite de Crotch, a rapporté à cette espèce 

l’elongatus Lec.; mais, d'après M. Reitter, ce dernier serait 
identique au peruvianus Lap., tandisque le D, pulcher 
Lec. serait probablement le vrai bicolor F. — C'est une 
synonymie à vérifier. 

(CE. Reitter, Ent. Monatsbl., 1880, IT, 86).] 

Anthrenus museorum L. 
[D'après M. Reitter, l'A. castaneæ Melsh, différerait assez du 

vrai #useorumm L., auquel M. Hamilton le réunit, à 
l'exemple de Crotch. 

(CÉ: Reitt., Z. c., 87.)] 

Orphilus niger Rossi. 
[L’O. ater Er. serait, d’après M. Reitter, une espèce distincte 

du niyer. 
(Cf. Reitt., Z. c.).] 

Revue d’Lntomologie. — Juin 1889. 43 
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LATHRIDIIDÆ. 

Cartodere ruficollis Marsh. 
Ajoutez à la synonymie : atripennis Mots. 

Corticaria serrata Payk. - 
Ajoutez à la synonymie : denticulata Kirby, Lec. 

Melanophthalma distinguenda Com. 

498. 

[494. 

[495. 

Ajoutez à la synonymie : #norsa Lec., subanqulala Mots. 
Californie (Le Conte), Alabama (Motschulsky). 

M. transversälis Gyll. : 
Amérique du Nord; commune (Reifter). — Cosmopolite ; 

originaire de l’Europe tempérée. Selon M. Reitter (Zn. 
Monatsbl., 1880, Il, 86) la villosa Zimm. se rapporte, 
d'après la description, soit à la distinguenda, soit à la 
transversalis, qu’il déciare toutes deux communes dans 
l'Amérique du Nord.] 

M. similata Gyll. (subimpressa Zimm.). 
Amérique du Nord (Zimmermann). — Europe, Sibérie. — 

Colombie (Reitter). — Peut-être cosmopolite ; originaire de 
l'Europe tempérée. 

(Cf. Reitt., Z. c.)] 

CURCULIONIDÆ. 

Dorylomus æthiops Fabr. (rufipes Mots., morio Mann.) 
Alaska (Mannerheim). — Nord de l'Asie et de l'Europe 

jusque dans l'Allemagne du Nord. 
(CF. Faust, Bull. Soc. Nat. due 1889, 490).] 
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RECTIFICATIONS 

AU 

CATALOGUS COLEOPTERORUM EUROPÆ 

ET CAUCASI 

(Suite) 

Par ALBERT FAUVEL, 

ADDENDA. 

Page 1 col. 3 Ad Cicindela germanica L. syn. obscurior Schreber. 
2 1 Ad Cychrus æneus Fisch. v: Ballioni Retows. Ca. 
» » Ad Calosoma sycophanta L. v. Habelmanni Schils. G. 
» 2 Ad Procrustes v. rugosus Dej. syn. proximus Reitt. 
» » » _v. punctulatus Reiche syn. sphodrinus Gaut. 
» 3 Ad Plectes Boeberi Ad. v. Heydenianus Starck. Ca. 

‘» ) » obtusus Gangl. v. Adelaidæ Starck. Ca. 
3 si » Riedeli Mén. v. convallium Starck. Ca, 
» 3 Ad Megodontus 7-carinatus Mots. v. subexaratus 

É Reitt. Ca. 

» » Ad Pachystus trojanus Dej. v. Œrtzeni Gangl. Gr. 
6 2 Nebria Schusteri Gangl. S£. pr. castanea. 
» » »  austriaca Gangl. À. pr. Schusteri. 
» Ù »  bosnica Gangl. Bosn. pr. taygetana. 
9 1 Ad Bembidion nigropiceum Marsh. syn. depressum 

Shuckard. 
» » » (Pseudolimnæum Kr.) inustum Duv. syn. 

Eichhoffi Kr. 
» » » iricolor Bed. syn. subfenestratum Steph. 

(part.). 

» 3 Ad Perisona nigriceps Dej. syn. umbripennis Lec. 
Jansoniana Woll. 
atriceps Fairm. 
japonica Bates. 
Beccarii Putz. 
discalis Chaud. 

10 1 Ad Trechus strigipennis Ksw. syn. ocreatus Heer. 
» 3 Trechus obtusiusculus Gangl. Bosn. pr. 4-striatus. 

13 4 Coscinia Dej. (Graniger Mots.) pr. Siagona. 
» » » transcaucasica Chaud. Ca. 
» » » Semelederi Chaud. Ca. 

algirina Mots. 
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Page 13 col. 2 Ad Chlænius circumscriptus Duft. syn. Cræsus Serv. 
» » » Borgiæ Dej. syn. cinctus OL (non F.). 

geniculatus Mots. 
velutinus auct. 

D festivus Panz. syn. zonatus Panz. 
velutinus Duft. 

» variegatus Fourc. syn. festivus Duft. 
3 Licinus ægyptiacus Dej. Gr. pr. punctatulus. 

hierichonticus Reiche. 
» Scybalicus femoralis Coq. Hi. md. pr. cordicollis. 

carteroides Fairm. 
Olcesei Fairm. 

2 Harpalus ibericus Pantel Hi. md. pr. punctatipennis. 
1 Ad Harp. luteicornis Duft. syn.? nubilus Latr. 
2 », _anxius Duft. syn. ambigenus Reiche. 

littoralis Mois. 
» Harp. simulans Sahlb. L. pr. picipennis. 
3 Harpalodema Reitt. n. g. pr. Dichirotrichus. 
« » lutescens Reitt. R. m. 
» » Fausti Reitt. R. m. 
4 Ad Stenolophus dorsalis F. syn. elegans Lac. 
2 Amara fervida Coq. Zi. S. pr. sabulosa. 

Henoni Fairm. 
34) sollicita Pantel Ai. md. pr. arenaria. 
2 Molops bosnicus Gangl. Bosn. pr. dalmatinus. 
» Ad Mol. alpestris Dej. syn. græcus Chaud. 
» » ovipennis Chaud. syn. Coiteli Schaum (part.). 
» Mol. ausiriacus Gangl. A. Ti. pr. ovipennis. 

ovipernis Kr. 
. melas Kr. 

ovalipennis Heyd. 
» Ad Mol. v. medius Chaud. syn. Cotteli Redt. 
» Mol. grandiceps Gangl. Cro. pr. promissus. 
» Ad Mol. Heydeni Kr. syn. dilatatus Chaud. 
1 Ad Pterostichus Ziegleri Duft. v. femoratus Schils. Cr. 
2 Pter. Reiseri Gangl. Bosn. pr. Brucki. 
» » corax Gangl. Gr. pr. Merkli. 
4 Ad Melanius Bon. syn. Pseudomaseus Chaud. 
» Ad Argutor Steph. syn. Phonias Gozis. 
3 Tapinopterus insularis Gangl. Gr. pr. laticornis. 
» »  ætolicus Gangl. Gr. pr. thessalicus. 
» Aphaonus pseudopercus Reitt. Ca. pr. Starckianus. 
» Ad Platyderus Steph. syn. Lissotarsus Chaud. 
4 Ad Platynus 4-punctatus Deg. syn. ambiguus Mækl. 
2 Ad Olisthopus Dej.syn. Odontonyx Steph. (char. fals.). 
3 Ad Lebia cyanocephala L. v.cæruleocephala Mots.'Si. 
» Ad Dromius 4-nôtatus Panz. v. biplagiatus Heyd. 
4 Ad Metabletus Ramburi Brull. syn. Myrmidon Reitt. 
2 Ad Aptinus pyrenæus Latr. Dej.syn. cordicollis Chaud. 
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Ad 
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Brachynus psophia Serv. syn. elegans Chaud. 
» _incertus Brull. syn. nigricornis Serv. 

» Ad Bidessus Goudoti Lap. syn. pumilus Redt. 
» 

1 
» 

2 
3 
il 
2 
3 
» 

D] 

Ad 

Ad 

Ad 
Ad 

Ad 

Ad 
Ad 

Ad 

» minutissimus Germ. syn. trifasciatus Woll. 
Hydroporus cantabricus Sharp syn. celatus Bedel. 

» nigrita F. v. convexior Seidl. 
»  nivalis Heer syn. morio Heer. 
»  longulus Muls. syn. melanarius Fairm. 

Agabus unguicularis Thoms. syn. affinis Schaum. 
» bipustulatus L. syn. æneus Razoum. 

Ilvbius meridionalis Aubé syn.? ciliatus OI. Ga.m. 
Rhantus suturalis Lac. v. © vermicularis Fvl. 

notatus Aubé var. fig. 
Gyrinus bicolor F. syn. celox Schiœdt. 

» colymbus Er. v. striolatus Fowler.: 
Hydræna Kug. sym Amphibolus Waterh. 
Helophorus porculus Bedel syn. aper Kuw. 

»  nubilus F. syn. meridionalis Mots. 
» tuberculatus Gyll. syn. scaber Lec. 
» … alternans Gené syn. griseus Brullé. 
» : Mulsanti Rye syn. fulgidicollis Rey. 
»  nivalis Giraud syn. semicostatus Rey. 

Berosus guttalis Rey syn. spinosus Heer, Duval. 
Paracymus Schneideri Kuw. Ca. pr. nigroæneus. 
Anacæna globuloides Kuw. Si. pr. scutellaris. 
Ad Philydrus politus Küst. syn. sahariensis Fairm. 
Phil. nitidulus Kuw. Ca. pr. Morenæ, 

» 

Ad 

Lederi Kuw. Ca. pr. testaceus. 
hispanicus Kuw. Hi. Lu. pr. bicolor. 
caspius Kuw. Ga. pr. hispanicus. 
labiatus Rey. À. im. pr. caspius. 
vultur Kuw. R. m. pr. labiatus. 
segmentinotatus Kuw. T. Gr. pr. vultur. 
atricornis Kuw. Hi. pr. segmentinotatus. 
Sahlbergi Kuw. (non Fauv. — nom. mutand,) 

°R. b. pr. atricornis. 
unguidebilis Kuw. R. m. pr. Sahlbergi Kuw. 
sternospina Kuw. £. m. pr. unguidebilis. 
salinus Kuw. Ga. m. pr. halophilus. 

Phil. Sahlbergi Fvl. syn. nigricans Kuw. (non Zett.). 
3 Phil. Ragusæ Kuw. Si. pr. affinis. 
2 Ad Cercyon Leach syn. Paracercyon Seiïdl. 
3 Cerc. agnatus Kuw. Si. pr. lugubris. 
1 Ad Ulimnius tuberculatus Müll. syn. fuscipes Reiche. 

interruptus Fairm. 
3 Sipalia proxima Reitt. Ca. pr. analis. 
» 

» 

» 

» Œrtzeni Epp. Gr. pr. fuliginosa. 
» asperata Epp. Gr. pr. Œrtzeni. 
» Fauveli Epp. Cu. pr. caucasica. 
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Page 38 col. 4 Sipalia impennis Epp. H.1. Alp. mar. pr. punctulata. 
» 

» 

» 

39 
40 
4 

2 Thiasophila Sauteri Seidl. G. b. pr. angulata: 
3 Aleochara caucasica Epp. Ca. pr. erythroptera. 
» »  luteipennis Epp. T. pr. caucasica. 
2 »  leptocera Epp. T. pr. cuniculorum. 
1 Ocalea ruficollis Epp. Gr. pr. brevicornis. 
» Falagria (subg. n. Stenagria Sharp) longipes Woll. 

Ga. m. 1. 
fovea Sharp. 
currax Sharp. 

2 Hômalota subænescens Epp. Corf. pr. gregaria. 
» » subplana Sahlb. L. pr. graminicola. 
» Ad Homal. granigera Ksw. syn. micans Rey Ç. 
3 Homal. Schneideri Epp. I. pr. palustris. 
1 »  Œrtzeni Epp. Gr. pr. circellaris. 
» »  Korbi Kpp. Hi. pr. tabida. 
» Thectura græca Epp. Gr. pr. plana. 
» Oxypoda Ulyssis Epp. Gr. pr. rugatipennis. 
3 Ocyusa longicollis Epp. I. pr. picta. 
1 Ad Gyrophæna fasciata Marsh. syn. Curpini Rey. 
» »  bihamata Thoms. syn. fasciata Wat.? Bielz. 

ruficornis Rey. 
» Tachinus Starcki Epp. Ca. pr. proximus. 
2 Mycetoporus confusus Epp. Ca. pr. picipennis. 

Ad Quedius brevicornis Thoms. syn. pectinatorSeidl. 
= Eppelsheimi Seïdl oi. 

» Qued. Ragusæ Epp. Si. pr. ochripennis. 
» Ad Qued. vulneratus Gemm. Har. syn. plagifer Epp. 
2 Qued. obliqueseriatus Epp. Ca. pr. transsylvanicus. 
» » gemellus Epp. Ca. pr. limbatus. 
» Ad Staphylinus fulvipes Scop. syn. normannicus 

FES 

Cuvier. 
» »  macrocephalus Grav. syn. Ormayi Reitt. 

Seidl. 
3 »  edentulus Block syn. giganteus Cuvier. 
» Philonthus dentipes Epp. Æi. pr. pisciformis. 
1 »  Reitteri Epp. Ca. pr. vernalis. 
3 Ad Othius punctulatus Goeze syn. deceptivus Cuvier. 
» Achenium quadriceps Epp. Ca. pr. humile. 
» Lathrobium furcatum Czwai. Hu. Bosn. Ca. pr. elon- 

gatum. 

» Ad Lathr. boreale Hochh. syn. ripicola Czwal. 
° »_ longulum Grav. syn. hamatum Czwal. Ca. 

(verisim.). 
4 Lathr. Eppelsheiïmi Czwal. Ca. pr. pallidum. 
1 Lathr. bosnicum Reitt. Bosn. pr. cœcum. 
» Reitteri Czwal. Ca. Balk. pr. multipunetum. 
2 Scimbalium minimum Epp. Gr. pr. pubipenne. 
Medon sparsiventris Epp. Ca. pr. fusculus. 
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Page 55 col. 3 Medon cephalicus Epp. Crim. pr. nigritulus. 
96 
» 

57 
58 
59 
60 

1 Scopæus microphtalmus Epp. Gr. pr. sulcicollis. 
3 Ad Œdichirus pæderinus Er. syn. Quedenfeldti Schfs. 
» Ad Stenus cautus Er. syn. opacus Rey. 
2 Sten. lineola Epp. Ca. pr. Erichsoni. 
1 Bledius heterocerus Epp. Cro. pr. dissimilis. 
3 Thinobius angusticeps Fvl. A/p. Ga. Bav. 

major Fvl. ol. Rey. 
» » diversicornis Fvl. Ga. À. pr. major. 
» » heterogaster Fvl, A. Hi. pr. delicatulus. 
» »  quadricollis Epp. Ga. pr. heterogaster. 
2 Ad Anthophagus bicornis Block v. nigrinus Epp. Æ. 
3 Lesteva curvipes Rey. Alp. Ga. P. pr. luctuosa. 
» Homalium falsum Epp. Ca. pr. exiguum. 
1 Ad Homal. cæsum Grav. syn. rugatum Rey. 

» »  cephalotes Epp. syn. affine Seidl. (non 
Gerhardt). 

» Homal. curticolle Epp. Albania. pr. vile. 
2 Ad Homal. rufulum Er. syn. distincticorne Rey. 
5 Ad Anthobium florale Panz. syn. sorbi Grimm. 
» ».  alpinum Heer syn. subjectum Rey. 
1 »  montivagum Heer syn. ,sparsum Rey. 

ë Q macropterum Rey. 
» »  sparsum Fvl.syn. ; macropterum Rey. 
2 Batrisus quadriceps Baudi I. pr. venustus. 
1 Ad Bythinus Baudueri Reitt. ; spissipes Croiss. 
2 Byth. dimorphus Reitt. Ca. pr. clavipes. 
» » Lederi Reitt. Ca. pr. dimorphus. 
» » tscherkessicus Reitt. Ca. pr. Lederi. 
» ». argiolus Reitt. Ca. pr. rostratus. 
1 Tychus olbiensis Guillb. Gu. m. pr. Fournieri. 
2 Pygoxvon bythiniforme Reitt. Ca. pr. seydmæni- 

forme. 
3 Euplectus Abeillei Guillb. Ga. or. pr. corsicus. 
» ».  pnncticeps Reitt. Ca. pr. punctatus. 
» »  Delhermi Guillb. Ga. m. pr. ambiguus. 
» » aculeatus Guillb. Gœ. m. pr. minutissimus. 
» Cephennium austriacum Reitt. À. pr. thoracicum. 
» Ad Geodytes Saulcy syn. Eudesis Reitt. 
» Ad Cephennium cœcum Saulc. syn. ?aglenum Reitt. Z. 
1 Neuraphes saucius Reitt. Ga. pr. antennalis. 
) » -: Vulcanus Reitt. Ca. pr. elongatulus. 
» » imperialis Reitt. Ca. pr. regalis. 
» »  satyrus Reitt. Ca. pr. delphinus. 
» » conifer Fvl. Arvern. pr. Emonæ. 

2 Scydmænus circassicus Reitt. Ca. pr. cribrum. 
» »  successor Reitt. Ca. pr. circassicus. 
3 Leptodirus cylindricollis Apfelb. Bosn. pr. Hohen- 

Warti. 
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Page 70 col. 3 Leptodirus pygmæus Apfb. Bosn. pr. cylindricollis. 
v » » Hœrmanni Apfb. Bosn. pr. pygmæus 
» » Pholeuon nudum Apfb. Bosn. pr. Merkli. 
» » »  Reitteri Apfb. Bosn. pr. nudum. 

71 2 Ad Bathyscia pumilio Reitt. syn. Murialdii Balbi. 
» » Ad Leptinus testaceus Müll. syn. americanus Lec. 
» 3 Catopomorphus angustus Reitt. Ca. pr. arenarius. 
” » »  colchicus Reïitt. Ca. pr. angustus. 
v ° »  funebris Reitt. Gr. pr. colchicus. 
» » Ad Choleva Sturmi Bris. syn. angustata Reitter. 

72 » Œceoptoma trituberculata Kirby L. pr. sinuata. 
sagax Mann. 
baicalica Mots. 

73 2 AdNecrophorus vespilloides Hrbstsyn.pygmæus Kirby 
kebes Kirby. 
defodiens Mann. 

» » Ad Sphærites glabratus F. syn. poiitus Mann. 
» » Anisotoma angulicollis Reitt. Bay. pr. rugosa. 
» » » _subglobosa Reitt. &. pr. dubia. 

75 1 Ptenidium turgidulum Flach Ca. pr. formicetorum. 
» 2 »  attenuatum Matth. 1. pr. cœcum. 
» » Actidium Reitteri Flach. Ga. m. pr. concolor. 
» » Ptilium vexans Flach C. pr. affine. 
» » »  incognitum Matth. Br, pr. vexans. 
» » » obcœcatum Matth. Gr. pr. Œrtzeni. 

76 1 Trichopteryx caucasica Flach Ca. pr. lata. 
» » »  hbrevicornis Mots. Br. pr. atomaria. 
» » »_ soror Flach Ca. pr. brevicornis. 
» » »  caucasica Matth. (nom. præocc.). Ca. pr. ma- 

ritima. 
p « »  hellenica Matth. Gr. pr. caucasica. 
» » » angusta Matth. Br. pr. hellenica. 

77 » Ad Phalacrus maxhnus Fairm.v. Reitteri Flach Hi. 
» » »  fimetarius F. m.? Dœbneri Flach. 
» » Phal. hybridus Flach Tr. pr. fimetarius. 
» » »  incommodus Flach. Crim. pr. hybridus. 
» » Tolyphus syriacus Reitt. Corfu. pr. granulatus. 

» Ad Olibrus corticalis Panz. v. adustus Flach. Ca. 
» » Olibr. Demaisoni Flach Hi. pr. ænescens. 
» » »  Koltzei Flach Ca. pr. æneus. 
» » »  coccinella Flach Æ. m. pr. bicolor. 
» » » Stierlini Flach Æ. m. pr. coccinella. 
b » »  Gerhardti Flach G. b. pr. Stierlini. 
» » _»  Baudii Flach Si. Ai. pr. Gerhardti. 
» » Ad Olibr. flavicornis Stm. v. perfidus Flach 1. 
» 2 » affinis Stm. v. corcyrensis Flach Gr. 

v. Lederi Flach Hi. 

v. aratus Gozis Ga. md. m. 
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- Page 77 col. 2 Olibr. Baudueri Flach E. m. pr. millefolii. 
?ulicis Hochh. 

_.» Ad Olibr. particeps Muls. v.? fallax Flach 4. Ga. m. 
» Olibr. Reitteri Flach Cro. pr. particeps. 
» »  castaneus Baudi E. m. pr. Reitteri. 
» » Seidlitzi Flach R. m. pr. castaneus. 
» » Heydeni Flach Hu. R. m. pr. Seidlitzi. 
Ad Clemnys Hampe syn. Clemnus Redt. 
Cryptophagus posticus Reitt. Zu. pr. fumatus. 
Ad Ephistemus globulus Payk. v. dubius Fowler. Br. 
Holoparamecus atomus Ragusa Si. pr. niger. 
Lathridius subnudus Reitt. Ca. pr. variolosus. 
Ad Lathr. Pandellei Bris. syn. angusticollis Mann. 
Lathr. Belonianus Reitt. Ca. pr. alternans. 
Ad Cartodere ruficollis Marsh. syn. atripennis Mots. 
Ad Melanophthalma distinguenda Com. syn. suban- 

gulata Mots. 
complanata Mots. 
 pilosella Mots. 
russula Mots. 
angulicollis Mots. 
retroculis Mots. 

» »  similata Gyll. syn. subimpressa Zimm. 
» Ad Corticaria ferruginea Gyll. syn. fenestralis auct. 
» Ad Melanophthalma Mots. syn. Corticarina Reitt. 
5 Ad Pityophagus Shuck. syn. Librodor Gozis. 
1 Cicones undatus Guér. Ga. b. pr. variegatus. 
2 Esarcus Baudii Seidl. Alp. mar. pr. Abeiïllei. 
3 Rhysodes Lederi Lewis. Ga. 
» Clinidium marginicolle Reitt. Ca. pr. _canaliculatum. 
» Silvanus mercator Fvl. X Æ. pr. surinamensis. 
1 Ad Dermestes carnivorus F. syn. mucoreus Lec. 
» Derm. fasciiventris Reitt. R. m. pr. sibiricus. 

D ONDES = CO 1 > % 

» Ad Der.u. cadaverinus F. syn. chinensis Mots. 
2 » v. domesticus Gebl. syn. rufofuscus Sol. 
» D) peruvianus Lap. syn. elongatus Hoppe. 
» Ad Attagenus obtusus Gyll. v. dispar Redt. 
3 Ad Trogoderma versicolor Creutz. syn. grande Thunb. 
1 Ad Anthrenus scrofulariæ L. syn. variegatus Scop. 

»  molitor Aubé syn. ochraceus Muis. 
»  verbasci L. syn. tomentosus Thunb. 

Byrrhus Starcki Reitt. Ca. pr. pustulatus. 
Sternocælis fusculus Schmdt. And. pr. incisus. 
Saprinus brunnensis Fleisch G. pr, lautus. 
Ad Onthophagus cœnobita Hrbst syn. Q meleagris 

Razoum. 
3 Aphodius pectoralis Guillb, Ga. m. pr. prodromus. 
1 Mendidius Harold (n. g.) rufescens Reitt. R. m. pr. 

Oxyomus. 

19 = O0 & 

1 
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Page 96 col. 2 Ad Psammobius sabulosus Muls. syn. ovipennis Desbr. + ; 

| (Pleuroph.). - 
98 » Homaloplia labrata Burm. Balk. pr. erythroptera. 
99 » Anoxia asiatica Desbr. Gr. pr. cretica. 

D 3 Ad Melolontha hippocastani F. v. Schwarzi Kr. G. 
100 2 Ad Anisoplia villosa Gœæze v. simplicifrons Reitt. I. 

» s Anisopl. Erichsoni Reitt. Ca. pr. villosa. È 
» Ù » neapolitana Reitt. Z. pr. monticola. 5 
) » » limbata Kr. Ca. pr. valida. ce 
» » _» . clypealis Reitt. Ca. pr. bætica. 
» » » Brenskei Reitt. À. pr. bromicola. 
» » » balcanica Reitt. Balk. pr. Brenskei. 
» »” ‘»  signata Fald. Ca. pr.Faldermanni. 1 
» » »  agnata Reñt. Ca. pr. parva. 
D » » sicula Reitt. Si: pr. tempestiva. 
» » Ad Anisopl. dispar Er. syn. morio Kr. 
) » Anisopl. thessalica Kr. Gr. pr. deserticola. 
» » Ad Phyllopertha lineolata Fisch. v. nigripennis 

Beitt. Ca. 
» » Phyll. caucasica Reitt. Ca. pr. arenicola. 

101 » Ad Epicometis hirta Poda syn. senicula Mén. 
» 3 Cetonia subpilosa Desbr. Gr. pr. metallica. 
» » Ad Ceton. aurata L. v. funeraria Gory Gr. 

asiatica Gory. 
(Ertzeni Reitt. : ; — 

102 1 Julodis Œrtzeni Gangl. Gr. pr. pubescens. 
» 3 Pæcilonota dives Guillb. Ga. m.C,A.Ca. pr. deci- 

piens. 
| »  modesta Guillb. Ga. Alp. pr. dives. 

10% 2 Acmæodera Œrtzeni Gangl. Gr. pr. modesta. 
» 3 Ad Sphenoptera chrysostoma Lap. syn. Pharao Mars. 

105 » Cylindromorphus strigatulus Rey. Ga.m.pr.gallieus. 
» » bifrons Rey. Boh, pr. strigatulus. 

» » Trachys Goberti Gozis Ga. m. pr. pumila. 
106 1 Throseus corsicus Reitt. C. pr. asiaticus. 

» » Ad Thr. elateroides Heer v. Bonvouloiri Desbr. A. 
Tr, Ga: 

107 2 Elater Lederi Reitt. Ca. pr. elegantulus. 
109 3 Ad Ludius (Corymb.)v. ochropterus Steph.syn.tes- | 

taceus Schils. 
110 l » impressus F. v. rufipes Schils. ; 

Ù 2 Steatoderus Montandoni Buyss. Ruman. pr. ferru- 
, gineus. 4 

112 » Euanoma Reitt. (n. g.) Starcki Reitt. Ca. pr. Homa- ‘ 
lisus. 

115 4 Malchinus pseudorhagonycha Reitt. Gr. pr.demissus. 
» » » circassicus Reitt. Ca. pr. sinuaticollis. 
» » » holomelas Fairm. Bulg. pr. tunicatus. 
» » » gibbiceps Reitt. Ca. pr. nigrinus. 
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Page 115 col. 1 Podistra circassicola Reitt. Cu. pr. rupicola. 
» 

2 

us. 
419 

120 

» Ad Malthinus balteatus Suffr. syn. fasciatus Thoms. 
2 Ad Malthodes minimus L. syn. sanguinicollis Fall. 
» Ad Dasytes bipustulatus F. v. ater Schils. 
3 Ad Trichoceble fulvohirta Bris. syn.memnonia Weise. 
» Ad Clerus mutillarius F. syn. fasciatus Fourc. 
» » formicarius L. syn. id. var, À. 

» v. femoralis Zett. syn. substriatus Stm. 
» » rufipes Brahm v. nigricollis Seidl. Æi. 
» » 4-maculatus Schall. syn. maculatus Fourc. 
» Trichodes suturalis Seidl, Ai. pr. apiarius. 
2 Ad Gibbium psylliodes Czensp. syn. apterum Fourc. 
3 Niptus lusitanus Reitt. Lu. pr. minimus. 
» Ptinus Œrtzeni Reitt. Gr. pr. lichenum. 
» »  leucaspis Reitt. Gr. pr. Œrtzeni. 
» »  subroseus Reitt. Gr. pr. Aubei. 
1 »  calcarifer Reiïtt. Gr. pr. tarsalis. 
» Ad Ptin. raptor Stm. syn. bidens Kiesw. 
2 Priobium Eichhoffi Seidl. G. occ. pr. castaneum. 

?castaneum Gyll. 
3 Ad Gastrallus immarginatus Müll. syn. exilis Gyll. 
à Ad Érnobius fusceus Rey syn. nigrinus Thoms. 
» Ad Ptilinus pectinicornis L, syn. fuscus Fourc. 
3 Ochina hirsuta Seidl. And. pr. hederæ. 
» Xyletinus sareptanus Kiesw. R, mn. pr. laticollis. 
2 Ad Dorcatoma chrysomelina Stm. syn. flavicornis 

Thoms. 

T Ad Xylopertha puncticollis Kiesw. syn. elongata 
Strüb : 

3 Calyptopsis emarginata Reitt. Ca. pr. pulchella. 
1 Pimelia Perezi Sénac Hi. pr. maura. 
2 »  Villanovæ Sénac Hi, pr. integra. 
» Dendarus elongatus Muls. adsubg.Paroderus Muls.ref. . 
3 Ad Tribolium confusum Duv. syn. ferrugineum Muls. 
4 Ad Gnathocerus Thunb. syn. Uloma Steph. 
2 Alphitobius ovatus Herbst. £. pr. piceus, 

diaperinus Muls. (non Panz.). 
1 Ad Cistela ovulum Ksw. syn. acuminata Fairm. 
2 Trotommidea Reitt. (n. sg.) Salonæ Reitt. D. pr. 

Steropes. 
1 Formicomus tinctus Reitt. Ca. pr. nobilis. 
2 Ad Auaspis variegata Power syn. Garneysi Fowler. 
1 Ad Meloe proscarabæus L. v. © simplicicornis Es- ‘ 

° : cherich Ca 
» » autumnalis OI. v. punctipennis Eschr.S.T.Ca. 

cribripennis Eschr. 
v. Heydeni Eschr. Si. 

2 » maialis L. v. maculifrons Lucas Hi. 
» Meloe Reitteri Eschr. R. m. pr. uralensis. 
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Page143 col. 2 Meloe splendens Eschr. G. pr. brevicollis. 
» 

144 
145 

. » Ad Cerocoma Schæfferi L. syn. cerocoma Sulz. 
1 Mylabris Lichtensteini Gorriz Hi. pr. 12-punctata. 
» Sitarobrachys Reitt. (n. g.) brevipennis Reitt. Balk. 

pr. Sitaris. 
2 Ad Rhinosimus Latr. syn. Temnocerus Thunb. 
» 

5 os D = % » C% 

2 

» ruficollis L. syn. cæruleocephalus Latr. 
Ad Brachyrrhinus concinnus Gyll. v. steppensis 

Faust. R.m. 
Brach. koracensis Stierl. Gr. pr. lanuginosus. 

Carcelloides Stierl. Gr. pr. Carcelli. 
longiusculus Stierl. Hi. pr. chrysomus. 
infensus Faust Crim. pr. rubiginosus. 
rhilensis Stierl. Bulg. pr. Stussineri. 
punctifrons Stierl. St. pr. brevicornis. 
pretiosus Stierl. Gr. pr. lavandus. 
opertosus Reitt. Ca. pr. elegantulus. 
Kœnigi Faust Ca. pr. globus. 
Heinzeli Reitt. Ca. pr. signatipennis. 
Marthæ Reitt. Ca. pr. Felicitanæ. 
flavoguttatus Stierl. Gr. pr. obesus. 
fischtensis Reitt. Ca. pr. Edithæ. 
crassicornis Stierl. Gr. pr. græcus. 
rugosogranulatus Stierl. Bosn, pr. peregrinus. 
nefandus Faust Crim. pr. prolixus. 
bosnicus Stierl. Bosn. pr. alpicola. 
Ganglhaueri Stierl. Rumel. pr. rugifrons. 
scabripes Stierl. Gr. pr. expansus. 
abagoensis Reitt. Ca. pr. semigranulatus. 
impressiceps Reitt. Ca. pr. Œrtzeni. 
lævipennis Stierl. Cret. pr. foveicollis. 
magnicollis Stierl. Gr. pr. grandicoliis. 
kubanensis Reitt. Ca. pr. tomentifer. 
Adelaidæ Reitt. Ca. pr. Raddei. 
Sieversi Faust Ca. pr. scopularis. 

Ad Brach. brachialis Boh. v. dentitibia Reitt. Ca. 
Brach. Schamylianus Reitt. Ca. pr. dispar. 

D) 

ÿ 

D] 

circassicus Reitt. Ca. pr. nasutus. 
Peritelus grandis Desbr. Si. pr. hirticornis. 

juniperi Desbr. S. pr. grandis. 
(Meira) Seidlitzi Desbr. S. pr. Pfisteri. 

» ) sassariensis Desbr. S. pr. latiserobs. 
Nastus Fausti Reitt. Ca. pr. trapezicollis. 

Lederi Reitt. Ca. pr. Fausti. 
circassicus Reitt. Ca. pr. Lederi. 

3 Phyllobius circassicus Reitt. Ca. pr. calcaratus. 
» Devyrollei Tourn. Ca. pr. circassicus. 
» Ad Phyll. fulvagoides Reitt. v. marginalis Faust Gr. 
1 Phyll. Ballioni Starck Ca. pr. contemptus. - 
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Page152 col. 1 Phyll. mediatus Reitt. Ca. pr. argentatus. 
» Ad Phyll. oblongus L. v. biformis Reitt. Ca. 
2 Phyll. creticus Faust. Cret. pr. taygetanus. 
3 Polydrosus Starcki Reitt. Ca. pr. chrysomelà. 
1 Conocetus femoratus Stierl. Gr. pr. angustus. 
3 Brachysomus kubanensis Reitt. Ca. pr. caucasicus. 
» » Œrtzeni Faust Gr. pr. kubanensis. 
» Foucartia bella Faust Gr. pr. ptochoides. 
1 Exomias græcus Stierl. Gr. pr. scydmænoides. 
» Omias ceorgicus Reitt. Ca. pr. strigifrons. 
» ». mingrelicus Reitt. Ga. pr. georgicus. 
» »  circassicus Reïtt. Ca. pr. mingrelicus. 
2 Strophosomus Stussineri Stierl. Gr. pr. sagitta. 
3 Strophomorphus obsoletehispidus Luc. Cret. pr. al- 

barius. 
» » Œrtzeni Faust Gr. pr. obsoletehispidus. 
» » creticus Faust Cret. pr. Œrtzeni. 
2 Ad Liophlœus tessellatus Müll. v. pictus Stierl. G. 

v ? Heydeni Stierl. Hi. 
» Liophl. ophthalmicus Stierl. Carn. pr. tessellatus. 
» »  Kiesenwetteri Stierl. Bulg. pr. gibbus. 
» Ad Psallidium spinimanum Reiche v. Kiesenwetteri 

Faust Gr. 
» Psall. Reichei Faust Gr. pr. spinimanum. 
» » Levrati Reiche Gr. pr. Reichei. 

v. rugicolle Faust. 
» »  cumulatum Faust Gr. pr. Levrati. 
» »  auxiliare Faust Gr. pr. cumulatum. 
» »  cretieum Faust Cret. pr. auxiliare. 

»  parnassicum Faust Gr. pr. creticum. 
2 Minyops planicollis Stierl. Gr. pr. lutosus. 
1 Alophus asturiensiè Stierl. Hi. pr. singularis. 
) » Kaufmanni Stierl. Hu. pr. Stierlini. 
» Hypera circassicola Reitt. Ca. pr. tessellata. 
2 » noscidia Faust Gr. pr. Brucki. 
1 Lixus salicorniæ Faust Casp. pr. brevipes. 
» »  Linnei Faust R.m. pr. ascanii. 
» :» amoœænus Faust Casp. pr. Linnei. 
3. » perplexus Faust Crim. pr. pacatus. 
» Larinus syriacus Gyll. Crim. pr. flavescens. 

sericatus Boh. 
» Meleus Starcki Faust Ca. pr. granulosus. 
» Ad Mel. dolosus Faust v. immunis Faust Ja. 
» Mel. squamosus Reitt. Ca. pr. dolosus. 
» » alternans Reitt. Ca. pr. Fausti: 
2 Echinomorphus Fvl. n. g. (Echinodes Jacquet, non 

Lec.) Ravouxi Jacq. Ga. m. pr. Microcopes. 
» Trachodes oblongus Reitt. Ca. pr. ovatus. 
» » elongatus Reitt, Ca. pr. oblongus. 



Page 164 col. 2 
Co 

LA 

» 

Lepyrus Ganglbaueri Faust Ca. pr. palustris. 

21486: 

Curculio longicollis Tourn. (Maroce. err.) ? Ca. RS 
Ad Pissodes Hercyniæ Hrbst syn.interstitiosus Sahib. 
Ad Dorytomus æthiops F. syn. rufipes Mots. x 

morio Mann. 
v. lapponicus Faust.L. 

Smicronyx kubanicus Reitt. Ca. pr. Erichsoni. 
Echinocnemus confusus Faust Gr. pr. pugnax. 
Acalles horridulus Reitt. Ga. pr. Capiomonti. 
Torneuma Grouvellei Desbr. Alp. mar. Pe. pr. Ray- 

» 

mondi. A 
sardeum Desbr. S. pr. Grouvellei. M 

Sibinia (Tych.) discicollis Faust Ca. pr. Schneïderi. 
» Œrtzeni Faust Gr. pr. discicollis. 

Ad Sib. sericata Tourn: syn. denominanaa Faust. 
Sibin. sericella Faust Gr. pr. meliloti. 

» 

» 

» 

sericans Faust Gr. pr. sericella. 
exigua Faust Gr. pr. pusilla. 
subtriangulifera Desbr. C. pr. phalerata. 

Mecinus (Gyran.) carinatus Jacobsen Dan. pr. hæ- 
morrhous. 

Cionus caucasicus Reitt. Ca. pr. hortulanus. er 
Ad Orchestes fagi L. v. geniculatus Reiïtt. Ca. ES 

v. sanguinipennis Reitt. Ca. 
Ceutorrhynchus (Allod.) Weisei Reiïtt. Ca. pr. aspe- 4 

» 

» 

Lim 

ratus. 
(Gœliod.) simulans Faust Gr. pr. ruber. 

» tener Reitt. Gr. pr. congener. 
(Rhytid.) filirostris Reitt. Ca. pr. Reitteri. 
stachydis Faust 7. Ca. pr. viduatus. 
(Pooph.) subnudus Reitt. Ca. pr. nasturtii. 

nobaris scutellaris Reïtt. Ca. pr. T-album. 
» Bedeli Reitt. Ca. pr. scutellaris. 

Apion phocopus Epp. Gr. pr. flavimanum. 

Auletes Emgei Stierl. Gr. pr. politus. 
Ad Rhynchites Schnd. syn. Dicranognathus Redt. 

macrorhynchum Epp. Gr. pr. penetrans. 
longitubus Desbr. Ai. pr. seniculus. 
provinciale Desbr. Ga. m. pr. vorax. “Lire 
andalusiacum Desbr. And. pr. provinciale. | 
Fausti Desbr. Ca. pr. simum. 
bipartirostre Desbr. R. m. pr. Fausti. 
distans Desbr. R. m. pr. bipartirostre. 
angustissimum Desbr. Ca. pr. distans. 

Merhynchites Sharp. 
» olivaceus Gyll. syn. pauciseta Wasmann. RES. 

Ad Tropideres albirostris Hrbstsyn. planirostris Piller. 
Ad Tomicus (Hylast.) linearis Er. syn. clavus Wall. 

» glabratus Zett. syn. pinifex Fitch. 
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3 Ad Crypturgus pusillus Gyll. syn. atomus Lec. 
4 Cryphalops Reitt. (n. subg.) Lederi Reitt. Ca. pr. 

Tænioglyptes. 
2 Ad Ips (Tomic.) austriacus Wachtl syn. elongatus 

Lœwendal (verisim.). 
8 Ad Dryocætes Eichh. syn. Lymantor Læwend. 
» » coryli Perris syn.sepicola Lœwend. (verisim.). 
4 Prionus vicinus Jakow.? Ca. pr. coriarius. 
» Ad Prion. asiaticus Fald. syn. Schaufussi Jak. 

oc Henkei Schfs. 
» Ad Ergates faber L. syn. opifex Muls. 
2 Ad Rhagium inquisitor L. syn. lineatum O1. 
4 Ad Brachyta clathrata F.syn. semicincta Drapiez. 
3 Ad Cortodera alpina Mén. v. Starcki Reitt. Ca. 
» Ad Grammoptera ustulata Schall. v. geniculata Kr. 

Hi. rm. 
» Leptura Heydeni Gangl. T. pr. pallidipennis. 

ustulata Heyd. 
3 Ad Lept. v. ochracea Rey syn. Reyi Heyd. 
1 Ad Cænoptera Thoms. syn. Heliomanes Newm. (nom. : 

- præocc.) 

3 Saphanus Ganglbaueri Brancs. D. pr. piceus. 
» ) Starcki Gangl. Ca. pr. Truquii. 
4 Ad Hesperophanes griseus F. syn. senex Woll. 
2 Ad Callidium lividum Rossi syn. asperipennis Fairm. 
» » alni L. syn. biarcuatum Piller. 
1 Ad Clytus clavicornis Reiche syn. crassicornis Muls. 
» Ad Acanthocinus Steph. syn. Graphisurus Kirby 

(non Lec.). 
» » costatus FE. syn. reticulatus Razoum.(fortè). 
» Acanth.? hirsutulus Fald. Ca. pr. xanthoneurus. 
» Ad Liopus nebulosus L. v: dissimilis Pic Ga. md. 
» Liop. caucasicus Gangl. Ca. pr. nebulosus. 
» »  pachymerus Gangl. Ca. pr. femoratus. 
» Ad Exocentrus lusitanus L. syn. Stierlini Gang]. 
» Ad Acanthoderes Serv. syn. Psapharochrus Thoms. 
» Acanthod. modestus Gyll. signo ? X notand. 
2 Ad Pogonochærus Gemm. syn. Pogonocerus Zett. 

(non Fisch.). 
» Pogon. Plasoni Gangl. Gr. pr. hispidus. 

3 Dorcadion hybridum Gangl. Balk, pr. æthiops. 
» Ad Dorc. fulvum Scop. v. cylindraceum Reitt. Ca. 
» »  sulcipenne Küst. syn. basale Kr. 
» Dorc. pilosellum Kr. Gr. pr. nigritarse. 
» »  funestum Gangl. Gr. pr. pilosellum. 

4 Ad Dorc. divisum Germ. v. mytilinense Kr. Gr. 
v. dissimile Gangl. T. 

» »  striolatum Kr. syn. obesum Tourn. 
» Dorc. Mniszechi Kr. Ca, pr. nitidum. 
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Page 189 col. 1 Ad Dorc. scabricolle Dalm. v ? modestum Tourn. Ca. 
3 
» 

ou = 

Neodorcadion calabricum Reitt. I. pr. Virleti. 
Lamia ? Gennadii Buquet Gr. : 
Ad Hoplosia fennica Payk. syn. punctulata Muls. 
Ad Tetrops præusta L. v. Muhlfeldi Muls. Alp. Pe. 
Ad Oberea erythrocephala Schrk. v? cincta Gebl.R.m. 
Ad Phytœæcia affinis Harr. v. Starcki Reitt. Ça. 

v. circassica Reitt. Ça. 
Phyt. pretiosa Fald. Ga. pr. humeralis. 

» Merkli Gangl.? T. (Asia?) pr. balcanica. 
» speciosa Friv. Ca. pr. Merkli. 
» Boeberi Gangl. Ca. pr. speciosa. 

flavipes Gangl. 
Ad Oxylia Duponcheli Brull. syn. argentata Mén. 
Ad Pilemia hirsutula Frœhl. syn. holosericea Faid. 
Conizonia albolineata Hampe Ca. pr. detrita. 
Coptosia compacta Fald. Ca. 
Labidostomis Œrtzeni Weise Gr. pr. rufa. 
Clythra laticollis Weise Gr. pr. læviuscula. 
Cryptocephalus praticola Weise Crim. Ca. pr. hypo- 

chæridis. 
»  tardus Weise MR. pr. pini. 

Ad Crypt. pusillus F. v. viduus Weise G. 
Pseudocolaspis setosa Schfs. Cret. pr. rubripes. 
Ad Chrysomela v. Gaubili Luc. syn. palliata Suffr. 

» carnifex F. v. Konowi Weise G. 
+ _v. depressa Fairm. syn. succincta Rob.-Desv. 

Ad Orina cacaliæ Schrk, v. bohemica Weise. 
Phyllodecta polaris Schneid. J. Sahlb. Noru. pr. vi- 

tellinæ. 
Luperus cous Weise Gr. pr. Rottenbergi. 

Ad Lup. niger Gœze syn. luperus Sulz. 
Galeruca circassica Reitt. Ca. pr. tanaceti. 
Ad Galer. lomonæ Scop. v. cretica Weise. 
Ad Orestia alpina Germ. syn. Grimmeri Grimm. 
Psyllicdes valida Weise Ca. pr. subænea. 
Longitarsus Lederi Weise Ca. pr. Linnei. 
Argopus punctatus Schfs. Ca. pr. brevis. 
Ad Coccinella 5-punctata L. v. Elberti Flach G. 

CORRIGENDA. 

2 Cicindela literata Sulz. (lege literatus). = arenaria 

il 
2 
» 

Füssl. 1775. 
Cychrus Starcki Reitt. — æneus Fisch. var. 
Procrustes Hopffgarteni Kr. — coriaceus L. var. 

» Foudrasi Dej. et syn. = id. var. 
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Page 2 col. 3 Hydrocarabus v. brevis Dej. — v. complanatus Dej. 
» » » helluo Dej. (dele Bon.) = id. 
7 » Bembidion velox Er. (non L.) — v. properans Steph. 

14-striatum Thoms. 
ë 2 D) stomoides Dej. — atroviolaceum Dufour. 
9 3 Perigona Woll. pr. Microus (p. 25) transf. 
» » »  fimicola Woll. — nigriceps Dej. 

10 . 1 Trechus Lallemanti lege Fairm. Pand. : 
11 2 Aphænops Brisouti Ab. — Chaudoiri Bris. 
43 » Chlænius Borgiæ Dej. E.m. sp. pr. 

» » » auricollis Gené. — Borgiæ Dej. 
» » » viridipunctatus Gœze. = ? vestitus Payk. 

14 3 Anisodactylus pseudoæneus Dej, —pœciloides Steph. 
» » virens Dej. = id. var. 

16 1 Harpalus ovalis Reiche. Th. sp. pr. 
3 Dichirotrichus Duv. gen. pr. 

» » Bradycellus ustulatus (dele Gebl. lege Dej.).— obso- 
letus Dej. 

47 1 Stenolophus luridus lege Dej. Er. E. sp. pr. 
» » » exiguus Dej. — luridus Dej. Er. var. 
» » »  luteatus Duft. — ? id. 

19 2 Molops croaticus Kr. — simplex Chaud. 
» » »  alpestris Dej. et syn. À. Gr. sp. pr. 
» DA) melas Stm.— elatus F. 
» » medius Chaud. — ovipennis Chaud. var. 
» »  ) KHopffgarteni Heyd. — v. medius Chaud. 
» DT fheD promissus Heyd. sp. pr. 

20 1 Pterostichus planiusculus Chaud. = Peirolerii Heer. 
» » »  platypterus Fairm. — cristatus Dufour var. 
» » »  phæopus Chaud. et syn. sp. pr. 
» 2 »  rebellis Reiche et syn. — Tapinopterus. 
» 3 »  creticus Friv. et syn. — id. 
» » »  ovicollis Reitt. =— id. 

21 2 »  cognatus Dej. et syn. — id. 
D » » placidus Rosh. = id. 
» » Crisimus Habelm. — id. 
» » Pterost. arcticus Sahlb. et syn. — arcticola Chaud. 
» 3 Pterotapinus Heyd. cephalotes Gaut. et syn. = Ta- 

pinopterus. 
29 1 Adelosia nivicola Mén. et syn. — Pterostichus(Arach- 

nidius). 
23 2 Læmostenus amethystinus Dej. = janthinus Duft. 

» » »  Sturmi Schfs. À. sp. pr.? 
2% » Calathus peltatus Kol. — ? mollis Marsh. 

» » Taphria Dej. lege Latr. 
25 1 Platynus alpestris Heer. — Mülleri Hrbst. var. 
26 » Lebia holomera Chaud. Æ. m. = m. humeralis Dei. 

v 2 Cymindis acutangula Chaud. = coadunata Deij. 
» » » limbatella Chaud. = id. 
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col. 2 Cymindis Aubei Tourn. — coadunata Dei. 
homagrica Fairm. var. c. 

» » Chevrolati Perez. — monticola Chevr. 
3 Dromius Ramburi Brul. et syn. — Metabletus. 
2 Noterus crassicornis Müll. et syn.— clavicornis Deg. 
» » semipunctatus Er. (dele F.).— sparsus Marsh. 

ÆESSp pres 
3 Bidessus coxalis Sharp. — saucius Desbr. : 
» »  delicatulus Schaum. = minutissimus Germ.. 
4 Cœlambus nigrolineatus Kunze. — parallelogrammus 

Abr. var. Q. 
2 Deronectes Fairmairei Lepr. et syn. sp. pr. 
D » bombycinus Lepr. — Fairmairei Lepr. 
3 Hydroporus 4-striatus Eschs. — griseostriatus Deg. 

(rectè.). 
4 Ad Hydr. bimaculatus Duf. syn. dorsoplagiatus 

Fairm. (non Seidl.). 
» Hydr. insularis Sharp. — memnonius Nic. var. 
»y »  Revelierei Sh. = v. insularis Sh. 

r neuter Fairm. = nivalis Heer. 

» »  melanocephalus Marsh.—pubescens Gyll.(forte). 
maurus Sh. = discretus Fairm. 

» venator Sh. Sp. pr. 

» 

2 »  nigriceps Schaum. — planus F. var. 
» 

» »  pyrenæus Wehnck. — morio Gemm. Har. 
» nn morio Gemm. Har. E. b. P. sp. pr. 
» »  atriceps Crotch. — morio Gemim. Har. Sh. 
» »  geniculatus Thoms. — tartaricus Lec. 

nigellus Mann. 
» » -opacus Wehnck. — tartaricus Lec. var. © 

» »- vittula Er. et syn. sp. pr. 
» »  jonicus Miller et syn. sp. pr. 

(verisim.). 

» » derelictus Clark. — erythrocephalus L. 
» » estrellensis Schfs. — palustris L. 
3 »  celatus Clark. Seïidl. — longulus Muls. Seidl. 

»  »  nevadensis Sh. = id. 
(dele Rey). 

» Rhantus Grapei Gyll. ad subg. Colymbetes Seidl. 
(non Clairv.)ref. 

1 Cymatopterus groenlandicus Aubé. — dolabratus 
Payk. var. 

D » striatus Aub, lege OI. Aubé. 
x Dytiscus v. © circumductus Serv. = v. conformis 

Kunze. 
» »  circumscriptus Lac. —circumeinctus Ahr. v. ©. 
» »  dubius Gyll. — v. © circumseriptus Lac. 
» »  v.  perplexus Lac. — v. © dubius Serv. 
2 Graphoderes Eschs. — Hydaticus Leach (sectio). 
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Page 32 col. 2 Hydaticus zonatus Hoppe. = cinereus L. var. 
» 

» 

» »  Sahlbergi Seidl. — zonatus Hoppe subvar. 
» » verrucCifer Sahlb.— id.  subvar. ©. 
3 Gyrinus dele Geoffr. lege Müller. 
» »  striatus Aubé lege Lac. Aubé. 
» »  bicolor dele Payk. lege F. 
» »  angustatus Aubé. — elongatus Aubé. 
» »  opacus Sahlb. — marinus Gyll. 
» Hydrochus sibiricus Mots. — elongatus Schall. var. 
1 _»  kirgisicus Mots. — angustatus Germ. var. 
» _»  bicolor Rey. — angustatus Germ. 
» #» impressus Rey. = nitidicollis Muls. 
» Ochthebius fuscipalpis Rey. = metallescens Rosh. 
» » meridionalis Rey. — marinus Payk. 
2 Hydræna subdeficiens Rey. — riparia Kucg, 
» » emarginata Rey. — gracilis Germ. var. 
» » monticola Rey. = gracilis Germ. 
» Helophorus pyrenæus Kuw. — rufipes Bosc. 
3 »  frigidus Graells £. — aquaticus L. var. 
» ». æqualis Thoms. — v. frigidus Graells. 
» »  Milleri Kuw. = aquaticus L. var. (Œrtzen). 

villosus Küst. 
» » _ Mulsanti Rye. sp. pr. 

dorsalis Muls. 
» »  Erichsoni Bach. — minutus OI. 
» »  affinis Marsh. — id. 
» » crenatus Rey. Ga. G. sp. pr. 
» »  asperatus Rey. — crenatus Rey. 
» »  obscurus Muls. (var.) lege æneipennis Thoms. 
» »  arcuatus Muls. — id. 
» » _4-signatus Bach. — dorsalis Marsh. 
» »  Demoulini Mathieu. — æneipennis Th. 
» » discrepans Rey. — granularis L. 
» »  nivalis Th. lege Th. Rey. 

»  pallidulus Th. = nanus Stm. 
Berosus fulvus Kuw. — spinosus Stev. 
Helochares melanophthalmus Muls. lece? Hi. 
Limnobius oblongus Rey. — picinus Marsh. 

»  punctillatus Rey. — myrmidon Rey. 
Cercyon arenarius Rey. Md. sp. pr. 
Parnus Fabr. = Dryops OL (recté). 
Dryops Leach. = Pomatinus Stm. (id.). 
Parnus auriculatus Fourc. OI. = auritus Goœze. 
Limnius Müll. — Helmis Latr. 
Limnius auct. — Ulimnius Gozis. 
Lareynia lege Lareyniea. 
Latelmis Reitt. — Dupophilus Muls. 

» Esolus subparallelus Fairm.=— Ulimnius tuberculatus 
Müll. 

», 2 NN > = YU ee 5 
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Page 36 col. 2 Dupophilus insignis Reitt. = brevis Muls. 

1 Heterocerus minimus Kiesw. dele Ga. lege Ca. 
3 Dinarda dele Lac. lege Steph. 
» Myrmedonia Er. — Zyras Steph. 

Pella Steph. 
» Chilopora Kr. = Ischnopoda Steph. 
2 Homalota planifrons Wat. — debilicornis Er. 
» »  microptera Th. — micans Rey ©. 
» »  crassicornis Gyll. Th. (nonF.).—granigera Ksw. 
» » Letzneri Epp. — micans Rey. 
» »  micans Rey. 4. Ga. sp. pr. 
» _»  silvicola Fuss et syn. — hyphorum Ksw. 
» » hypnorum Th. — id. 
4 Sipalia Thoms. = Usipalia Gozis. 

Pseudosipalia Seidl. 
» Thectura polita Rosh. sp. pr. 
» »  sericophila Baudi et syn. = polita Rosh. 
3 Oxypoda picea Mækl. — Homalota pygmæa Grav. 
4] »  præcellens Epp. = rufa Kr. 
2 »  subrugosa J. Sahib. — fuscula Rey. 
4 Gyrophæna bihamata Thoms. E. Ca. sp. pr. 
» Brachida notha Er. — exigua Heer. 
2 Microcera dele Thoms. lege Mann. 
» Tachyporus flavipes Mækl. = formosus Matth. 
» »  ruficeps Kr. et syn. — abdominalis Fabr. GylL. 

Er. 
2 Bolitobius lunulatus dele Gyll. lege Mann. 
1 Quedius punctatellus Heer Alp. sp. pr. 
» Philonthus politus F. (non L.). lege fuscipennis Mann. 
» Lathrobium lusitanicum dele Gr. lege Er. 
2 Medon oppidanus Kr. — dilutus Er. (Seidlilz). 

»  Kellneri Kr. —ripicola Kr. 
» castanopterus Kr. — nigritulus Er. 

) » politus Quedf. (non Sharp), — Quedenfeldti 
Epp. 

2 Sunius neglectus Mærk. = gracilis Payk. var. 
» »  misellus Rey. = v. negtectus Mærk. 
3 Pæderus gregarius Scop. = riparius L. 
1 Bledius erythropterus Kr. — m. fracticornis Payk. 
3 Oxytelus rugosus dele Gr. lege F. 
1 Carpalimus dele Steph. lege Thoms. Rey. 
3 Thinobius brevicollis Rey. — major Kr. (non Rey). 
» » brunneipennis Kr. — linearis Kr. var. 
1 Compsochilus Kr. = Planeustomus Duv. 
» Syntomium dele Er. lege Curtis. 
» Olophrum alpestre Er. — alpinum Heer. 
» Xylodromus Heer lege Thoms. 
» Etheothassa Thoms. — Xylodromus Heer. 
2 Homalium subrugatum Rey. — distincticorne Baudi. 
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Page 63 col. 3 Anthobium angustatum lege angustum, 

CO RO + O2 5 NO 

2 Olisthærus Er. lege Olistherus Heer. 
4 Batrisus dele Aubé lege Laporte. 
v » Delaportei lege Laportei. 
2 Bryaxis Guillemardi Saulc. sp. pr. 
» » gibbera Baudi. — paludosa Peyron (Baudi). 
3 »  longispina Reitt. Æ. m.— Helferi Schmdt. var. 
» »  tuberiventris Raffr. etsyn.— hæmatica Reichb. 

(Raffray). 
» Bythinus blandus Reitt. = latebrosus Reitt. 
1 Tychus colchicus Saulc. sp. pr. 
» »  dichrous Schmdt. et syn. — niger Payk. var. 
2 Aphiliops Schmidti Mærk. — Trimium. 
1 Faronus telonensis Fairm. == Lafertei Aubé &. 
3 Euthia linearis Muls. Rey. Br. Ga. G. Hu. sp. pr. 
» »  clavata Reitt. — linearis Muls. Rey. 
» Megaladerus lege Mesaloderus. 
» Cephennium maritimum Reitt, == nicæense Reitt. 

(Baudi). 
Nanophthalmus Mots. gen. pr. 
Neuraphes latitans Saulc. dele Hi. 3m. lege Hu. Tr. 
Scydmænus Baudii Reitt. — Kunzei Gené var. 
Euconnus alcides lege Alcides. 

» Pandellei Fairm. — oblongus Stm. 
Mastigus pilifer Kr. — Heydeni Rott. v. w. 
Ad Catopomorphus arenarius Hampe syn. colchicus 

Weise (err. Lederi Weise). 
» Catop. Marqueti Fairm. ad n. g. Attiscurra Gozis ref. 
» Choleva Sturmi Bris. sp. pr. 
» Phosphuga polita Sulz. (rectè). 
» Xylodrepa 4-punctata dele L. lege Schreber. 
2 Neuglenes (Ptin.) testaceus Heer. = limbatus Heer. 
» Clypeaster Latr. (nom. præocc.). — Parmulus Gund- 

lach. 
Parmulus rhenanus Reitt, — nanus Muls. (Rey). 
Gleosoma lege Glæosoma. 
Phalacrus coruscus (dele Payk. lege Panz.). — fime- 

tarius F. 
= © & 

» »  Brisouti Rye. — fimetarius F. var.? 
) » intermedius Hochh. — id. var. 
» Olibrus flavicornis Stm. Æ£, md. m. sp. pr. 
2 »  discoideus Küst. — affinis Stm. 
» »  helveticus Rye. = flavicornis Stm. 
» Loberogosmus Reitt. gen. pr. (fasciatus Kol.). 
» Triplax melanocephala Lac. (non Latr.). — Marseuli 

Bedel. 
4 Hylæa dalmatina Kaufm. et syn. = rubricollis Germ. 
2 Symbiotes Redt. — Microchondrus Woll. 
» Alexia Steph. — Hygrotophila Champion. 
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Page 78 col. 3 Alexia hellenica Reitt. — corcyrea Reitt. var. 
80 

» 

» Holoparamecus i. sp. lege Calyptobium Aubé. 
» Calyptobium Aubé (Villa in litt.) lege Holoparamecus 

i. Sp. 
4 Corticaria angusta Aubé et syn. sp. pr. 
2 »  ferruginea dele Marsh. lege Gyll. 
3 »  truncatella Mann. — fulvipes Com. var. 
» Litargus bifasciatus F. — connexus Fourc. 
1 Anomæocera dele Shuk. lege Shuck. 
3 Epuræa (Omos.) Skalitzkyi Reitt. = limbata F. var. 
» » laricina Mots. sp. pr. 
1 » carpathica Reitt. sp. pr. 
» » suturalis Reitt. sp. pr. pr. longula Er. transf. 
» Nitidula bipustulata L. — bipunctata L. 1758. 
» » flexuosa dele F. lege Oliv. 

e > Meligethes anthracinus Reitt. — anthracinus Bris. 
D » moraviacus Reitt. sp. pr. 
1 » morosus Er. sp. pr. 
» » æstimabilis Reitt. sp. pr. 
3 Gychramus fungicola Heer. = © luteus F. (Sharp). 
» Librodor dele Gozis lege Reitter. 
1 Rhizophagus Gyllenhali Th. — parallelicollis Gyll. 

(Sahlb.). 
» Nemosoma corsicum Reitt. — elongatum L. var. 
3 Rhysodes sulcatus F. et syn. ad n. g. Epiglymmius 

. Lewis ref. 
Clinidium trisulcatum Germ. — canaliculatum Costa. 
Psammoæchus lege Psammoœæcus. 
Nausibius dentatus Marsh. — clavicornis Kug. 179% 

(Cucui.). 
O2 19 

Hadrotoma sicula Allard. — variegata Küst. 
» Tiresias Steph. — Ctesias Steph. 
Anthrenus albidoflavus Reitt. — minor Woll. 

claviger Woll. (non Er.). 
Hololepta plana dele Fuessl. lege Sulzer. 

» Carcinops minimus Aubé. — picipes OI. 
Hetærius grandis Reitt. et cæt. sp. (except. sesqui- 

cornis) ad n. g. Sternocælis Lewis refer. 
» »  ferrugineus OI. lege sesquicornis Preyssl. etsyn. 
2 Lucanus v. capreolus dele Sulz. lege Fuessl. 
1 Gymnopleurus Geoffroyi dele Sulz. lege Fuessl. 
2 Anisoplia seytha Mots. sp. pr. 
» »  lanuginosa Er. sp. pr. 
» »  armeniaca Kr. = Faldermanni Reitt. 
3 Anomala vagans Er.=— 4-punctata OI. 
» Pentodon subdilatatus Mots. et syn. sp. pr. 
1 Oxythyrea Muls. — Leucocelis Burm. 
» Leucocelis longula Desbr. = cinctella Schaum. 
» Heterocnemis Albers gen. pr. 
» Paleira Reiche gen. pr. 
2 Epicometis Burm. gen. pr. 
» »  squalida Scop. (dele L.). = hirta Poda var. 

pn 

3 

13 
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Page 101 col. 2 Epicometis crinita Charp. Gr. Lu. sp. pr. 

) 

» 

2 

5 DS = YU SE 

Reyi Muls. 
Cetonia (Æth.) squamosa Lefebv. (dele Gory). I. m. 

pr. hungarica transf. 
opaca F.et syn. ad subg. Pachnoda Burm. refer. 
sibirica Gebl. Æ. or. — squamosa Lefebv. var. 
sardoa Gory pr. squamosa Lefebv. transf. 
trojana Gory Gr. — squamosa Lefebv. var. 
Godeti Gory. = v. sibirica Gebl. 
sternohirta Seidl. = metallica Hrbst. var. 

Acmæodera postverta lege postversa. 
» 

» 

D 

» 

cylindrica auct. (dele K.). = convolvuli Waltl. 
acuminipennis Lap.=— id. 
18-guttata Piller. == degener Scop. (Elat.). 
dermestoides Friv. — farinosa Reiche sp. pr. 

Trachys triangularis dele Lac. lege Mars. 
» triangularis Lac. (recté). 

Pandellei Fairm. 
Throseus modestus Weise. — v. Bonvouloiri Desbr. 
Drapetes mordelloides Host. = biguttatus Piller. 
Hylochares unicolor Latr. — dubius Piller. 
Betarmon bisbimaculatus Schh. — 4-maculatus F. 
Cryptohypnus lege Latr. Eschs. — Hypnoidus Steph. 
Hypnoidus gracilis Muls, et syn. = maritimus Curt,. 
Cardiophorus curtulus Muls. — ebeninus Germ. 
Athous sylvaticus Muls. — lævistriatus Dufour. 
Tactocomus Kiesw. — Prosternon Latr. 
Agriotes brevis Cand. = sputator L. var. 
Eubria dele Redt. lege Latr. 
Luciola pedemontana lege Bon. Mots. 
Podabrus obscuripes J. Sahlb. — lapponicus Gyll. var. 
Telephorus lege Thelephorus. 
Cantharis fibulata Mærk. — albomarginata Mærk. 

» 

» 

» 

maculicollis Steph. — v. liturata Fallen. 
franciana lesge Franciana. 
hæmorrhoidalis Thoms. — ? figurata Mann. 

Rhagonycha angularis Sahlb. — v. rufotestacea Letzn. 
» 

» 

femoralis Brull. dele Redt. 
fugax Mann. F. G. b. sp. pr. 

femoralis Redt. 
Apodistrus Reitt, = Podistrina Fairm. 
Malthinus facialis Thoms. = glabellus Kiesw. var. 
Malthodes sanguinolentus dele Fall. lege Gyll. 

D distans Thoms. = fibulatus Kiesw. 

Malachius cæruleus Er. — abdominalis F. var. 
Pseudodasytes Muls. — Hapalogluta Thoms. 
Psilothrix nobilis Kiesw. (dele Ill.). — cyaneus OI. 
Haplocnemus rufitarsis Sahlb, = tarsalis Sahlb. 

» chlorosoma Luc. — cupreus Luc. 
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Page 119 col. 3 Julistus Kiesw. — Trichoceble Thoms. 
120 1 Danacea lege Danacæa. 

2 Tillus rubrofasciatus Kol. = Opilo tæniatus Klug. 
3 Cleroides Schæff. — Clerus Müller. 
» Clerus Geoffr. lege Trichodes Herbst. 
1 Trichodes ammios F. sp. pr. 
» »  atticus Chevr. — sipylus L. 
n »  flavocinctus Spin. — ? id. 
» Opetiopalpus hybridus Baudi. — bicolor Lap. 
» Dermestoides Schæff. lege Orthopleura Spin. 
2 Elateroides Schæff. lege Hylecætus Latr. 
3 Niptus crenatus F.et syn. E. sp. pr. 
1 Ptinus sycophanta Ill. — ? bidens OI. 
2 Episernus thoracicus dele Muls. lege Gozis. 
3 Anobium denticolle Thoms. lege Sahlb. Thoms. 
» »  fulvicorne Thoms. — fulvicorne Stm. 
1 Anobium Reyi Bris. et syn. — Oligomerus. 
» Xestobium tessellatum dele F. lege OL. 
» Ernobius explanatus Mann. sp. pr. 
» »  frigidus Thoms. — explanatus Mann. 
2 »  consimilis Rey (dele Muls.). — mollis L. 
» »  tarsatus Kr. et syn. — id. 
» »  parvicollis Rey (dele Muls.). sp. pr. 
» » _ microtomus J. Sahlb. — longicornis Stm. 
» Ptilinus dele Geoffr. lege Müller. 
3 Trachelobrachys Gemm. — Xyletinus Latr.(sectio). 
» 

{ 

Calypterus (lege Muls.God.). = id. (id.). 
« Xyletinus ornatus Germ. et syn. pr. bucephalus Ill. 

transf. 
» »  oblongulus Rey (err. oblongus). = laticollis 

Duft. (verisim.). 
» » flavipes Lap. — laticollis Duft. 
» »  holosericeus Dufour. = id. 
» Apate Fabr. = Ligniperda Pallas. 
2 Cis hispidus Gyll. (non Payk.). — hirtus Fvl. 
1 Tentyria gaditana dele Sol. lege Rosh. 
2 »  oblonga Tausch. dele Hi. lege Ca. 
1 Helenophorus lege Elenophorus. 
2 Asida pygmæa lege Ramb. Rosh. 
» » hesperica lege Ramb. Perez. 
» » oblonga lege Ramb. All. 
» » elongata lege Ramb. Perez. 
» » Reichei AIL. == Cardonæ Perez. 
» » cineta lege Ramb. Rosh. 
3 » hebes Rosh. — minuta Ramb. 
» » inquinata lege Ramb. Rosh. 
» » marginicollis lege Ramb. Rosh. 
» » Clementei Perez. — Solieri Ramb. 
» » dubia lege Ramb. All. 
» » gaditana Ramb. dele in litt. 

à À als laine éd Oeil" 4 à 
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_ Page199 col. 3 Asida crassicollis Fairm. — Moræ Perez. 
130 

» 

2 
» 

3 
2 

L 
» 
» 

2 

Pimelia angusticollis Sol. — Payraudi Sol. var. 
»  distincta Sol. — bætica Sol. var. 
»  cribra lege cribrata. 
»  hispanica Sol. — rotundata Sol. 

» Dendarus nevadensis Pioch.= elongatus Muls. 
Phyletus lege Phylethus. 
Alphitophagus 4-pustulatus Steph. et syn. — bifascia- 

tus Say. 

Corticeus ferrugineus Creutz. E. sp. pr. 
»  pini Panz. = ferrugineus Creutz. Muls. 
» rufulus Rosh. et syn. = id. (minor). 

Alphitobius diaperinus Panz. — piceus OI. 
Eryx Steph. (nom. præocc.). = Prionychus Sol. 
Mycetoma suturalis Panz. — boleti Scop (Tenebr.). 
Anthicus fumosus Lucas. = bicolor Lucas. 
Pyrochroa purpurata Müll. = serraticornis Scop. 
Mordella perlata dele Sulz. lege Füssl. 
Meloe hiemalis Gredl. — autumnalis OI. 

» cCarnicus Katter.— id. var. 
» prolifericornis Mots. — violaceus Marsh. var. 

Cerocoma dele Geoffr. lege Müller. 
»  obscuripes Mots. — Dahli Kr. var. 

Salpingus auct. (non Gyll.). — Sphæriestes Steph. 
Sphæriestes viridipennis lege Latr. Steph. 

» Brachyrrhinus pimelioides O1. = morio F. 
» lirus Schh. et syn. — id. 

Peritelus (Meira) Damryi Tourn. — latiscrobs Desbr. 
» » distinguendus Tourn. = id. 

Holcorrhinus metallicus Desbr. == Omias indutus 
Ksw. (non Seidl.). 

Mylacus indutus Ksw. = Omias pr. metallescens. 
Metacinops illustris Stierl. == rhinomacer Kr. var. 

v Polydrosus tibiellus Desbr. — armipes Brull. var. 
» gracilicornis Kiesw. — Conocetus bardus Gyll. 

Conocetus græcus Stierl. — id. 
»  gracCilis Stierl. — marcidus Ksw. (Polydr.). 

Omias inflatus Kol. = strigifrons Gyll. 
»  rugifrons Hochh. — id. 

Strophosomus (Nelioc.) Danieli Stierl. — Barypithes 
subnudus Fairm. 

Sitona hirsutus Desbr. C. sp. pr. 
laticeps Stierl. 

Trachyphlœus maritimus Rye sp. pr. 
Liophlœus hungaricus Tourn., =? v. pulverulentus 

GylL. 
»  quadricollis Tourn. — tessellatus Müll. var. 
»  robusticornis Tourn. = v. ovipennis Fairm. 
» laticollis Tourn. — v. chrysopterus Boh. 



— 198 — 

Page156 col. 2 Liophlœus Herbsti Gyll. = gibbus Boh. 

3 

»  obsequiosus Gyll. — id. 
»  lentus Germ. = id. var. 
»  Kirschi Tourn. = Nastus nubeculosus Schh. 
» nubeculosus Schh. = Nastus pr. humatus. 

Psallidium lege Psalidium. 
Dichotrachelus v. ? arbutus lege Tourn. Seidl. 
Myorrhinus lepidus Brull. et syn. ad n. g. Haptomerus 

Faust refer. 
»  Schneïderi Kirsch. id. 

Lixus inops dele Boh. lege Schh. 
»  subulipennis Boh. pr. pacatus transf. 
»  a£eanii lege Ascanii. 
»  cribricollis Boh. pr. perplexus transf. 

Ieomus Schh. — Lixus Fabr. (sectio). - 
Larinus morio Gyll. — brevis Herbst (verisim.). 

» leuzeæ Fabre sp. pr. pr. jaceæ. 
» -ursus F. — vittatus F. 1781. 

Anisorrhynchus bajuius OL = barbatus Rossi. 
Trysibius Schh. = Liparus OI. 

»  græcus Brull. sp. pr. 
»  punctipennis Brull. — græcus Brull. var. 
» _intermedius Waltl. = græcus Bruil. (verisiin.). 
»  Olivieri Boh. — id. 

Meleus difficilis Faust Ca. sp. pr. 
Schneideri Reitt. 

»  grusinus Reitt. — caucasicus Desbr. var. 
Pissodes Harcyniæ lese Hercyniæ. 
Eteophilus lege Iteophilus (Bedel). 
Torneuma sardeum lege sardoum. 
Magdalis cæruleipennis Desbr. — ? violacea L. 

v Cyanea Seidl. — © violacea L. 
Sibinia (Tych.) trivirgata Desbr. = astragali Becker. 

» … carinicollis Tourn. — Morawitzi Becker. 
Mecinus (Gymn.) carinatus Jacobsen. = m. pascuo- 

rum Gyll. 
Ceuthorrhynchus (Cœl.) Hoffmanni Weise. =: pudicus 

Roit. 
>  Crotchi Bris. — quercicola Payk. var. 

Baris nitens F. — timida Rossi. 
Apion melancholicum Wenck.—=hydropicum Wenck. 

hadrops Thoms. 
»  distinctirostre Desbr. — cruentatum Walton 

(verisim.) 
Auletes basilaris Gyll. = nigrocyaneus Waltl. 

»  Tessoni Muls. — id. 
Mylabris bipunctatus Sulz. — pisorum L. (verisim.). 
Polygraphus grandiclava Thoms. — polygraphus L. 
Thamnurgus euphorbitæ dele Küst. lege Handschuch. 
Prionus dele Fabr. lege Müller. 
Tragosoma depsarium lege depsarius. 
Oxymirus testaceus Gredl. — — v. Verneuili Muls. (err. 

Verneuli). 
Stenocorus dele Geoff. lege Stenochorus Müll. 
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Page 183 col. 3 Stenocorus insitivus dele Fald. lege Germ. 

184 
quercus dele Gœæze lege Goœtz. 

Leptura 6-guttata dele Schall. lege F. 
litigiosa Muls. — Steveni Sperk. 
biscarinata lege bicarinata. 
hybrida Rey Ga. b. A. P. sp. pr. 
v. unipunctata Heyd. lege v. impunctata Heyd. 
picticornis Reitt. — pallens Brull. 
pallidipennis Tourn. sp. pr. 
ustulata Mén. — ? fulva Deg. var. 

Menetriesi Gangl. 
oblongomaculata dele Hi. lege Si. 

Alosterna (lege Allosterna.) — Grammoptera Serv. 
» 

» 

) 

chrysomeloides Schrk. — tabacicolor Deg. 
v. subvittata Reitt. — v. bivittis Mots. 
talyschensis Reitt. — scapularis Heyd. var. 

Strangalia auct. lege Serville. 
Molorchus F. 1792. — Necydalis L. 
Necydalis ulmi Chevr. 1838. sp. pr. 

» Panzeri Har. et syn. — ulmi Chevr. 
» Molorchus auct. — Cænoptera Th. (err. Cœnoptera). 
Cænoptera v. Schmidti Gangl. — Kiesenwetteri Muls. 

LL 

» 

var, 

Stenopterus dele Oliv. lege SP 
» præustus F. — ater L. 

Leptidea miniata lege minuta. 
Saphanus Truquii dele Ca. 
Criocephalus polonicus Mots. — ? ferus Kr. 

» epibata Schiœdt. 1864. — ferus Kr. 1863. 
Tetropium auct. — Criomorphus Muls. 
Callidium v. Sellæ Kr. = v. melanocephalum Ponza. 

» 

)) 

abdominale Bon. — puüsillum F. * 
unifasciatum OI. = fasciatum Villers. 

Rhopalopus caucasicus Desbr. = ? clavipes F. 
» Fischeri Kryn. = hungaricus Hrbst. 

insubriecus Germ. et syn. sp. pr. 
Semanotus coriaceus Payk. et syn. = Callidium. 
Clytus gazella F. — arietis L. (rectè). 
Anthobacus lege Anthoboscus. 
Clytus nigrofasciatus Gœze. — varius Müller. 

» 

» 

verbasci L. Muls. 

Herbsti Brahm. Æ£, sp. pr. 
verbasci Thoms. 

sulfureus Schaum. 

v. Faldermanni Fald. 

ægyptiacus Lap. — ægyptiacus F. 
trifasciatus F. Æ, m. sp. pr. 
massiliensis L. 1767, = sartor Müller 1766. 
Pelletieri lege Lepeletieri. 

2 Anaglyptus caucasicus Mots. et syn. = 6-guttatus 
Adams. 
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Page187 col. 3 Purpuricenus ephippium Stev. R. m. sp. pr. 
» 

» 

» 

» 

» 

» 

budensis dele Goeze lege Gœtz. 
Desfontainesi F. ad subg. Sternoplistes Guér. 

ref. 
Cerambyx nodulosus Germ, — miles Bon. 

» 

» 

» 

nodicornis Küst. Æ. m. or. sp. pr. 
nodulosus Gangl. 

intricatus Fairm. = dux Fald. 
nodosus Muls. = id. 

Pogonochærus dele Latr. lege Gemming. 
» bidentatus Thoms. := hispidulus Piller. 

Parmera dele Latr. lege Serville. 
» 

)) 

» 

» 

pilosa Brull. = pubescens Dalm. var. 
bicincta Küst. Sp. pr. 
algirica Luc. — pubescens Dalm. var. 
Solieri Muls. et syn. Sp. pr. 

Dorcadion dele Dalman lege Fischer. 
Kraatzi Tourn. = v. axillare Küst. 
v. Brenskei Gangl. dele G. lege Gr. 
Krüperi Gangl. T. sp. pr. 
Parnassi Kr. — minutun Kr. var. 
sranigerum Gangl. = divisum Germ. var. 
annulicorne Chevr. = Chevrolati Gangl. 
nudum Küst. pr. lugubre transf. 

» Herophila Muls. = Dorcatypus Thoms. 
» Monochammus dele Latr. lege Steph. 
) » Rosenmülleri Ced. = sartor F. var. 

1 Mesosa Serv. = Haplocnemia Steph. 
Aphelocnemia Steph. 

» Haplocnemia nubila dele OI. lege Gmel. 
Calamobius gracilis Creutz. = filum Rossi. 
Agapanthia acutipennis Muls. = villosoviridescens 

» 

» 

» 

Deg. var. 
pyrenæa Bris. = villosoviridescens Deg. 
lineaticollis Don. — id. È 
annularis dele Muis. lege O1. 
cyanea Hrbst. lege violacea F. 1775. 
cyanea Dalm. lege cyanella. 

Oberea bipunctata Panz. dele Æ. lege À. 
Phytœcia Argus Frœl. 4. Hu. sp. pr. 

» 

» 

» 

v. Blessigi Moraw. = Faldermanni Fald. var. 
virescens F. = cærulescens Scop. 
flavicans Muls. = flavescens Muls. 

Hæmonia zosteræ F.—= mutica F. (Rhag.). 
Lema Fabr. = Crioceris Müll. 
Lema auct. = Ulema Gozis. 
Crioceris dele Geoffr. lege Müller. 
Coptocephala 5-notata Lef. — Scopolina L. var. 

» floralis OL. = Macrolenes ruficollis F. 



Page 193 col. 

194 
195 
199 

201 
203 
208 
209 

27 
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3 Coptocephala bistrimaculata Küst. Hi. sp. pr. 
floralis Lac. 

4 Cryptocephalus dele Geoffr. lege Müller. 
3 »  raphaelensis Gautier. — pusillus F. 
2 Chrysomela margarita OI. (err. Margarita). —? varians 

Schall. 
1 Luperusidele Geoffr. lege Müller. 
3 Haltica indigacea Steph. (err. IlL.). — lythri Aubé. 
2 Halyzia v. nigra Croiss. —Coccinella v.impustulata L. 
1 Chilomenes (dele Chevr. lege Muls.).— Cydonia Muls. 

DELENDA. 

4 Stenolophus Chevrolati Gaubil (fals, insect. seu fals. 
patria). 

» Lebia v. Poupillieri Chevr. (ex Algiria. 
3 Brachynus v. obscuricornis Godet (uom. ined.). 
2 Hydroporus v. piceus Stm. (= fuscipennis Schaum). 
» Platambus Seidlitzi Fvl. et syn.(e Turcia asiat. Merkl). 
» Crenophilus Mots. (descript. nulla). 
4 Ischnopoda Steph. (false citat.). 
» Quedius pediculus Nordm. (— capucinus Grav. sp. 

‘ amer.). 
3 Phlæopterus Mots. (nom. ined.). 
» Choleva angustata F. (sp. incert.). 
2 Stilbus Baudueri Tourn. (nom. ined.). 
» »  hispanicus Tourn. (id.). 
» Triplax cyanescens Bedel (e Barbaria). 
3 Alexia pilosissima Friv. (sp. pr. ex Asia min.). 
2 Corticaria fenestralis L. (sp. incert.). 
1 Temnochila (Trog.) v. tristis Muls. (Si. err. — sp. 

Amer. centr.). 
2 Leperina Er. (gen. pr. exot.). 
» Attagenus sericeus Guér. (unifasciatus Fairm. — non 

lobatus Rosh.) (ex Africa sept.). 
1 Hetærius ferrugineus OI. (sp. dub. non Hetærius). 
2 Anisoplia pallidipennis Gyll. (ex Algiria). 
» »  tenebralis Burm. (ex Asia min.). 
» Phyllopertha Ganglbaueri Reitt. (incert. patr.—? Asia 

min.). 
» Cetonia funebris Gory (e Persia). 
1 Rhagonycha barbara F. (ex Algiria, Seidlitz). 
3 Clerus substriatus Gebler (e Sibiria). 
» Niptus griseofuscus Deg, (nom. fals. cit.). 
» Pachychila granatensis Pioch. (nom. ined.) 
»-Stenosis Webbi Guér. (e Barbaria occ.). 
1 Morica 8-costata Sol. sp. pr. (ex Afric. or.). 
» Pimelia angulata F. et syn. (ex Ægypto). 
» »  Latreillei Sol. et syn. (ibid.) 
» »  balearica Sol, (—sericea OI.) (ibid.). 
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Page130 col. à Pimelia Mittrei Sol. (e Syria). 
» »  verrucosa Fisch. (ex Asia occ.). 
» » »  oblongiuscula Mots. (ibid.). 
» » Podhomala suturalis Sol. et syn. (ibid.). 
» » Pachyscelis crinita Sol. et var. {e Syria). 
» 3 Sepidium tricuspidatum F. (ex Ægypt.). 

145 1 Ctenopus abdominalis Mots. (descript. nulla). 
155 2 Sitona laticeps Tourn. (nom. ined.). 
156 » Psallidium interstitiale Boh. (ex Asia). 

» 3 »  anatolicum Boh. (ex Asia min.). 
168 2 Sibinia (Tych.) longiuscula Tourn. 
173 4 Ceuthorrhynchus nigroterminatus Woll. (e Mader.). 
183 » Prionus persicus Redt. (besicanus Jak.) sp. pr. (ex 

Asia). 
» » »  brachypterus Gebl. et syn. (ex Asia centr.). 
» 2 Apatophysis tomentosus Gebl. et syn. hibid.) 
» 3 Stenocorus persicus Fald. (e Persia). 

185 4 Strangalia Serv. 
186 9 Pœcilobrium Horn (gen. amer.). 
187 4 Clytus capricornis Gebl. (ex Altai). 

» 2 Neoclytus erythrocephalus (dele OI. lege F.) ‘ex Amer.). 
» 3 Cerambyx orientalis Küst. (ex Asia min.) 

» »  Thirki Küst. (ibid.) 
139 4 Dorcadion Saulcyi Thoms. (e Syria). 

» » » nobile Hampe (ex Armenia). 
» » » dimidiatum Mots.  (ibid.). 

490 » Monochammus peregrinus Gradi(sp. exot.). 
D 3 Phytæcia scapulata Muls. (sp. pr. e Syria). 

207 1 Adonia 9-notata Scop. (nom. fals.). 

Nous ajouterons seulement trois remarques : 
1° Dans l'Aistoire naturelle des Coléoptères de France par | 

Mulsant et Rey, les familles suivantes, publiées sous les noms de 
ces deux auteurs, ont été traitées par M. Rey seul : 

Térédiles. — Fossipèdes et Brévicolles. — Vésiculifères. — Gibbi- 
colles. — Floricoles. — Brévipennes. 

Tous les noms génériques ou spécifiques créés dans ces familles 
et attribués à Mulsant par le Calalogus de MM. Heyden, Reitter et 
Weise, doivent donc être reportés à M. Rey. 

2% Dans le journal l'Échange, notre savant président a publié 
une série de Remarques en passant, où sont indiqués de nou- 

veaux noms d'espèces ; mais faute de description, ces noms provi- 
soires ne peuvent avoir droit de cité et je ne crois pas être désap- 
prouvé, même par l’auteur, en les considérant comme inédits. 

3° M. Tournier vient de publier (1889), sous le titre de L'Ento- 
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mologiste genevois, 3 numéros d'un journal, qui ne contient que 
ses travaux particuliers et semble plutôt destiné à des amis qu’au 
public entomologique. Nous y trouvons les premières pages d’une 
monographie des Phalacrides d'Europe et circa, où sont décrites de 
nouvelles espèces sans référence à la révision récente (1888) des 
Phalacrides de M. Flach, dont l’auteur isnore même l'existence. 
il nous a paru impossible de tenir compte de ces descriptions, avant 
de savoir si le journal a un nombre de souscripteurs suffisant pour 
n'être plus considéré comme un simple opuscule d'intérêt privé, ne 
laissant aux « sp. Tourn. » d'autre valeur que celle d'étiquettes 
in litt. et coll. Quant à l'appréciation en elle-même des derniers 
travaux de M. Tournier, je renvoie le lecteur à l'opinion de son 
compatriote, M. le D'Stierlin (Soc. Ent. Suisse, 1889, 78) et à 
celle de M. Reitter (Wien. Ent. Zeit., 1889, 216), me bornant à 
rappeler que, sur 14 Liophlœus décrits par lui, pas un seul n’est 
reconnu valable aujourd'hui. Ce sera mon excuse, si besoin est, pour 
la mise en quarantaine de ses nouveautés, jusqu’à ce qu’elles aient 
été admises à la libée pratique sur le vu d’une autorité compétente, 

DESCRIPTION D'UN TRACHYS DE FRANCE 

Par M. pes GOZIS. 

Puisque le travail de M. Guillebeau sur les ZLampra m'a fait ou- 
vrir mes cartons de Buprestides, je vais en profiter pour donner la 
description d’une espèce encore inédite, quoique déjà bien connue 
des collectionneurs français. 

Depuis la monographie de M. de Marseul publiée en 1865, le 
genre Trachys, de la famille des Buprestides, a vu le nombre de 

ses espèces françaises augmenter de trois déjà, par la description des 
quercicola Mars., Marseuli Bris. et fragariæ Bris. — Celle dont 
je veux parler aujourd'hui, bien que figurant dans les collections 
de beaucoup d'entomologistes, bien qu'elle ait été même inscrite 
dans certains catalogues, n’a vu encore sa description paraître nulle 
part à ma connaissance: c’est le Goberti, du midi de la France. Je 

pense qu'il est temps de consacrer définitivement l’existence et le 
baptême de ce charmant petit insecte, et personne ne paraissant y 
songer, je me décide à en donuer le signalement suivant: 
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Trachys Goberti (Bauduer in litt.). 

En triangle curviligne, assez convexe. Pubescent de blanc, la pu- 
bescence formant chez les individus frais des apparences de bandes 
transverses vagues sur les étuis. D’un bronzé obscur, avec les étuis 
d'un vert obscur assez pur ; dessous du corps presque noir. Tête 
sillonnée au milieu, fortement excavée sur le front, marquée de 
points fins, tous entourés d'un cercle imprimé en forme de large 
maille ronde. Corselet très court, marqué de points très fins, tous 
cerclés comme ceux de la tête, même sur le milieu du disque, mais 
le cercle de ceux de cette région plus léger, presque effacé en avant, 
bien enfoncé au contraire en arrière. Étuis élargis sous l’épaule, 
atténués par derrière en pointe obtuse, marqués de points larges, 
mais peu profonds, assez espacés. Prosternum parallèle ou faible- 
ment et graduellement élargi en arrière, en tout cas nullement ré- 
tréei au milieu. -- Long., 2 1/3 à 3 mill. 

Le T, Goberti est très voisin du troglodytes. Kl en a à peu près 
la couleur, tout à fait la forme, et tous deux sont les seuls parmi 
les Trachys gallo-rhénans qui possèdent la structure de prosternum 
décrite ci-dessus. Toutes les autres espèces ont ceite pièce évidée, 
rétrécie au milieu, élargie en avant et en arrière d’une façon très 
distincte et très caractéristique. Mais Goberti s'éloigne de #roglo- 
dytes : 1° par la présence de la pubescence, qui fait complètement 
défaut chez le second; 2° par le cercle qui entoure les points de la 
tête et du milieu du disque du corselet. Ces mêmes points chez 
troglodytes sont simples, fins, sans aucun limbe, et ceux-là seuls 
des côtés ou du pourtour en présentent des traces plus ou moins 
distinctes. 

D'après l'examen des formes voisines que j'ai pu faire dans la 
collection de notre savant collègue, M. de Marseul, je constate encore 
les différences suivantes : 

le Le major Perris est très voisin du Goberti par la taille, la pu 
bescence et la couleur, ainsi que par les points limibés du corselet et 
de la tête, mais moins convexe, et surtout nettement séparé par la 
forme du prosternum rétréci dans son milieu (quoique moins que 
chez minuta). La couleur est aussi plutôt bronzée, moins verdâtre. 
M. de Marseul, dans sa Monographie, le range dans une division 
autre que celle du éroglodytes, auprès duquel au contraire se 
place Goberti. 
2 Le quercicola Mars. appartient par sa taillle et sa couleur 

noire au groupe de pumnila, fragariæ, etc.; mais il est plus lui- 
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sant et surtout plus allongé, plus étroit, plus acuminé en arrière, 
distinct par conséquent de Goberti par la taille beaucoup plus 
faible, la couleur noire luisante, la forme plus étroite, plus acu- 
minée, les points de la tête et du disque antérieur du corselet non 
limbés, etc. — Le prosternum est assez large, et un peu rétréci au 
milieu, ce qui n’a pas lieu chez Goberti, où il est bien parallèle, 

39 L'hipponensis Mars. est distinct du Goberti par la taille plus 
faible, la couleur noire, la forme bien différente. Il y a peu d’ana- 
logie entre ces deux espèces. 

En somme, c'est au major que le Goberti ressemble le plus ; 
mais le prosternum les range dans deux sections différentes, 

J'ai vu cet insecte de Toulouse, où il a été pris en certain nombre 
par M. H. du Buysson, qui a bien voulu m’en céder deux exem- 
plaires. Je lai également vu dans la collection de M. Gavoy qui le 
capture à Carcassonne. M. Fauvel m’informe qu'il le possède de 
Nîmes. 

QUELQUES MOTS SUR LE GENRE TAINOBIUS 

Par le D' Ep. EPPELSHEIM. 

' 

M. Fauvel a publié dans le n° 3 de la Revue une très intéres- 
sante révision des espèces européo-caucasiques du genre Thinobius, 
à laquelle je désire ajouter quelques remarques. 

M. Fauvel dit, en parlant du Thinobius nodicornis Epp., dn 
Caucase, que la description, outre qu'elle est insuffisante, est pro- 
bablement inexacte en ce qui concerne le 4° article des antennes que 
j'ai indiqué comme beaucoup plus large que les contigus, ce qui 
serait en contradiction avec les autres espèces dont les articles 4 à 6 
varient de grosseur. Mais notre collègue se trompe sur ce point et 
sa remarque pe s'explique que par ce qu'il n’a consulté que la courte 
diaguose latine que j'ai donnée de l'espèce dans les Mémoires de la 
Société d'histoire naturelle de Brünn, tandis que la description dé- 
taillée parue dans l'ouvrage de Radde: Die Fauna und Flora 
des südiwestlichen Caspi-Gebietes (Leipzig, 1886) lui est restée 
inconnue (1). Comme il est à croire que l'ouvrage de Radde est 

(1) L'impression de cet ouvrage ayant subi quelques années de retard, M Reit- 
ter, qui voulait prendre gate pour la publication des espèces nouvelles, en à in- 
séré les diagnoses latines provisoires en 1883, dans les Mémoires de la Société de 
Brünn. 

Revue d’Entomologie. — Juillet 18389. 45 
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peu répandu, je vais reproduire la description complète qui fera 
. bien connaître l’espèce, en supprimant la diagnose latine déjà donnée 
dans le travail de M. Fauvel. 

Thinobius (Thinophilus) nodicornis Epp. 

Radde, Faun. und Flor. Caspi-Geb., 1886, 196. 

Forme allongée, étroite, parallèle, déprimée ; taille du TH. 
micros, mais plus grêle, très remarquable par sa couleur, sa tête 
allongée et surtout ses antennes renflées-noueuses au milieu. Tête 
et corselet brunâtres, élytres, base des antennes et pattes testacées, 
abdomen noir ; avant-corps à pubescence serrée, fine, caduque, et à 
ponctuation invisible : abdomen offrant une ponctuation et une pu- 
bescence uniformes, très fines, mais visibles, Tête subcarrée, presque 
plus longue que large, aussi large que le corselet, largement déprimée 
sur le disque ; bouche et palpes testacés, Antennes robustes, épaisses, 
atteignant le bord postérieur du corselet, peu renflées vers le som- 
met et presque aussi larges avant le milieu qu’à l'extrémité; 4er 
article le plus long, cylindrique, 2° et 3° brièvement en forme de 
quille renversée, 9° aussi long, 3° plus court que large au sommet, 
4 moitié plus large que le 3° et moitié plus large que long, 5° for- 
tement transverse, plus de moitié plus petit que le 4°, 6° le pins 
petit de tous, n'ayant qu’ 1/3 de la grosseur des deux contigus, 7° 
et 8 aussi grands et aussi larges que le 5°, les 3 suivants plus larges 
que les précédents, le dernier moins de moitié plus long que le pé- 
nultième, brusquement acuminé. Corselet aussi large que la tête et 
les élytres, pas tout à fait moitié plus large que long, tronqué droit 
en avant, subcirculairement arqué à la base, à angles postérieurs 
obtusément arrondis, déprimé en dessus avec le milieu du disque 

largement impressionné. Elytres moitié plus longues que le corselet, 
d’un testacé pâle, largement déprimées derrière la base de chaque 
côté de la suture. Abdomen noir, atténué en arrière, Pattes d’un 
testacé clair. 

Je n'en possède qu’un exemplaire du Leukoran, recu de M. Leder. 
Il est remarquable que, à l'inverse de beaucoup d’autres Thino- 

bius qui ont le 4° article des antennes plus petit que le 5°, chez le 
nodicornis le 4 est plus gros et plus large que les contigus, pres- 
que aussi large que le 10€. | 

Sa place dans le tableau cité plus haut de M. Fauvel est entre 
Ligeris et nitens. 
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Une espèce nouvelle, également du Caucase, est le : 

Thinobius (Thinophilus) quadricollis Epp. 

- 

Elongatus, linearis, depressus, subopacus, capite thoraceque qua- 
dratis fuscis, elytris, antennarum basi pedibusque testaceis, illis 
thorace vix duplo longioribus, abdomine nigro, sériceo-submicante, 
segmentis apice longius albido-ciliatis. — Long., 4/5 lin. 

Allongé, parallèle, déprimé, distinct de toutes les espèces con- 
nues par son corselet carré, pas plus large que loug, et par la pu- 
bescence particulière de Pabdomen, paraissant ne pouvoir se rap- 
-procher, d’après la description, que du Th. diversicornis. Tête et 
corselet d’un brunâtre foncé, élytres et pattes d’un testacé clair, an- 
tennes brunes, un peu plus claires à la base, l’avant-corps peu bril- 

-lant, à pubescence extrêmement fine, pruineuse, et ponctuation invi- 
sible, l'abdomen noir mat à reflet soyeux. Tèle presque comme celle 

_ dn delicatulus, subearrée, à peine plus étroite que le corselet, front 
déprimé. Antennes plus longues que la tête et le corselet, peu ren- 
flées vers le sommet, 1° article le plus long, cylindrique, les deux 
suivants subégaux, en forme de quille renversée, un peu plus longs 
que leur plus grande largeur en avant, 4° le plus petit, moitié plus 
étroit que le 3°, légèrement transverse, un peu plus petit que le G® 
qui est presque aussi long que large, 5° plus gros que les deux con- 
tigus, presque aussi gros que le 7° et le 8° qui sont un peu plus 
larges que longs, les 2 suivants pius gros que les antres, un peu 
plus larges que longs, le 11° à peine plus long que le 10°, brus- 
quement acuminé à l'extrémité. Corselet aussi large que la tête, 
aussi large que long, à côtés presque droits, à peine visiblement 
arrondis en avant et en arrière avec les angles obtus mais visible- 
ment saillants, tronqué droit au sommet et à | la base, disque un peu 
inégal. Élytres à peine plus larges et à peine moitié plus longues 
que le corselet. Abdomen un peu plus étroit que les élytres, long, 
paralièle, noir, à reflet soyeux d'un gris mat comme chez Th. hete- 
rogaster,à ponctuation et pubescence invisibles, le bord postérieur 
des 5 premiers segments seulement cilié de poils blancs, longs et 
serrés, dirigés en arrière ; 6° segment dépourvu de cette pubescence, 
simplement limbé de blanchâtre : au sommet. Pattes d’un testacé 
clair. 

Je n’en possède qu’un exemplaire trouvé par M. Leder près de 
Michailowo (Mont Suram, Caucase). 
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Cette espèce se place dans le tableau de M. Fauvel entre delica- 
tulus et heterogaster. 

Une troisième espèce, paraissant également spéciale au Caucase, 
est la 

Thinobius (Thinophilus) obscurus Epp. 

Elongatus, sublinearis, nitidulus, capite oblongo-subquadrato 
abdomineque nigris, thorace transverso obscure fusco, antennis, 
elytris thorace plus duplo longioribus pedibusque testaceis ; antennis 
articulo ultimo præcedente fere duplo longiore, abdominis segmento 
6° supra cæteris nitidiore. — Long., 4/2 lin. 

Extrémement voisin du Th. Ligeris, un peu plus court, plus 
large avec la tête de forme différente ei les antennes pius épaisses et 

. plus courtes. Tête et el abdomen noirs, corselet d'un brun foncé, 
élytres et pattes d’un testacé clair, antennes brunâtres à base plus 
claire. Tête presque un peu plus longue que large, aussi large que 
le corselet, arrondie aux angles postérieurs, légèrement mais visi- 
blement rétrécie en avant, brièvement suboviforme ; front légère- 

ment impressionné au milieu. Antennes un peu plus longues que la 
tète et le corselet, grossissant légèrement vers l'extrémité; 4°r ar- 
ticle le plus long, cylindrique, 2° un peu plus étroit que le 4°, un 
peu plus long que large, légèrement rétréci à la hase, 3° seulement 
de moitié aussi long et un peu plus étroit que le 2°, légèrement 
transversal, de la grandeur du 5°, 4° et 6° égaux, beaucoup plus 
courts et plus petits que les contigus, 7° un peu plus gros que le 5°, 
les suivants graduellement encore un peu plus gros, tous nettement 
plus larges que longs, le dernier plus d’une fois et demie aussi long 
que le 10°, obtusément acuminé au sommet. Corselet transverse, 
pas tout à fait moitié plus large que long, rétréci en arrière, tronqué 
droit au sommet, faiblement arrondi en are à la base, à angles pos- 
térieurs oblusément arrondis, avec le disque plus ou moins visible 
ment impressionné. Elytres un peu plus larges et environ moitié 
plus longues que le corselet. Avant-corps à pubescence extrèmement 
fine et caduque, légèrement brillant, non visiblement ponctué, l'ab- 
domen noir à ponctuation et pubescence extrêmement fines, mais 
bien plus visibles qu’à l’avant-corps, 6° segment plus brillant que les 
autres. : 

M. Leder en a trouvé quelques exemplaires dans la vallée de 
l’Araxes, 

Cette espèce se place entre les Th. Ligeris et nitens. 
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Je termine par l'indication de quelques nouvelles localilés de 
Thinobius : 

Th. angusticeps. J'en possède un exemplaire de Moosburg 
(Haute-Bavière), trouvé au bord de l’Isar par feu le notaire v. Son- 
nenburg. 

Th. major. Je le possède de la même localité et en outre de 
Trient dans le Tyrol méridional (Bertolini) et du Lenkoran (Leder). 

Th. delicatutus. De Moosburg et de Croatie, 
Th. atomus. Du Lenkoran (Leder). 

NOTE 

Au sujet des observations de M. des Gozis 

SUR 

LES Lampra decipiens, dives it modesta 

Par F. GUILLEBEAU. 

Dans le numéro 3 de la Revue d'Entlomologie de la présente 
année, M. des Gozis donne, sur les Zampra que j'ai décrites dans 
le premier numéro de la Revue susdite, des indications qui nécessi- 
tent quelques rectifications. [l estime que la Zampra que j'ai 
donnée sous le nom de dives est la decipiens de Mannerheim, 
et pour justifier cette opinion, il cite la description incomplète de 
Redtenbacher, qui passe sous silence un caractère important du 
dives. Or ce n’est pas Redtenbacher qui, dans le cas présent, doit 
faire autorité, mais bien Mannerheim, qui le premier a décrit deci- 
piens. 

Dejean, dans son Catalogue des Coléoptères, édition de 1837, 
appelle une Zampra decipiens, et Mannerheim, dans le Bul- 
lelin de la Société des Naturalistes de Moscou, 1852, p. 280, 
donne la description de Pæcilonota decipiens, comme étant la 
même que celle du Catalogue de Dejean et comme habitant la 
Russie méridionale, 

M. des Gozis ne dit pas qu’il ait vu des types de Dejean ou de 
Mannérheim, ce qui trancherait la question. Je suppose qu'il ne 
pourrait pas non plus affirmer que Mannerheim n’a pas confondu 
dives et decipiens, ce qui n'est pas improbable, car elles habitent 
toutes deux la Russie méridionale et je les ai vues confondues daus 
plusieurs collections sons le nom de decipiens. 
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En attendant qu'il nous soit donné de voir des types qui mettent 
fin à toute incertitude, voici la description de de Mannerheïm : 

Pœcilonota decipiens Dei. 

« Oblonga, suhconvexa, punctatissima ; supra smaragdineo-ænea 
« cyauescens ; subtus splendide viridi-metallica. Antennis articulis 
« 4-11 brevius serratis, mediis dilatatis ; vertice lineola lævigala ca- 
« naliculata ; thorace lateribus inanrato, ante inedium sinuato, 
« linea longitudinali media angustissima et areis aliquot difformi-- 
&« bus utrinque lævigatis, cum disco concoloribus, postice utrinque 
&« impressione obliqua irregulari impunctaia ; scutello transverso 
« semicireulari, æquali, postice in meaio subacuminalo ; elytris 
« strialis, interstitiis maculis nigro-violaceis lævigatis, intra mar- 
« ginem late inauratis, margine acute serrato, apice rotundato, 
« denticulis acutissimis armalo. — Long., 5 1/2 lin. — Lat. 2 i/3. 

« Laimpra decipiens Dej., Cat., 3° édil., p. 81. 
« Pæcilonota limbata Maunb., Bulletin de Moscow, 1837, 

« VIF, p. 59, 3. 
« Buprestis limbata Gory et Laporte, Hist. nat: et Icon. KW, 

€ p. 145, tab. XX, fig. 445. 
« Habitat in Rossia meridionali apud Sareplam. 
« Differt à sequente (rutilans) thorace laterihns ante medinm 

« versus apicem angustato, pone medium læviter sinuato, margine” 

« haud crenato, dorso-in medio creberrime et non in illo remotius 
« punctato, impressionihuis ejus impunctatis, elytrisque angus- 
« tioribus, minus « convexis, margine evidentius sertatis et apice 
« aculius denticulalis. » 

Ces dernières observations s'appliquent exactement au mâle de la 
Laïmpra que je donne comme decipiens. Quant à la description, 
quelque imparfaite qu’elle soit, il me paraît évident qu'elle s'ap- 
plique beaucoup moins à dives qu'à decipiens. Dives n'est pas 
moins, mais plis convexe que rutilans. Decipiens, au contraire, 
est évidemment plus déprimée que rutilans; son corselet est 
plus évidemment sinué au-devant des angles postérieurs; les côtés 
du corselet sont conformés de même dans rutilans et dives. La 
couleur de decipiens est plus bleue, et l'expression : sculella 
sérnicirculari, s'applique encore moins à dives qu'à decipiens. 

Eulin on ht dans la RE de la Monographie des Bupres- 
tides, par M. de Marseul : « C'est dans de semblables circonstances 
« qu'une bonne fortune ne mis sous la main la riche collection de 

M. le comte G. de Mniszech, qui contient les types de Gury, ceuæ 
« de Dejean et des auteurs russes. » 
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Il est bien évident que la Zampra décrite comme decipiens rar 
M. de Marseul est la même que j'ai décrite sous ce nom. Le nom 
de dives doit donc être maintenu à l’espèce ainsi nom née par moi. 

Malgré ces présomptions je veux bien admettre que pour pou- 
voir se prononcer avec sürelé, la vue des types venant de Dejean ou 
de Mannerheim est nécessaire, et je serais fort reconnaissant à ceux 
de nos collègues, qui, possédant ces types, voudraient bien me les 
communiquer. 

Quant à Lampra modesta, dont M. des Gozis fait une hybride 
de dives, je le prie de remarquer que j'ai fait une division spéciale 

. pour dives, fondée sur ce que la ponctuation des interstries dor- 
saux se confond avec les points des stries, ce qui n'a lieu dans au- 
cune des autres Lampra que j'ai décrites. Si donc #nodesta est 
uue hybride, ce n’est pas à dives qu'elle peut être rapportée, et je 
ne vois pas davantage qu'on puisse l’atiribuer à une autre espèce. 
— La Lampra communiquée à M. des Gozis par M. Gabillot ne 
vient pas de moi; je ne l'ai pas vue, Je ne saurais donc dire si c’est 
une dives où une Mmodesta, où même une autre espèce, 

RECTIFICATION A LA RÉVISION DES SZLESIS 

du Bassin de la Méditerranée 

Par H, pu BUYSSON. 

Depuis le travail que j'ai donné en 1887, dans la Revue d'Enlo- 
mologie, NA, p. 140-145, j'ai recu en communication deux variétés 
intéressantes du Silesis cordubensis Heyd., et le tableau que j'ai 
dressé doit être complété et moditié comme suit : 

B. Écusson rouge testacé; tout le dessous du corps 
entièrement d’un rougetre testacé clair ; forme 
plus convexe, surtout sur le prothorax, plus pa- 
rallèle; pubescence soulevée, grosse, épaisse. don- 
nant un aspect grisàtre prononcé. — Taille, 6,5- 
4,9 mill. 
X Tête noire; élytres ornées au sommet d’une ta- 

che noire,occupant généralement la moitié de 
leur longueur, remontant sur les eôtés et le 
long de ja suture Nr: ; cordubensis 

x x Tête noire; élytres entièrement d' un rouge re 
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tacé clair; prothorax étroitement bordé de 
noir-brun en avant. . . V. &. 

XXxX%X Tête d’un rougeâtre testacé ainsi que tout le 
reste du corps ; bord antérieur du prothorax 
non rembruni. aie tee De de ART RE Le ST RUEN US SENS 

Var. @. avec le type. Espagne (4 beille de Perrin). 
Var. db. Syrie (Abeille de Perrin). Maroc: Tanger (Desbro- 

chers des Loges, ma collection). 

_ Obs. L’exemplaire de Tanger (Desbrochers) que je rapportais au 
S. concolor Desbr. avait été frotté et en partie écrasé; sa forme ainsi - 
modifiée m'avait induit en erreur et il faut le rapporter au S. cordu- 
bensis var. b. 

Comme on pourrait en outre confondre cette dernière variété avec 

le S. concolor Desbr., il convient d’ajouter : 

C. En entier en dessus et en dessous d’un rougeâtre 
testacé clair; de forme moins parallèle, moins 
convexe, surtout sur le prothorax; pubescence cou- 
chée, plus fine, ne modifiant pas l'aspect de la co- 
loration. — Taille : 4,5-1,2 mill. . :. . . . . . concolor. 

Obs. Au point B. (4. c.) retranchez : tête noire et au point à. ajoutez: 
tête noire, élytres enfumées à leur extrémité. Le tableau sera ainsi 

convenablement rectifié. 

MŒURS ET MÉTAMORPHOSES D’'INSECTES 

Par V. XAMBEU. 

Phlœæœotribus oleæ Fabr. 

es le midi de la France, il n’est pas rare de voir, de mars à fin 
, les rameaux de l'olivier se flétrir, les feuilles januir, püis le 

rameau se. dessécher entièrement et mourir; la cause de ce mal, 
qui certaines années prend des proportions inquiétantes, est due à un 
petit Coléoptère de la tribu des Scolytiens, le Phlæotribus oleæ 
Fabr., dont nous allons passer en revue les différentes phases de la 
vie évolutive, 
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OŒuf. — Après l'accouplement, la femelle préoccupée de la régé- 
nération de l'espèce, cherche un milieu convenable pour y déposer 
sa ponte ; elle creuse d’abord un premier trou en entamant l'écorce 
de l'olivier au-dessus du pétiole de la feuille, y dépose un premier 
œuf, creuse un autre trou au-dessous d’une autre feuille, y dépose 
un autre œuf, ce travail se continuant ainsi jusqu’à la fin de la 
ponte. L’œuf est d’aborl de couleur claire et transparente; plus ap- 
proche l’époque de l’éclosion, plus la teinte devient sombre ; quel- 
ques jours après la ponte, l’œuf éclôt, donnant naissance à la larve. 

Larve. — Longueur, 3-3 1/2 millimètres, — Corps mou, blanc ; 
tête arrondie subcarrée, rétrécie à sa partie antérieure, lisse et lui- 
sante, sans trace de poils, bord antérieur ferrugineux, creusé d’un 
léger sillon médian, bord postérieur de moitié moins large que le 
premier segment thoracique; pas de trace d’yeux ni d'ocelles; 
épistome trapezoïdal, ferrugineux, les deux traits correspondant au 
sillon médian plus fortement colorés ; labre noirâtre ; mandibules 
ferrugineuses à extrémité noirâtre, très peu arquées, se croisant à 
peine, très fortement carrées; machoires très rapprochées de la 
lèvre infèrieure, portant deux palpes paraissant cylindriques, com- 
posés chacun de deux articles autant qu'on peut le distinguer avec 
une forte loupe. les unes et les autres roussâtres ou ferrugineux ; 
lèvre inférieure en forme de triangle, creusée de deux fossettes por- 
tant deux palpes labiaux ferrugineux, paraissant formés de deux 
articies ; antennes peu saillantes, par suite peu visibles, de trois ar- 
ticles ferrugineux, le basilaire gros, le deuxième un peu moins, le 
dernier peu apparent et terminé en pointe. 

Corps courbé en forme d’are, charnu, de 42 segments se rétrécis- 
sant graduellement de la tête à l'extrémité, sillonnés de plis nom- 
breux qui rendent le point d’intersection peu distinct; premier 
segment aussi long et large que les deux suivants réunis, tous trois 
composant les segments thoraciques ; pas de trace de pattes, des 
bourrrelets très accentués, charnus, er tiennent la place ; les seg- 
ments abdominaux au nombre de neuf, plus étroits que les seg- 
ments thoraciques, recouverts comme eux de téguments mous, sont 

presque égaux tout en se rétrécissant vers l'extrémité, le dernier est 
traversé par un trait. 

Vu à la loupe, le corps est glabre, les stigmates peu apparents, à 
peine marqués par une teinte légèrement rougeâtre. 

La larve creuse des galeries circulaires peu profondes en défrui- 
sant l’aubier, c'est du tronc vers l’extrémité des rameaux qu'elle 
chemine en contournant la branche ; tant qu’elle est jeune, ses dé- 
gâts sont peu sensibles, un œil exercé a de la peine à les apercevoir, 
plus tard le mal devient plus apparent ; en avril et en mai on peut 
s'en rendre un compte exact en suivant les traces de la larve dans 



les rameaux : dès qu'approche le moment de la nymphose, elle se 

creuse dans le bois une cellule où elle accomplira sa deuxième évo- 
lntion. 

L'instinet qui conduit la larve à creuser ses galeries autour de la 
branche est l: même que celui qu'emploient les larves lignivores 
attaquant les arbres en pleine vigueur ; il faut empêcher la sève 
d’affluer dans la loge qui doit servir de berceau à la nymphe; il n'y 
a qu'un moyen, faire l’ablation des tégaments conducteurs tout en 
respectant l'écorce ; c’est à ce prix que git sa sécurité, c'est ce qui 
conslitue pour les oléiculteurs la cause du mal dont leffet se tra- 
duit par la perte des récoltes d’abord, puis par celle des arbres ; c'est 
ce moyen qu’emploie la larve. 

Boyer de Fonscolombe, dans les Annales de la Société ento- 
mologique de France, 1840 ; Campanyo, dans les Annales de la 
Société Agricole des Pyrénées Orientales, 1858; Peragallo, 
dans sou travail sur les Znsectes nuisibles à l'olivier. 1882, 
sont occupés des dégâts causés par la larve, sans la décrire; nous 
comblous aujourd’hui cette lacune. A la deseription de la larve nous 
ajouterons celle de la nymphe. 

Nymphe, — Longueur 2 1/2 à 3 millimètres. 
Sauf les yeux qui apparaissent comme de petits points noirs, le 

corps de la nymphe est mou et blane, toutes les parties du corps 
qui doivent constituer l’insecte à l'état parfait, y sont parfaitement 
re présentées et bien dessinées ; les Elyites et les ailes ne sont encore 
qu’à l’état rudimentaire, les points et les stries des élytres apparais— 
sent déjà, deux pointes divergentes à extrémité bruuâtre terminent 
le dernier segment ; tête, pattes, antennes et élytres rassemblées 
sous le thorax, l'extrémité du bord latéral des derniers segments 
porte un léger bourrelet qui existe aussi au-dessus et sur la ligne 
médiane de chaque segment abdominal. 

Euviron quinze jours après la nymphose, l’insecte se débarasse de 
ses langes, sort de sa cellule par un petit trou rond très apparent 
sur la tige, et prend son essor. 

Insecte parfait.— Goureau, dans son travail sur les Insectes nui- 
sibles aux arbres fruitiers, 1862, eu donne la description ; la 
Revue &d'Entomologre, 1883, la doune aussi ; on la trouve encore 

dans Peragallo, travail précité, 
Nous ajouterons que le Phlæotribus oleæ attaque non-seule- 

sent les oliviers affaiblis, mais aussi les arbres en pleine vigueur ; 
c'est donc un insecte très nuisible, difficile à détruire en raison de 

sa petite taille, en raison aussi des soins minutieux à donner aux 
arbres atteints. 
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= Nous connaissons un petit Hyménoptère, qui à l’état de larve 5e 
nourrit des tissus adipeux de la larve du Phlæotribus, dont il oc- 
casionne ainsi la mort : précieux auxiliaire dont nous suivons les di- 
verses phases d'existence. 

Phytæœcia affinis Panzer. 

Larve. — Longueur, 20 à 22 mill.; largeur, 7 à 8 mill. 
Corps d’un beau jaune d'ocre, allongé, parallèle, légèrement vil- 

eux, poils brunâtres, sans trace de pattes. Tête étroite, parallèle, 
rétractile, plane en dessus, légèrement bombée en dessous, "moitié 
moins large que le prothorax, subcarrée, jaunâtre luisante, extré- 
mité d’abord brune, puis ferrugineuse, longitudinalement marquée 
d’un sillon à l'extrémité duquel naissent deux légers traits blan- 
châtres partant de la base des antennes et venant en forme de V se 
-rejoindre au bord médian du prothorax ; bord antérieur sinué dans 
son parcours, quelques fossettes bien marquées du fond desquelles 
partent des poils. Épistome transversal, en forme de trapèze, plus 
de la moitié moins large que la tête. Labre pâle flavescent, semi- 

elliptique, base cornée, ferrugineuse. Mandibules bien développées, 
ferragineuses au milieu, fortement dentées, une petite fossette À ja 
bise de la dent, légèrement rebordées à la base inférieure, Mâchoires 

droites, peu distinctes. Palpes maxillaires coniques, de trois articles, 
le premier gros, le deuxième un peu moins, le dernier terminé en 
pointe, Menton transversal, rond, de sa base émergent deux palpes 
labiaux subconiques, composés de deux articles. Antennes courtes, 
paraissant composées de trois articles diminuant de la base au som- 
met, lequel est terminé en pointe mousse ; un peu au-dessous et à 
droite de l'insertion antennaire est un petit point noir corné, pro- 

-“bablement un ocelle. 

Prothorax deux fois plus large que la tête et anssi large que les 
deux segments suivants réunis, fortement corné, granulenx à son 
extrémité inférieure, bord antérieur à teinte jaune- plus foncée, 
laquelle teinte se continue sur les côtés pour se perdre dans un 
sillon profond et oblique. Mesothorax et metathorax de dimensions 
analogues, légèrement ciliés à leurs côtés, avec ampoules ambula- 
toires en dessons. 

Segments abdominaux de forme égale, les sept premiers renflés 
en dessus comme en dessous ainsi que sur les côtés, les mameions 

dorsaux et abdominaux séparés par un léger sillon, le huitième 
segment ne porte que les replis latéraux, le neuvième et dernier est 
inarqué en dessous de trois sillons divergents au centre desquels est 
l'anus. 

Pattes nulles. 



— 216 — 

Stiginates bruns à périmètre plus clair, au nombre de nenf paires, 
insérés de chaque côté des segments; la première paire entre le 
prothorax et le mesothorax, les huit suivantes au milieu du rebord 
latéral des huit premiers segments abdominaux. 

On trouve cette larve sur le Laserpitium latifolium linné, à 
partir du mois de septembre ; la femelle pond un œuf, quelque fois 
deux, à mi-tige; la larve en descendant ronge la partie médullaire ; 
arrivée au Collet, ce qui a lieu en automne, elle fait l'ablation de la 
partie ligneuse de la tige, en rompt ainsi la consistance; il suffit en- 
suite du moindre coup de vent, pour que cette tige casse et dispa- 
raisse ; moyen ingénieux pour dépister la trace de la larve qui à ce 
moment s’est logée dans la partie souterraine de la plante, c’est-à- 
dire dans la racine. Ge travail d’ablation fait, la larve se faconne 

une loge dont elle bouche l'issue en employant des débris de hoïs, 
se retourne dans cette loge où elle devra passer l'hiver, la tête dirigée 
vers l'extérieur, puis un travail intérieur se fait en elle ; en juin 
suivant a lieu la nymphose. 

Nymphe. — Longueur, 16 mill.; largeur, 5 à 6 mill. 
Corps d'un beau jaune d'ocre. 
Tête penchée, toutes les parties qui doivent constituer l’insecte à 

l’état parfait y sont plaquées, les antennes longent les deux pre- 
mières paires de pattes, se recourbent ensuite pour prendre ja di- 
rection de la tête, les paltes sont repliées, les tarses se touchant 
presque ; prothorax bombé, tuberculeux sur les côtés, mesothorax 
et metathorax iransversaleruent striés, de leur bord latéral font issue 

les élytres et les ailes qui ne sont qu'à l'état rudimentuire ; segments 
abdominaux légèrement granuleux à leur base inférieure, chaque 
granule surmonté d'uue petite épine, s’élargissant jusqu'au 6° pour 
diminuer jusqu’au dernier, lequel est terminé par un léger rebord 
surmonté de cils bruns ; dessous des segments abdominaux comme 
en dessus, moins les granules et Îles épines qui manquent, anus 
paraît logé entre trois petits tubercules, dont ie dernier transversal 
est dirigé en sens inverse des autres, 

Après un travail d'élaboration intérieure qui dure un mois en- 
viron, la nymphe se dégage de ses langes, donne jour à un insecte, 
mou d’abord, incapable du moindre effort, puis ses téguments se 
dureissent, la porte de sa prison s'ouvre sous ses efforts, et vienne 
un rayon de soleil, il s'envole n'ayant pour toute précceupation que 
la régénération de l'espèce. 

Insecte parfait, — Mulsant dans sa deuxième édition des Zongi- 
cornes de France, 1862, page 407, donne la description de cette 
espèce, que l’on trouve aussi décrite dans la Revue d'Entomologie, 
1884, page 233. 
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J'ajouterai seulement que de fin juin à mi-août, l’insecte se tient 
durant le jour dans les fleurs du Laserpitium latifolium, plante 
qui n’est pas rare aux environs de Ria ; pendant la nuit on letrouve 
contre la tige de la plante. 

La Phylæcia affinis est un longicorne du grand groupe des 
Lamiides ; comme tous ses congénères il doit être classé parmi les 
insectes nuisibles. 

HYMÉNOPTÈRES NOUVEAUX 

APPARTENANT AU GROUPE DES FORMICIDES 

Par ERNEST ANDRE. 

Camponotus bituberculatus nov. sp. 

Ouvrière. Tête un peu plus longue que large, un peu rétrécie en 
avant, son bord postérieur presque rectiligne avec les angles posté- 
rieurs fortement arrondis. Épistome trapézoïdal, couvexe, non 
caréné, faiblement avancé en courbe légère à son extrémité anté- 
rieure. Scape très aplati et très élargi, surtout sur sa dernière 
moitié. Thorax large en avant, étroit en arrière, déprimé sur le dos; 
son profil dorsal légèrement et régulièrement arqué d’avant en ar- 
rière, nou interrompu entre le mesonotum et le metanotum. Pro- 
notum beaucoup plus large que long, fortement arrondi en avant ; 
mesonotum très rétréci d'avant en arrière, à peu près aussi long 
qu'il est large à son bord antérieur ; face basale dau metanotum 
étroite, plus de deux fois aussi longue que large, à bords latéraux 
parallèles ; face déclive un peu plus longue que la précédente et lé- 
gèrement concave ; la réunion des deux faces a lien sous un angle 
presque droit dont le soinmet, fortement arrondi au milieu, laisse 
saiilir de chaque côté une courte arête obtuse, terminée par un tu- 
bercule mousse. Écaille large, arrondie, peu épaisse, amincie sur 
les bords, légèrement échancrée supérieurement. Tibias des quatre 
pattes postérieures prismatiques, cannelés sur leur face externe. 

Tout le corps d'un noir mat; pattes et mandibules plus luisantes, 
extrémité de ces dernières et articles apicaux des tarses rougeàtres. 
Mandibules finement et longitudinalement striées et marquées de 
gros points enfoncés. Le corps, y compris les pattes, est entièrement 
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et densément réticulé-ponctué, cette sculpture particulièrement fine 
et serrée sur l'abdomen. Une pubescence blanchâtre, très courte el 
extrêmement fine, est éparse sur tout le corps, mais n’est visible 
qu’à la loupe. Quelques grosses soies noires où d’un brun foncé sont 
disséminées çà et là. Les quatre tibias poslérieurs et le premier ar- 
ticle de leurs larses sont garnis à leur bord interne de piquants 
bruns et obliques. -- Long., 9 mill. 

Cette espèce, dont je ne connais qu'un seul exeinplaire provenant 
de Dakar (Sénégal) (1), semble appartenir au groupe du forami- 
nosus Forel. 

Camponotus compressiscapus nov. Sp. 

Ouvrière. Ressemble beaucoup à lespèce précédente dont elle 
offre l'aspect général et les caractères principaux, avec les différences 
suivantes : ; 

L’épistome est obtusément caréné, un peu tectiforme; le scape 
des antennes est encore plus aplati et plus brusquement dilaté en 
ovale allongé dans sa sveonde moitié, ce qui lui donne tout à fait 
l'apparence d'une foliole. Le pronotum n’est pas plus long que large 
et est plus anguleusement rétréci en avant; le mesonotum est aussi 
plus étroit antérieurement, ce qui le rend plus long qu'il n’est large 
en avant; la face basale-du metanotum rejoint sa face déclive par 
une surface arquée, sans arêtes saillantes et sans lubercules. 
L'écaille est bien plns étroite, plus épaisse, plus convexe en avant 
et plus rétrécie au sommet qui est acuminé. Couleur et sculpture 
comme chez l'espèce précédente, sauf que les mandibules en entier 
et la base du scape sont rougeâtres. Tout le corps est parsemé d'une 
pubescence jaunâtre, plus longue et moins fine que chez le bifu- 
berculatus. Les grosses soies noires sont plus longues, plus abon- 
dantes et plus obtuses. — Long., 8 mill. 

Un seul exemplaire de Sierra-Leone. 

Polyrhachis concava nov. sp. 

Ouvrière. Voisine du ?. gagates Sm. dont elle reproduit la 
forme générale. Dos du thorax longitudinalement concave d’avant O Le) 

(1) Toutes les fourmis africaines décrites dans ce mémoire proviennent des 
chasses de M. Mocquerys fils dans l'Afrique occidentale. ? 
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en arrière, ce qui rend ses bords latéraux très tranchants ; vu de 
côté, 11 est très peu arqué. Le pronotum est armé en devant, comme 
chez le gagates, de deux longues épines divergentes, et le meta 
notum porte en arrière deux petites dents relevées. Le mesonotum 
est plus large que long et seulement un peu plus court que la face 
basale du metanotum qui elle-même est légèrement plus courte que 
la face déclive. Écaille du pétiole armée, de chaque côté de son 
bord supérieur, de deux longues épines divergentes et fortement 
inclinées en arrière où elles viennent presque s’appliquer sur l’ab- 
domen. En dessous de chacune des épines l’écaille est pourvue d’une 

. dent latérale aigüe et un peu dirigée en haut. Mandibules densé- 
ment striées et parsemées de gros points enfoncés. Tête, thorax et 
écaille superficiellement ridés-réticulés, cette sculpture très effacée 
sur l’épistome qui est presque Qsse et luisant. Abdomen également 
presque lisse et très luisant. 

Corps entièrement noir, sanf les palpes qui sont rougeâtres. Tête, 
thorax et écaille recouverts d’une pubescence dorée, très fine et très 
éparse sur l’épistome et le devant de la tête, plus serrée en arrière 
et entre les arêtes frontales, très dense et très soyeuse sur le thorax 
et le devant de lézaille où elle cache presque entièrement la couleur 
foncière. Sur l'abdomen la pubescence est extrêmement fine, éparse, 
et ne moditie en rien lPapparence des téguments. Pilosité tout à fait 
nulle. — Long., 6 1/2 mill. 

Un seul exemplaire de Sierra-Leone. 
Facile à distinguer du gagates par sa taille plus petite, par la 

concavité et la dimension relative des segments du thorax, par sa 
sculpture beaucoup plus superficielle, par la vestiture dorée de son 
thorax et par la direction rétrograde des épines supérieures de 
l’écaille. 

Polyrhachis decemdentata nov. sp. 

Ouvrière. Tête courte, à peine plus longue que large; épistome 
caréné ; arêtes froutales assez distantes l’une de l’autre, médiocre- 
ment élevées ; yeux situés en arrière du milieu de la tête, Thorax 
court; tous ses segments à peu près deux fois aussi larges que longs, 
tranchants sur leurs bords et séparés l'un de l’autre par de fortes 
échancrures latérales. Angles antérieurs äu pronotum terminés par 
deux dents triangulaires, spiniformes, à peu près aussi longues 
qu’elles sont larges à leur base. Face basale du metanotum beau- 
coup plus courte que sa face déclive et terminée en arrière par deux 
dents spiniformes, relevées, un peu plus courtes que celles du pro- 
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notum, Écaille assez épaisse, plus convexe en avant qu’en arrière, 
armée, de chaque côté de son bord supérieur, de deux épines 
courtes, fortement divergentes, entre lesquelles se trouvent deux 
dents aigües et verticales; en arrière et un peu en dessous des 
épines latérales se voient deux autres épines plus petites, insérées 
sur la face postérieure de l’écaille; la situation de ces dernières 
épines est telle que, lorsque l’écaille est examinée en devant, elles 
sont cachées par lés épines latérales et que l'écaille paraît alors seu- 
lement quadridentée. Antennes et pattes relativement courtes et 
robustes. 

Corps entièrement noir, peu luisant. Mandibules densément et 
longitudinalement striées avec quelques points enfoncés. Épistome 
et aire frontale irrégulièrement rugueux ; tête et thorax couverts de 
rides longitudinales fortes et serrées ; les côtés du thorax et l’écaille 
sont plus faiblement et plus irrézulièrement ridés; abdomen 

mat, très densément, finement et irrégulièrement ridé-réticulé. 
Pubescence rare. Tout le corps, y compris le scape des antennes 
et les pattes, hérissé de poils jaunâtres assez épars. — Long., 5 1/2 
mill. 

Un seul exemplaire provenant de Sierra-Leone. 
Cette espèce, qui appartient au groupe du P. relucens, est très 

distincte de toutes ses congénères africaines par son écäille armée 
de six dents ou épines. 

Lasius latipes Walsh. 

(Mayr) Verh. k. k. zool. bot. Ges. Wien, 1866, p. 889. ©.) 

Ouvrière. L'ouvrière de cette espèce, dont j'ai recu du Colorado 
quelques exemplaires accompagnés d’une femelle, ne présente pas 
aux pattes le caractère si remarquable qui distingue la femelle, mais 
elle ressemble extrêmement, pour l'aspect général ainsi que pour la 
couleur, à l’ouvrière du Lasius claviger Roger, avec laquelle elle 
a été probablement confondue jusqu'à ce jour. Elle se distingue 
cependant d’une facon très nette de toutes les espèces voisines par 
la conformation de son écaille qui est assez étroite, épaisse, à bords 
arrondis, ni amincie, ni échancrée au sommet. 

J'ajouterai qu'elle s’éloigne encore du Z. claviger par sa pu- 
bescence un peu plus abondante, ce qui la rend moins luisante. 
Tout son corps est hérissé d’une pilosité assez copieuse, mais les 
antennes et les pattes en sont dépourvues, sauf toutefois les cuisses 
qui sont ciliées en dessous. Ses antenues, insensiblement épaissies 
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de la base au sommet, sont aussi moins claviformes et ne rappellent 
pas la forme courte et robuste de celles de la femelle. — Long., 
3 1/2-4 mill. 

Anochetus (Stenomyrmex) inermis nov. sp. 

Ouvrière. Tête un peu plus étroite mais de même forme que 
chez l'A. africanus Mayr, c'est-à-dire médiocrement rétrécie en 
arrière, à peine plus longue que large au niveau des yeux et forte- 
ment échancrée à son bord postérieur. Mandibules tridentées au 
sommet, tout à fait inermes le long de leur bord interne. Antennes 
grêles, tous les articles du funicule allongés, y compris le second qui 
est à peine plus court que le troisième, Metanotum muni en arrière 
de deux petits tubercules presque indistincts. Écaille étroite, élevée, 
faiblement échancrée au sommet. Front et vertex finement et den- 
sément ridés-granulés, mats, sans apparence de stries longitudi- 
nales ; épistome et côtés de la tête presque lisses et luisants. Thorax 
plus grossièrement et entièrement ridé-granulé, mat. Écaille et ab- 
domen lisses ou presque lisses et luisants. Tête, antennes et thorax 
dun rougeâtre sombre ; mandibules, pattes, écaille et abdomen d'un 
jaune rougeâtre. — Long. (y compris les mandibules), 5 mill. 

Trinidad (Petites Antilles); un seul exemplaire. 
Cette espèce est extrêmement voisine de l’A, africanus Mayr, 

originaire de l'Afrique tropicale, mais elle s’en distingue par sa 
taille plus petite, par sa forme un peu plus grêle et surtout par la 

“sculpture différente de sa tête et de son thorax. 

Ectatomma (Rhytidoponera) numeense nov. sp. 

Ouvrière. D'un brun marron foncé; mandibules, antennes 
et pattes d’un rougeâtre clair. Tête un peu plus longue que large, 
non distinetement tronquée en arrière, sans arête ni tubercules sur 
le vertex. Mandibules finement et densément striées, avec quelques 
points enfoncés; leur bord terminal très finement denticulé. Epis- 
tome anguleusement mais médiocrement avancé entre les mandi- 
bules, chargé de rides longitudinales très grossières entre lesquelles 
il est "plus finement strié, Toute la tête est d’ailleurs fortement et 
longitudinalement ridée et marquée en outre de grosses fossettes 
allongées. Thorax et écaille très grossièrement ridés-réticulés, cette 
réticulation tout à fait irrégulière, n'affectant pas sur le prothorax 
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une direction transversale ; face déclive du metanotum transversa- 
lement ridée. Premier segment de l'abdomen couvert de stries se 
micireulaires fines et serrées, et marqué en outre de nombreuses 
fossettes allongées, plus profondes à leur partie antérieure qu’en 
arrière ; second segment abdominal présentant la même sculpture 

mais beaucoup plus effacée, les fossettes étant notamment beau- 
coup plus petites et plus superficielles. Tout le corps assez luisant, 
hérissé, ainsi que les antennes et les pattes, d'une pilosité jaunâtre, 
médiocrement abondante, — Long., 5-5 1/2 mil]. 

Patrie: Nouméa (Nouvelle-Calédonie). 
Cette espèce est voisine de l'E. fuigens Em., mais s'en éloigne 

par sa taille plus petite, sa couleur différente, ia sculpture non 
transversale de son prothorax, et surtout par les grosses fossettes al- 
longées de son premier segment abdominal. 

Lobopelta aspera nov. sp. 

Ouvrière. Noire, assez luisante ; mandibules, scape des antennes, 
cuisses et tibias d'un brun-rouge foncé; funicule, tarses et extré- 

mité de l'abdomen d'un rougeâtre plus clair. Pilosité éparse ; scape 
et tibias avec des poils fins et obliques. Second article du funicule 
deux fois aussi long que le premier. Mandibules longues, très 
étroites, à bord terminal peu distinctement séparé du bord interne, 
faiblement et irrégulièrement denté; elles sont luisantes, presque 
lisses et marquées de quelques points enfoncés. Épistome tecti- 
forme, nettement et fortement caréné, triangulairement avancé 
entre les mandibules, ni crénelé, ni échancré, et se terminant anté- 
rieurement en pointe arrondie. Sa surface est nettement et longitu- 
dinalement striée ainsi que les joues et la partie du front comprise 
entre les arêtes frontales et les yeux ; le reste du front, le vertex et 
l’occiput sont densément couverts de rides transversales irrégu- 
lières et bien accentuées, Suture pro-mésonotale distincte; suture 
méso-métanotale à peine marquée par une faible dépression. Toute 
la surface du thorax grossièrement et irrégulièrement rugueuse, 
les rugosités affectant sur la face basale du metanotum une appa- 
rence réticulée par suite de l'existence de grosses fossettes qui se 
mélangent aux rides ; face déclive du metanotum trausversalement 
ridée. Pétiole surmonté d'un nœud cylindro-cubique, pas plus long 
qu'il est large en arrière ; sa surface ainsi que celle du premier seg- 
ment de l’abdomen est grossièrement rugueuse, avec de grandes 

fossettes qui donnent à ces parties un aspect encore plus nettement 
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réticulé que sur le metanotum. Deuxième segment abdominal offrant 
sur ses deux tiers antérieurs une sculpture analogue mais affaiblie ; 
le reste du segment et les suivants sont lisses et très luisants, — 
Long., 6 3/4 mill. 

Hué (Annam), un seul individu, 
Par l’ensemble de ses caractères et notamment par la forte sculp- 

ture de la majeure partie de ses téguments, ‘cette espèce ne res- 
semble à aucune de ses congénères, 

Eciton cristatum nov. sp. 

Ouvrière. Tête arrondie et non échancrée en arrière, ses angles 
postérieurs légèrement dentiformes de chaque côté du trou occi- 
pital. Mandibules en triangle allongé, finement, densément et lon- 
gitudinalement striées, avec le bord terminal à peu près inerme. 
Arètes frontales très rapprochées l’une de l’autre, divergentes en 
avant, non dentées. Antennes robustes; scape épaissi de la base au 
sommet, dépassant en arrière le bord posterieur de la tête ; les six 
premiers articles du funicule à peine plus longs que larges, les sui- 
vanis presque aussi larges que longs, le dernier ovale et à peu près 
aussi long que les deux précédents réunis. Yeux ponctiformes mais 
distincts. Pronotum muni, derrière son bord antérieur, d’une arête 
transversale comme chez l'E. legionis Sm.; son disque est plan et 
sa face dorsale est séparée de ses faces latérales par un bord net et 
tranchant qui est même très superficiellement crénelé. Mesonotum 
formant une éminence au milieu du thorax; il est relié au prono- 
tum par une pente insensible, mais descend en déclivité abrupte du 
côté du metanotum qu’il domine de toute sa hauteur ; son disque 
est traversé par deux arêtes longitudinales crénelées, assez rappro- 
chées l’une de l’autre. Metanotum avec la face basale plane, bordée 
et légèrement crénelée latéralement, rejoignant sa face déclive sous 
un angle obtusément arrondi. Premier article du pétiole sensible- 
ment plus long que large, sa face antérieure plane et bordée laté- 
ralement ; second article un peu plus long que large, plus étroit en 
avant qu’en arrière. Ongles des tarses simples. 

D’un rouge marron foncé, pétiole et ahdomen plus clairs, derrière 
de la tête rembruni, pattes testacées. Tête et thorax densément ré- 
ticulés-ponctués et mats; pétiole superficiellement rugueux, assez 
luisant ; abdomen lisse et luisant. — Long., 3 3/4 mill. 

Cette espèce, dont je ne possède qu’un seul exemplaire provenant 
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de l'Amérique du Sud, est voisine du Zegionis Sm., mais s’en dis- 
tingue facilement par la sculpture de sa tête et par la forme de son 
thorax. 

GENRE Macromischa Roger. 

(Berl. Ent. Zeits., 1863, p. 184, ouvrière.) 

Femelle. Tout à fait semblable aux femelles de Myrmica sauf 
les points suivants: la tige articulaire du premier article du pétiole 
est très allongée, les quatre tibias postérieurs sont dépourvus d'épe- 
rons, et les ailes ne présentent qu’une seule cellule cubitale et une 
cellule discoïdale assez petite ; la nervure transverse s’unit à la ner- 
vure cubitale à son point de division. 

Ce genre, dont l’ouvrière était seule connue jusqu’à ce jour, est 
très voisin des Myrmica auxquelles certains auteurs ont proposé 
de le réunir. La nervulation des ailes étant toute différente, je pense 
que ce caractère joint à ceux déjà indiqués pour l'ouvrière, doit faire 
maintenir cette coupe générique qui me paraît mieux assise que 
beaucoup d'autres qui devront sans doute disparaître quand les pro- 
grès de la science permettront d'opérer une révision sérieuse des 
Myrmicides. 

.. Macromischa aculeata Mayr ? 

(Sitzber d. k. Akad. d. Wiss. Wien, 1866, p. 507, ouvrière.) 

Femelle. Les deux individus que j’ai recus de ce sexe n'étant 
pas accompagnés de leurs ouvrières, ce n’est qu'avec doute que je 
les rapporte à la M. aculeata Mayr, de préférence à la M. africana 
Mayr, décrites toutes deux sur des ouvrières de la Côte-d'Or. 

D'un brun rougeâtre avec la massue des antennes, les articula- 
tions des pattes, les tarses, la tige articulaire du premier article du 
pétiole et la base de l'abdomen d’un jaune rougeâtre. Pilosité longue 
et assez abondante, même sur le scape des antennes et les pattes. 
Antennes grêles ; scape arqué à la base, dépassant de beaucoup en 
arriére le bord postérieur de la tête; massue du funicule de trois 
articles. Mandibules presque lisses, avec quelques stries longitudi- 
nales superticielles, et marquées de petits points enfoncés assez épars 
dont une série se voit le long du bord terminal. Épistome presque 
lisse et luisant en son milieu, longitudinalement ridé sur les côtés. 
Téte et thorax grossièrement et longitudinalement ridés; metanotum 
armé de deux longues épines légèrement divergentes et un peu ar- 



quées en dedans; il est presque lisse et luisant entre les épines. 
Nœuds du pétiole longitudinalement ridés ; abdomen lisse et luisant. 
Ailes presque hyalines, stigma brun, nervures pâles. — Long., 
5-5 3/4 mill. 

Sierra-Leone, 

Podomyrma caledonica nov. sp. 

Ouvrière. Ferrugineuse, luisante; dents des mandibules, bord 
antérieur de la tête, cuisses, tibias et les deux tiers postérieurs de 
l'abdomen, parfois aussi le dessus de la tête avec le scape, plus ou 
moins bruns. Mandibules presque lisses et luisantes avec quelques 
points très épars; leur bord terminal est armé de trois dents en 
avant et est indistinctement denticulé en arrière. Tête (sans les 
mandibules) à peu près aussi longue que large, un peu rétrécie en 
avant, fortement arrondie à ses angles postérieurs. Joues en avant 
des yeux, ainsi que l'espace compris entre l’œil et les arêtes fron- 
tales, longitudinalement ridés, les rides devenant semicirculaires 
autour de l'articulation des antennes; le reste de La tête, ainsi que 
l’épistome et l’aire frontale, lisses et très luisants. Antennes de 12 
articles ; les articles 2 à 7 du funicule transversaux. Thorax avec de 

grosses rides transversales en dessus, longitudinales sur les côtés, 
cette sculpture assez effacée sur le disque du pronotum et sur la 
fac: déclive-du metanotum. Pronotum convexe, inerme en dessus ; 
son bord inférieur, très relevé au-dessus de l'articulation des hanches 
antérieures, se termine en avant par un denticule mousse. Un pro- 
fond étranglement entre le mesonotum et le metanotum ; ce der- 
nier, très étroit en dessus, se termine, à la jonction de ses faces ba- 
sale et déclive, par deux fortes dents aigües, très divergentes et 
dirigées en haut. Premier article du pétiole surmonté d'un cône 
aigu, incliné en avant; second article transversal, muni d’un petit 
tubercule dentiforme à ses angles antérieurs; le premier article est 
transversalement ridé en dessus ; le second est presque lisse, sauf 
en arrière où se voient quelques rides plus ou moins effacées, Ab- 
domen lisse et très luisant. Hanches très globuleuses ; cuisses peu 
sensiblement renflées ; pas d’éperons aux quatre tibias postérieurs. 
Tout le corps hérissé, ainsi que le scape des antennes et les pattes, 
d’une pilosité jaunâtre, longue, fine et médiocrement abondante, — 
Long., 4 1/2-5 mill. 

Nouméa (Nouvelle Calédonie). 
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Cette espèce s'éloigne de toutes les autres par ses antennes de 12 
articles, par son pronotum inerme en dessus et par ses cuisses non 
claviformes, 

GENRE Atopomyrmex nov. gen. 

Ouvrière. Tête à peine plus longue que large, assez convexe en 
dessus, ressemblant beaucoup pour la forme à celle d’un Cremas- 
togaster ; elle est presque carrée, fort peu rétrécie en avant, avec 
les bords latéraux légèrement arqués et les angles postérieurs for- 
tement arrondis. Épistome grand, triangulaire, plan sur son disque, 
légèrement sinué au milieu de son bord antérieur. Arêtes frontales 
courtes et peu saillantes. Aire frontale triangulaire, distincte ainsi 
que le sillon frontal. Yeux de grandeur moyenne, silués un peu 
derrière le milieu des côtés de la tête. Pas d'ocelles. Mandibules ro- 
bustes, assez étroites, avec le bord terminal court, obtusément denté 
chez les grands individus; chez les petits exemplaires les dents sont 
plus accentuées, plus aïigües et la dent antérieure est bien plus 
grande que les autres. Antennes de 12 articles ; scape robuste, n’at- 
teignant pas en arrière le bord postérieur de la tête ; premier ar- 
ticle du funicule de la longueur des deux ou trois suivants réunis, 
les autres courts, transversaux, grandissant insensiblement jusqu'aux 
septième et huitième qui sont presque carrés, les trois derniers plus 
grands et plus robustes, formant une massue un peu moins longue 
que le reste du funicule et dont le dernier article est à peu près 
aussi long que les deux précédents réunis. Thorax de conformation 
particulière : le prothorax porte en avant une partie articulaire ré- 
trécie comme une sorte de cou en arrière duquel le pronotum est 
brusquement élargi et bordé antérieurement avec les épaules sail- 
lantes ; il est plan en dessus, se retrécit fortement en arrière et est 
obtusément bordé sur les côtés. Le -mesonotum est beaucoup plus 
étroit que le pronotum dont il est séparé par une dépression semi- 
circulaire large et bien distincte ; en arrière il est chargé de deux 
gros tubercules latéraux, assez saillants. Le metanotum est séparé 
du segment précédent par un fort étranglement en arrière duquel 
il présente sur les côtés deux gros tubercules situés en face de ceux 
du mesonotum ; le metanotum s'incline ensuite obliquement en 
arrière et est armé de chaque côté, vers le milieu de sa déclivité, de 
deux longues épines, aigües, divergentes, dirigées en arrière et lé- 
gèrement arquées vers le bas. Premier article du pétiole plan en 
dessus, cunéiforme vu de côté. Examiné d'en haut, il est un peu 
plus long que large, semicirculairement ou un peu anguleusement 



pa 
élargi sur les côlés, et terminé en arrière par deux fortes épines 
divergentes dont la situation et la direction sont en prolongement 
de la face plane supérieure du pétiole. Second article transversal, 
arrondi en dessus, légèrement dilaté à ses angles antérieurs. Abdo- 
men ovale, tronqué à la base de son premier segment qui forme 
près des trois quarts de sa longueur totale. Pattes robustes, sans 
éperons aux quatre tibias postérieurs. 

Ce genre curieux paraît avoir quelques rapports lointains avec les 
Cremastogaster, dont il ne reproduit en aucune façon d’ailleurs le 
mode particulier d'attache du pétiole à l'abdomen. La conformation 
de son thorax et de son pétiole le distingue à première vue de tous 
les autres genres de Myrmicides. 

Atopomyrmex Mocquerysi nov. sp. 

Ouvrière. Tête et thorax ferrugineux avec le contour de lépis- 
tome, les arêtes frontales, le bord terminal des mandibules, les an- 
tennes, les arêtes et les parties saillantes du thorax plus ou moins 
rembrunis ; pétiole et pattes d'un brun rougeâtre ; abdomen d’un 
brun foncé. Mandibules superficiellement striées et finement ponc- 
tuées, cette sculpture s’accentuant chez les grandes ouvrières. Épis- 
tome, aire frontale, front et côtés de la tête ridés-striés longitudina- 
lement avec les intervalles finement réticulés-ponctués, ce qui rend 
ces parties presque mates ; vertex plus lisse, luisant et parsemé de 
gros points enfoncés. Chez les grandes ouvrières les rides s’accen- 
tuent et deviennent caréniformes sur l'épistome et dans l'intervalle 
des arêtes frontales ; il existe chez ces mêmes individus une dépres- 
sion longitudinale qui prolonge en arrière les fossettes antennaires 
et où les rides disparaissent pour ne laisser voir qu’une ponctuation 
réticulée. Les petites ouvrières ne présentent aucune trace de cette 
dépression. Partie antérieure rétrécie du prothorax réticulée-ponc- 
tuée, sa face dorsale longitudinalement ridée et finement réticulée 
ainsi que le mesonotum; tubercules de ce dernier lisses et Iuisants. 
Chez les grandes ouvrières, la sculpture du pronotum et du meso- 
notum s’efface, devient plus irrégulière, et les téguments sont en 
conséquence plus luisants. Metanotum densément réticulé-ponctué, 
mat. Premier article du pétiole très superficieilement réticulé, 
presque lisse et luisant ; second article avec une réticulation un peu 
plus forte. Abdomen très finement réticulé à la base, presque lisse 
sur le reste de sa surface qui est très luisante. Pubescence très fine 
et très éparse ; pilosité à peu près nulle. — Long., 5-7 mill. 

Dakar (Sénégal). 



Cremastogaster gambiensis nov. sp. 

Ouvrière. Tête plus large que longue. Antennes de 11 ar- 
ticles (1) avec la massue de 3 articles ; scape court, n’atteignant pas 
le bord postérieur de la tête. Yeux situés au milieu des côtés de la 
tête. Mandibules nettement et longitudinalement striées. Épistome 
et devant de la tête avec des stries longitudinales, très superficielles 
sur l’épistome ; le reste de la tête lisse et très luisant. Pronotum et 
mesonotum faiblement bordés sur les côtés ; pronotum peu déprimé, 
très arrondi aux épaules; mesonotum sans carène médiane, séparé 

du pronotum par une simple dépression peu marquée ; un profond 
sillon transverse sépare le mesonotum du metanotum; ce dernier est 
armé en arrière de deux épines courtes, robustes, peu aigües, fai- 
blement divergentes et moins longues que l'intervalle de leur base, 
Le thorax est presque lisse et très luisant, sauf les côtés des meso- 
et metanotum et la face basale de ce dernier qui sont longitudinale- 
ment ridés. Premier article du pétiole plus long que large, tra- 
pézoïdal, un peu plus large en avant qu’en arrière, avec les angles 
antérieurs émoussés ; second article en ovale transverse, ni sillonné, 
ni échancré en dessus. Lés deux nœuds sont superficiellement ridés 
et luisants. Abdomen lisse et très luisant. Pubescence fine, courte et 
très éparse, à peu près nulle sur la tête, un peu plus abondante sur 
l'abdomen. Scapes et tibias sans poils dressés. Variant du ferrugi- 
neux au rouge-brun avec les pattes souvent plus claires; abdomen 
d'un brun-noir, souvent rougeâtre à la base. — Long., 3 1/2-4 1/2 
mill. 

Gambie. | 
Par sa taille, sa forme générale, sa couleur et la faible sculpture 

de ses téguments, cette espèce ressemble beaucoup au senegalensis 
Roger, mais elle s’en distingue facilement par le scape de ses an- 
tennes plus court, par ses yeux situés au milieu et non en arrière 
des bords latéraux de la tête, par sa pubescence beaucoup plus 
éparse et surtout par le second nœud de son pétiole non sillonné 
en dessus. 

(1) C’est par suite d’un lapsus calami que, dans ma description du C. mada- 
gascariensis (Revue d'Ent., 1887, p. 297), j'ai dit que les antennes avaient 12 ar— 
ticles, tandis qu’elles n’en ont en réalité que 11; comme presque toutes les 
espèces du genre Cremastogaster. 
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Cremastogaster mandibularis nov. sp. 

Femelle. Tête rectangulaire, plus longue que large, ses bords 
latéraux rectilignes, ses angles postérieurs arrondis. Antennes de 
11 articles, insensiblement épaissies de la base au sommet, sans 
massue nettement limitée. Mandibules grandes, fortement échan- 
crées en arc concave à leur bord terminal, de sorte que, lorsqu’elles 
sont fermées et même croisées, elles laissent en leur milieu un es- 

pace libre plus ou moins accentué. Le bord terminal est muni à sa 
base d’un très gros lobe dentiforme suivi de quelques dents courtes 
et irrègulières, un peu plus prononcées à l'extrémité de la mandi- 
bule qui se termine par une dent longue et aigüe. La surface des 
mandibules est irrégulièrement, peu densément et longitudinale- 
ment ridée, avec d'assez nombreux points enfoncés. Épistome et 
joues superficiellement ridés, couverts, ainsi que le reste de la tête 
qui est luisante, d’une ponctuation fine, irrégulière et médiocre- 
ment serrée. Ocelles non saillants, émergeant de trois petites fos- 
settes assez profondes. Thorax en ovale allongé; metanotum inerme. 
Mesonotum lisse et luisant en dessus, très finement et très éparse- 
ment pointillé, metanotum très superficiellement rugueux. Premier 
article du pétiole trapézoïdal, un peu plus long que large, rétréci 
en arrière, ses bords latéraux droits, ses angles antérieurs fortement 
arrondis. Second article ovale, à peine plus large que long, non sil- 
lonné en dessus, présentant tout au plus une impression longitu- 
dinale à peine distincte. Le pétiole est finement et assez densément 
pointillé, luisant, Abdomen peu luisant, superficiellement ridé-réti- 
culé et couvert en outre de petits points piligères assez serrés, Aïles 
légèrement teintées de jaunâtre ; stigma et nervures testacés ; la ner- 
vure transverse s’unit au rameau cubital externe très près de son 
origine. Corps entièrement d’un noir brun, mandibules d'un brun- 
rouge, antennes et pattes d’un rougeâtre plus clair. Pubescence 
longue, jaunâtre et assez abondante surtout sur l'abdomen. Pilosité 
très rare, nulle sur les antennes et les pattes. — Long., 9 1/2-10 1/2 
mill. 

Sierra-Leone. 
Cette espèce, dont l’ouvrière m'est inconnue, est très remarquable 

par la conformation particulière de ses mandibules. 

Cataulacus Mocquerysi nov. sp. 

Ouvrière. Tête à peu près aussi longue que large, rétrécie en 
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avant, excavée sur l’occiput et faiblement échancrée en are à son 
bord postérieur ; ses bords latéraux sont un peu crénelés en arrière 

des yeux et ses angles postérieurs se terminent par une petite dent 
aigüe. Épistome grand, mais presque indistinctement séparé du 

_reste de la tête par une suture semicirculaire très fine et très super- 
ficielle ; il est faiblement échancré au milieu de son bord antérieur 
et muni d’une petite dent à chacun de ses angles antérieurs qui 
prolongent les arêtes frontales. Ces dernières sont sinueuses et mu- 
nies d’un denticule latéral un peu en avant du bord antérieur des 
yeux. Fossettes antennaires prolongées en sillon au-dessous des 
yeux. Mandibules triangulaires, à bord terminal paraissant inerme. 
Antennes de 11 articles; scape arqué, très dilaté sur sa seconde 
moitié ; articles deux et suivants du funicule courts, transversaux, 

les trois ou quatre derniers formant une massue épaisse. Thorax 
court, plus large aux épaules que iong sur sa ligne médiane, sans 
sutures entre ses divers segments; il est irrégulièrement trapé- 
zoïdal, beaucoup plus large en avant qu’en arrière; à sa partie an- 
térieure la plus élargie ses bords latéraux sont irrégulièrement den- 
telés, et sur leur seconde moitié se voient deux autres dents plus 
fortes dont la dernière est au point de jonction des faces basale et 
déclive du metanotum. Premier article du pétiole pentagonal avec 
une apparence cordiforme; il est large, aplati et même un peu 
concave en dessus, légèrement échancré à son bord antérieur ; ses 
bords latéraux, d’abord rectilignes et un peu convergents en avant, 
obliquent brusquement en arrière pour rejoindre Particuiation. Il 
porte en dessous un fort appendice composé d'une partie large et 
courte dirigée en bas et un peu en avant, laquelle se termine en- 
dessous par une assez longue épine s’avançcant presque horizonta- 
lement en arrière ; l’ensemble de cet appendice, vu de profil, simule” 
une sorte de pied. Second article du pétiole de même forme mais 
plus large que le premier, plus nettement cordiforme et plus de 
deux fois aussi large que long. Abdomen en ovale court avec le bord 
antérieur presque droil. 

Corps entièrement noir, mat; scape des antennes, articulations 
des pattes, tibias et tarses rougeâtres. Tête et thorax avec des rides 
longitudinales sinueuses, se réunissant pour former des mailles 
larges et irrégulières dont le fond est couvert d’une réticulation su- 
perficielle, fine et serrée. Face déclive du metanotum concave, très 
superficiellement rugueuse et un peu luisante. Pétiole avec des 
rides longitudinales plus fortes, plus régulières, non confluentes, 
entre lesquelles il est très finement et très densément ridé-réticulé. 
Abdomen densément et finement réticulé-ponctuë et parcouru sur 
sa première moitié par des rides irrégulières superticielles et con- 
fluentes. Tout le corps, y compris les antennes et les pattes, est 
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hérissé de soies jaunâtres, courtes, obtuses à l’extrémité et médio- 
crement abondantes. — Long., 5 mill. 

Un seul exemplaire de Sierra-Leone. 
Cette espèce est distincte de toutes ses congénères par la forme 

particulière des articles de son pétiole. 

Meranoplus Leveillei Emery. 
(Bull. Soc. Ent. Ital., 1883, p. 151, ouvrière). 

Male. Tête arrondie; mandibules assez étroites; épistome bien 
dessiné, longitudinalemént concave en son milieu, sa concavité 
limitée de chaque côté par une faible carène obtuse faisant suite 
aux arêtes frontales qui sont courtes et peu saillantes. Aire frontale 
distincte, suivie en arrière d’un petit tubercule arrondi. Yeux assez 
gros ; ocelles peu saillants ; lantérieur situé derrière une fossette 
triangulaire assez profonde. Antennes robustes, de 13 articles; 
scape court, de la longueur des trois premiers articles du funicule; 
premier article du funicule très court ; les suivants plus longs que 
larges ei tous sensiblement de même longueur, sauf le dernier qui 
est plus loug que le précédent. Thorax court ; pronotum bien visible 
en dessus, avec les épaules nettement anguleuses; mesonotum et 
metanotum inermes, ce dernier muni seulement, de chaque côté, 

d’un léger tubercule dentiforme. Premier article du pétiole bas et 
assez allongé ; second article en forme de nœud transverse. Ailes 
avec une cellule discoïdale et une seule cellule cubitale ; la cellule 
radiaie est courte et la nervure transverse s’unit à la nervure cubi- 
tale à son point de division. 

Tête, thorax et pétiole d'un eir-brun ; mandibules, antennes et 

pattes d’un brun rougeâtre ; abdomen testacé. Tête et thorax gros- 
sièrement et irrégulièrement ridés-réticulés ; pétiole avec de grosses 
rides longitudinales ; abdomen lisse et luisant. Ailes enfumées, Tout 
le corps hérissé, ainsi que les pattes, d'une pilosité blanchâtre, 
longue, fine et assez abondante ; sur les antennes la pilosité est plus 
courte, plus serrée et plus oblique. — Long., 4 1/2 mill. 

Un seul individu recu avec quelques ouvrières de Nouméa (Nou- 
velle Calédonie). 
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NOUVELLES 

LES INSECTES DU GUY. 

L'an dernier, j'ai décrit deux Capsides nouveaux trouvés sur le 
guy par M. le D' Marmottan, dans les environs de Paris. Cette décou- 
verte a donné l’idée de rechercher ces insectes, et profitant de la 
visite amicale du D" Horvath, j'ai été explorer un vieux pommier 
chargé de guy que j'avais remarqué dans les environs de Remire- 
mont dans mes promenades antérieures, et nous avons eu la satis- 
faction de retrouver ainsi, le 18 septembre dernier, le Lygus visci- 
cola, dont nous avons pu récolter chacun une dixaine d'exemplaires ; 
je dis nous, mais la vérité m’oblige à avouer que c’est le D" Horvath; 
qui plus agile que moi, a pa grimper sur l'arbre et faire une récolte 
que nous nous sommes partagée. 

Une dizaine de jours plus tard, j’ai exploré dans une localité plus 
élevée (700 m.), des pommiers viscifères lus accessibles, mais je 
n'y airien trouvé qu un Pogonocherus dentatus, insecte qui vit 
sur le guy et sur le houx. J'y ai remarqué aussi un Psocus, que 
j'ai eu le tort de ne pas récolter pour en faire part à un spécialiste. 

Je viens d'apprendre enfin que le Lyqus viscicola a été retrouvé 
anssi en Angleterre par M. Chapman, à Hereford. 

Le Sthenarus visci n’a pas encore été retrouvé à ma connais- 
sance. 

Pour compléter l’énumération des insectes du guy, il faut citer la 
Psylla visci, indiquée d'Angleterre et d'Autriche, et signaler un 
Anthocoris probablement nouveau, que M. Douglas compte décrire 
prochainement. 

D' A. Puron. 

2 
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ESSAI SUR L’ENTOMOLOGIE DE LA HAUTE-AUVERGNE 

(MONT-DORE ET PLOMB-DU-CANTAL) 

SUPPLÉMENT (1 

Par ALBERT FAUVEL, 

COLÉOPTÈRES. 

Carabus v. consitus Panz. Puy Mary (variété violette). 
: Bembidion cantalicum FvL. Plomb-du-Cantal. — Un exem- 

plaire. 
» _v. tricolor F. (conforme Dej. — ÆErichsoni Duv.). M.-D. 

Obs. Cette capture confirme la citation des Annales Ent. Fr, 
1859, p. 671. 

Tachys nigrifrons Fvl. St-Flour. 
Obs. Le Trechus sculptus Schaum (abnlicollis Fairm.) n’a pas 

été signalé en Illyrie, comme nous l'avons indiqué à tort 
dans notre Essai (p. 272), mais bien en Moravie et Transyl- 
vanie. 

Trechus cantalicus Fvl, — C'est l'espèce citée par nous (p. 272) 
sous le nom de Zatebricola Ksw. et décrite depuis dans 
cette Revue. 

» quadristriatus Schrk. Lio. 
Amara eurynota Panz. Plomb-du-Cantal. 
Platyderus ruficollis Marsh. St-Flour. 
Lionychus quadrillum Duft. St-Flour. 
Metabletus foveatus Fourc. (foveolatus Gyll.). Lio, 

» minutulus Gæze (glabratus Duft.). Lio. 
Brachynus eæplodens Duft. St-Flour. 
Haliplus lineaticollis Marsh. Lio. 
Cœlarnibus confluens F. St-Flour. 

Obs. Le Deronectes semirufus Germ., signalé dans notre Essai 
(p. 275), est l’Aubei Muls. 

(4) La première partie de ce travail a paru dans lés années 41886 et 1887 de la 
Revue. 
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Hydroporus bilineatus Sim. St-Flour. 
» marginatus Duft. Lio. 
» celatus Clark. (/ongulus Rey). La Planèze. 
» v. Q castaneus Aubé,. St. Flour. 
» ferrugineus Steph. Lio. 

Agabus nitidus F. Lio. (Régimbart). 
Hydræna atricapilla Wat. Cantal (Guédel). 
Anacæna limbata F.St-Flour. 
Laccobius sinuatus Mots. St-Flour. 
Limnobius truncatellus Thunb, St-Flour. 
Sphæridium bipustulatum F. St-Flour. 
Cyclonotum orbiculare F. St-Flour. 
Cercyon v. erythropterus Küst. M.-D. 

» melanocephalus L. Lio. 
Dryops lurida Er. St-Flour. 
Protinus brachypterus F. St-Flour. 
Anthobium sparsum Fvl. M.-D. (Rey). 
Coryphium angusticolle Steph. Lio, — Dans les mousses. 
Olophrum assimile Payk. St-Flour. 
Deleaster dichrous Grav. Lio. 
Oxytlelus sculpturatus Gray. Lio. 
Platystethus arenarius Fourc. Lio. 
Stenus lustrator Er. Lio. — Dans les mousses. 
Medon obsoletus Nordm. St-Flour. 
Lathrobium lœvipenne Heer. St-Flour. 
Othius læœviuseulus Steph. St-Flour. 
Xantholinus distans Rey. Lio. 
Actobius signaticornis Rey. St-Flour, 
Philonthus æneus Rossi. Lio. 

»  debilis Grav. St-Flour, . 
» montivagus Heer. Lio. 
» varius Gyll. Lio. 
» micans Grav. St-Flour. 
» exiquus Nordm. St-Flour. 

Quedius lucidulus Er. Lio. — St-Flour. 
Euryporus picipes Payk. Labro près St-Flour. 
Mycetoporus. Brucki Pand. Lio. — En septembre. 

» rufescens Steph. St-Flour. 
» brunneus Marsb. St-Flour. 

Tachinus fimetarius Grav. St-Flour. 
Tachyporus chrysomelinus L. St-Flour. 

». hypnorum F. St-Flour. 
» _tersus Er. St-Flour. 
» ruficollis Grav. St-Flour. 
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Tachyporus nitidulus F. St-Flour. 
Homalota parva Sahlb. Lio. 
_» aterrima Grav. Lio. 

» livida Rey. Lio. — Assez rare dans les mousses. 
» _zosleræ Thoms. Lio. 
» cadaverina Bris, Lio. 
» spatula Fvl. Lio, — Un on d, dans les mousses. Espèce 

pyrénéenne. 
» atomari& Kr. Lio. — Deux exemplaires (3@), dans les 

mousses. 
» divisa Mærk. Lio. 
» analis Grav. Lio. 
»  nitidula Kr. Lio. 
«  granigera Kiesw. Lio. 

Euryusa laticoltis Heer. Lio. — Dans les mousses. 
Aleochara crassicornis Lac. (lateralis Heer). St-Flour. 

»  lygæa Kr. Lio. 
» nitida Gray. St-Flour. 

Bythinus bulbifer Reichb. Lio. 
» Burrelli Denny. Lio. 

Tychus niger Payk. Lio. 
Bibloporus bicolor Denny. Lio. 
Pselaphus Heisei Herbst. St-Flour.: 
Eupiectus tenebrosus Reitt. St-Flour. 
Neuraphes conifer Fvl. (1) Lio. — Dans les mousses, comme les 

deux suivants. : 
Scydmænus scutellaris Müll. Lio. 
Euconnus nanus Schaum. Lio. 
Choleva cisteloides Frohl. St-Flour. 
Piomaphagus picipes F. St-Flour. 
Colon latus Kr. Lio. —- Un seul exemplaire. 
Anisotoma dislinguenda Fairm. Lio. — Dans les mousses; un 

seul exemplaire. 
Liodes castanea Herbst. Lio. 
Agathidium piceum Er. Lio. 

» mandibulare Stm. Lio. 
Cryptophagus saginatus Stm. St-Flour. 

» _ dentatus Herbst. St-Flour. 
Atomaria contarninata Er. Lio. 

» analis Er. St-Flour, 
» ruficornis Marsh. St-Flour. 

Corticaria fenestralis L. Lio. 

1) Voir la description à la fin de ce travail, p 
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Melanophthalma fulvipes Com. St-Flour. 
Epuræa obsoleta F. St-Flour. 

» angustula Er. Lio. 
» pusilla Ill. Lio. 

Thalycra fervida OI. Lio. 
Pityophagus 4-pustulatus L. Plomb-du-Cantal. 
Rhizophagus depressus F.St-Flour. 
Anthrenus museorum L. St-Flour. 
Cytilus varius F, Lio. 
Simplocaria semistriata FE. Lio. 
Acritus rhenanus Fuss. Lio. — Un seul exemplaire, dans les 

mousses. 
Systenocerus caraboides L. M.-D. 

Sinodendron cylindricum L. M.-D. 
Aphodius inquinatus Herbst. St-Flour. 

» luridus v. gagates Müll. St-Flour. 
Trox perlatus Gæze. St-Flour. 
Gnorimus variabilis L. M.-D. 
Agrilus viridis L. Plomb-du-Cantal. 

» angustulus II]. Plomb-du-Cantal. 
Limonius œneoniger Deg. Lio. 
A griotes ustulatus Schall. Plomb-du-Cantal. 

» sordidus Ill. St-Flour. 
Dictyopterus minutus F. Cantal (Latreille). 

» nigroruber Deg. St-Flour. 
Lampyris noctiluca L. St-Flour. 
Cantharis pellucida F. Plomb-du-Cantal. 
Malachius dimorphus Ab. M.-D. (Bourgeois). 
Dasytes fusculus 1]. Plomb-dn-Cantal. 
Haplocnemus nigricornis F. St-Flour. 
Danacæa pallipes Panz. Lio. 
Opilo domesticus Sim. St-Flour. 
Niptus griseofuscus Deg. St-Flour. 
Anobium domesticum Fourc. St-Flour. 

» paniceum L. Lio. — St-Flour. 
Asida Jurinei Sol. Lio. — St-Flour. 
Corticeus pini Panz. St-Flour. 
Mordellistena abdominalis F. M.-D. 
Salpingus æneus Steph. Lio. 

» castaneus Panz. St-Flour. 
Brachyrrhinus hungaricus Germ. (Zugdunensis Boh.). Plomb- 

du-Cantal. 
» uncinalus Germ. Si-Flour. 

Sciaphilus asperatus Bonsd. Lio. 
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Polydrosus mollis Strœm (mieans K.). M.-D. — Plomb-du- 
Cantal. 

Phyllobius argentatus L. Lio. 
Barynotus murinus Müll. M.-D. — St-Flour. 
Tropiphorus cucullatus KEvl. M.-D. (base du pic du Capucin, 

Du Buysson). — Sous les feuilles radicales de cirse 
Sitona suturalis Steph. M.-D. — Bourb. — St-Flour. 

» puncticollis Steph. Lio. 
» hispidulus F. Lio. — St-Flour. 
» suicifrons Thunb. St-Flour. 

Mecaspis crinipes Fähr. St-Flour. 
Orthochætes setiger Beck. St-Flour. 
Smicronyæ jungermanniæ Reich. St-Flour. 

» cœcus Reich. St-Flour. 
Anthonomus varians v. obesior Desbr. Lio. — Lescure (Daude). 
Magdalis violacea L. St-Flour. 
Acalles pyræneus Boh. Lio. 

Obs. Le Cionus thapsus F., cité du Lioran, dans notre Essai 
(p. 305), est l’hortulanus Fourc. 

Ceuthorrhynchus euphorbiæ Bris. Lio. 
» _floralis Payk. St-Flour. 
» _aitomus Boh. St-Flour. 
» contractus Marsh. Lio. 
» ericæ Gyll. Lio. 

Amalus pericarpius L. St-Flour. 
Apion varipes Germ. St-Flour. 

» nigritarse Kirby. M.-D. 
» atomariuim Kirby. Si-Flour. 
» subulalurn Kirby. Auvergne | 

Obs. L’opeticum Bach, cité dans notre Essai (p.306), est à rayer: 
il s’agit d’ochropus ©. 

» sanguineum Deg. Lio. 
» hæmatodes Kirby. Lio. 

Hylastes palliatus Gyll. St-Flour. 
Pitycphthorus macrographus Eichh. M.-D. 
Bruchus loti Payk. St-Flour. 
Spondylis buprestoides L. St-Flour. 
Brachyta interrogationis L. Lio. 
Leplura cerambyciformis Schrk.\M.-D. 
Criocephalus rusticus L. M,-D. (bois da Capucin). 

» ferus Kr. St-Flour. 
Clytus arietis L. M.-D. 
Agapanthia lineaticollis Don. Plomb-du-Cantal, 
Phytæcia virescens F. Plomb-du-Cantal. 

Revue !’Entomologie. — Août 1889. 17 
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Cryplocephalus flavipes F. M.-D. 
Chrysomela gypsophilæ Küst. M.-D. 
Orina v. venusta Suffr. Plomb-du-Cantal. 
Phylodecta olivacea Forst. St-Flour. 
Psylliodes napi Koch. St-Flour. 

» hyosciami L. St-Flour. 
Phytllotreta nigripes F. Si-Flour. 
Longitarsus pulex Schrk. St-Flour. 
Apteropeda globosa NI. Lio. 
Cassida v. lucida Suffr. M.-D. 
Chilocorus bipustulatus L. Lio. 

— 

ESPÈCE NOUVELLE. 

Neuraphes conifer *. 

Faciès, taille, forme, brillant, pubescence et coloration des exem- 
plaires roussâtres de l’elongatulus Müll., mais appartenant à un 
autre groupe par l’absence de fossettes intraventaires ; très distinct 
dans le genre par sa tête déprimée en travers sur tout le disque 
avec l’occiput triangulairement relevé au-dessus du sommet du cor- 
selet en un petit tubercule dentiforme court et conique. Différent 
encore d'elongatulus par ses antennes un peu plus minces, le cor- 
selet un peu plus long, plus étroit, obconique, bien moins large au 
premier tiers, lisse, à carène médiane antéscutellaire fine, courte, 
n'atteignant ni la base, ni le milieu du disque, la fossette juxtacari- 
nale et l’externe moins profondes, la marge plus finement relevée en 
carinule de chaque côté; élytres dilatées et sculptées comme celles 
d'elongatulus, mais à ponctuation invisible et déprimées sur le 
dernier quart de la suture. — Long., À 1/2 mill. 

Le Lioran (Cantal), dans les mousses, en juillet. — Un seul exem- 
plaire (Fauconnet). 

Ce remarquable VNeuraphes se place près de l'Emonæ Reïitt., 
dans le tableau de M. Reitter (Best.—Tabell., X, p. 27). 

Vue de profil, la saillie occipitale rappelle un peu, avec des di- 
mensions moindres, celle des Onthophagus fracticornis d' à corne 
très réduite. 

ce, ù 2, : 
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HYMÉNOPTÈRES. 

Ichneumonidæ, 

Exetastes lævigator Grav. (1). 
Alomya ovator Grav. 
Glypta flavolineata Gray. 

. Ephialles tuberculatus Grav. 
Amblyteles litigiosus Gray. 
Pyracmon fumipennis Grav. 
Habrocryptus assertorius Gray. 
Ichneumon obsessor Wesm. 

»  caloscelis Wesm, 
Acanthocryptus quadrispinus Grav. 
Pezomachus atricapillus Gray. 
Mesoleplus typhæ Grav. 
Angitia rufipes Gray. 
Colpognathus celerator Gray. 
Lissonota bellator Gray. 
Polyblastus pratensis Gray. 
Mesoleius multicolor Gray. 
Tryphon incestus Illgr, 
Stylocryptus vagabundus Gray. 

DEUX COLÉOPTÈRES NOUVEAUX 

DES PYRÉNÉES ORIENTALES 

Par le capitaine XAMBEU. 

Euplectus Guillebeaui Xambeu. 

Taille : 1 mill. 8/10, — Entièrement ferrugineux assez foncé, cou- 

(4) Toutes ces espèces ont été trouvées au Mont-Dore, en juillet, par M. des 
Gozis et déterminées par M. S. Brauns, de Schwerin, | 
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vert d’une pubescence jaune assez longue, plus apparente sur l’ab- 
domen et sur les élytres qui sont finement pointillées. 

Tête aussi large que longue, yeux compris, convexe sur le disque 
qui est large, le sillon latéral partant de la fovéole antennaire et ré- 
gnant sur tout le bord antérieur de la tête, le disque presque lisse, 
les bords finement pointillés ; yeux très petits. 

Antennes épaisses, longuement pilosellées, premier article plus 
long et plus large que le deuxième, celui-ci plus long, plus large et 
bien plus épais que les suivants, 3° conique, 4° à 8° transverses, ar- 
rondis, 9° et 109 courts, fortement transverses, 11 aussi long que les 
trois précédents reunis. 

Corselet aussi large que long, fortement rétréci en arrière, aussi 
large que la tête, convexe, brillant, à peine pointillé, le sillon mé- 
dian allant du bord antérieur au bord postérieur, les fossettes laté- 
rales de la base fortes, le sillon transverse profond. 

Élytres plus courtes que leur largeur totale au sommet, arrondies 
sur les côtés, deux fois aussi larges au sommet qu'à la base, la strie 

dorsale n’atteignant pas le milieu. 
Abdomen avec cinq segments dorsaux visibles, le 1° avec deux 

sillons dorsaux très courts; les trois premiers segments grands, 
brillants, graduellement plus courts, le 3e avec une très fine carène 
médiane au sommet, le 4° aussi long que le 3°, le 5° très petit et 
très court. 

Métasternum sillonné et déprimé dans sa seconde moitié ; abdo- 
men finement pointillé avec une pubescence jaune, brillante, 2 seg- 
ment ventral aussi long que les deux suivants réunis, le 3° deux 
fois aussi long que le 4°, le 5° un peu plus court que le 4e, le Ge 
presque aussi long que les deux précédents réunis. 

Pattes pubescentes. 

Cette espèce, avec l’Æ, sulciventris, forme uue série intermé- 

diaire entre les Æwuplectus qui n’ont pas du tout de sillons dorsaux 
sur l'abdomen et ceux qui ont des sillons dorsaux sur les deux pre- 
miers segments. Au reste elle est plus grande, plus convexe, plus 
pubescente que sulciventris, le corselet est plus étranglé en ar- 
rière; enfin le sillon médian de ce dernier va d’une extrémité à 
l’autre. 

Je n’ai pris qu'une femelle, en mars, aux environs de Collioure 
(Pyrénées-Orientales). 

Je me fais un plaisir de dédier cette nouvelle espèce à mon maître 
et ami, M. Guillebeau. 
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Euconnus pyrenaeus Xambeu. 

Taille: à peine 3/4 mill. — Forme et coloration de l'Euconnus 
inlrusus, mais beaucoup plus petit. 

Noir, antennes et pattes d’un testacé ferrugineux. 
Tête aussi large que longue, cou non compris, moins large que le 

corselet, un peu déprimée entre les antennes qui sont écartées et 
placées sur la partie antérieure de la tête, avec la massue de trois 
arlicles bien tranchée; yeux très petits. 

Corselet à peu près aussi long que large, plus étroit en arrière, 
- assez convexe sur le disque antérieur, avec deux fovéoles rondes au 
devant du bord postérieur qui est déprimé; à côtés arrondis; cou- 
vert d’une pubescence jaune dressée, longue et fournie. 

Élytres à peine plus larges que le corselet à leur base, assez for- 
tement élargies au milieu, subacuminées en arrière, avec de très 

petits points rares et à peine visibles, et de petits poils fins, écartés, 
j'unes, disposés presque en lignes; marquées à la base de deux 
foyéoles moins profondes que celles de nanus, également distantes, 
l'intérieure plus longue, dirigée vers la suture. 

Dans ies individus immatures, le corselet et le disque des élytres 
sont plus ou moins testacés. 

Sa place est entre Æ. intrusus et E. nanus ; il est facile à sé- 
parer du #anus par sa forme plus large et plus convexe et sa taille 
plus forte; de léntrusus par sa taille plus petite; de tous deux 
par les fossettes de la base des élytres. et l’abondante et longue 
villosité du corselet. 

J'ai pris cette nouvelle espèce dans les Pyrénées-Orientales, aux 
environs de Ria, où elle parait rare ; on la trouve au printemps sur 
les coteaux arides et bien ensoleillés. 

ERRATUM AU PRÉCÉDENT MÉMOIRE. 

Page 215, ligne 4. Au lieu de : au-dessus du pétiole, lire : au-dessous. 
— 9215, — 10. — : subcarrée, lire : subcornée. 



LES COLÉOPTÈRES DE LA NOUVELLE-CALÉDONIE 
ET DÉPENDANCES 

AVEC DESCRIPTIONS, NOTES ET SYNONYMIES NOUVELLES G) 

(Suite) 

Par ALBERT FAUVEL, 

STAPHYLINIDES, 

Tribu PIESTENE, 

ELEUSIS Laporte. 

\ 

Les Eleusis vivent sous les écorces et sont répandus presque par 
tout le globe, surtout dans les régions chaudes; dans l’Ancien- 
Monde ïls ne dépassent pas au nord le Cap-Vert et le Japon, mais 
dans le Nouveau ils s’avancent jusqu'au Canada; les collections en 
renferment une cinquantaine d'espèces. 

1. brevipennis*. 

@. In genere minima; maxime depressa, gracilis, pilis aureis bre 
vissimis parcissimis ornata, rufotestacea, nitidissima, capite, præser- 
tim inter oculos, vix infuscato, elytris præter tertiam partem basalem 
fuscis, ore, frontis margine antico pedibusque testaceis; antennis 
capitis thoracisque longitudine, articulo 3° 2° graciiiore, vix breviore, 
sequentibus moniliformibus, 11° ovato; capite suborbiculari, post 
oculos mediocres arcuato, collo sat angusto ; fronte ab antennis dis- 
cum versus oblique longius utrinque impressa, disco medio puncto 
minimo majore; cæterum capite toto oculo fortissime armato vix 
longitudinaliter strigosello, punctis aliquot minutissimis notato; 
thorace antice capitis cum oculis latitudine, trapezoïdali, margine 
antico truncato, utrinque intus angulos obtusos breviter vix im- 
presso, angulis posticis rotundatis ; elytris thorace quarta parte tan- 
tum longioribus et latioribus, subparallelis ; abdomine circa médium 

paulo latiore, paulo longius piloso, dorso vix infuscato ; o' latet, — 
15, 1472 mile 

Nouvelle-Calédonie (Bougier). 

{1} Voy. Revue d'Ent., 1882, 217, 241, 265 ; 1883, 335. 
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Obs. Cet Eleusis microscopique est voisin du virgula, de la Nou- 
velle-Zélande (1); mais il s’en distingue réellement par sa taille encore 
plus petite, ses antennes plus minces, plus courtes, d’un testacé 
rougeâtre, sa tête plus petite, son corselet subtriangulaire, ses élytres 
bien plus courtes, plus étroites, autrement colorées, sa courte pilo- 
sité, etc. Le o' a sans doute une tête plus grande et plus large ; il m'est 
inconnu.[l’espèce diffère encore du myrmidon, du Chili, par ses élytres 
non testacées en entier, ses entennes plus fines, moins pileuses, à ar- 
ticles moniliformes, son corselet dépourvu de deux profondes impres- 
sions longitudinales, etc.; il doit prendre place entre ce dernier et le 
virgula. 

ANCÆUS Fauvel. 

Ce genre compte six espèces dans l'Amérique équatoriale (dont 
une remonte jusqu'à l’Alabama), une en Abyssinie, une autre à Ma- 
dagascar. Celle de la Nouvelle-Calédonie s’avance jusqu’à Sumatra. 

1. aruensis* Fauv., Ann. Mus. Civ. Genova, 1878, XII, 200; 1879, 
XV, 75. 

Nouméa, sous les écorces pourries, octobre (Deplanche). 
Aussi en Nouvelle-Guinée, aux îles Aru, aux Moluques et à Su- 

matra. 

Obs. Les exemplaires de Sumatra m'ont été envoyés par M. A. Grou- 
velle, qui ies a trouvés dans des tabacs de cette provenance. 

LISPINUS Erichson. 

Genre très nombreux (une centaine d’espèces) et subcosmopolite, 
mais répandu surtout dans les régions intertropicales. Dans l'Ancien 
Monde il remonte jusqu’au Japon, et dans le Nouveau jusqu'au 
New-Hampshire ; mais il est étranger à la faune paléarctique. 

(1) Voici la diagnose comparative de cette espèce encore inédite : 
Éleusis virquia *. 
Ab £. brevipenni magnitudine majore, pilis aureis longioribus, tota omnium subtilis- 

sime strigella, antennis longioribus et robustioribus, articulo 3° longiore, circa apicem 
parum incrassatis, præter articulos 1-4 fuscis, capite thorace latiore (etiam in ©), disco 
punetis 2 interocularibus, oculis tertia parte majoribus; thorace elytris duplo circiter 
angustiore, obovato, antice truncato, lateribus et angulis magis rotundatis, disco punctis 
4 minutissimis vix perspicuis notato, scutello majore, elytris thorace duplo fere longio- 
ribus, ad latera circa medium præsertim infuscatis, oculo fortissime armato subtilissime 
parce punctulatis; O' capite multo majore, orbiculato. — L., 1 1/2-2 mill, 

Nouvelle-Zélande : Auckland (Broun), Greymouth (/Zelms); commun, 
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1. caledonieus* Fauv., Ann. Mus. Civ. Genova, 1878, XIII, 481. 

Ilés des Pins (Bougier); Mont Kogi, sous les écorces pourries, 
mai; Yahoué, octobre (Savés). 

THORACOPHORUS Motschulsky. c 

Insectes curieux par leur corps sculpté et caréné, qui rappelle les 
Micropeplus. Dans les limites où M. Sharp (Biot. Centr.-Amer. 
Staph., 125) a récemment circonscrit les Thoracophorus, une 
espèce habite l’Europe moyenne et méridionale, tandisque les 
autres, décrites ou inédites, se trouvent au Japon (1), à La Réu- 
nion (1), aux îles Hawaï (2), dans l'Amérique du Nord (9) et au Sud 
(une douzaine au moins). Celles décrites par nous de Bornéo, et des 
îles Key et Aru paraissent appartenir plutôt à un genre spécial. 

1. brevipennis*. 

Magnitudine tertia parte vel dimidio minore, forma gracili, anten- 
nis tenuibus, clava distincta, 5-articulata, capite subtriangulari, 
thorace breviore, elytrorum fere latitudine, elytris hoc non longio- 
ribus, abdomine præter segmentorum basin haud strigosulo, cor- 
poris cæterum sculptura omnino alia primo visu a Th. corticino 
Mots. (europæo) distinctus. Subopacus, piceus, ore, antennis, ca- 
pite antice, segmentorum anticorum marginibus, penultimi margine 
latius, ano pedibusque rufis ; antennis articulo 1° sat parvo, trian- 
gulari, 2 angustiore et breviore, subglohoso, 3° etiam breviore, 
duplo angustiore, pyriformi, 4-6 vix perspicue angustioribus, inter 
se æqualibus, vix transversis, 7° latiore et duplo fere longiore, 8-10 
sensim latioribus, fortiter transversis, ultimo præcedente parum an— 
gustiore, duplo longiore, globoso, flavo, apice obtuso ; capite thurace 
paulo angustiore, parum transverso, utrinque carinulis 2, altera 
marginali, altera interiore, postice interrupta, vertice quadricarinato, 
carinis 2 intermediis longioribus, obliquis, 2? exterioribus, basi sitis, 
brevibus, obtusis ; angulis posticis capitis parum dentatis; thorace 
parum rugosulo, lateribus medio subrectis, antice et postice profunde 
emarginatis, incisura postica obliqua, tertiam partem occupante, 
angulis posticis nullis, margine explanato intus carinato, disco elevato 
4-carinato, carinis sinuatis, antice arcuatim divergentibus, carinula 
basali media vix perspicua, brevissima ; elytris transversis, a basi ad 
apicem vix ampliatis, utroque 4-carinato, carinis 2 internis apice 
conjunctis, 3° postice abbreviata, carinula addita parum perspicuu, 
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subtili, inter duas primas sita, sutura parum elevata; abdomine 
opaco, alutaceoÿ elytris vix angustiore, segmentis 3 primis utrinque 
arcuatim marginato-reflexis, lo perspicuo basi transversim in for- 
mam -- sulcato, duobus sequentibus basi latius et crenatim im- 
pressis, 4 minus profunde crenulato, 3 ultimis pilis brevissimis 
aureolis parce irroralis. — Long., 2-2 1/4 mill. 

Yahoué, février ; rare (Savés). 

HOLOTROCHUS Erichson. 

Ce genre, qui doit être rapproché des Zispinus, renferme une 
trentaine d'espèces dans l'Amérique du Sud et du Centre jusqu'à 
l'Illinois, deux à Madagascar, une dans les Iles de la Sonde et la 
Nouvelle-Guinée, quatre à la Nouvelle-Zélande. 

4. Caledoniæ*, 

Paraltelus, convexus, glaberrimus, nitidissimus, rufus, ore, an- 
tennis, ano pedibusque dilutioribus; antennis capite thoraceque vix 
brevioribus, articulis 2-5 tenuibus, 6-10 latioribus, 7° contiguis lon- 
giore, 8-10 transversis, ultimo sat parvo, obconico; capite thorace 
sat angustiore, antice arcuato, parum dense subtilissime puncetulato ; 
oculis parvis; thorace transverso, a basi ad apicem vix angustato, 
lateribus tenuissime marginato, angulis anticis magis, posticis vix, 
obtusis, basi vix arcuato, æque ac capat punctulato, foveola parva 
obsoleta longe ante basin medio impressa; scutello subarcuato, 
punctis aliquot basalibus; elytris thorace vix latioribus, quadratis, 
paulo fortins punctatis, stria suturali integra, sat profunde im- 
pressa, apice suturam versus arcuata ; abdomine elyÿtris sat angus- 
tiore, dorso æque punctato, punctis lateralibus profundioribus. — 
Long., 3 mill. 

Nouvelle-Calédonie (Deplanche). — Un seul exemplaire. 

Tribu HOMALEINE. 

HOMALIUM Gravenhorst. 

Genre cosmopolite, mais plus nombreux dans les régions tempé- 
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rées du globe. Les Homalium comptent au moins 150 espèces 
(décrites ou inédites), parmi lesquelles une vingtaine appartiennen t 
à la faune de la Nouvelle-Zélande et des Iles Auckland; par contre 
ils semblent à peine représentés en Australie. 

À. singulare* Kraatz, Wiegm. Archiv., 1859, I, 181. 

Kanala (Bougier). 
Aussi à Célèbes, Sumatra et Ceylan. 

Obs, Les exemplaires néo-calédoniens sont un peu moins densément 
ponctués que ceux de Ceylan et de Sumatra ; mais leur identité spéci- 
fique est certaine, d’après l'examen d’un ty pe de Ceylan que M. Kraaiz 
a eu la complaisance de nr'offrir. 

© —— 

Tribu OXFTELENTS. 

OSORIUS Latreille. 

Genre très nombreux (plus de 60 espèces), répandu dans les ré- 
gions chaudes du globe, surtout dans les faunes néotropicale et 
indo-australienne. Une espèce s’avance jusqu'en Egypte et trois 
jusqu'au Japon ; on n’en trouve que trois dans l'Amérique du Nord, 
dont une (/atipes Grav.) remonte jusqu’en Pennsylvanie, 

1. famator*,. 

Minimus, nitidus, piceus elytris rufulis, vel rufescens, abdomine 
nigricante, ore, antennis, segmentorum marginibus anguslissime, 
ano pedibusque plus minusve dilutioribus, aliquando flavescentibus, 
antennarum articulis 1, 2 et 11 dilutis, corpore antico pilis flavis 
sparsis, abdomine densioribus obtectus ; inter cæteros maguitudine 
minore, capite parvo thoraceque hasi ante angulos posticos fortiter 
constricto-emarginato insignis ; anteanis capitis thoracisque longi- 
tudine, parum incrassatis, articulo 1° brevi, 2 hoc tertia parte an- 
gustiore, parum breviore, 3° 2° etiam angustiore et vix breviore, 
4-10 moniliformibus, 4° minore, angustiore, sequentibus sensim pa- 
rum latioribus, fortiter transversis, 11° duobus præcedentibus lon- 
giore, obconico ; capite haud perspicue alutaceo, thorace sat angus- 
tiore, parallelo, oculis parvis, fronte antica parce sat profunde 
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punctata, punctorum plaga alia inter oculos et discum, serieqne 
distiucta ante collum vix alutaceum sitis ; thorace fortiter transverso, 
a tertia parte postica ad apicem parum angustato, inde ad angulos 
posticos rectos fortiter strangulato-sinnato, parce æque ac caput 
punctato, spatio medio sat lato, vix perspicue elevato, longitudi- 
naliter lævi, fovea utrinque ante angulos posticos profunda, abrupta, 
lævi; scutello antice omnium subtilissime asperulo ; elytris thorace 
parum latioribus, paulo longioribus quam latioribus, apice plus 
minusve obscure fuscis, æque ac thorax punctatis, stria suturali bene 

 impressa, densius punctulata; abdomine a basi ad apicem parum 
ampliato, densius subtiliusque punctato. — Long., 2 1/3-2 1/2 mill, 

Bourail (Deplanche). — Sumatra. 
Je n’en possède qu’un exemplaire de Nouvelle-Calédonie et deux 

dutrés de couleur plus foncée trouvés dans des tabacs provenant de 
Sumatra par M. Grouvelle. 

L'espèce est bien distincte à première vue par sa taille, sa petite 
tête et l'échancrure basilaire des côtés du corselet; par ce double 

caractère elle se place dans un groupe spécial auquel je rapporte 
deux autres espèces bien distinctes, mais inédites, de ma collection, 
l'une de Bornéo, l’autre des Indes-Orientales ; le s2icrops Sharp, 
du Japon, paraît aussi rentrer dans ce groupe, d’après la descrip- 
lion, 

TROGOPHLŒUS Mannerheim, 

Ce genre, extrêmement nombreux (peut-être deux cents espèces 
décrites ou inédites) offre une assez grande variété de formes et est 
répandu par tout le globe; plusieurs ont une extension géogra- 
phique très grande et quelques-uns sont même cosmopolites. 

A. Corselet fortement transverse, quadrifovéolé sur le disque. 
a. Yeux très gros ; tempes nulles ; articles 6 à 8 des antennes plus 

longs'que-larges ;‘taille moyenne... 247. 04 4414 .1indicus, 
b. Yeux moyens ; tempes assez larges ; articles 6 à 8 des antennes 

transverses ; {aille petite. . , . ND : duplex. 
B. Corselet aussi long que large, sans fov éoles visibles ; articles 6 à 8 

des antennes transv erses ; taille petite ; faciès de Bledius, , . ,  exiguus. 

1, indicus* Kraatz, Wiegm. Archiv, 1859, I, 179. 

Tonghoué ; Anse Vata, dans les marais ; janvier (Savés). 
Aussi à Célèbes, Java, Manille, Tonkin, Annam, Indes-Orientales 

et Ceylan, 



Obs. La ponctuation des élytres est un peu moins dense et moins 
fine chez les exemplaires calédoniens, bien que l'identité spécifique 
soit certaine. Sous ce rapport, le type calédonien se rapproche du 
memnonius Er. (d'Europe et circa, Madère, Cap-Vert et Amérique), et 
il est très probable que l’indicus n’est qu'une variété de ce dernier, 
différente seulement par son corselet plus court et plus large, à an- 
gles antérieurs et côtés plus arrondis. 

9. duplex. 

Minimis exemplariis Tr. corticini Grav, magnitudine æqualis, 
facie et colore subsimilis, sed capite adhuc latiore et breviore, oeu- 
lis majoribus, antennis brevioribus et fennioribus, articulis 6-9 
transversis, 10° breviore, fere etiam transverso, thorace breviore, 

fortius transverso, antice magis rotundatim angustato, disco foveis 
4 fortiter impressis, duabus anticis arcuatim confluentibus, elytris 
adhuc subtilius punctulatis, abdomine haud perspicue punctatc bene 
distinctus. — Long., 1 3/4 mill. 

! 

Tonghoué, novembre (Savés). — Un seu! exemplaire. 2 

3. exiguus Er., Kœæf. Mark, I, 604 — Fauv., Fn. gall.-rhén., IL, 
457 et syn. à 

Anse Vata, vase sèche des marais, avril; baie Coudeloup, sur les 
sables et sous les algues, mai; rare (Savés). C. 

Aussi en Europe et Circa, Caucase, îles Atluntides, Jauguenel P. 
Japon, Java, Sumatra et Australie. 

Obs. Les exemplaires calédoniens sont généralement plus petits 

que ceux d'Australie. 
+ 

OXYTELUS Gravenhorst. 

Genre cosmopolite, dont on connaît. environ 150 espèces, répan- 
dues surtout dans les régions chaudes des deux hémisphères. 

A. Yeux très gros ; tempes nulles ; taille et faciès du sculptus, . .  antennalis. 
B. Yeux moyens ou petits ; tempes très grandes. k 

a. Taille assez grande ; antennes très longues, noirâtres, à articles 
8, 3, 4 et 11 rougeâtres ." . . a REUE  p vel TO etes 0 fe LAMICIICOBNESS 

b, Taille très petite ; ; antennes courtes: 
f Très brillant, avant-corps éparsement, nettement ponctué. , svarsus. 
lu Mat:tavant-corpsriguleuc ee CO ONE coriaceus. 
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1. antennalis*. 

Facie Ox. sculpluin Grav. simulans, sed paulo minor, nitidior, 
capite piceo, thorace elytrisque rufis, his circa scutellum et vix se- 
eundum suturam infuscatis, abdomine squalide piceo-testaceo, an- 
tennis obscure rufis, pedibus flavis, femoribus albidis; capite la- 
tiore, parcius punclato, fronle antica nitidula, oculis majoribus; 
antennis brevioribus, multo crassioribus, articulis 3-10 transversis ; 

thorace minore, angustiore, capite vix laliore, lateribus multo minus 
rotundatis, disco trisulcato, sulcis angustis, duobus externis ad 

basin prolongatis, sulcorum intervallis minus punetatis, impres- 
sione Jaterali utrinque parce fortiter punctata, haud strigosa ; elytris 
sat dense fortiter punctatis, strigis multo fortioribus, sed muito mi- 
nus numérosis; abdomine haud perspicne punctato, vix alutaceo 
optime distinguendus. — Long., 3 2/3 mill. 

Yahoué, février ; Tonghoué, novembre ; rare (Savés), 

2, picticornis'. 

Ab omnibus maxime diversns et insignis. Nigro-piceus, nitidulus, 
elytris nigris, opacis, palporum articulis 2 ultimis, antennarum ar- 
ticulis 2, 3, 4 et 11, callis antennariis, elytrorum summa basi præ- 
sertini ad humeros, pedibusque dilute rufis, femoribus anticis latius, 
intermediis vix basi, fuscis; mandibulis magnis, porrectis, rufulis ; 
antennis elytrorum mediam parlem circiter atlingentibus, articulo 
19 prælongo, rhopaliformi, rufo-piceo, 2-4 elongatis, sensim brevio- 
ribus, 5° moniliformi, 6-8 subæqualibus, haud transversis, 9-10 lon- 
gioribus, inter se æqualibus, 11° elongato, subacuminato ; eapite 
maximo, fortiler transverso, thorace paulo latiore, subtilissime 

punctulato-sirigosello, lateribus parallelis, angulis posticis fortiter 
rotundatis, fronte profunde biexcavata, medio antice nitida, lævi- 
gata, inter excavationes opacas postice producta sulcataque, tuber- 
culis antennariis validis, lævibus, intus sinuatim prolongatis, elevatis, 
verlice triangulariter sulcato-impresso, oculis parvis, temporibus 
intus post oculos tenuiter et oblique carinulatis et extus carinulam 
sulcatis ; thorace fortiter transverso, ab angulis anticis obtusis ad 
angulos posticos etiam obtusos sat angustalo, antice supra collum 
medio producto, profunde trisulcato, carinis externis abbrevialis, 
sulcis et impressionibus lateralibus opacis, tertia parte postica late- 
rum haud impressa, partibus elevatis et basi subtilissime strigo- 
sellis ; elytris transversis, prope scutellum et intra humeros ultra 
medium late impressis, subtilissime longiludinaliter strigosis, strigis 

-subhumeralibus magis elevatis ; abdomine alutaceo, parce vix pers- 
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picue asperato, marginibus elevatis partim anoque summo obscure 
rufis ; @ latet. — Lons., 3 2/3 mil. 

St-Louis, au bord d’un ruisseau, décembre (Savés). — Un seul w. 
Je ne connais aucune espèce qui se rapproche de celle-ci. La lon- 

gueur des antennes et la grosseur de la tête lui donnent un peu le 
faciès de certains 4 de Platysthetus. 

3. sparsus* Fauv., Ann. Mus. Civ. Genova, 1877, X, 203; 1878, 
XIIL, 498. 

Nouméa, sous les écorces, décembre (Deplanche). 
Aussi en Nouvelle-Zélande (Auckland), Australie, Java et Su- 

matra. 

Obs. Cette espèce appartient au groupe du nitidulus Grav., dont 
elle est d’ailleurs extrêmement distincte. Les exemplaires de Nouvelle- 
Calédonie sont des © de taille un peu plus petite avec les yeux un 
peu plus gros que ceux des ;;; le disque du corselet est légèrement 
et assez largement sillonné de chaque côté du sillon médian et plus 
impressionné vers les côtés surtout en avant. 

Le seul individu que je possède de Sumatra a été trouvé par M. A. 
Grouvelle dans des tabacs de cette provenance. 

4. ceoriaceus*. 

Magnitudine et forma Ox. tetracarinati @ (europæi), sed præ- 
sertim sculptura omnino diversus ; ferrugineo-rufus, glaber, opacus, 
abdominis disco nitidulo; ore, antennis præter medium, tuberculis 
antennariis, ano pedibusque plus minusve rufotestaceis ; antennis 
quam in {etracarinato validioribus, articulis 510 multio minus 
transversis, 11° majore, præsertim longiore; capite minus trans- 
verso, quadrato, angulis posticis fortiter rotundatis, oculis magis 
proeminentibus, intus et extus carinula tenui brevi postice nrolon- 
gata sublimitatis, fronte impressa, antice sulco arcuato, limitata, 
alutacea, tuberculis antennariis elevatis, vertice vix triimpresso, toto 
alutaceo subtiliter strigosulo-asperulo; thorace capitis latitudine, 
fortiter transverso, æque ac vertex sculpturato, angulis posticis 
bene indicatis, disco trisulcato, sulco medio tenui, integro, externis 
impressionibusque sublateralibus sat obsoletis; elytris transversis, 
thorace sat latioribus, sutura elevata, disco usque ad humeros im- 
presso, sculptura fortiore strigosulo-asperata ; ahdomine alutaceo. — 
Long., 2 mill. 

Tonghoué, novémbre (Savés). — Un seul exemplaire. 
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Obs. Une cinquième espèce d’Oxytelus, du même groupe que le 

coriaceus, mais très distincte, notamment par son abdomen râpeux, 
a été trouvée à Tonghoué avec ce dernier ; mais son mauvais état de 
conservation ne permet pas de la décrire. 

BLEDIUS Mannerheim. 

Ce genre renferme au moins ‘170 espèces, répandues par tout le 
globe, mais nombreuses surtout dans PAmérique du Nord. La faune 
néotropicale n’en compte guère qu’une vingtaine dans les collections, 
et ils semblent également peu représentés dans les faunes éthio- 
pienne, orientale et australienne. 

A. Élytres brunes, à tache flave arquée, apicale, et à pubescence 
sétulense ; taille moyenne . ee in Sr it, Dites circularis. 

B. Avant-corps noir, pruineux ; taille très petite. . . ... . ,.  fossiventris. 

1. cireularis*, 

Ad sectionem B7, unicornis Germ. (ni fallor) referendus, ha- 
mifero Fauv. (australiensi) vicinus, capite opaculo abdomineque 
sat nitido nigris, thorace nitidulo obscure piceo, ore, antennis, 
elytris, ano summo pedibusque rufotestaceis, elytris sat nitidis plaga 
brunnea communi epipleurornm dimidiam partem anticam occu- 
pante, dorso intus arcuata (unde semicircularis videtur) suturæ quin- 
tam partem apicalem attingente ; antennis sat tenuibus, articulis 5 
_parum, 6-10 fortiter transversis, 11° obtuso, oculis proeminentibus; 
capite inter tuberculos antennarios rufos profunde transversim sul- 
cato, sulco etiain transverso post oculos minus profundo, in quo 
fovea profunda antice sulco parum impresso ad sulcum transversum 
anticum prolongato; thorace convexo, longiore quam latiore, basi 
longe constricto-angustato, dense sat fortiter punctato, sulco longi- 
tudinali profundo, integro; elytris thorace paulo longioribus, sat 
latioribus, dense fortius punctatis, sat longe flavo pubescentibus, 
circa suturam et minus intra humeros depressis ; abdomine parce 
piloso, segmentis præter basim parce punctulatis. — Long., 3 1/2 
mill. 

Koné (Deplanche). — Un exemplaire. 

Obs. Le © de cette espèce m'est inconnu ; mais il doit avoir la tête 
et le corselet armés d’épines, comme unicornis, hamifer, etc. 



9. fossiventris*. 

B. tibiali Heer vicinus, sed dimidio minor, palpis piceis, anten- 
nis rufis, brevioribus et {enuioribns, articulis 3-10 (præsertim 4-8) 
transversis, oculis minoribus, capite convexinseulo, utrinque vix 
perspicue impresso, æque ac thorax dense subtilissime asperulo 
denseque subtilissime pruinoso, thorace semicirculari, vix perspicue 
sulcatulo, elytris paulo brevioribus, densius subliliusque pruinosis, 
densissime subasperulo-punctulatis, ahdomine singulari, albido pi- 
loso, subtiliter punctulato, segmentis 2 basalibus transversim vix 
coriaceis, 3-4 in æ angustioribus, utrinque late foveatis, 3° basi 
etiam impresso. — Long., 21/4 mill. 

Nouméa, sous les détritus et sur le sable humide, à lembou- 

chure d’un ruisseau d’eau saumâtre près de Ja mer ; septembre; 
rare (Savés). 

Obs. Les différences de sexe que présente l'abdomen sont uniques 
dans le genre. 

Tribu STENINE. 

STENUS Latreille. 

Les insectes de ce genre, un des plus naturels dans la famille des 
Slaphylidides, sont agiles et de forme élégante, vivant surlout au 
bord des eaux. Ils sont répandas surtout dans les régions tempé- 
rées et montagneuses du globe et, quoiqu'ils sont moins nombreux 
dans la faune australienne, il est remarquable qu'on n’en ait signalé 
aucun à la Nouvelle-Zélande. Le nombre des espèces décrites est de 
500 environ, mais il en existe probablement un nombre égal iné- 
dites ou inconnues. 

A. Abdomen marginé ; corps mat; antennes et pattes flaves. . . . Thioni. 
B. Abdomen immarginé ; corps noir, assez mat; palpes, antennes et 

pattes d’un testacé plus ou moins clair; 1‘ article des antennes 
d’un brun noir ; genoux largement rembrunis. . . . . , . .  planiceps. 

1. Æhioni Montr., Ann. Soc. Linn. Lyon, 1864, 89. — Fauv., Ann. 
Ent. Fr., 1874, 433. 

Elongatus, niger, opacus, antennis pedibusque flavis, capite 
transverso, elytris quadratis, coriaceis, abdomine marginato, cylin- 
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drico, sensim attenuato, apice aculo, tarsis articulo 4° bilobo. — 
Long., 4 mill. 

Kanala, sous les détritus de végétanx (Wontrousier). 

Obs. Je ne connais pas cet insecte, dont je n’ai pu que traduire la 
diagnose originale. Le type doit être au Musée de Montpellier, dans la 
collection de l'auteur. 

2. planifrons. 

Magnitudine et forma S{. punctato Er. (americano) vicinus, sed 
omnino alius ; niger, subopacus, pilis omnium brevissimis squamu- 
latis, vix perspicuis, aureolis, undique sparsis, licet caducis, palpis, 
antennis, præter articulum primum nigropiceum clavamque infus- 
catam, pedibusque rufotestaceis, geaubus late tihiisque apice parum 
fuscis; capite insigni, depresso, exacte plano, nisi juxta oculos re- 
levato, crebre subtiliter rugosule punctato ; thorace angusto, capite 
tertia parte angustiore, oblongo, capite vix forlius punctato-rugu- 
loso ; elytris thorace vix longioribus, duplo latioribus, utrinque 
prope scutellum leviler torulosis, intra humeros basi depressis. 
æque ac thorax sed paulo fortius scnlpturatis ; abdomine dense sub- 
tiliter, apice vix minus profunde punctato, immarginato ; tarsorum 
arüculo 4° bilobo, lobis angustis; & latet, — Long., 3 1/3-3 1/2 
mill. 

Nouméa, sous les écorces ; Yahouëé, sous les mousses au bord des 
chemins, novembre {Savés). — Trois exemplaires @. 

Aussi à Célèbes. 

Tribu PÆDERINI. 

ŒDICHIRUS Erichson. 

Ce beau genre compte déjà 20 espèces décrites, dont cinq appar- 
tiennent à la faune méditerranéenne, quatre à la faune éthiopienne; 
trois autres se trouvent dans l’Inde et à Ceylan, deux au japon, 
quatre en Australie et deux seulement au Brésil ; mais j’en possède 
sept autres inédites, dont trois d'Abyssinie, trois de Zanzibar et une 
de Bornéo. 



— 254 — 

À. Sedilloti*, 

Niger, nitidus, parce flavo-setosus, mandibulis, tuberculis an- 
tennariis spinisque duabus analibus rufis, palpis, antennarum basi 
pedibusque pallide testaceis, illis cæterum infuscatis, articulo 44° tes- 
taceo, aliquando elytris, segmentis abdominalibus utrinque plagia- 
tim (anticis latius), 6° apice T°que fere toto rufescentibus ; capite 
fortiter transversim ovali, sat dense fortiter punctalo, spatio minuto 
verticis lævi ; thorace capite vix latiore, regulariter ovato, lateribus 
a medio ad basin fortiter angustatis, grosse æqualiter punctato, 
linea media longitudinali vix perspicua ; elytris brevibus, thorace 
tertia parte brevioribus, basi thoracis basin parum superantibus, 
inde fere ad medium oblique ampliatis, a medio ad apicem subpa- 
rallelis, apice arcuatim profunde emarginaüs, dorso thorace fortius 
et parcius, lateribus densius et subtilius punctatis, humeris vix cal- 
losis, lævibus ; abdominis segmentis 4 primis capite densius et sub- 
tilius confuse, 5-6 cæteris etiam subtilius punctatis, spinis analibus 
vix perspicue arcuatis, sat approximatis. — Long., 6 3/4 mill.- 

Environs de Nouméa (Savés). — Deux exempiaires. 
Collection Sédillot et la mienne. 

ASTENUS Stephens. 

Ce genre, qui comprend les anciens Sunius des auteurs, ren- 
ferme une centaine d'espèces assez également dispersées par tout je 
globe. 

A. Tête relativement énorme ; élyires chacune avec une tache noi- 
râtre ; taille grande. . … . . .«  capitalis. 

B. Tête petite ; élytres Trousses, bordées & testacé au somme ; “taille 
Dettes arr eu DEA RNA ER TS RENTREE 2 res relicollis, 

1. capitalis*. 

Ast. (Mecognath.) chimæra Woll. facie vicinus, sed major, 
nitidus, hand alutaceus, læle rufus,elytrorum maculis abdominisque 
cingulo nigris, corpore antico præter capitis latera glabro, ahdo- 
mine parce fusco setosello, punctura 6muino alia, capitis thoracis- 
que forti, umbilicata, in fronte antica lantum confluente : capite 
maximo, elongato, suparallelo, postice rotundato, elytris duplo lon- 

giore et latiore, auriculis sub antennarum basien magais, dilatatis, 

oculis majoribus, fronte antica inter oculos vix impressa; antennis 
gracillimis, multo longioribus, præter basim vix infuscatis, articulo 
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2% 3° duplo longiore, 4-9 et 11 prælongis, æqualibus, 10° vix conti- 
_ guis breviore; thorace capite angustiore, ovato, fortius punctato, 
punctis umbilicatis, confluentibus ; elytris parvis, a basi ad apicem 
dilatatis, paulo longioribus quam latioribus, dense fortiter punc- 
tatis, punctis haud confluentibus, utroque macula nigritula sat 
magna ab humeris disco et versus suturam ampliata ; abdomine va- 
lido, rhopaliformi, nitidissimo, segmento 6° præter apicem niger- 
rimo, segmentis 2-5 transversim et sinuatim sat fortiter dense 
punctato-subcrenulatis, punetis in 6° et 7° sublilioribus; pedibus 
robustis, pallide testaceis. — Long.,5 mill. 

Yahoué, sous les pierres au bord d’un ruisseau, octobre (Savés). 
— Un seul exemplaire. 

Unique par tous ses caractères, notamment la grandeur inusitée 
de la tête. 

9. reticollis 

Minutus, breviusculus, Jæle rufus, palpis, antennis, elytrorum 
margine apicali pedibusque flavis ; capite mediocri, vix nitido, tertia 
parte longiore quam latiore, fronte sat fortiter intricatim, vertice 
subtilius umbhilicato- -punctato, angulis posticis rotundatis, setis 
lateralibus aliquot nigris ; oculis sat magnis; antennis capite tho- 
raceque brevioribus, tenuibus, articulis elongatis; thorace capite cum 
oculis vix angustiore, parum longiore quam latiore, antice fortiter, 
postice minus angustato, nilidiore, convexo, fortiter reticulatim 
umbilicato-punctato, linea media tenuissime carinulata antice inter- 
rupta, lateribus æque ac elytra longe nigro-setosis ; elytris minulis, 
basi angustis, inde ad apicem ampliatis, thorace angustioribus ét 
tertia parte brevioribus, sat convexis, nitidis, parce fortiter punc- 
tabs, præter apicem rufo-fuscis ; abdomine robusto, convexo, rho- 
paliformi, nitidissimo, parce nigro-setoso, densius multo subtilius, 
apice vage, punctato, segmento 6° cingulo nigerrimo dimidiam par- 
tem basalem occupante; pedibus robustis, brevibus. — Long., 
3 1/3 mill. 

Yahoué, novembre (Savés). — Un seul exemplaire. 

SCOPÆUS Erichson. 

Genre nombreux et cosmopolite, dont on a décrit déjà plus de 
cent espèces ; leur distribution géographique paraît assez uniforme 
par tout le globe, 



OR 

4. unifasciatus”. 

Se. subfasciato Kr. (indico) vicinus, rufus, palpis, antennarum 
bast et apice pedibusque flavis, elytrorum cingulo medio, suturam 
non attingente, nigro, corpore antico nitido, ahdomine piceo, parum 
opaco, marginibus lateralibns partim, segmentisque duobus ultimis 
apice sat late et squalide rufulis; a subfascialo colore, pubes- 
centia tenui, densiore, abdomine multo minus nitido, pubescentia 
subtili grisea dense vestito, antennis medio parum infuscatis, 
capite piceo, disco toto rufo, fronte subtilissime sat dense punctu- 
lata, thorace et elytris minus nitidis, his dense subtilissime sub- 
asperaiim punetulatis, latius maculatis, abdomine aliter colorato, 
omnium densissime punctulato facillime distinguendus. — Long,, 
2 3/4 mil. 

Marais de J’Anse Vata, sur la vase desséchée, avril; Tonghoué, 
sous les pierres au bord des ruisseaux, novembre (Savés). 

MEDON £tephens. 

Ce genre ne compte pas moins de 200 espèces, assez également 
réparties dans les diverses régions fauniques ; plusieurs sont plus 
ou moins cosmopolites. 

A. Antennes longues, à articles allongés. 
a. Taille très grande ; tête, corselet et ahdomen foncés ; élytres 

TOUSSES A EPA oder dE Rs PE ER MA TEEN ER RIEeSe kanak. 

b. Taille moyenne ; tête noire ; le reste du corps plus ou moins 
TOUSS AT E CIAUN OIL CRIME AL EAN ER LT ; ochraceus. 

corselet et abdomen rougeûtres ; le reste du corps testacé ; 
ALI TES PELLE ANT NN dei EAU Es tie. ras  ACCRIUCOPIENE 

1. kanak”:. 

Facie M, castaneo Grav. (europæo) sat similis, adhuc major, 
capite depresso, subopaco, thorace minus nitido, colore et punetura 
præcipue distinctus ; nigricans, ore, antennis circa apicem et articulo 
utroque hasi et apice, elytris, secgmentorum margimibus, 6° 7° que 
latins, pedibusque plus minusve squalide rufis; palporum articulo pe- 
nultimo medio tibiisque sæpius param infuscatis ; antennis longio- 
ribus et crassioribus, magis pilosis, articulo ultimo fere toto obseure 
-testaceo; capite latiore, inter oculos et basin quadralo, sat dense 
pubescenti, oculis duplo majoribus, creberrime subtiliter rugosule 
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punctato, fronte inter antennas sat nitida, pareius punctuluta. 
angulis posticis minus rotundatis; thorace circa basin minus 

angustalo, minus convexe, paulo longiore, margine basali medio 
et circa angulos anticos obseure rufulo, omnium creberrimie subti- 

lissime punctulato, densissime subtilissime flavo vel fusco pubescenti, 
linea media vix elevata tenui lævi; scutello elytrisque sicut caput 

punctatis, dense subtiliter fulvo pubescentibus, tertia parte longio- 

ribus quam latioribus ; abdomine paulo magis acuminato, cælerum 
ut in castaneo punctato et pubescenti. — Long., 6 1/2 mill 

St-Louis, sous les écorces de bananier, août; Yahoué, février 
{Savés); Ile Nou ; Kanala (Deplanche); assez rare. 

Très distinct par tous ses caractères des autres Medon calédoniens, 
il se place auprès du dimidiatus Mots. (spectabilis Kr.), de la 
faune indo-malaise, dout il offre la taille et le faciès, et, à ce titre, 

il rentre dans le gronpe des Charichirus Sharp (Ann. Mag. 

Nat. Hist., 1889, Ill, 263). 

9, ochraceus Grav., Micr., 59. — Er., Gen., 623 et syn. — Fauv., 
Fn. gallo-rhén., WI, 320, pl. 4, fig. 7 et syn.; Ann. Mus. Civ. Genova, 
1878, XII, 234 et syn. 

Nouméa ; Thio (Savés). 

Obs. Espèce cosmopolite. 

3. debilicornis" Woll., Cat. Col. Mader., 1857, 194; Col, Sanct. 
Helen., 34 et syn. — Fauv., fn. gall.-rhén., II, 322, pl. 4, fig. 8 el syn; 
Ann. Mus. Civ. Genova, 1878, XIII, 515. — rufulus* Lynch Arrib., 
Bolet. Ac. Gi. Cordoba, 1835, VII, 259 (Chloëcharis). S 

Kanala (Coste). 
Aussi en Australie, à Siam, au Japon, en Perse, en Égypte, Bar- 

barie, Italie, France, aux Aores, à Madère, aux Canaries, au Cap- 
Vert, à Ste-Hélène, dans l'Amérique du Nord (Caroline du SE 
Texas), à la Guadeloupe et dans la République Argentine. 

Obs. Cette espèce paraît également cosmopolite, 

PÆDERUS Fabricius. 

Une centaine d'espèces rentre dans ce genre, un des plus distincts 
parmi les Staphylinides. On les trouve par tout le globe, mais elles 
semblent plus nombreuses dans les régions intertropicales, 
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A. Noir, corselet rouge, élytres bleues ou vertes, abdomen annelé 
derouge-0ranpé. 1e. e le Me lee 20/1000 0 07e «+ +.  Cruenticollis. 

B. Rouge ; élytres cuivreuses où d’un cuivreux bleu: itre ++  Laäcordairei, 

4. eruentieollis* Germ., Linn. Ent.,1848,1IIL,174. — Fvl, Ann.Mus. 
Civ. Genova, 1877, X, 223; 1878, XIII, 516. — (var.) cingulatus Mac 
Leay, Trans. Ent. Soc. New S. Wales, 1871, II, 146. 

Ile des Pins (Deplanche); Nouméa, sous les pierres, août, rare 
(Savés). 

Aussi en Tasmanie et Australie. 

Obs. Les exemplaires calédoniens appartiennent tous à la forme 
ailée de l’espèce et offrent la ceinture abdominale rouge-orangée 
(v. cingulatus). Mais on trouve en Australie tous les passages entre 
cette forme et le type de Germar à abdomen noir. 

2, Lacordairei' Perroud, Ann. Soc. Linn. Lyon, 1864, 88. — Fvl., 
Ann. Ent. Fr., 1874, 433. 

Ile des Pins (Bougier); Bourail, juin (Lécard); Koné (Atkinson), 
Kanala, sous les pierres des ruisseaux (Montrousier). 

Obs. 1. Tous les exemplaires de Koné ont les élytres d’un bieu 
violacé. 

Obs. 2. Très distincte par sa couleur, cette espèce se place dans le 
groupe de l’ustus Lec., de l'Amérique septentrionale et centrale. 

NUMEA Fauvel. 

Ce genre, propre à la Nouvelle-Calédonie, ne compte qu'une es- 
pèce constituant par tous ses caractères, notamment par la disposi- 
tion de ses yeux non latéraux, mais placés au-dessus de la tête, un 
des types les plus étranges de la famille, Sa place est auprès des 
Ophites, de l'Amérique du Sud. 

1. serpens* Fvl., Ann. Ent. Fr., 1874, 43%, pl. 10, fig IT. 

Mont Mu près Nouméa (Bavay). — Un & et une ©. 

Obs. Cet insecte n’a pas été repris par les récents explorateurs de 
la colonie ; peut-être est-il propre aux hautes régions montagneuses 
que personne ne paraît avoir visitées depuis MM. Deplanche et Bavay, 
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Tribu STAPHYFEINIFE. 

PACHYCORINUS Motschulsky. 

Ce genre, voisin mais bien distinct des Leplacinus, comprend 
cinq espèces, l'une qui étend son habitat des Indes orientales à la 
Nouvelle-Guinée, la 2° propre à cette dernière île, les trois autres à 
Tonga-Tabon, à la Nouvelle-Calédonie et à la Nouvelle-Zélande; 
celle de cette dernière contrée (P. dimorphus Fvl.) est remar- 
quable par son type dimorphe. M. Sharp en a décrit une 6° des 
Iles Hawaï; mais il est douteux qu'elle rentre dans ce genre. 

4. ealedonieus Fvy]l., Ann. Mus. Civ. Genova, 1878, XIII, 536. 

Ile des Pins (Deplanche). — Un seul exemplaire. 

LEPTACINUS Erichson. 

Ce genre renferme une trentaine d'espèces, réparties assez égale 
ment dans les diverses régions du globe. Celle de la Nouvelle-Caié- 
donie y a élé importée et paraît cosmopolite. 

1. parumpunetatus Gyll., 7ns. Suec., IV, 481. — Fvl.. Fn. gall.- 
rhén., IE, 374 et syn. ; Ann. Mus. Civ. Genova, 1878, XIII, 537. 

Yahoué (Savés), Kanala (Deplanche). 
Aussi en Australie, Abyssinie, Caucase, Asie Mineure, bassin de la 

Méditerranée, Europe, Madère, Cap-Vert, Amérique du Nord et 
Cuba, 

Obs. Le type calédonien a le corselet rougeûtre et les élytres flaves 
à suture triangulairement brune, coloration qu’on retrouve identique 
chez les exemplaires d'Égypte et de Sicile. Il est très probable que le 
pallidipennis Mots. (tricolor Kr.), des Indes Orientales et de Ceylan, 
n’est autre que ce parumpunclatus à coloration claire; car le seul 
exemplaire indien que j'en possède s’en distingue uniquement par une 
tête un peu plus triangulaire et des élytres plus finement et densément 
ponctuées en dehors et près de la suture: caractères bien insuffisants 
dans un genre si variable et peut-être même accidentels chez l'individu 
que j'ai sous les ycux. 
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METOPONCUS Kraatz. 

Ce genre renferme une trentaine d'espèces répandues dans toutes 
les régions fauniques, mais plus nombreuses dans les zones inter- 
tropicales. Deux seulement se rencontrent en Europe. Celles de la 
Nouvelle-Galédonie sont remarquables par leur coloration vive et 
variée. 

A, Taille très grande ; élytres à peine rougetres à la base ; 5° seg- 
Men AbTOMMANMMOIT ESS NN NT RU SE NVATIEQULUS 

B. Taille très petite ; élytres très largement à la base et 5° segment 
Leslacés . , à. 41. 0 à + 0 © ee 6 0 vo + pulchellus. 

1. variegatus* Fvl., Ann. Ent. Fr., 1874, 435. 

Nouvelle-Calédonie (Bavay). 
Coliections Sharp, Gambey et la mienne. 

Obs. C’est la plus grande espèce décrite. 

2. pulechellus* Perr., Ann. Soc. Linn. Lyon, 1864, 83. — Fvl., Ann. 
Ent. Fr., 1874, 435. 

Kanala (Montrousier). 
Collection Perroud et la mienne. 

Obs. Contrairement à l'indication de Perroud, la taille de cette 
espèce, dont je possède deux types, ne dépasse pas 5 millimètres. 

XANTHOLINUS Serville. 

Ce genre compte actuellement près de deux cents espèces et se 
rencontre par tout le globe, bien que plus nombreux également 
dans les régions intertropicales. 

A. Tête et corseletimponctués sur leur disque ; celui des élytres avec 
une série de points dans un sillon oblique ; abdomen cuivreux, 
très fortement ponctué ; antennes foncées, . . .. . . .. 

B, Ponctuation rare sur le disque de la tête, hisériée sur celui du 
corselet, confuse et éparse aux élytres, très fine à l’abdomen ; 
celui-ci d'un noir de poix à peine irisé ; antennes testacées-rou- 
DOATEES Se tele app de tete Cats sea enr dule ae eee kanalensis. 

holomelas. 

-. 
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- 4. holomelas* Perroud, Ann. Soc. Linn. Lyon; 1864, 84. — Fvl., 
. Ann. Ent. Fr., 1874, 436; Ann, Mus. Civ, Genova, 1877, X, 244. 

Kanala, sous les végétaux décomposés (Montrousier). 
Aussi aux Iles Tonga et Samoa, en Australie, à la Nouvelle-Guinée 

et aux iles Aru. 
. De diverses collections. 

Obs. Du même groupe que les chloropterus, cyanopterus et chal- 
copterus, d'Australie et Tasmanie. 

2, kanalensis’. 

Xanth. erythroptero Er. (australiensi) proximus, sed aliter co- 
loratus, capite thoraceque convexioribus, oculis majoribus, capite sub- 
tilius paulo densius punctato, subtus utrinque haud longitudinaliter 
elevato-plicato, nitidiore, thorace aliquando nigro-piceo, angulis om- 
nibus magis rotundatis, disco utrinque serie (completa) punctorum 
6 notato, elytris nigris, aliquando prope suturam obscure picescen- 
tibus, convexioribus, evidenter longioribus, fortius minus dense 
punctatis, abdomine nigro-piceo, vix irideo, segmento 6° apice tan- 
tum, 7° dimidia parte apicali minus dilute rufis, pedibus obscure 
rufis, posticis piceo infuscatis. — Long., 19 mill. 

Kanala (Deplanche); Yahoué, sous les pierres des ruisseaux, oc- 
tobre (Savés). 

EMUS Curtis. 

Ce genre, en y comprenant les Creophilus, ne renferme que dix 
espèces, dont une largement répandue dans l'hémisphère boréal, 
une en Europe, une autre propre à Madagascar et à la Réunion,une 
de la région orientale, une de l'Amérique du Sud, les autres appar- 
tenant à la région australienne. 

1. erythrocephalus Fabr., Syst£En£., 265. — Oliv., Ent., IIT, 42, 
12, pl. 2, fig. 9. — Er., Gen., 351 et syn. — Kvl., Ann. Ent. Fr., 1874, 
436; Tidjschr. Nederl. Ent. Vereen., 1875, XVIII, 56; Ann. Mus. Civ. 
Cenova, 1877, X, 249. 

Ile Nou (Bavay). 
Aussi aux [les Tonga, à Taïti, en Australie et Tasmanie. 
Espèce répandue dans les collections. 

.Obs. D’après M. Vesco, qui a observé cet insecte à Taïti, il se trouve 

Revue d'Entomologie. — Septembre 1889. 19 
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dans les grandes coquilles en putréfaction, sous les cadavres de porcs . 
et les bouses de ruminants. 

CAFIUS Stephens. 

Quarante espèces environ rentrent dans ce genre exclusivement 
maritime, le plus grand nombre habitant l'Amérique du Nord et la 
région australienne. 

A, Corselet très densément et rugueusement ponctué, avec une ligne 
longitudinale lisse plus ou moins carénée ; tête et corselet presque 
mas, taille orande, 4, MU e Relais de Vo ntiss naulicus, 

B, Corselet avec deux lignes discoïdales de points très nettes, mais 
se confondant en avant et en arrière avec la ponctuation latérale ; 
tête et corselet brillants; taille très petite . . . , , , . . . . . Corailicola, 

4. nautieus’ Fairm., Rev. Mag. Zool., 1849, 988. — Fvl., Ann, Ent. 
Fr., 1874,438 ; Ann. Mus, Civ. Genova, 1877, X, 258. 

Nouméa, sur la plage sablonneuse, sous les détritus, sepianre 
(Savés). 

Aussi à Taïti. 

2. corallicola* Fairm., Rev. Mag. Zool., 1849, 289. — Fvl., Ann. 
Mus. Civ. Genova,1877, X, 256. 

Nouméa, baie Coudeloup, sous les algues et les détritus du rivage 
sablonneux ; mai, août, septembre (Savés). 

Aussi à Taïti. 

3 
4 

Obs. A Taïti, M. Vesco a pris ces deux espèces sous les débris de : 
madrépores ou de végétaux putréfiés. 

HESPERUS Fauvel. î 

Ce genre compte une espèce en Europe, deux au Japon, deux 
dans l'Amérique du Nord, deux au Congo et à Liberia, et six dans 
la région australienne. 

A, Tête et corselet ponctués en dehors d’un espace lisse médian. 
a. Ponctuation de la tête et du corselet forte, simple, peu serrée; 

corps noir, élytres d’un bleu subviolacé, à ponctuation 
simple 7 Re Ra ET TR ne LUC POUR indigaceus. 

b, Ponctuation de l’avant-corps forte, très serrée, scabreuse ; ’ 
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_ corps d’un bronzé cuivreux ; antennes et pattes plus ou 
INOINSETDUSSES "LS 15000 SN ME Es ete ot cet srapte anchora. 

B,. Tête lisse sur tout le disque ; corselet n’offrant que 3 points 
discoïdaux en série et quelques autres latéraux ; élytres 
HOMOLHÉGS-SCADTOUSES es sans elle eee io ele ie qtells. e speculifrons. 

1, indigaceus* Fvl., Ann. Mus. Civ. Genova, 1878, XII, 544. 

Ile des Pins (Deplanche). — Une seule Q. 

2. anchora* Fvl., Ann. Mus. Civ. Genova, 1877, X, 258. 

Kanala (Deplanche). — Deux &. 

8. speenulifrons’ Fvl., Ann. Mus. Civ. Genova, 1877, X, 259. 

Mont Kogi, sous les feuilles humides ; Yahoué, St-Louis, sous les 
pierres, au bord des ruisseaux, février, octobre à décembre (Savés),; 
Koné (Atkinson); Bourail (Bougier); Kanala (Coste). 

Obs. Les segments 2 à 5 de l'abdomen en dessous ont chacun trois 
rangs successifs de strioles courtes, serrées, ràpeuses. Le © offre au 
sommet du 7° segment une incision assez large, subobtuse et pro- 
fonde ; ses élytres sont aussi plus inégales. 

Cette espèce et la précédente doivent être distraites des Cafius et 
placées dans le genre actuel. 

DIPLOSTICTUS Fauvel. 

La seule espèce de ce genre est propre à la faune calédonienne. 
Elle se distingue de tous les Staphyliniens par la forme élargie et : 
déprimée des tarses. 

1. Chenui* Perroud, Ann. Soc. Linn. Lyon, 1864, 86. — Fvl., Ann. 
Ent. Fr., 1874, 437. 

Kanala (Montrousier), Mont Mu près Nouméa (Bavay). — 
Deux o et une ©. 

Obs. Ce bel insecte n’est connu encore que par les trois exem- 
plaires de ma collection; son faciès rappelle un peu celui des Philon- 
thus splendens et proximus d', d'Europe. 
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PHILONTHUS Curtis. 

Genre cosmopolite et extrêmement nombreux (peut-être 500 es- 
pèces). Un certain nombre sont cosmopolites, parmi lesquelles trois 
se rencontrent en Nouvelle-Calédonie. 

A. Corselet offrant de chaque côté du disque une série de 3 
- points (1); élytres d’un vert bronzé ; antennes et pattes d'un 
brun moiraire taille Moyenne ere as elle ete. kanalensis. 

B. Corselet à séries discoïdales de 4 points. 
a. Corselet d’un brun de poix ; 1° article des antennes et pattes 

d’un testacé rougeûtre ; articles 4 à 6 de celles-ci carrés; 
ile sassez pete HR NO RE ERP eS E- Ma Eten ventralis. 

b. Corselet noir. 
+ Elytres d’un vert bronzé, densément ponctuées; articles 4 à 

6 des antennes bien plus longs que larges ; taïlle assez petite. quisquiliarius. 
++ Elytres d’un rouge sanguin obscur, noirâtres au calus hu- L 

méral et très largement à l’angle apical externe, éparse- 
ment ponctuées ; articles 4 à 6 des antennes carrés ; taille ] 
ÉTÉS DEEE ea te MS DU es A As de D SONO RUSSE 

+ft Elytres noirâtres ou d’un brun de poix, densément ponc- 
tuées ; articles 4 à 6 des antennes bien plus longs que 
larges ; taille moyenne, . . . - . . PARCS SN RS - longicornis. 

C. Corselet d’un rouge vif, à séries discoïdales de 5 points ; ta aille 
PEL SET Fabre ar die Une D has Pat Ma is el see oc ST AS LE TEU LTÉE FIOEESS 

4. kanalensis’. 

Magnitudine et facie Ph. umbratili Grav. (europæo) subsimilis, 
sed latior et nitidior, niger, pube nigritula multo parciore, pedibus 
nigro fuscis, tarsis anticis rufulis, elytris virescentibus; antennis 
longioribus, articulis 6 primis præsertim multo longioribus ; capite 
latiore, utrinque post oculos dense subtiliter punctulato, oculis mi- 
noribus ; thorace angustiore et longiore, capitis latitudine, punctis 
fortioribus, lateribus parallelis ; elytris dimidio fere parcius puncta- 

. tis; abdomine nitidissimo, vix cyanescente, segmentis basi sat dense, 
circa apicem vix, subtiliter punctulatis, circa basim profundius de- 
pressis, ultimo parum picescente; æ segmento 6° apice late parum 
emarginato, 7° sat late profnndeque inciso, incisura basi arcuata, 
depressione triangulari parva postice continuata ; ® latet. — Long., 
6 1/2 mill. 

Kanala (Deplanche). — Un seul &. 

(4) Je rappelle que dans ce nombre n’est pas compris le point placé près du 
bord au sommet du corselet, derrière le côté du cou, quoique les auteurs l’aient 
admis jusqu'à présent comme faisant partie de la série dorsale. 
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2. ventralis Grav., Micr., 174. — Fvl., Fn. gall.-rhén., III, 453 et 
syn. | 

Tonghoué, janvier (Savés). à 
_ Aussi.en Nouvelle-Zélande, Australie, Zanzibar, Caucase, Asie 
Mineure, bassin de la Méditerranée, Europe, Acores, Madère, Cana- 
ries, Cap-Vert, Amérique du Nord, île St-Vincent, Cayenne. 

Obs. Paraît cosmopolite. 

3. quisquiäliarias Gyll., Ins. Suec., II, 335. — Fvl., Fn. gall.-rhén., 
III, 463 ef syn. — chalceipennis* Fvl., Ann. Mus. Civ. Genova, 1878, 
XIE, 547. — quadricollis*. Horn, Trans. Amer. Ent. Soc., 1884, XI, 
194. 

Nouméa, sous les algues des plages sablonneuses ; août ser 
Kanala (Deplanche). 

Aussi à Siam, au Japon, en Chine, Sibérie, Turkestan, oies 
Asie Mineure, Europe, bassin de la Méditerranée, Abyssinie, Zanzi- 

bar, Angola, Côte-d'Or, Ashantis et Amérique du Nord. 

Obs. Paraît également cosmopolite. 

4. sanguinosus. 

Forma Ph. nigritulo Grav. (europæo) sat vicinus; parvus, 
niger, nitidus, palpis femoribusque posticis obscure rufis, antenna- 
rum articulis 2 primis pedibusque testaceis, elytris sat obscure san- 
guineis, elÿtrorum humeris, basi usque ad scutellum maculaque a 
medio extus ad angulum suturalem fere, parum determinata, nigri- 
tulis; antennis sat brevibus, præter basin piceis, articulo 3° rufo- 
piceo; capite transversim orbiculato, punctis aliquot intra et post 
oculos sparsis ; thorace parum longiore quam latiore, capite parum 
Jatiore, subparallelo, seriebus dorsalibus 4-punctatis, profundis; 
elytris paulo longioribus quam latioribus, parce sat profunde punc- 
tatis, parce fusco pubescentibus ; abdomine densius pubescenti, seg- 
meniis præler apicem fere impunctatum dense subtiliter panetatis, 
2-4 cirea basin sat fortiter transversim depressis ; o' segmento 6° apice 
late vix angulatim emarginato, 7° late profundeque triangulariter 
inciso, incisura basi acuta, depressione triangulari magna, basi 
acuta et profundius impressa, postice continuata ; ® latet. — Long., 
4 1/2 mill. 



Marais de l'Anse Vata, janvier (Dopianche}: = 5 Un Sa 
Voisin du macellus Vw., d'Australie, mais bien distinet no 

ment par sa couleur, surtout celle des élytres, la ponctuation plus 
forte et moïié plus écartée de A les antennes à est 
courts. eic. 

DE? AR 
2 
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5. longieornis 
IL, 490 à sun; Ann. Mus. Civ. rase 187,3, B4 

Le des Pins (Pougier). 
Cosmopolite. IE 

6. sanguinieollis Fri, 1nx. Mus. Civ. Genova, 18TT, LE 

Nouméa (Deplanche). — Un exemplaire. 
Aussi en Australie. < 
Cole espère ét Ir dratuicie à promise rai paf RE 2 

rouge vif, à séries discoïidales de 5 points, ses élytres marginées de - 
testacé okseur au sommet et parfois sur une partie de Lx suture, ele 

Tribu TACHEFPORINI : 4 ME 
= À LOPPAAE 

CILEA Duval PE . 
a - ne = 

Erchomus Mots. — Coproporus Krzaiz ee 4 
- c 

e= 
ra 

Les Cilea, x compris les ratée comptent actuellement pi 
de cent espèces décrites ou inédites dans les collections. Ts ms 
breuses el assez également réparties dans toutes les régions chaudes 
du globe, Îles n’ont que deux représentants en Europe. Fra 

A. Élrires à canal latéral trés pet, profonä 
a Amennes enfumées, sauf les articles 4, 2, 3 e1 41 iesiac£s ; tête 

enfum£ée; poncimaiion des élytres et de l'abdomen melie, {res =. 
À dense ; corgs large - ue se où 2 ensal 

à Anicnnes d'un brusds poix, moufles 3 on 4 premiers artcies - + 
1eiaceés, Le dernier brundire ; 14e noiréire ; Ayires e1 Abdomen J 
à ponctuation trés Ubsoléte, Assez rare ; corps éaroit. SR ELS 

B. Éirires 2 canal latéral nul ei à ponctuation trés rare, effacbe, 
£ brunes avec La suture et les sosrges exieme «1 apicale rouges ; 

antennes faves ; corps Ar. , ee ee 0 0 0 + °° à 
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“sr brevis, minus nitida, rufotestacea, antennis articulis 4-10 
| eapiteque infuseatis : illis sat elongatis, articulo & > angustiore, 
_ non breviore, 4° vix longiore quam latiore, 5-10 latioribus, æqua- 
_Hibus, vix transversis, TE majore, elongato, apice acuminato ; capite 
-omnium subtilissime densissime transversim strigosello ; veulis me- 

€ 

dioeribus ; thorace basi capite duplo latiore et duplo latiore quam 
longiore, a quinta parte postica ad spicem fortiter angustato, inde 

- ad angulos posticos subrotundatos etiam fortiter angustato, lateribus 
elevaio-margmaüs, basi utrinque parum siauata, cæterum undique 

.subtilissime alutaceo, punetis sparsis vix perspicuis ; elytris thorace 
. 

4 
>) 

3 
+ | 

e 

… tertia parte fere longioribus, dorso dense subüliter, cirea laïera sub- 
tilus punctulatis, sulco laterali profundo, antice usque ad-callum 

- humeralem prodneto ; ahbdomine sat, dense ue punctulato, 
_ Jateribus elevatis setæ nigra postica munitis, 7 1° supra 4-laciniato, laei- 
| niis duabus intermediis incisura basi arcuata divisis, acutis, duabus 
- externis his multo brevioribus. — Long., 1 2/5 mill. 

_ Kanala (Deplanche). — Deux exemplaires. 

2. exufr. 

Præcedente dimidio fere minor et multo angustior; angustula, 
nitidula, rufotestacea, capite seutelloque nigro-piceis, labro rufo, 
antennis articulis 5-11 piceis, 4° testaceo-fusco, 11° cirea apicem ru- 

_ fulo, 3° ?° angustiore et breviore, 4° subquadratu, 3-10 sat fortiter 
transversis, 11° apice parum acuminato: capite emnium subülissime 
alutaceo ; veulis medioeribus: thorace bssi capite tertia parte cireiler 

_ latiore, a sexta parte postiez ad apicem sat angustaio, ante angules 
- postices obtusos parum angustato, lateribus vix perspieue margi- 
_matis; elyiris thorace tertia parte longioribus, dorso vage parum 
dense, Isteribus subtilissime punetulals, suleo lateral sat profundo, 

_sd quartam partem anticam evanescenie; abdomine subtlissime 

*: PTE DIET 

MINE 
Le 

j 

alutsceo, vage vix perspieue punctulate, lateribus elevatis seta 
nigra postiea munitis, 7* supra {-laciniato, Reiniis intermediis in- 
cisura angusla basi arcuata divisis, minus acus, duabus externis 
his paruæ brevieribus. — Long., 1 1/4 mill. 

Nouméa, sons une écorce, octobre (Deplanche). — Un seul 
exemplaire. 

_ 3 einetipennis’. 

Convexior, angustula, nitida, læte rufa, antennis flavis, multo 
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brevioribus, elytris piceis, basi circa scutellum, sutura, limbo api- 

cali et latius marginibus rufis ; antennis articulis 2? primis inflatis, 
3° 20 duplo angustiore, parum breviore, minuto, 4° minimo, parum 
transverso, 5-10 fortiter transversis, 11° apice breviter attenuato; 
capite lævi, vix præsertim circa oculos mediocres infuscato; thorace 
longiore, licet transverso, a basi ad apicem parum aitenuato, an- 
gulis posticis subrotundatis, lateribus subtilissime marginatis, basi 
fere recte truncata : elytris thorace quarta parte longioribus, hujus 
basi latitudine, vage vix perspicue punclulatis, lateribus haud ca- 
naliculatis late param depressis ; abdomine parce subtilissime punc- 
tulato, lateribus elevatis seta nigra postica munitis, /° supra subti- 
liter 4-laciniato, laciniis intermediis parvis, incisura angustiore hasi 
acuta divisis, duabus externis his parum brevioribus. — Long., 4 2/3 
Hu. 

Mont Kogi, sous une écorce pourrie, mai {Savés), — Un seul 
exemplaire. 

CONURUS Stephens. 

Les Conurus ne renferment pas moins d’une centaine d’espéces 
déjà connues. Ils sont répandus par tout le globe, mais paraissent 
plus nombreux dans les régions australienne et néotropicale. 

A. Antennes flaves ; angles postérieurs du corselet très saillants 
en arrière et aigus; élytres d’un noir de poix, à épipleures et 
liseré:äpical rougontrés- Et entire rer Rue Turies aculus. 

B. Antennes à articles 4 à 5 flaves, 6 à 9 noirs, 40 et 44 blanchä- 
tres ; angles postérieurs da corselet non saillants, obtus ; élytres 
TOUgeA TEST me LUE 0 MANN A RS RE nu Ch EC OTNESs 

1. acutus:. 

C. pediculario Grav. (europæo) paulo major, robustior, griseo- 
pubescens, nigropicens, ore antennisque flavis, fronte antica, capitis 
lateribus post oculos, thoracis limbo basali, elytrorum summa basi 
obscurius, epipleuris, limbo apicali, angulis posticis externis, sutura 
vix, segmentorum 2-4 tertia parte apicali, cæteris segmentis totis 
pedibusque rutis; antennis longioribus, articulis omnibus tertia 
parte longioribus; oculis minoribus, fronte subtilissime punctulata; 
thorace multo longiore, obconico, basi utrinque postice fortiter ar- 
cuato, angulis posticis retrorsim maxime productis, acutissimis, 
cæterum dense subtilissime punctulato ; elytris longioribus, thorace 
parum brevioribus, apice conjunctim magis emarginatis, subtilius 
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densiusque punctulatis, tarsis multo longioribus primo visu dis- 
ünctus. — Long., 2 2/3 mill. 

_ Nouvelle Calédonie (Bougier). — Un seul exemplaire. 

2. pulchricornis’. 

Inter omnes insignis. Magnitudine et forma C. bipunctati Gray. 
(europæi), convexior, nitidulus, thoracé nitidissimo capiteque ni- 
gropiceis, palpis antennarumque articulis 5 primis flavis, articulis 
6-9 nigris, 10 et 11 albidis,.fronte, thorace lateribus latius, basi 
summa anguste, elytris præter basim dilutiorem, abdominis seg- 
mentis 3 apicalibus, 5° obscurius, pedibusque rufis,; pube pilosella, 
parca, griseo-fulva indutus, in elytrorum tertia parte basali et apicali 
aureola ; antennis fusco pilosellis, clytrorum abdominisque lateribus 
et apice nigro-setosis; antennis brevibus, sat incrassatis, articulo 5° 

paulo longiore quam latiore, 6-10 fortiter transversis, 11° duobus 
præcedentibus æquali, apice subtrancato; oculis majoribus; capite 
thoraceque parce vix perspicue punctulatis ; thorace tertia parte la- 
tiore quam longiore, antice sat attenuato, a medio ad basim vix 
ampliato, angulis posticis obtusis, basi utrinque vix sinuata; elytris 
thorace tertia parte longioribus, a basi ad apicem parum attenuatis, 
parce vix asperatim punctatis, segmentorum abdominalinm parte 
apicali lævigata ; tarsis sat brevibus. — Long., 2 1/3 mill. 

Tonghoné, sous une écorce, juillet (Savés). — Un exemplaire. 

Obs. La coloration, surtout celle des antennes, rend cette espèce 
des plus remarquables dans le genre. 

Tribu ALEOCHARINI. 

MYLLÆNA Erichson. 

Ce genre renferme une trentaine d'espèces plus particulières aux 
régions tempérées du globe. Celle de la Nouvelle-Calédonie y a 
peut-être été introduite d'Europe, de même qu’en Australie, où elle 
se retrouve. 
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1. intermedia Er., Kœæf. Mark, I. 383. — Fvl., Fn. gall.-rhén., III, 
625 et syn.: Ann. Mus. Giv. Genova, 1878, XIII, 568. 

Marais de l’Anse Vata, juin (Savés). — Un exemplaire un peu 
immature. | 

Aussi en Australie, Algérie, Maroc, Syrie, Caucase et Europe. 

BRACHIDA Rey. 

Les Brachida comptent actuellement 35 espèces décrites ou iné- 
dites, dont une seule européenne, les autres étant répandues sur- 
tout dans les régions chaudes du globe. 

1. elevata*. 

Minima, magnitudine et forma Oligotam simulans, nitidula, 
parcius sat longe, abdomine longius fulvo pubescens, rufotestacea, 
antennarum articulis 2 ultimis, abdominis segmentis 4-5 elytrisque 
aliquando, fusculis ; antennis brevibus, articulis 4-10 fortiter trans- 
versis, sensim incrassatis, 11° magno, duobus præcedentibus lon- 
giore, apice obtuso ; capite glabro, nitido, vix perspicue punctulato; 
oculis raagnis, proeminentibus ; thorace convexo, æquali, basi duplo 
latiore quam longiore, lateribus ab apice usque ultra medium for- 
titer ampliatis, inde ad basim minus fortiter angustatis, crebre vix 
asperatim punctato, basi tenuiter marginata, utrinque profunde 
sinuata, angulis posticis obtusis ; scutello brevi, lato, apice rotundato- 
marginato, thoracis basi operto:; elytris minus convexis, thorace 
parum latioribus et longioribus, lateribus parum a basi ad apicem 
rotundato-ampliatis, paulo parcius sat fortiter asperatim punctatis, 
apice conjunctim sat profunde emarginatis: abdomine basi elytris 
angustiore, obconico, æque ac thorax punctato; æ sutura fortiter 
arcuatim elevato-carinata ; segmento 7° supra medio subtriangula- 
riter inciso. — Long., 1 mul]. 

Nouméa, dans les champignons, mars (Savés). 

OLIGOTA Mannerheim. 

Ce genre, remarquable par ses antennes de 10 articles seulement, 
est représenté par tout le globe, surtout dans les régions tempérées; 
il compte une trentaine d’espèces, dont plusieurs paraissent cosmo- 
polites. 

A. Antennes flaves, à massue forte, brune, de 4 articles ; abdomen à 
ponctuation rare, réticulée ; corps brun; les 2 derniers segments de ù 
Pahdonren ‘flaves » 2 ET MU ES ER CV VENTORS: 

+ ’ rA »: 

RACE EE PTE Se 
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B. Antennes d’un testacé rougeàtre, à massue forte, de 4 articles; ab- 
domen à ponctuation assez dense, réticulée ; Se noir ; anus rou— 
DOALEE + «ira « T + + + .« granaria. 

C. Antennes flaves, à Anier article obscur ; naine ‘fine, très peu d 
marquée, de 3 articles ; avant-corps roux; abdomen brun, à cari- 
nules räpeuses, écartées, les 2 derniers segmenis pere entière- 
ment d’un testacé rougeâtre, , . , « , + + + + sr Poe rudelia, 

1. ventralis’. 

O1. granariæ Er. vicina, sed dimidio minor et omnino aliter 
punctata et colorata ; brunnea, palpis, antennis præter clavam, ab- 
dominis segmentis duobus apicalibus pedibusque flavis ; antennis 
articulis 3-6 subtilibus, brevibus, clava lata, robusta, brunnea, 
4-articulata, articulis fortiter transversis, præter ultimum apice ob- 
tusum; thorace sat dense subtiliter punctulato, vix asperulo, basi non 
marginato ; elytris thorace sat longioribus, multo fortius transver- 
sim asperulo-punctatis; abdomine reticulatim parcius sat fortiter 
puuctato. — Long., ! mill. 5 

Kanala (Deplanche). — Un exemplaire. 

2. granaria’ Er., Kæf. Mark, 1, 364. — Fvl., Fn. gall.-rhén., II, 
657 et syn. 

Kanala (Degplanche). — Un nn END 
Aussi en Europe. 

Obs. Sans doute importée dans la colonie. 

3. rudella:. 

In genere sculptura insignis ; obscure rufa, abdomine præter api- 
cem piceo, nitida, parce longius fulvo-pubescens, ore, antennis præter 
articulum ultimum vix obseurum, abdominis segmentis duobus ul- 
limis præter saummam basin penultimi, pedibusque flavidis ; an- 
tennis tenuibus, clava 3-articulata, gradatim parum incrassata, arti- 
culis 8-9 parum transversis, 10° sat elongato, apice obtuso ; thorace 
brevissimo, oculo fortissime armato vix perspicue punctulato, basi 
surama subtiliter marginata; elytris transversis, thorace quarta 
parte longioribus, parce fortiter asperatim punctatis ; abdomine ob- 
conico, singulari sculptura, segmentis quasi carinellis subtilissimis 
(in utroque 12 cireiter) longitudinaliter asperulis, duobus apicalibus 
haud perspicue sculpturatis. — Long., 3/4 mill. 

Kanala (Deplanche). — Un exemplaire, 
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MŒURS ET MÉTAMORPHOSES D'INSECTES 

Par le capitaine XAMBEU. 

Silpha sinuata Fabr. 

Larve : longueur, 16 millimètres ; largeur, 10 millimètres. 
‘ Corps hexapode, oblong, un peu convexe, finement granuleux, 
d’un brun noir ; dessous glabre, brun terne, quelques soies raides 
sur les côtés. 

Tête noire, cornée, finement chagrinée, transverse, bien détachée 
du prothorax, un tiers plus petite que lui; vertex noir ; front légè- 
rement bituberculeux, creusé d'un léger sillon médian; labre noir à 
extrémité ferrugineuse, en forme de trapèze; mandibules à base fer- 
rugineuse, à sommet noir, cornées, lisses ; palpes maxillaires bien 
saillants, bruns à extrémité testacée, composés de 4 articles, premier 
et deuxième gros, courts, troisième aussi long que les deux précé- 
dents, terminé par un faible tubercule surmonté d’une légère soie à 
son bord extérieur, quatrième petit, terminé en pointe ; en arrière 
des antennes et un peu au-dessous de leur insertion est un groupe 
de quatre ocelles arrondis, deux à la même hauteur au-dessous de 
l'insertion antennaire, petits, les deux autres en arrière des pre- 

miers et un peu plus gros; antennes noires, de 4 articles, à extré— 
mité brune, premier en forme de tubercule, deuxième long, cylin- 
drique, légèrement cilié, troisième un peu moins long que le 
précédent, subcylindrique avec quelques cils, quatrième petit, plus 
fortement cilié, terminé en pointe mousse. 

Prothorax noir, fortement ponctué sur les côtés, lesquels sont 
ferrugineux, traversé par un sillon longitudinal médian qui se con-. 
tinue sur le mesothorax et sur le metathorax, légèrement arrondi à 
son bord antérieur, à hord postérieur un peu plus large et arrondi 
aussi; quatre soies partent des bords, les deux premières dirigées 
vers la tête, les deux autres à direction inverse ; les deux segments 
thoraciques suivants sont d’un brun noir et en forme de trapèze, 
leur plus grande largeur sise au milieu du segment dont les bords 
sout légèrement ferrugineux, ciliés de poils raides, ceux de la pre- 
mière moitié dirigés en avant, les autres en arrière ; transversale- 
ment sillonnés à leur bord antérieur et postérieur, finement cha- 
grinés au milieu, fortement ponctués sur les côtés. 

Segments sbloraïtqux brun- noir, finement chagrinés, semblables 



comme forme, mais diminuant vers l'extrémité, convexes, terminés 
à leur bord postérieur par une saillie dentiforme à extrémité ferru- 
gineuse, ciliée, la saillie du dernier segment moins prononcée, le- 
quel segment se termine par deux appendices bi-articulés, le pre- 
mier article très long, cylindrique, armé de fortes épines sur les 
côtés, le deuxième un tiers moins long, terminé en pointe mousse, 
tous deux bruns à extrémité plus pâle. 

Dessous du corps d’un brun terne, plus pâle aux parties corres- 
pondantes aux segments thoraciques, avec de petites aspérités 
noires ; l'extrémité de chaque segment abdominal terminée comme 
le dessus par une légère saillie dentiforme ciliée; chaque anneau 
porte une forte impression latérale à teinte plus accentuée, formant 
une sorte de sillon de chaque côté du segment, le dernier anneau 
en est dépourvu ; stigmates noirs, peu apparents. 

Pattes brunes, longues, bien développées, hanches grandes, forte 
ment accusées, cuisses longues, subcylindriques, tibia plus long, ter 
miné par un fort crochet muni d’une épine en dessous. 

C'est dans une mâchoire d'âne, en voie de décomposition, que je 
trouvai dans un pré et que j’apportai chez moi, que j'ai observé 
une vingtaine de ces larves; du 13 avril au 10 mai, elles absorbèrent 
toutes les parties charnues attenant aux cavités de l’ossature; à partir 
du 11 mai, elles se sont abstenues de toute nourriture, elles ont creusé 
une loge dans du sable sur lequel reposait la mâchoire, puis un travail 
intérieur d'élaboration a commencé, à la suite duquel a eu lieu la 
nymphose ; une première nymphe revêtait le 15 mai son état plastique. 

Nymphe : longueur, 11 à 12 millimètres ; largeur, 8 millimètres. 
Corps, blanc mat, arrondi au sommet, accuminé vers l'extrémité; 

tête inclinée ; yeux saillants et noirs ; appareil de manducation bien 
visible et détaché ; pattes contractées vers le corps et ramassées, les 
tarses se touchant presque ; élytres et ailes rudimentaires, enchâssées 
entre la 28 et la 3° paire de pattes ; prothorax en forme de bouclier, 
rond antérieurement, bisinué postérieurement, fortement cilié en 
particulier à la périphérie, deux groupes formés de deux cils longs 
bruns rayonnant autour des yeux, mesothorax en forme d'écusson 
fortement pointu, de sa base partent les élytres, metathorax pa- 
rallèle donnant naissance aux ailes; les six premiers segments 

abdominaux trapézoïdaux, égaux, avec bourrelet latéral renflé, sur- 
monté d'un long cil brun à direction latérale, septième et huitième 
segments bien plus longs que les précédents, mais moins larges, avec 
bourrelet et cil, neuvième beaucoup plus petit, avec bourrelet moins 
accentué et cils dirigés en arrière. 

Dessous du corselet voilé par les pattes et par l'appareil alaire, 
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segments abdominanx comme en dessus, les bourrelets du dernier 
segment plus accentués qu ‘en dessus, au eentre l'anus fait saillie, 
deux petits appendices coniques sont plaqués contre sa base. 

Les segments abdominaux sont doués d'une grande mobilité; 
lorsque la nymphe est inquiétée, elle leur imprime des mouve- 
ments de rotation d’arrière en avant. 

La nymphose dure trois semaines, au bout dbsquelles l'insecte 
accomplit sa dernière métamorphose. 

Insecte parfait. On trouve la SiZpha sinuata sur les cadavres.et 
sous les matières en putréfaction ; Fabricius et divers auteurs en ont 
donné la description, que l'on trouve aussi dans la Faune entomo- 
logique Française de Fairmaire et Laboulbène, 1854, page 294. 

Hypohborus ficus Erichson. 

Larve: longueur, 1 1/2 à 2 millimètres. 
Corps subcylindrique, charnu, à fond blanc mat, à pubescence 

légère, rousse, courbé en forme d'arc. 
Tête globuleuse, épistome transverse, roux, tour de la bouche 

ferrugineux ; mandibules triangulaires, fortes, ferrugineuses à extré- 
mité noirâtre, taillées en biseau, bidentées à l'extrémité. 

Mâchoires, antennes, palpes et yeux ne sont pas suffisamment ap- 
parents pour pouvoir être l'objet d’un examen détaillé. 

Segments thoraciques doubles des segments abdominaux, tous 
trois égaux, avec bourrelets très prononcés, servant à la reptation de 
la larve ; pas de trace de pattes. 

Segments abdominaux égaux, mais diminuant insensiblement 
vers l’extrémité, les six premiers avec replis et bourrelets, les 
septième et huitième un peu moins gros, neuvième beaucoup plus 
petit, arrondi, terminé par une petite pointe obtuse; les bourrelets 
des six premiers segments aident à la progression de ia larve; une 
ligne longitudinale médiane, transparente, parcourt la région dor- 
sale, Stigmates peu apparents, à périmètre roux. 

Après le rapprochement des deux sexes, le couple se creuse un 
trou dans la tige du figuier et y pénètre ; l'insecte choisit de préfé- 
rence les pieds affaiblis et languissants, sans toutefois dédaigner les 
tiges bien saines de certains de ces arbres; mâle et femelle mus par 
un même mobile, travaillent ensuite en sens contraire à ouvrir, 
mi-partie dans le liber, mi-partie dans l'aubier, une galerie circu- 
laire dont les deux extrémités arrivent à presque se toucher dans 
une tige de grosseur moyenne ; la circulation de la sève se trouve, 

LA | 
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dès lors, interrompue par l’ablation du liber et la larve pourra ainsi 
travailler sans avoir à craindre un afflux du liquide végétal. Lorsque 
le couloir est suffisamment élargi, la femelle dépose un œuf tantôt à 
droite, tantôt à gauche de la galerie circulaire ; ces œufs sont très 
rapprochés, mais cependant assez espacés pour que les larves, dans 
leur travail de cheminement, ne puissent se rencontrer.— Après une 
durée de quinze jours environ, chaque œuf éclôt, donne naissance à 
une larve qui attaque aussitôt l’aubier en rongeant perpendiculaire- 
ment à la galerie circulaire, aussi hien celles dont le travail se fait 
dans la direction de la tige, que celles dont la direction va vers le 
sol ; les tranchées creusées par ces larves sont parallèles, un rien 
les sépare ; aussi l'écorce de certaines tiges arrive à être désagrégée 
au point qu'il suffit du moindre contact pour que toute la partie 
subéreuse tombe. 

Tant que dure l’état vermiforme, la larve mine les parties déli- 
cates de l’écorce et du bois ; aux approches de la nymphose, elle se 

- creuse une cellule en élargissant l'extrémité de son trou de mine et 
plus particulièrement dans l'aubier, puis elle se prépare à sa nou- 
velle transformation. 

Le développement des larves est si rapide que les générations se 
succèdent presque sans interruption durant la belle saison ; les in- 
sectes de la dernière venue passent l’hiver dans la cellule fe a 
servi de berceau à la nymphe. 

Nymphe : longueur, 1 à 1 1/2 millimètre. 
Corps à fond blanc de lait, quelques poils épars sur la surface, 

tête fortement penchée contre le dessous des segments thoraciques; 
antennes relevées et dirigées sur le thorax ; élytres rayées, striées, 
triangulaires, très développées, atteignant presque le dernier seg- 
ment abdominal, lequel se termine en pointe bifide obtuse ; l'examen 
de cette nymphe au microscope, offrirait peut-être quelque autre 
particularité; quoiqu'il en soit, les détails que j’en donne suffisent 
pour la caractériser. 

Après un travail d'élaboration intérieure dont la durée dépend de 
Pactivité de la température, la nymphe se débarrasse de ses langes et 
donne naissance à un petit insecte brun roux, à téguments mous ; 
insensiblement ces téguments prennent de la consistance, puis l'in- 
secte se fait jour en trouant la partie subéreuse de l'écorce qui cor- 
respond à la cellule de la nymphe. 

Insecte parfait. L'Æypoborus ficus est nocturne et, ce qui le 
prouve, c'est que l’on trouve souvent le matin, criblés de trous 
d'entrée, des figuiers qui la veille, n’offraient pas de trace d’inva- 
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sion. C’est un Xylophage de la tribu des Scolytiens ; on en trouve:la 
description dans Goureau, Znsectes nuisibles aux arbres frui- 
tiers, 1869, p. 25; la Revue d’Entomologie, année 1863, pages 
107, 109, 139, pl. 3, fig. 18. et année 1889, p. 72, en donne les 
caractères et cite ses localités; Perris (Zarves de Coléoptères, 
1877, p. 415), n’a parlé que des galeries de ponte, qu’il dit « assez 
larges et transversales comme celles de l’Æ. mori. » L'Hypoborus 
ficus doit être rangé dans la catégorie des insectes nuisibles, comme 
le sont tous ses congénères ; les larves et les nymphes de l'A. ficus 
deviennent la proie du Nemosoma elongatum Linné, qui les 
recherche aussi bien sous ces états qu’à l’état d’insecte parfait; il s'en 
suit que le Nemosoma est un auxiliaire très utile. 

NÉCROLOGIE. 

M. J.-B. Géhin vient de mourir, le 2 décembre 1889, à l’âge de 
73 ans, à Remiremont, sa ville natale, qu’il était venu habiter à la 
suite de la guerre. L’un des fondateurs de la Société française d’En- 
tomologie, M. Géhin n’y compte que des amis. Ses principaux tra- 
vaux entomologiques sont un Catalogue des Coléoptères de la 
Moselle, un volumineux mémoire sur les insectes nuisibles au poi- 
rier, des lettres sur les Carabides et un Catalogue synonymique et 
raisonné des Carabides. 

Sa magnifique collection de Carabus et genres voisins, la plus . 
riche que l’on connaisse, avait été vendue, en août dernier, à 
M. Oberthur, parce que la maladie ne lui laissait plus la force de s’en 
occuper. Ses amis seront heureux de savoir que cette collection 
est restée en France. 

Nous apprenons la mort dn D" Franz Lœw, décédé à Vienne, le 
22 novembre, à l’âge de 61 ans, après une longue et douloureuse 
maladie, Le Dr Lœw, dont cette Revue a publié plusieurs articles 
très intéressants, était l’entomologiste qui connaissait le mieux les 
insectes gallicoles et les Psyllides ; il a publié sur ces insectes de 
nombreux et importants travaux dans les Mémoires de la Société 
I. R. zoologique et botanique de Vienne. C'est une perte 
cruelle et irréparable pour l'entomologie et pour ses nombreux 
amis. Espérons pourtant que son frère, M. Paul Lœw, continuera ses 
travaux et ses publications. D' A. Puron. 
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LES COLÉOPTÈRES DE LA NOUVELLE-CALÉDONIE 

ET DÉPENDANCES 

AVEC DESCRIPTIONS, NOTES ET SYNONYMIES NOUVELLES 

(Suite) 

Par ALBERT FAUVEL. 

PLACUSA Erichson. 

Ce genre cosmopolite est représenté en Nouvelle-Calédonie par 
une espèce probablement nouvelle, mais dont je n’ai vu qu’un 
exemplaire trop incomplet pour être utilement décrit; je me borne 
à la diagnose suivante : 

Species brunnea, elyiris abdomineque squalide testaceis, thorace 
maxime transverso; & abdominis segmento 7° supra medio spina 
parva et utrinque altera subtili, elongata, subobliqua, armato. 

Kanala (collection Bougier). 

THECTURA Thomson. 

Genre assez nombreux et cosmopolite; l'unique espèce que je 
connais de la Nouvelle-Calédonie rentre dans le groupe de la cuspi- 
data Er. 

1. varicolor*. 

Thect. cuspidata Er. (europæa) dimidio minor et angustior, 
elongata, parallela, sat nitida, flava, antennis præter articulos 3 vel 
4 primos, fronte, capitis marginibus, abdominis segmento 5° toto, 
6° basi tantum, fusco piceis; elytris vix obscuris, sat dense subti- 
lissime, capite vix, thorace parcius, flavo pubescentibus ; antennis 
brevissimis, maxima clavatis, articulis 2 primis crassis, 3° subtrian- 
gulari, fere transverso, 4-10 omnium brevissimis, fortiter sensim 
incrassatis, 11° ovato ; ocuiis magnis, nigris ; capite quadrato, plano, 

Revue d’Entomologie. — Octobre 1889, 20 
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subtilissime alutaceo, medio longitudinaliter sulcatulo, utrinque sat 
fortiter parum dense punctulato, fronte antica, sulculo et vertice 
summo impunciatis ; thorace capitis latitudine, subquadrato, parum 
transverso, subdepresso, parce subtilissime punctulato, sulco parvo 
antice posticeque profundiore, basin et apicem haud attingente, im- 
presso, angulis omnibus obtusis ; elytris thorace tertia parte longio- 
ribus, sat dense subtiliter punclatis ; abdomine nitidiore, vix alu- 
taceo, basi vage vix perspicue, apice fere haud punctulato ; « seg- 
mento 7° apice supra truncato, truncatura utrinque spina tenuissima, 
sat brevi armata. — Long., À mill. 

_ Kanala (Deplanche). — Un seul , peut-être légèrement imma- 
ture. 

Par sa taille microscopique et ses antennes très courtes et très 
rhopaliformes, cette espèce a un peu ie faciès de certaines Homalotes 
du groupe des Meotica ; mais sa tête plane et fortement ponctuée 
de chaque côté, et tous ses autres caractères la rapprochent de The£- 
tura cuspidaia Er. et de quelques espèces voisines. 

OXYPODA Mannerheim. 

Les espèces de ce grand genre (peut-être 200) sont répandues dans 
toutes les régions fauniques, mais paraissent surtout nombreuses 
dans les zones tempérées ou froides de l'hémisphère nord. 

1. antipodum. 

Prope Oxyp. exiguam Er. (europæam) collocanda, sed colore 
formosæ Kraatz. In genere minutissima, fuscula Rey dimidio 
minor, rufotestacea, antennis præter articulos 4 primos infuscatis, 
capite, elytris, abdominis segmentis 4-5 sextoque summa basi pi- 
ceolis ; subnitida, corpore antico sat dense subtiliter, abdomine par- 
cius longius fuivo pubescenti ; antennis parvis, brevibus, sat incras- 
satis, articulis 2 primis magnis, elongatis, 3° tenui, angusto, longiore 
quam latiore, 4° parum, 5-10 fortiter transversis, 11°,magno, obtuso, 
fortiter deplanato-impresso ; capite indistincte, thorace vix perspicue, 
elytris crebre subtiliter vix asperatim, abdomine parcius subtilissime, 
punctatis ; capite fortiter transverso, æquali ; thorace æquali, capite 
multo latiore, brevissimo, basi plus duplo longiore quam latiore, 
summa basi angustissime marginalo, à basi ad apicem sat foriiter 
angustato, angulis anticis parum, posticis magis obtusis ; elytris 
{jorace tertia parte longioribus, transyersim subquadratis, tertia 
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parte basali obscure rufulis ; abdomine a basi ad apicem sat atte— 

-nuato. — Long., 1 2/5 mill. 

Yahoué, novembre (Savés). — Un exemplaire. 

ALEOCHARA Gravenhorst. 

Ce genre très naturel ne compte pas moins de 200 espèces, dé- 
crites ou inédites, et se trouve par tout le globe, bien que plus nom- 
breux dans les faunes paléarctique et américaine. 

4. vaga* Er., Gen., 172. — puberula* Klug, Ins. Madag., 139. —Er., 
_&, c., 165. — Fairm., Fn. Fr., I, 450. — Kraatz, Wiegm. Arch., 1859, I, 
16. — Woll., Col. Sanct. Helen., 23 et syn. — Rev, Brévip., 1874, 60. 
— Fauv., Ann. Mus. Civ. Genova, 1877, X, 992. — decorata* Aubé, 
Ann. Ent. Fr., 1850, 311. — Armilagei Woll, Ins. Mader., 559. — 
dubia* Fauv., Ann. Ent. Fr., 1863, 428. 

Nouméa (Deplanche); Kanala (Coste). 
Aussi en Australie, aux Philippines, à Sumatra, au Japon, en Chine, 

Tonkin, Birmanie, Ceylan, Madagascar, Bourbon, Zanzibar, Cafre- 
rie, Cap, La Guadeloupe, Cuba, Madère, Amérique du Nord, Europe 
moyenne et méridionale et bassin de la Méditerranée. 

Obs. Espèce sans doute cosmopolite. 

SIPALIA Rey. 

Xenomma Woll. — Halmæusa Kiesenwetter. 

Les Sipalia comptent une centaine d'espèces, répandues dans les 
zones froides ou tempérées ; en dehors de l'Europe, du nord de l'Asie 
et de l'Amérique septentrionale, on n'en trouve que des représen- 
tants isolés dans le nord de lAfrique, les îles Atlantides, l'Inde et 
les îles Auckland. 

1. cealedonica* Fvl., Ann. Mus. Civ. Genovu, 1878, XIII, 591. 

Ile des Pins (Deplanche). 

Obs. Je n’ai vu qu'un exemplaire de cet insecte, qui, par son cor- 
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selet élargi rappelle assez les Euryusa d'Europe, et par son abdomen 

subclaviforme, les Gastrorhopalus du Chili et des Pampas. Peut-être 

devra-t-il former un genre nouveau; toutefois ses principaux carac- 

tères permettent de le ranger provisoirement parmi les Sipalia, dont 

certains types ne manquent pas d’un faciès analogue. 

BOLITOCHARA Mannerheim. 

Ce genre ne renferme guère qu’une trentaine d'espèces répandues 
dans les régions poléarctique et néarctique et offrant quelques re- 
présentants isolés au Chili, dans l'Inde, la Malaisie et l'Australie, 

1. numeensis*. 

In genere minima. Colore insignis, nitida, corpore antico parum 
dense subtiliter fusco-pubescenti, capite, thorace scutelloque nigerri- 
mis, antennis articulis 4-10 maculaque subtriangulari in utroque 
elytro extus a tertia parte antica ad angulum externum et fere ad an- 
gulum suturalem extensa, piceolis, abdomine apice pedibusque rufo- 
testaceis; antennis brevibus, clavatis, articulo 4° parum, 5-10 maxime 
transversis, 11° magno, acuminato ; capite sat dense distincte pune- 
tato ; thorace capite parum latiore, tertia parte latiore quam lon- 
giore, cirea basim vix angustato, antice fortiter rotundaio, angulis 
anticis rotundis, posticis indicatis, basi tenuissime marginato, cæte- 
rum convexo, punctura vaga, inconspicua, impressione antescutel- 
lari sat magna, transversa, profunda, quasi bifoveolata, uirinque 
discum versus sœæpe vix continuata, sulco medio antico post collum 
brevi; elytris thorace tertia parte latioribus, parum longioribus, con- 
vexis, parum dense subtiliter punctatis ; abdomine segmentis 2-4 
basi transversim impressis, disco declivis, impressione basali lævi, 
cæterum vage subtilissime punctulatis, 5° basi etiam transversim 
impresso, impressione crenata, 6° apice truncato; « 7° apice supra 
medio spinulis 5 minutissimis aureolis et utrinque spinulis 2 minutis 
armato. — Long., 1 3/4-2 mill. 

Nouméa, sous les écorces, octobre ; Yahoué, mars ; rare (Savés); 
Kanala (Deplanche). 
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DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQUE. 

La faune néo-calédonienne ne compte encore que 64 espèces con- 
nues de Staphylinides, appartenant à 37 genres et 8 tribus ; mais 
cette famille étant peu recherchée et renfermant une majorité de 
très petits Coléoptères, nous devons attendre d’explorations futures 
un contingent notable de découvertes. 

Deux tribus paraissent faire défaut: les Phlæocharini et Pro- 
tinini. Quant aux genres, deux seulement (Numea et Diplos- 
lictus) sont spéciaux à la colonie, six appartiennent surtout à la 
faune intertropicale (Æleusis, Ancæus, Lispinus, Holotrochus, 
Osorius et Pachycorinus), tandis que tous les autres (29) ont en 
Earope des représentants plus ou moins nombreux; le caractère 
générique de la faune est donc ici en très grande partie paléare- 
tique. 

Dans cette famille, comme dans les Carabiques, les relations avec 
la Nouvelle-Zélande sont presque nulles, n'étant indiquées que par 
la présence d'une espèce également australienne et malaise (Oæyle- 
lus sparsus); au contraire, elles s’accentuent avec l'Australie, la 
Nouvelle-Guinée et l’Indo-Malaisie (Ancæus aruensis, Homalium 
singulare, Osorius fumatlor, Trogophlœus indicus, Stenus 
planifrons, Pœderus cruenticollis, Xantholinus holomelas, 
Ernus erythrocephalus et Philonthus sanguinicollis). Comme 
toujours, les rapports avec les petites îles de la Polynésie, très pau- 
vres en insectes, sont ici à peine notables et se réduisent à quatre 
espèces (Xanthobiuin holomelas, qui s'étend aux Tonga et 
Samoa, Emus erythrocephalus, aux Tonga et à Taiti, Cafius 
nauticus et corallicola, à Taïti); encore les deux premières ne 
sont pas spéciales à la faune polynésienne. Enfin, si on retranche 
les types plus ou moins cosmopolites ou évidemment importés, au 
nombre de dix (Trogophlœus exiquus, Medon ochraceus, debi- 
licornis, Leptacinus parumpunclatus, Philonthus ventralis, 
quisquiliarius, longicornis, Myllæna intermedia, Oligota 
granaria, Aleochara vaga), 11 reste 41 espèces propres à la Nou- 
velle-Calédonie, soit les deux tiers de son contingent total en Sta- 
phylinides. 
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CATALOGUE DES STAPHYLINIDES. 

. Eleusis brevipennis Fauv. 
. Ancæus aruensis Fauv. 
. Lispinus caledonicus Fauv. 
Thoracophorus brevipennis 

Fauv. 
. Holotrochus Caledoniæ Fauv. 
. Homalium singulare Kr. 
. Osorius fumator Fauv. 
. Trogophlœus indicus Kr. 

» duplex Fauv. 
» exiguus Er. 

. Oxytelus antennalis Fauv. 
_» . picticornis Fauv. 
»  Sparsus Fauv. 
»  coriaceus Fauv. 
D SD: 

. Bledius circularis Fauv. 

»  fossiventris Fauv. 

. Stenus Thioni Montr. 

»  planifrous Fauv. 
. Œdichirus Sedilloti Fauv. 
. Astenus capitalis Fauv. 

»  reticollis Fauv. 

. Scopæus unifasciatus Fauv. 
. Medon kanak Fauv. 

»  ochraceus Grav. 

»  debilicornis Woll. 

Pæderus cruenticoliis Germ. 
»  Lacordairei Perr. 

. Numea serpens Fauv. 

. Pachycorinuscaledonicus Fauv. 

. Leptacinus parumpunctatus 
Gyll. 

. Metoponceus variegatus Fauv. 
» pulchellus Perr. 

. Xantholiaus holomelas Perr. 

»  kanalensis Fauv. 

. Emus erythrocephalus Fabr. 
. Cafius nauticus Fairm. 

»  corallicola Fairm. 

. Hesperus indigaceus Fauv.° 
» . anchora Fauv. 

» speculifrons Fauv. 
. Diplostictus Chenui Perr. 
. Philonthus kanalensis Fauv. 

» ventralis Grav. 
».  œuisquiliarins GylIL. 
»  sanguinosus Fauv. 
»  longicornis Steph. 
»  Sanguinicollis Fauv. 

. Cilea densata Fauv: 

»  exul Fauv. 
» cinctipennis Fauv. 

. Conurus acutus Fauv. 

»  pulchricornis Fauv. 
. Myllæna intermedia Er. 
. Brachida elevata Fanuv. 
. Oligota ventralis Fauv. 

» - granaria Er. 
»  rudella Fauv. 

. Placusa sp. 
. Thectura varicolor Fauv. 
. Oxypoda antipodum Fauv. 
. Aleochara vaga Er. 
. Sipalia caledonica Fauv. 
. Bolitochara numeensis Fauv. 

Obs. Les Isomalus prœustus Perroud et 1somalus? ustulatipennis 
Perr. (Ann. Soc. Linn. Lyon, 1864, 90, 91) sont des Cucujides et non 
des Staphylinides. Le premier est l’Ino macularis Grouvelle, et le se- 
cond appartient au genre Diagrypnodes Waterhouse. 
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SCYDMÆNIDES. 

EUCONNUS Thoms. 

Genre nombreux et cosmopolite, répandu surtout dans les régions 
tempérées du globe. 

4. erinitus*. 

S, rutilipenni Müll, magnitudine et colore vicinus, nitidus, con- 
vexus, rufus, capite piceo, thorace præter basim nigro, ore pedibus- 
que testaceis; antennis robustis, brevioribus, artieulis 1-7 latis, 

robustis, connatis, 3° 2° duplo fere breviore, 3, 4, 6 subæqualibus, 
5, 7 his longioribns, 8-11 clavam distinctam formantibus, 8-10 for- 
titer transversis, 11° magno, obovato ; oculis convexis, proeminen- 
bus; capite thoraceque dense pilis grossis bruuneis et aureis setosis ; 
thorace capite vix latiore, tertia parte longiore, antice fortiter, circa 
basim vix angustato, utrinque medio ante basim foveolato; elytris 
ovatis, basi truncatis, ibique intra humeros elevatos late impressis, 
ad medium thorace duplo jlatioribus, longe anreo pilosis, circa la- 
tera et apicem punelis grossis parce irregularitec parum profunde 
impressis ; tibiis posticis subsinuatis. — Long., 4 1/2 mill. 

Tonghoué, sous les écorces ; juillet (Deplanche), — Unique. 

Obs. À placer auprès du denticornis, d'Europe, mais très différent 
pour tous les caractères énoncés. 

EUMICRUS Laporte. 

Deux espèces calédoniennes rentrent dans ce genre cosmopolite 
et très nombreux (peut-être 100 espèces). 

A, Les trois derniers articles des antennes très grands, les 9° et 11e 
plus de moitié, le 10° environ moitié plus longs que larges ; tête 
transverse, subquadrangulaire, à front fossulé et sillon du vertex 
BEGIN: ALARME SITE SR TIEPASSES Re PEU EIRE AE CRE ENTE giganteus. 
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B. Les trois derniers articles des antennes ordinaires, les 9€ et 10€ 
subtransverses, le 44° égal aux deux précédents réunis ; tête 
transverse orbiculalre, à front égal et sillon du vertex obsolète. atrorufus. 

1. giganteus'. 

Magnitudine maxima inter omnes'insignis, aérorufo duplo major, 
similiter coloratus et pubescens, licet abdomine dilutiore, rufo, an- 
tennarum capitisque structura præcipue distinctus ; antennis longio- 
ribus et multo crassioribus, articulo 3° 1° longitudine æquali, 
4 tertia parte breviore, 5° 3° paulo longiore, 6° 4° vix breviore, 
7° paulo longiore quam longiore, 8 subquadrato, 9 5° longiore, 
10° 9 vix breviore, sed latiore, extus arcuatim sat fortiter dilatato, 
11° maximo, a medio ad apicem acuminato ; palpis longioribus ; 
capite transversim subquadrato, ab oculis usque ad basin oblique 
parum angustato, angulis posticis indicatis, licet obtusis, fronte tota 
inter antennas fossulata, vertice sulco foveolato triangulariter pro- 
funde impresso ; thorace multo robustiore et ampliore, ante medium 
latiore, inde ad apicem multo magis attenuato ; metathoracis epi- 
meris utrinque elytrorum basin superantibus, bene perspicuis, ni- 
gris ; elytris corpore antico haud longioribus, ante medium iatiori- 
bus, inde ad basin et apicem fere æqualiter angustatis, minus 
subtiliter punctatis ; pedibus maxime robustis, femoribus incrassatis, 
posticis apice fortiter clavatis, tarsis anticis articulis 3 primis, 1° for- … 
titer, 2° 3oque gradatim minus, dilatatis. — Long., 4 mill. 

Yahoné, février (Savés). — Un seul exemplaire. 

Obs. Cette espèce et la suivante sont remarquables par leur grande 
taille, la coloration noire à l’avant-corps et rouge aux élytres et à 
l'abdomen, la longueur insolite de la tête et du corselet par rapport 
aux élytres, etc. Le giganteus surtout est d’une grandeur exceptionnelle . 
dans le genre. 

2. atrorufus:. 

E. tarsato Müll. triplo major, maxime convexus, nitidus, elytris 
brevibus, ovatis insignis ; niger, ore, antennis pedibusque rufis, 
abdomine rufo picescente ; antice falvo, elytris aureo longius dense 
pilosus ; antennis robustis, articulo 2 breviore, 3-4 æqualibus, 5-6 
longioribus, inter se etiam æqualibus, 7 brevi, intus oblique trun- 
cato, 8° parum transverso, 9-11 clavatis, 11° pyriformi ; capite tho- 
raceque simul elytris paulo vel non longioribus, parce vix perspicue 
punctulatis; capite transversim orbiculato ; thorace longo, ovato, 
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hoc lertia parte latiore, antice fortius quam postice angustato, an- 
gulis posticis obtusis; elytris navicularibus, rufotestaceis, parum 
dense subtiliter punctulatis; tibiis posterioribus parum bisinuatis. 
— Long., 3-3 1/3 mill. | 

Mont Kogi, sous les feuilles mortes, à 200 mètres d'altitude; no- 
vembre ; rare (Savés). 

Collection Sédillot et la mienne. 

DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQUE. 

Le très petit nombre de Scydmænides trouvés jusqu'ici en Nou- 
velle-Calédonie ne permet pas de faire de remarques spéciales sur 
leur répartition géographique. Les genres auxquels ils appartiennent 
sont cosmopolites ; mais, tandis que l'Euconnus crinilus rappelle 
ies types européens, les deux Zumicrus ont un faciès exotique des 
plus remarquables. 

CATALOGUE DES SCYDMÆNIDES, 

4. Euconnus crinitus Fauv. 3. Eumicrus atrorufus Fauwv. 
2. Eumicrus giganteus Fauv. 

NOTE SUR LE GENRE PORUS WESTW. 

Par ALBERT FAUVEL, 

Le genre Porus, voisin des Myrmedonia, à été créé et figuré 
par Westwood (in Royle, Zllustr. Himalay. Mount., 1839, Ent., 
54, pl. 9, fig. 10) et bien défini par M. Kraatz (Linn. Entom., 1857, 
21, pl. 1, fig. 19), qui lui attribue deux espèces : l’une (ochraceus 
Westw.) du Nepal, l’autre (ferrugineus Kraatz), du Soudan. 

Aucun de ces auteurs, pas plus qu'Erichson, qui a décrit l'ochra- 
ceus (Gen.Sp. Staph., 43), n’a signalé les différences sexuelles des 
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æ, et c'est à tort que M. Kraatz (7. c.) a cru les reconnaître dans une 
granulation plus distincte des 6° et 7° segments de l'abdomen, 

Par l'acquisition de la collection Javet et des uniques de l’ancienne 
collection E. Deyrolle, et grâce aux riches envois d’Abyssinie de 
mon ami et savant collègue, M. Achille Raffray. qui veut bien me 
réserver toutes ses captures en Staphylinides, je possède aujourd’hui 
les deux sexes des Porus ochraceus et ferrugineus et je puis 
résoudre la question de leur validité spécifique. 

Or, quoique ces deux prétendues espèces appartiennent à des 
faunes très distinctes et n'offrant que par exception des types com- 
muns, 1l est certain que le ferrugineus n'est qu’uve variété éthio— 
pienne de l'ochraceus de l’Inde, Le fait est d'autant plus remar- 
quable qu’il s’agit ici de Coléoptères sans doute myrmécophiles (si 
on en juge par leur grande affinité avec les Myrmedonia), et dont 
l'aire géographique de dispersion est habituellement restreinte, ou 
au moins ne s'étend pas à deux régions fauniques aussi différentes 
que celles-ci. 

Le ; de l’ochraceus se distingue par le 2° segment de l’abdomen 
armé en dessus de chaque côté, près de la marge, d’une épine assez 
forte, oblique, plus ou moins recourbée de haut en bas, tantôt atiel- 
gnant par sa pointe l'extrémité du 3° segment, tantôt notablement 
raccourcie, variation ordinaire d’ailleurs aux Myrmedonia armées 
d’épines abdominales. Les segments apicaux n'otfrent pas de diffé- 
rence dans les deux sexes. 

J'ajoute seulement aux caractères énoncés par les auteurs, que le 
vertex du & et de la @ présente un sillon transversal fin, eatier, très 
sinué et dirigé eu arrière de chaque côté, et nn autre em arrière de 
celui-ci, interrompu dans son milieu et en grande partie caché laté- 
ralement sous le bord antérieur du corselet; enfin que ce même 
corselet oflre souvent un sillon lovgitudinol plus ou moins obsolète 
sur son disque. 

La variélé j'errugineus se distingue à peine et uniquement par 
la ponctuation des élytres un peu moins serrée que celle du type. 

L'ochraceus habite le Nepaul, l'Assam et le Bengale (Moradabad); 
mes exemplaires viennent des deux dernières provinces. 

La variété ferrugineus se trouve au Soudan oriental (notamment 
dans le Kordofan) et en Abyssinie, où M. Raffray l’a prise à Keren, 
dans Je Bogos, à une altitude de 1500 mètres, en juin, juillet et 
août. 
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LYGÆIDES NOUVEAUX 

DE LA MAUNE PALÉARCTIQUE 

Par A.-L. MONTANDON, 

Stygnocoris mandibularis. 

Dessous du corps noir, assez brillant, finement ponctué, à pubes- 
cence flave, courte, plus dense et un peu‘plus longue sur l’extré- 
mité des segments de l'abdomen; propleures, metapleures et seg- 
ment génital ferrugineux. Cuisses, tibias, tarses, rostre et antennes 
d'un flave clair; 1% et 4€ articles des antennes subégaux, le 8° un 
peu plus long que le 4° et de 1/4 plus court que le 2, Crochets des 
tarses noirs. Tête noire, très inclinée, brillante, à peine velue, joues 
notablement avancées au delà de, l’épistome en avant duquel elles 
restent séparées et font saillie comme de petites mandibules entre- 
onvertes. Yeux très saillants, Pronotum rétréci graduellement 
d’arrière en avant, d'un brun foncé sur sa partie anlécieure, tesiacé 
postérieurement, finement et densément ponctué, à pubescence 
flave assez longue mais peu serrée; très étroitement rebordé sur les 
côtés latéraux qui sont presque droits ou imperceptibl'ement arqués, 
munis d’une très petite expansion lamellaire an niveau de J’étran- 
glement. Écusson densément ponctué, noir ou brun de poix, avec 
deux larges traits testacés de choque côté près de l'extrémité qu’is 
envahissent plus où moins. Élytres testacées avec quelques taches 
rembrunies sur le disque et le long du clavus, finement ponctuées 
sur le disque, plus fortement le long du clavus et sur les côtés, un 
peu opaques, à pubescence flave et rare comme. sur le pronotum ; 
clavus à 4 séries de points comme chez les autres espèces du genre. 
Membrane légèrement enfumée. — Long., 4-4 1/2; Jarg., 2-9 1/4 
mil]. 

Oran (M. Z. Moisson). 
Ge Siygnocoris ne saurait être confondu avec aucune des espèces 

connues du genre, qui sont toutes de taille bien inférieure: car 
il est plus robuste, plus large et plus convexe que les plus’ gros 
exemplaires du rusticus Fall. La forme de sa tête avec ses joues 
proéminentes et sa teinte plus claire le feront facilement reconnaître. 
Ses fémurs antérieurs, sans être dentés, possèdent cependant sur 
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leur tranche inférieure 3 ou 4 légers tubercules surmontés d’un cil 
qui en fait le prolongement; ce caractère s’observe aussi chez le 
rusticus. 

Lasiocoris antennatus. 
se 

Tête et dessous du corps d'un noir légèrement bronzé brillant, 
abdomen recouvert d'une pubescence cendrée très courte. Antennes 
avec les trois premiers articles très renflés, le 4° grèle, beaucoup 
plus mince que les précédents, de même longueur que le 3° qui est 
lui-même de 1/3 plus court que le second, longuement poilues ainsi 
que les pattes, la tête et le pronotum. Pattes noires, 1°" article des 
tarses plus clair à la base. Rostre noir, dépassant les hanches inter- 
médiaires, à premier {article atteignant le niveau du milieu du 
disque de l’œil, le 2 les hanches antérieures. Partie antérieure du 
pronotum noire ainsi que les angles huméraux et l'extrême bord 
postérieur ; le lobe postérieur en avant ainsi que les bourrelets la- 
téraux du bord antérieur très étroitement flaves-grisâtres ou rou- 
geâtres. Écusson noir avec l'extrême sommet flave ou rougeàtre. 
Élytres flaves-grisâtres ou rougeâtres, ponetuées de noir avec une 
grande tache noire arrondie assez régulière sur le disque au niveau 
de l'angle interne. Membrane noire à limbe enfumé à peine visible. 
— Long., 7-7 1/4 mil. 

Demindje Keuy, Bosphore (M. A ZZéon ; ma collection); Parnasse. 
(Collection de M. Puton). 

Mes exemplaires sont flaves-grisâtres ; celui que j'ai vu de M. le 
D: Puton est rougeûtre. 

Cet insecte diffère de Lasiocoris anomalus Kol., dont il est très 
voisin, par la taille un peu plus faible et par la forme des antennes 
beaucoup plus épaisses; il ne peut pas être rapporté à L. crassi- 
cornis Lue., dont le 4 article des antennes est plus long que le 8° 
et tout aussi épais (Cf. Lucas, Æxplor. sc. de l'Algérie, pl. I, 
fig. 3, 8 a, 8 b, 3 c); le bec de cette dernière espèce est aussi plus 
court ; d’après la gravure au trait des détails anatomiques (Zoc.cit.), 
le premier article n’atteint pas la base du tubercule antennifère, 
tandis qu'il arrive au niveau du milieu de l'œil chez antennatus. 
De même le 1° article des tarses postérieurs à peine plus long que 
les deux derniers réunis chez l'espèce de Lucas, est presque double 
de la longueur des deux suivants dans l’espèce que je viens de dé- 
erire. La coloration diffère aussi sur le pronotum, dont le disque 
antérieur noir est entièrement bordé d'un large liseré rouge chez 
crassicornis Luc., qui a encore l'écusson plus largement rouge à 
l'extrémité. 

k 
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Pezocoris Reuteri. 

Noir, brillant, très légèrement métallique sur tout le dessous du 
corps, la tête et le pronotum, et recouvert d’une légère pubescence 
fauve, entremêlée de poils plus longs sur toutes les parties du corps. 
Abdomen très finement ponctué de même que le dessus de la tête ; 
disque antérieur du pronotum légèrement bombé, presque lisse, 
côtés latéraux du pronotum non entièrement droits, mais un peu 
sinués en dedans, rappelant bien la forme du pronotum des vrais 
Lasiocoris ; avec la partie postérieure densément ponctuée et les 
angles huméraux seuls jaunâtres. Écusson entièrement noir, à points 
espacés sur le disque qui est brillant, à ponctuation plus dense vers 
l'extrémité, avec quelqnes cils assez longs, fauves et couchés, espacés 
sur toute sa surface. Elytres entièrement d’un fauve uniforme, avec 
une tache noire oblongue, longitudinale, près de l'angle interne de 
la corie; la ponctuation des cories est concolore, sauf sur la moitié 
postérieure de la suture du clavus, où les points sont noirs et parais- 
sent former deux petites lignes noires mal définies. Membrane noire 
avec une tache blanche triangulaire à l'extrémité, qui ne recouvre 
pas le sommet de l’abdomen. Premier arlicle du bec noir, deuxième 
jaunâtre. Antennes grêles et assez longues, à villosité assez longue, 
mais très fine, très claire et peu visible ; 1° article noir sur ses 2/3 

basilaires, le sommet jaune ainsi que les 2 et 3° articles, le 4° rem- 
bruni; 2 article ayant plus de deux fois la longueur du premier et 
environ À 2/3 du 3°, lequel est subégal au 4°. Fémurs noirs, les 
antérieurs assez fortement dentés près de l’extrémité ; genoux, 

tibias et tarses en grande partie jaunätres. — Long., 5 3/4-6 mil]. 

Montagnes du Pamir ; Turkestan. 
Le genre Pezocoris que j'adopte pour cette forme de Zasiocoris 

a certainement sa raison d’être. [1 a été créé en 1875 par M. Jakow- 
leff, en faveur d’une espèce (villosus Jak.), déjà décrite par Costa 
en 1852, sous le nom de Pachymerus apicimacula,et réunie plus 
tard au genre Zasiocoris. Ces insectes, en effet, bien que répon- 
dant aux caractères généraux des Zasiocoris tels que Fieber les a 
compris, s'en distinguent au premier coup d’œil ; leurs pattes bien 
moins développées leur donnent un faciès tout différent. Chez les 
vrais Zasiocoris les fémurs postérieurs atteignent l'extrémité de 
l'abdomen, tandis que chez les Pezocoris, ils sont beaucoup plus 
courts que l’abdomen, ce que M. Jakowleff a très bien signalé dans 
sa diagnose du genre par cette indication peut-être un peu sommaire : 
Hinterfuss kurz, 
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Peritrechus ambiguus Horv., var. pallipes. 

\ 

Le type de cette espèce se rencontre assez fréquemment dans les 
environs de Bucarest, je l'ai aussi récolté près de Baba-Dagh en Do- 
broudja. La couleur claire de la base des fémurs peut s'étendre plus 
‘ou moins de manière à n’être plus qu’un simple anneau noir à 
l'extrémité de ceux-ci. Dans la variété que je signale sous le nom de 
pallipes, le noir des cuisses a complètement disparu, de sorte que 
les pattes sont entièrement d’un jaune pâle. Je n’en ai pris encore 
qu'un seul exemplaire. 

Bucarest. 

Graptopeltus angustatus. 

Oblong allongé, noir. Tête et disque antérieur du pronotum noirs, 
presque lisses, partie postérieure du pronotum flave, densément par- 
semée de points noirs laissant une ligne étroite longitudiaale sur le 
milieu, flave et imponctuée ; marges du pronotum flaves avec quel- 
ques points foncés épars sur la tranche, surtout postérienrement. 
Écusson noir, presque lisse, avec deux lignes assez fines de chaque 
côté, sur la partie postérieure, et l'extrême sommet flaves. Élytres 
flaves, fortement et densément ponctuées de points obscurs, pone- 
tuation formant des lignes foncées, accentuées le long des nervures ; 

extrémité de la mesocorie à peu près lisse avec une petite tache noire 
allongée obliquement, le long de la nervure interne de la mesocorie; 
celte tache atteint le bord externe del’élytre ou bien elle est raccour- 
ce et laisse avant le bord postérieur un petit espace plus pâle par- 
semé de gros points noirs. Marge élytrale pâle avec une ligne de 
points noirs irréguliers le long du bord extérieur. Clavus ponctué de 
deux ligaes irrégulières de points noirs sur son disque, c’est-à-dire 
sur J’espace compris entre les deux séries parallèles de la marge 
extérieure d'une pact et la série unique de la marge scuteliaire 
d'autre part. Membrane noire avec quelques petites taches fauves 
épacses. Dessous du ventre très finement ponctué, recouvert d’une 
très courte pubescence gcise-dorée. Poitrine noire avec les bords 
postérieurs des pro, meso ei metasthetium ainsi qu’une tache sur 
cuacune de ces parties au côté extérieur des hanches, flaves. Pattes 
noires, geaoux, t:bias antérieurs et intermédiaires plus où moins 
fec-ugineux, femurs postérieurs faiblement denticulés-ciliés sur leur 
tranche inférieure, femurs antérieurs avec une seule dent assez forte 
avant l'extrémité. Antennes noires, très étroitement ferrugineuses à 
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le jonction des articles un et deux. — Long., 6 1/2-7 mill.; larg., 
2-2 1/4 mill. 

Amour. ‘ 
Cet insecte est assez voisin de G. adspersus M. et R., mais il s’en 

distingue aisément par sa teinte générale plus foncée, les points des 
marges au pronotum et des élytres, par les cils de ses fémurs posté- 
rieurs et enfin par sa forme étroite, allongée, parallèle, qui ne per- 
met de le confondre avec aucune autre espèce. 

Graptopeltus validus Horv. var. Lethierryi. 

Entièrement noir, un peu brillant, tête et pronotum finement et 
densément ponciués, à ponctuation très légère sur le disque anté- 
rieur du pronotum qui est presque lisse ; marges latérales dilatées 
du pronotum noires et ponctuées presque jusqu’au bord extérieur 
qui est à peine bordé de brun de poix à sa partie antérieure ; quel- 
ques toutes petites taches fanves à peine visibles, parsemées sur le 
disque postérieur du pronotum. Ecusson finement et densément 
ponctué surtout dans sa partie médiane, qui est bordée de chaque 
côté en arrière, par les deux lignes fauves qui sont un des caractères 
distinctifs du sous-genre Graptopellus (1); ces deux lignes sont ce- 
pendant moins visibles que chez les espèces voisines. Élytres noires 
avec les nervures brunes près de la base, densément ponciuées avec 
une grande tache lisse, brillante, près de l'angle interne à l'extrémité 
de la mésocorie. Disque du clavus avec trois rangées de points irré- 
guliers entre les deux séries parallèles extérieures et la série de la 
marge scutellaire. Membrane noire avec une petite tache blanche à 
l'extrémité, Dessous du corps noie, dessous de la marge élytrale en 
grande partie, extrême bord postérieur du prostethium, dessous des 
marges latérales du pronoium en avant, brunâtres, ces deruières 
avec une-tache flave au niveau du sillon des banches antérieures, 
Paties noires, genoux et tibias antérieurs sur les deux tiers basilaires 
de leur tranche supérieure, fulcres et extrémité du premier article 
dés tarses ferrugineux. Fémurs anterieurs avec quelques petites 
dents très faibles et une plus forte près de l'extrémité sur la tranche 
inférieure interne ; femurs intermédiaires et posiérieurs avec de 
petits denticules ciliés et espacés. — Long., 9 mill,; larg., 3 3/4 müll. 

(1) Ce caractère est commun aux sous-genres Graptopellus Stäl et Liolobus 
euter, très voisins l’un ‘le l’autre. On ne connait encore qu’une espèce euro— 

< BEN Ï 
péenne de Lislobus décrite de Malte par Saunders, et qui a été retrouvée plus au 
Nord sur les bords de l'Adriatique par M. le D' Hensch, à Neum-sur-Mer (Her- 1 

zégovine), 
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Corfou (M. Z. Lethierry). 
J'avais d'abord eu l'intention de créer une espèce en faveur de cet 

insecte, qui semble faire le passage entre les Microtomideus et les 
Graptopeltus; mais après l'examen de deux types de validus Horv., 
de Hongrie, et d’une variété très foncée de Syrie, obligeamment 
communiqués par MM. Puton et Horvath, je ne trouve de différence 
que dans la couleur tournant presque entièrement au noir, sans - 
trace de traits pâles bordant la tache noire de l'extrémité de la mé- 
socorie et dans l'aspect général plus brillant de l'insecte surtout sur 
le pronotum, l’écusson, le clavus et le dessous du corps; or ces 
différences trop subtiles peuvent aussi provenir du plus ou moins de 
fraîcheur de l’insecte et ne constituent pas de caractères valables 
pour la création d’une bonne espèce. 

Beosus luscus Fabr. var. Buyssoni. 

Contrairement à la variété sphragidimium Am., les taches 
noires, au lieu de s’agrandir, tendent à disparaître; les trois premiers 
articles des antennes sont entièrement pâles sauf l’extrème sommet 
du&e. Les fémurs antérieurs et intermédiaires sont pâles avec une 
petite tache noire sur la tranche supérieure avant l'extrémité. La 
tache noire de la corie est reléguée entièrement près de l'angle in- 
terne sur la mesocorie et est à peu près rhomboïdale, ce qui donne 
à cette variété l’aspect d’un Aphanus saturnius ou quadratus ; 
cette tache ne s'étend pas sur l’exocorie. La tache apicale blanche 
de la membrane envahit presque ou même entièrement toute la sur- 
face de celle-ci, ne laissant qu'une petite bordure noire au bord 
de chaque côté. La taille de cette variété est un peu plus faible que 
celle du type. 

J'en ai recu deux exemplaires de M. H. du Buysson, l’un de Brout- 
Vernet (Allier), l’autre de Toulouse, 



— 293 — 

EXCURSIONS HÉMIPTÉROLOGIQUES 

A TÉNÉRIFFE ET A MADÈÉRE 

Par Maurice NOUALHIER 

AVEC L'ÉNUMÉRATION DES ESPÈCES RÉCOLTÉES ET LA DESCRIPTION 

DES ESPÈCES NOUVELLES 

Par le Dr A, PUTON, 

Au cours d’un voyage entrepris durant l'hiver de 1887, j'ai récolté 
un certain nombre d'insectes à Ténérifle, à Madère et en Algérie. 
Mes recherches ont porté surtout sur les Hémiptères-Hétéroptères, 
qui font l'objet du travail suivant, dù à la plume autorisée du 
D' Puton. Je saisis avec empressement l’occasion qui m'est offerte 
de lui adresser ici le témoignage de ma profonde gratitude. 

Voici sur la géographie de Ténériffe et de Madère quelques re- 
marques qui m'ont paru devoir intéresser les lecteurs de la Revue. 

Ténériffe, située sous le 28° de latitude Nord et par 19 de longi- 
tude Quest, est une île triangulaire ayant environ 80 kilomètres de 
long sur 45 de base. C’est une des plus importantes de l'archipel des 
Canaries et la plus connue, grâce au port de Santa-Cruz, escale des 
paquebots du Sénégal et de l'Amérique du Sud et aussi gräce à son 
fameux Pic (3,715 m.), que les Canariens nomment le Teyde, et qui 
s'élève au centre géométrique de l’ile. Le sol est montagneux et 
rocailleux, les trachytes qui le composent affleurant presque par- 
tout. On y rencontre, étagées sur les flancs du Pic, toutes les végéta- 
tions, depuis les cactus, euphorbes, palmiers et bananiers des pays 
tropicaux, jusqu'aux bruyères, rétamas et conifères des contrées po- 
laires, La température, rafraichie par les brumes et les brises de 
l'Océan, n'est étouffante que quinze jours par an; encore n'est-ce 
vrai que pour la zone littorale. Il suffit, selon l’époque de l’année, de 
monter ou de descendre quelques mètres, pour se trouver dans un 
printemps perpétuel. Cette circonstance explique le nombre assez 
considérable d’espèces, pour une faune insulaire, qu’il m'a été donné 
de rencontrer, vu la mauvaise saison (février) où j'y étais. 

Malgré la proximité (100 kilom. environ) du continent africain, la 
faune hémiptérologique des Canaries est entièrement paléarctique, 
Les rares espèces non paléarctiques ne se retrouvent à ma connais- 
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sance nulle part en Afrique au sud du Maroc, et sont propres aux 
îles. Wollaston a constaté que les formes méridionales des Coléop- 
tères qu’il y rencontra se rapprochent bien plus de-celles habitant le 
Portugal et la zone méditerranéenne que de leurs congénères séné- 
galais. 

Je consigne ici quelques noms vulgaires d'insectes canariens : les 
Blattes, fort communes dans les habitations, au nombre de trois es- 
pèces, se nomment Cucas où Cucarachas ; les Mantes et Empuses 
portent le nom de Teresa. Enfin, la gamins (muchachos) du pays, 
que je tâchais d’intéresser à mes recherches, m'apportaient toujours 
de pleins flacons de San-Antonio (Pyrrhocoris ægyptius). 

Je ne puis oublier, en parlant des Canaries dans un journal ento- 
mologique, de signaler la Cochenille (Coccus cacti), qui a fait, il y 
a 80 ou 100 ans la richesse de ce pays. Importée du Mexique, elle y 
a admirablement prospéré, et on l'y cultive encore, quoique le prix 
de vente ait diminué d’au moins 80 °/,. Les Canariens la nourrissent 
sur une sorte de cactus sans épine (Opuntia coccinellifera Mill.) 
qu’ils nomment Tunera et dont ils mangent anssi les fruits (piéas). 
Rien de curieux comme les champs de ces cactus qui entourent 
Santa-Cruz, lorsque chaque feuille de l'arbuste est entourée d'une 
bande de toile blanche, que les Canariens y fixent pour protéger le 
jeune âge de leurs microscopiques élèves. 

Pour l'intelligence des localités, je dirai que Santa-Cruz est dans 
la zone littorale sur la côte méridionale; Orotava se trouve sur le 
versant nord, à la limite inférieure des forêts. Enfin la forèt d’Agua- 
Mansa fait partie de la zone sylvatique (lauriers, cytises, cistes et 
Pinus canariensis),à une altitude d'environ 1,500 à 1,800 mètres. 

Je n’ai séjourné à Madère que quatre jours, attendant un paquebot 
qui devait me ramener en Europe, et des pluies continuelles m'ont 
empêché de profiter de ce court séjour. Néammoins j'ai pu récolter 
un assez grand nombre de Coléoptères et une quinzaine d'espèces 
dHémiptères, et cela sans sortir des merveilleux jardins dont se 
compose la ville de Funchal, ou de quelques bois de pins avoisinants. 
La saison était bien moins avancée qu’à Ténériffe, quoique j'y fusse 
un mois et demi plus tard. L’aspect est aussi tout autre, et n'étaient 
les champs de canne à sucre et la vigne luxuriante qui couvrent la 
banlieue de Fnnchal, je me serais plutôt cru sur les derniers con- 
treforts de nos Alpes maritimes ou des Pyrénées-Orientales, pays 
avee lesquels Madère a une certaine ressemblance, grâce à ses larges 
croupes gazonnées entremélées de massifs boisés. à 

Enfin je suis rentré en France en traversant une partie de l’'AI= 
gérie. J’ai chassé quelques jours aux environs d'Oran et quelques 
heures à Perrégaux, au milieu de la riche plaine de l’Habra, Puis … 
j'ai été passer deux jours à Saïda, station de la ligne d’Arzew à Me- | 
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cheria, sur les hauts plateaux, au bord de ce que l'on nomme la mer 
d'Alfa. Enfin je suis rentré à Alger par Blidah et les gorges pitto- 
resques de la Chiffah, sur la route d'Alger à Laghouat. 

ESPÈCES RÉCOLTÉES À TÉNÉRIFFE. 

1. Macroscytus brunneus F. — Santa-Cruz. 
2, Ochetostethus nanus H.-S. — Un peu partout, mais surtout 

commun à Orotava et dans la zone sylvatique, sous les pierres, 
en compagnie de nombreux Tarphius. 

8. Sciocoris maculatus Fieb. (sideritidis Wollast.). 
4, Sciocoris angularis nov. sp. — Sous les pierres, localisé à 

la forêt d'Agua-Mansa. 
5. Nezara viridula Linn. — Santa-Cruz, peut-être sur les eu- 

phorbes. 
6. Piezodorus punctipes nov. sp. — Santa-Cruz, probablement 

sur les euphorbes. 
7. Holcogaster fibulata Germ. 
8. Verlusia sinuata Fieb. 
9, Pseudophlœus Walllii H.-$S. 

10, Ceraleplus squalidus Costa. 

A1. Corizus crassicornis L. Variété à côtes discoïdales des élytres 
{ransparentes et immaculées. 

12. Berytus hirlicornis Brullé, é 
13. Lygæus punctatoguttatus F., type à pattes noires. — Dans 

les tiges sèches et cariées d'Ewphorbia canariensis (Cierge), 
sorte de plante grasse à grosse tige quadrangulaire très com- 
mune près Santa-Cruz. 

14. Lygaeus militaris F. 
15. Lygaeosoma reticulatum H.-$. 
16. Nysius stalianus Horv. ined. (graminicola Stäl, Put., nec 

Kolen.). — Santa-Cruz, sur des plantes basses dans un barranco 
(ravin). 

17. Ischnorhynchus geminatus Fieb. var. grisescens Put. — 
Agua-Mansa, sur la bruyère et le tea (Pinus canariensis), à 
1,800 mètres d'altitude. 

18. Geocoris limidus Put. (verisimililer). Un peu moins pubes- 
cent que le type de Biskra. 

19. Heterogaster urticæ F. 
20, Helerogaster artemisicæ Schill. 
21. Macroplax vicina nov. sp. 



34. 
32. 
33. 
34, 
39, 
36. 
87. 
38. 
39. 
40. 
A1. 
42, 
43. 
44, 

45, 
46. 
AT. 
48. 
49, 
00, 

51. 

— 296 — 

Oxycarenus lavatercæ F,— Puerta de la Orotava. 
. Noualhieria coracipennis nov. gen. et sp. — Santa-Cruz, 

sous une pierre d'une falaise sèche et très chaude. 

. Proderus suberylhropus Costa. 
Tropistelthus seminitens nov. sp. 

. Lamprodema maurum F.(brach.). 
. Plinthisus angulatus Horv. var. — Espèce de Syrie et de 

Perse. 

. Rhyparochromus puncticollis Luc., var. nigrofemoratus 
Put. 

. Stygnus subglaber nov. sp. 

. Hyalochilus mediterraneus Ferr. — Cette espèce, séparée 
par M. Ferrari en 1888 du A. ovatulus Costa, est en réalité 
l'espèce commune en Italie, en Espagne, dans le midi de la 
France, en Algérie et même à Ténérifle; c’est je crois à elle 
qu'aurait dû être attribué le nom de Costa. L’ovatulus Ferr. 
ne m'est connu que de la Grèce et de la Dalmatie, Malgré cela 
je pense qu’il vaux mieux ne pas changer les noms de M. Fer- 
rari. 
Aphanus pedestris Pz. var. funereus Put. 
Beosus luseus F. var. sphragidimium Fieb. 
Emblethis verbasci F. 
Scolopostethus adjunctus Dgl. S. 
Pyrrhocoris ægyptius L. 
Monanthia cardui L. 
Monanthia nassata Put. 
Gerris thoracica Schum. 
Pasira basiptera Stäl. — Santa-Cruz. 
Coranus æœgyptius F. 
Oncocephalus ..... (larves). 
Pirates ..... (larves). — Santa-Cruz. 
Cerascopus grassalor Put. — Santa-Cruz. 
Anthocoris alienus Buch. — Variété à 1% et 2 articles des an- 
tennes entièrement roux. 
Cardiastethus nazarenus Reut. 
Triphleps maderensis Reut. 
Calocoris bipunctatus F, 
Calocoris instabilis Fieb. 
Caïmptobrochis punctulata Fall. 
Orthops cervinus H.-$.— Variété plus foncée, avec l’extré- 
mité des cories et la base du cuneus lavées de rouge, nervures 
de la membrane rouges, 
Orlhotylus flavosparsus Sabhlb. 
Cyrtopeltis geniculata Fieb. 
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. Macrolophus nubilus H.-S. 

. Macrotylus nigricornis Fieb. 
. Conostethus venustus Fieb. — Santa-Crux, sur les tamarix. 
. Plagiognathus arbustorum KF. var. — Cette variété res- 

semble à la var. y de Reuter, mais les cuisses ne sont pas 
bordées mais plus marbrées de noir, les tibias sont à points 
noirs plus grands, presque annelés. 

. Psallus puncticollis Fieb. ? Cet exemplaire a les cories or- 
nées d’une facie transverse, brune, vague, un peu avant le 
sommet. 

. Tuponia tamaricis Perris. 

. Tuponia hippophaes Fieb. 

. Tuponia rubella nov. sp. — Ges trois espèces sur les tamarix, 
à Santa-Cruz. 

. Goriæa hieroglyphica Duf. 

ESPÈCES RÉCOLTÉES À MADÈRE. 

Nezara viridula Linn. 

. Piezodorus incarnatus Germ. 

. Lygœus militaris F. 
Nysius stalianus Horv. 
Tropistethus seminilens Put. (brach.). 

. Stygnus arenarius Hahn. 
Calyptonotus Rolandri L. 
Drymus lathridioïdes nov. sp. 

. Microvelia nilicola Gosta ? (larves). 

. Ploiaria brevispina nov. sp. — En battant des pins 

. Larves de Reduvides. 

. Brachysteles obesulus Woll. — En battant des pins. 

. Brachysteles Wollastoni White. — Id, 

. Psallus Wollastoni Reut. 
. Psallus proteus nov. sp. 
. Maurodactylus limbatellus nov. sp. 



DESCRIPTION DES ESPÈCES NOUVELLES Fa 

\ 

1. Sciocoris angularis Put. 

Déprimé en dessus, assez large, brunâtre, mat, à ponctuation 
assez forte et très serrée sur la tête, le pronotum et l’écusson, plus 
espacée sur les cories ; tête en triangle assez allongé; yeux mé- 
diocres, fortement enchâssés. Antennes obscures avec les deux der- 
niers articles d'un testacé très pâle, l'extrême base du 4 brune, le 
troisième article d’un tiers plus court que le second. Pronotum 
ponctué de noir jusqu'au bord, le sommet de l'angle antérieur seul 
est très étroitement testacé. Écusson légèrement déprimé de chaque 
côté de la ligne médiane. Angle postero-externe de la corie aigu et 
plus prolongé en arrière que ie sommet de l’écusson. Membrane 
marbrée de brun, un peu plus longue que l'abdomen. Connexivum 
à taches noires sur les intersections. Ventre avec deux très larges 
bandes noires sur les flanes et une grande tache noire sur le milieu 
du sixième segment; bord externe des metapleures noir. Tibias à 
épines très faibles. — Long., 7 1/2-8 mill. 

Ténériffe, forêt d'Agua-Mansa. 
Cette espèce, qui par la coloration de l’abdomen rappelle le S. Æe1- 

feri Fieb., en diffère par sa forme plus large, plus déprimée, le 
pronotum sans bordure pâle, la ponctuation plus forte ; elle a plutôt 
l'aspect du S. homalonotus Fieb., mais elle en diffère par la cou- 
leur du ventre, les yeux plus fortement enchâssés, les cories plus 
longues, etc. 

2. Piezodorus punctipes Put. 

Voisin du P. incarnatus Germ., mais bien distinet par les carac- 
tères suivants: à peine plus grand, sensiblement plus large ; cou- 
leur d'un rouge vineux uniforme, même sur le connexivum et le 
ventre, le bord externe de l'exocorie seul flavescent ; pattes testacées, 

très fortement ponctuées de noir. Pronotum à côtés non droits 
mais légèrement arrondis, bord latéral tranchant, non épaissi en 
bourrelet ; disque avec une ligne médiane longitudinale très légère- 
ment élevée en carène très obsolète et visible seulement sous un 
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certain jour. Pointe ventrale plus longue, atteignant presque les 
hanches antérieures. Antennes avec les deux derniers articles noirs, 
les 2° et 3° subégaux. 

Ténériffe, Santa-Cruz, probablement sur les euphorbes. 

3. Ischnorhynchus geminatus Fieb., var. grisescens Put. 

Gette variété est d'un aspect très différent du type ; je crois cepen- 
dant que ce n’est qu’une race locale parceque son habitat sur la 
bruyère arborescente est le même que dans le type. Dans cette va- 
riété toutes les portions rousses dans le type sont noirâtres et les por- 
tions testacées sont blanchâtres : ce qui lui donne un aspect grisâtre ; 
le fond des points est noir; les taches noires du disque et de 
l'extrémité de la corie sont plus grandes et plus apparentes ; le dos 
de l’abdomen est noir avec une grande tache carrée blanche de 
chaque côté du dernier segment au sommet ; le ventre est noir, les 
côtés de la poitrine blanchätres à points noirs; antennes et pattes 
roussâtres. 

Ténériffe, Agua-Mansa, sur la bruyère et le Pinus canariensis. 

4. Macroplax vicina Put. 

Extrêmement voisin du M. fasciata H.-$., mais un peu plus 
petit et différent par les caractères suivants: le clavus présente 
quatre séries de points à fond noir, tandis que le fasciata n'ena 
que trois à fond concolore ; les cories blanchâtres à la base ne pré- 
sentent pas une fascie brunâlre aussi nettement transversale, mais 
leur disque est plus bruünâtre dans le sens longitudinal, jusqu’à 
l'extrémité surtout sur les deux côtes internes et le bord apical. La 
membrane ne présente pas un dessin aussi net et elle est plutôt for- 
tement marbrée de brun sur et entre les nervures. Le ventre est en- 
tièrement noir et sans bordure blanchätre à l'extrémité des seg- 
ments, le bord postérieur des métapleures est beaucoup moins 

largement blanc, 
Le M, Preyssleri Fieb. a une seule rangée de points régulière, 

l’externe, au clavus ; les deux rangées internes très irrégulières et 
confondues n’ont qu’un bien plus faible nombre de points. La colo- 
ration des élytres est différente et la membrane est plus courte. 

Ténériffe; un seul exemplaire, 
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Noualhieria Put. nov. gen. 

Forme allongée comme dans les Plociomerus, mais plus élargie 
en arrière, plus atténuée en avant; pattes et antennes plus grêles. 
Tête longue, rétrécie en forme de -cou derrière les yeux, qui sont 
globuleux, très saillants, très éloignés du bord antérieur du prono- 
tum; tylus plus saillant que les joues, séparé de celles-ci par un 
très fort sillon ; vertex peu bombé ; ocelles rapprochés des yeux, au 
niveau de leur bord postérieur. Rostre grêle, atteignant le milieu 
des hanches postérieures, le premier article plus épais, moins long 
que le dessous de la tête dont il atteint le niveau du bord postérieur 
des yeux, deuxième article prolongé jusqu'aux hanches antérieures. 
Antennes très longues et grèles, le premier article peu renflé, un 
peu arqué en dehors, dépasse le sommet de la tête des trois quart de 
de sa longueur ; les suivants filiformes, le deuxième d’un quart plus 
long que le troisième, le quatrième subégal au troisième. Pronotum 
trapézoïdal, brillant comme la tête et l’écusson, son lobe postérieur 
plan, criblé de gros points ; son lobe antérieur transversalement et 
fortement convexe ; côtés légèrement sinués au milieu, assez forte- 
ment mais obtusément carénés, cette carène non visible d’en haut, 
mais très visible en dessous. Elytres mates, veloutées, conime dans 
Microtoma atrata. Membrane écourtée. Fémurs antérieurs fusi- 
formes, peu renflés, leurs tiers apical avec quatre dents médiocres, 
subégales, les deux apicales réunies par la base; tibias antérieurs 
droits, même chez le mâle, très légèrement diiatés au sommet. 
Pattes postérieures très longues, les tibias avec quelques poils courts, 
spiniformes, espacés sur l'arête externe et une frange de poils 
mous, très fins, semi-couchés sur l’arête interne. Premier article du 
tarse postérieur au moins trois fois aussi long que les suivants 
réunis. Dessous du corps brillant avec une plaque odorifique mate, 
très grande. 

Ce genre remarquable, que je dédie à mon ami M. Maurice Noual- 
hier, qui l’a découvert, doit se placer dans le voisinage des PZocio- 
merus, dont il diffère cependant beaucoup par la forme de son 
pronotum sans bourrelet antérieur et la carène de ses côtés. Tout en 
considérant et en décrivaut comme type de ce genre nouveau l'es- 
pèce découverte par M. Noualhier, j'y rapporte cependant une espèce 
décrite antérieurement mais trop sommairement par Brullé ; elle 

n'en diffère génériquement que par la carène latérale de son pro- 
notum un peu moins forte, mais ses autres caractères et notamment 
la denticulation des cuisses antérieures sont les mêmes. 
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5. Noualhieria coracipennis Put. 

D'un beau noir brillant, glabre , excepté les élytres et la mem- 
brane qui sont veloutées, mattes. Articulations des genoux, des 

hanches et du premier article des antennes très étroitement jau- 
nâtres, épipleures des élytres très étroitement et confusément rous- 
sâtres. Antennes sans longues soies. Tête finement coriacée. Lobe 
antérieur du pronotum fortement ponctué au bord antérieur même 
qui est déclive, ensuite son disque fortement convexe, lisse, sauf 
quelques gros points, dont une double série sur le milieu déter- 
mine une sorte de léger sillon longitudinal médian (caractère qui 
se retrouve dans le N. quadr ipunclata) ; lobe postérieur presque 
plan, criblé de très gros points. Écusson plan, fortement ponctué. 
Élytres et membrane mattes, velontées, d'un noir à reflet légère— 
ment bleuâtre comme dans er otoma atrata; sous ce velouté, on 

apercoit difficilement une ponctuation assez forte, surtout sur le 

clavus. Membrane jlaissant à découvert l'extrémilé de l'abdomen, 
arrondie , développée surtout en dedans et ne dépassant pas en 
dehors l'extrémité de la corie. Dessous du corps brillant; côtés de 
la poitrine très fortement ponctués; orifices odorifiques formant 
un long canal saillant et entourés d’une large plaque matte. Abdo- 
men très finement ridé en travers à la base, son sommet avec quel- 
ques longues soies, Tarses avec une pubescence roussâtre très 
courte.—Long., 7 1/2 mill. 

Ténériffe : Santa-Cruz, sous une pierre. 

6. Noualhieria quadripunctata Brullé. 

Brullé, Ins. Canaries, p. 80, pl. II fig. 2, 1838? (Aphanus). 

Un peu plus petit et un peu plus étroit que le précédent ; d’un 
noir passant au brunâtre sur le lobe postérieur du pronotum et 
sur les élytres ; celles-ci avec deux taches blanchâtres arrondies le 
long du bord externe, l’antérieure un peu après la base, étendue 
jusqu'au clavus, l’antre un peu avant l'angle apical; membrane 

noirâtre de même forme et longueur que dans l'espèce précédente, 
Mon exemplaire vieux et tourné au gras n’a pas les élytres velou- 
tées, ce qui tient peut-être à sa vétusté; leur ponctuation est assez 
forte, surlout sur le clavus où elle forme quatre séries assez 
régulières, Tète et pronotum à peu près comme dans l'espèce 
précédente, mais carène latérale moins forte.—Long,, 6 3/4 mill. 
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La description et la figure de Brullé sont très imparfaites et 
failes sans doute sur un exemplaire plus brun et plus pâle. Le 
mien provient dr la collection Fieber et portait sur une étiquette 
de la main de Meyer-Dür les mots gquadripunciatus Heer, et la 
localité Planzanotte, sans doute pour Lanzarotte, et il est probable 
que Heer n’a jamais décrit cette espèce, mais il est à remarquer 
que le nom est le même que celui de Brullé. 

7. Rhyparochromus puncticollis Luc. 

var. nigrofemoratus Put. 

Diffère du type par tous les fémurs noirs; sa taille est à peine 
plus grande. 

8. Tropistethus seminitens Put. 

Noir, ovale allongé ; rostre, Libias et cotyles d'un testacé roussâtre, 
bord postérieur du pronotum assez largement d'un roux ferru- 
gineux obscur. Tête et lobe antérieur du pronotum très brillants, 
glabres, le lobe postérieur et l'écusson veloutés, mats. Cories d’un 
jaunâtre obscur, avec quelques nébulosités plus brunes vers l'angle 
et le bord postérieurs; membrane complète, jaunâtre. Quelques 
longues soies, très fines sur les côtés et l'extrémité du venire. 
Antennes assez grêles ; le deuxième article d’un quart plus long 
que le troisième. Fémurs antérieurs du mâle sans angle dentiforme 
au milieu, leur moitié apicale denticulée sur l’arête inférieure. 

Ténériffe. 
Cette espèce diffère du T. holosericeus Schl. par sa taille un peu 

plus faible, sa forme moins parallèle, plus atténuée en avant et en 
arrière, les antennes plus grêles, la tête et le lobe antérieur du 
pronotum très brillants, ce dernier à ponctuation imperceptible au 
milieu, plus forte sur les côtés, le sillon transverse plus profond, 
ce qui rend les côtés plus sinués ; la bordure rousse du bord pos- 
térieur du pronotum plus large, l’absence de grande dent aux 
cuisses antérieures. — Elle diffère dn 7. nitidicollis Put. par 
plusieurs des caractères ci-dessus et en outre le lobe postérieur du 
pronotum mat et roux en arrière, le deuxième article des antennes 
moins long. 

Je rapporte à la même espèce un exemplaire brachyptère de 
Madère, plus parallèle, ce qui résulte de l’effacement des épaules ; 
ses cories laissent à découvert les trois derniers segments de l'ab- 
domen, elles se terminent en pointe arrondie et n’ont qu’un rudi- 
ment de membrane au côte interne. 
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9. Stygnus subglaber Put. 

Ovalaire, un peu élargi en arrière; noirâtre, brillant, sans duvet 
velouté, presque glabre avec seulement quelques soies jaunâtres 
très courtes, couchées et très clairsemées au côté externe des élytres 
el sur le pronotum. Tête courte, très large, densément ponctuée ; 
yeux très saillants, débordant fortement le bord antérieur du pro- 
notum, jones plus saillantes que le clypeus, ce qui rend la tète 
bifide en avant. Antennes presque noires, le premier article assez 
prolongé au delà du clypeus, le deuxième deux fois plus long que 
le troisième (le quatrième manque). Pronotum trapézoïde, peu 
rétréci en avant, si ce n'est brusquement en arrivant à l'angle 
antérieur ; ses côtés sans sinuosité latérale, munis d’une carène plus 
accentuée et plus aiguë que ses congénères, formant même un 
étroit rebord tranchant; disque fortement et assez densément 
ponctué, noirâtre avec le lobe postérieur roussàtre ; celui-ci à peine 
plus déprimé et d’un tiers plus court que l’antérieur qui a, à sa 
partie postérieure, le commencement d'un sillon ou fossette longi- 
tudinale, Écusson noirâtre, densément et fortement ponctué. Élytres 
écourtées, laissant à découvert les deux derniers segments de l’ab- 
domen, brunes avec quelques petites taches plus pâles et vagues ; 
corie densément et fortement ponctuée sur toute sa surface; clavus 
avec quatre rangées de points, l'interne et l’externe bien régulières, 
les deux intermédiaires réunies en une seule à la base sont irré- 
gulières au sommet. Membrane petite, d’un noir brillant. Dessous 
du corps noir: pattes et segment génital (©) d’un roux foncé: 
cuisses antérieures avec quelques tnbercules dentiformes très faibles ; 
libias sans soies spiniformes, les antérieurs droits. — Long., 
3 1/2 mill. 

Tenériffe, un seul exemplaire. 
Cette espèce a un aspect particulier, brillant, qui l'éloigne de 

tous ses congénères, ainsi que sa tête plus large, son pronotum à 
côtés droits, munis d'une carène bien plus saillante et tranchante. 

10. Drymus lathridioïdes Put. 

Ovalaire, rétréci en avant, mat, glabre, densément, fortement et 

uniformément ponctué de brun en dessus, d'un jaunâtre foncé à 
taches brunes vaguement limitées, Tête noire, un peu plus étroite 
que le bord antérieur du pronotum ; yeux globuleux, saillants. 
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Antennes noirâtres, non sétuleuses; le premier article dépassant 

l'épistome de la moitié de sa longueur, le deuxième presque deux 
fois aussi long que le troisième, Rostre roux, le premier article de 
la longueur du dessous de la tête, le deuxième atteignant les 
hanches antérieures. Pronotum tranverse, notablement plus 
étroit que la base des élytres ; ses côtés droits, non sinués, un peu 
rétrécis en avant, carène fine, aiguë; son disque légèrement et 
uniformément convexe, plus brun sur le lobe antérieur, qui ne se 
distingue du postérieur plus court que par la couleur plus jaunâtre 
de ce dernier. Elytres sans membrane, laissant à découvert les deux 
derniers segments abdominaux, leur sommet arrondi, leur surface 
à taches brunes vagues; clavus à trois lignes de gros points, la 
médiane plus irrégulière, visible seulement aux deux tiers apicaux. 
Dessous du corps noir, extrémité de l’abdomen roussâtre, cotyles et 
bord postérieur des métapleures plus pâles ; poitrine très fortement 
ponctuée ; ventre finement rugueux. Cuisses noires, les antérieures 
très obsolètement denticulées, l’un de ces denticules cependant plus 
apparent ; tibias roux, les antérieurs droits un peu dilatés vers le 
sommet. — Long., 2 1/2 mill. 

Madère, un seul exemplaire. 
Cette espèce diffère de toutes les autres par son pronotum plus 

étroit que les élytres, à côtés droits, ses fémurs antérieurs sans 
grande dent. Elle est même un peu anormale dans ce genre; en 
effet, les taches mattes du quatrième segment ventral, très appa- 
rentes en forme de grosses fossettes, occupent une position ambigüe, 
un peu intermédiaire entre celles qui caractérisent les deux groupes 
Rhyparochromaria et Drymaria; la postérieure est entre le 

bord postérieur du segment et la tache antérieure ; par conséquent, 
un peu plus éloignée de celle-ci que dans les Drymus, en outre les 

fémurs antérieurs sont moins fortement dentés. Malgré ces diffé- 
rences, je préfère ranger cette espèce dans les Drymus à cause de 
son aspect mat, fortement ponctué et de son faciès, qui est plutôt 
celui d’un Drymus que d'un Siygnus. 

11. Ploiaria brevispina Put. 

Cette espèce ne diffère de la P. Baerensprungi Dohrn que par 
les caractères suivants : 

Baerensprungi brevispina 

Épine du bord postérieur du . — Cette épine très courte, en 
pronotum assez longue, subcy- cône court, large à la base. 
lindrique, droite, érigée. 

an. mr. 
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Premier article des antennes à 
six anneaux noirs plus larges que 
les blancs qui sont très courts. 

Deuxième article noir avec seu- 
lement deux très courts anneaux 
blancs à la base. 
Femur intermédiaire avec sept 

anneaux noirs plus larges que les 
blancs. 

Femur postérieur avec huit an- 
neaux noirs plus larges que les 
blancs. 

Hanches antérieures entière- 

ment blanches. 

Femur antérieur noir avec deux 
courts anneaux blancs. 

Connexivum noir à peine ma- 
culé de jaunâtre. 

— Premier article à huit an- 
neaux noirs égaux aux blancs. 

— Deuxième article avec six 
ou sept petits anneaux blancs. 

— Femur intermédiaire avec 
huit anneaux noirs égaux aux 
blancs (ou plus courts dans 
l’exemplaire d'Alger). 

— Femur postérieur avec douze 
anneaux noirs égaux aux blancs 
(ou plus courts dans l’exemplaire 
d'Alger). 
— Hanches antérieures mar- 

quées d’une grosse tache noire 
un peu avant le sommet. 
— Femur antérieur blanc avec 

quatre anneaux noirs courts. 
— Connexivum à grandes ta- 

ches jaunâtres, quadrangulaires. 

Maüère, sur le pin. J'en possède un exemplaire d’Alger, que 
j'avais à tort réuni dans mon catalogueà la Baerensprungi, 

espèce qui peraît n'avoir encore été lrouvée que dans le nord de 
l'Allemagne. 

12. Psallus Proteus Put. 

Je réunis sous ce nom quatre exemplaires de Madère, de colora- 
tions extrêmement différentes, qui me paraissent appartenir à une 
même espèce, très variable et très voisine du P. lepidus Fieb. 

L'un, le plus foncé, a la tête et le pronotum jaunâtres, l’écusson 

et les élytres d’un noir brunâtre, avec la base du clavus, l'extrême 

base et l'extrême sommet de la corie rouges, le cuneus très pâle 
avec le sommet noirâtre. 

Un deuxième semblable au précédent, mais sans mélange de 
rouge qui est remplacé par une teinte d’un testacé livide très 
pâle. 

Le troisième est en dessus d’un testacé livide très pâle, avec 
seulement l’écusson et le milieu des cories brunâtres; le cuneus 

très pâle, presque blanchâtre, n'a que l’extrêème sommet un peu 
plus foncé. 

Enfin, le quatrième (©), est d'un beau rouge peu foncé et 
uniforme en dessus; le cuneus est blanchâtre avec les bords 

rouges, 



— 306 — 

Tous ces exemplaires ont le dessous du corps assez pâle, les 
antennes et pates d'un testacé très pâle; tous les fémurs avec un 
gros point noir sétigère avant le genoux en avant, les postérieurs 
marqués de quelques gros points noirs très pen nombreux en des- 
sous, les tibias très pâles avec une double série de points noirs por- 
tant chacun une épine noire et longue. 

En somme, cette espèce ressemble beaucoup au P. lepidus, 
mais elle me paraît en différer par sa forme plus étroite, par le 
deuxième article des antennes plus long, les fémurs postérieurs 
moins densément ponctués de noir, même chez les exemplaires les 
plus fortement colorés, les intermédiaires presque imponctués et 
surtout par le cuneus bien plus largement décoloré à la base et au 
centre. La membrane moins foncée n'a, vers Fextrémité du cuneus, 
qu'une petite tache blanche à peine apparente. 

Madère, 

143. Maurodactylus limbatellus Put. 

Ovale, très allongé, dessus du corps assez brillant, avec quelques 
poils noirs; d'un rougeâlre assez pâle. Tête rougeâtre, devenant 
blanchâtre vers le bord postérieur, plus large que longue, elypeus 
pas plus saillant que les joues, mais bien limité par ur sillon de 
chaque côté. Antennes presque aussi longues que le corps, d’un 
flavescent pâle. Pronotum très court, d’un rongeàlre pâle; son 
bord antérieur subsinué, son bord postérieur légèrement blan- 
châtre. Écusson et élytres d’un rougeâtre assez pâle, la ligne mé- 
diane de l’écusson, tous les bords du clavus, la base, le bord ex- 

terne du cuneus blanchâtres. Membrane grisâtre, les nervures rou- 
geâtres, plus pâles à la base. Poitrine noirâtre, ventre rougeâtre 
foncé; fémurs d'un rougeâtre uniforme, plus foncé sur les posté- 
rieurs; hanches blanchâtres, tarses et tibias irès pâles, ces der- 
niers avec d'assez nombreuses épines noires très fortes et longues, 
paraissant naître d’un petit point noir pas plus grand que la base 
même de l’épine.—Long., à peine 3 mil. 

Madère. 
Cet insecte ressemble un peu à la Tuponia rubella Put, de 

Ténériffe, mais il est un peu plus grand, sa têté est plus courte et 
plus large, ses ongles sont plus courts et ses tibias ont de très fortes 
épines noires, bien plus fortes que dans les M. bicolor et aluta- 
ceus qui ne lui ressemblent en rien. 



— 307 — 

14. Tuponia ? rubella Put. 

Oblong, étroit, peu brillant, d'un rougeâtre très pâle, lavé de 
blanchâtre, à pubescence jaunâtre, couchée , fugace et sans poils 

noirs. Tête d'un rouge pâle, lavée de blanchâtre sur le vertex, en 

triangle assez allongé, clypeus bien distinct des joues. Premier ar- 
ticle des antennes d’un rougeâtre assez foncé, les suivants plus 
pâles, le deuxième cylindrique, assez épais. Rostre blanchâtre, son 
sommet noir atteint les hanches postérieures. Pronotum très rétréci 
en avant, blanchâtre lavé de rongeâtre. Écusson rougeñtre, Élytres 
d'un rougeätre pâle, devenant blanchâtres sur le clavus, la base et 
le bord externe de la corie et du cuneus, Membrane grisätre, ses 
nervures d'un testacé légèrement rougeûtre, Abdomen rougeâtre 
pàle en dessus et en dessous, ainsi que la poitrine. Fémurs inter- 
médiaires et surtout postérieurs d’un rouge vineux assez foncé, 

mais sans points noirs ; tihias blanchâtres, à fine pubescence et avec 
quelques soies plus grandes, mais concolores. —Long., 2 1/2 mill. 

Ce n’est qu'avec doute que je place ce joli petit insecte dans le 
genre Tuponia, car il a la tête un peu plus étroite et les yeux 
moins grands que les espèces de ce genre. La forme de la tête con- 
viendrait mieux au genre Plagiognathus , mais les fémurs et les 
tibias sont immaculés, et les ongles paraissent assez longs. 

ESPÈCES D'ALGÉRIE. 

Eurydema consobrinum Put. 

var. uniforme Put. 

Ditfère du type par l’écusson uniformément vert bleuâtre, sans 
tache apicale, 

Oran. 

Velia Noualhieri Put. 

Cette espèce ne diffère de la Velia currens brachyptère que par 
les caractères suivants : 

Taille beaucoup plus petite, 4 1/4 à 4 3/4 mill. au lieu de 6 1/4 
à 6 1/2. Pronotum plus roux, moins fortement ponctué. Antennes 
plus courtes, elles n’atteignent pas comme la V. currens l’extré- 
mité du processus du pronotum et les deux derniers articles sont 



un peu plus robustes proportionnellement. Connexivum plus faible- 
ment taché de noir. Enfin chez le mâle, les cuisses postérieures, au 
lieu d’avoir leur bord inférieur denticulé avec deux grandes dents, 
sont très obsolètement denticulées et n’ont qu’une seule dent un peu 
plus forte vers le tiers apical. 

La Chiffah. 

COMPLÉMENT BIBLIOGRAPHIQUE. 

Pour compléter nos connaissances sur la faune des Hémiptères 
des Canaries et de Madère, il nous reste à faire connaître les travaux 
antérieurs qui sont peu importants et se bornent à ceux de deux 
auteurs : 

1° Brullé. Animaux articulés recueillis aux Canaries par 
MM. Weeb et Berthelot : Hémiptères par Brullé (1838 ?). 

Dans ce mémoire, complètement ignoré des Hémiptéristes, tels 
que Stal, Signoret, Reuter, elc., l’auteur, comme son collaborateur 
Macquart pour les Diptères, constate que la faure des Canaries 
présente la plus grande analogie avec celle du bassin de la Mélliter- 
rannée et très peu avec celle du Sénégal. Il énumére 47 espèces 
d'Hémiptères, parmi lesquels 9 nouvelles y sont décrites ; mais ces 
descriptions sont extrêmement imparfaites et il ne m'a été possible 
d'en reconnaître que quatre. Voici les espèces énumérées par 
Brullé ; dans cette liste, je note d’une astérisque celles retrouvées par 
M. Noualhier : 

Corixa punctata Burm. 
Notonecta nivea F. 
Velia rivulorum K. 
Velia currens F, 

*Gerris thoracica Schum. 
Hydrometra stagnorur \. 
Reduvius personatus L. 
‘Reduvius ægyptius L. 
Nabis viridis Brullé. La description permet de reconnaître le 

M. viridulus Spin. 
Nabis angusta Brullé (Il y a déjà un Nabis angustus Spin., 

1837, de Bombay). 
Corizus pratensis F. 
Pseudoplœus Fallenii Schil. 
Coreus hirticornis F. 
‘Coreus quadratus F. 
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Coreus sulcicornis F, 
Coreus spiniger F, 
Coreus elegans Brullé, pl. IT, fig. 1. D’après la figure, cet insecte 

est un très joli Centrocoris vert sans taches. 
Coreus obtusus Brullé. Get insecte, d’après l’auteur, se trouve 

aussi en Sicile et dans le midi de la France. 
Anisoscelis membranacea F. 
Anisoscelis geranii Duf. 
Stenocephalus nugax K. 
Astemma clavimana F.— Insecte du midi de l'Europe, dit 

Brullé, mais je ne sais ce que c’est. 
“Lygæœus militaris K. 
Cynus ericæ Schill. — Probablement le Nysius Stalianus, 

trouvé par M. Noualhier. 
Aphanus inarginepunctalus Hah. 
‘Aphanus urlicre F. 
‘Aphanus Rolandri F, 
‘Aphanus pedestris Pr. 
Aphanus quadripunctatus Brallé, pl. HE, fig. 2. — Noual- 

hieria Put. 

“Pentaloma smaragdula*K. 
Pentatoma nigricornis K, 

Pentatoma baccarui L. 
Pentatoma vernalis Wolf. 
Penlatoma ornata Y. 
Pontatoma festiva F. 
Cydnus tristis F. 
Cydnus albomarginellus F. 
‘Cydnus brunneus K. 
Cydnus curtus Brullé. —Le lype, dont je viens d'obtenir commu- 

nication du Muséum de Paris, est l'Axaurocoris laliceps 
Stal. L'espèce devra donc prendre le nom d’A. curtus Brullé, 

qui a l’antériorité. 
Cydnus œneus Brullé.— "Ta description permet du reconnaître le 

Crocistethus Waltlii Fieb. 
Scutellera hottentota F. 
Seutellera semipunclata K. 
Scutellera caudata Burm. 
Sceutellera albotineatla E. 
‘Miris bipunctata KF. 
Miris fuscicornis Brullé. 
Miris parvula Brullé. 

2 Wollaston.—Cet auteur, dans les Ann, nat, hist., série LL, 
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1, 1858, a décrit 6 espèces de Madère, dont 2 sont restées inconnues 
aux auteurs récents : 
Pirates niger.—Probablement strepitans Ramb. 
Sciocoris siderilidis — maculatus Fieb. 
Rhyparochromus maderensis — Eremocoris maderensis 

Horv. 
Phytocoris ? Whitei.—Inconuu. 
Capsus ? obesulus — Brachysteles obesulus Reut. 
Tingis indigena = Monanthia indigena Stl. 

CONTRIBUTIONS À LA FAUNE ALGÉRIENNE 

LISTE DES HÉMIPTÈRES 

Recueillis par M. Desbrochers des Loges 

ET DESCRIPTION DES ESPÈCES NOUVELLES 

Par L. LETHIERRY. 

Depuis l’énumération et la description des Hémiptères d'Algérie 
données par M. Lucas (Zæploration de l'Algérie), les espèces de 
ce pays ont été recherchées avec soin par beaucoup d’entomolo- 
gistes, et hon nombre de listes partielles en ont été publiées. 

En avril, mai et juin, M. J. Desbrochers des Loges a parcouru 
plusieurs localités des provinces de Constantine, d'Alger et d'Oran, 
et y a récolté un grand nombre d'Hémiptères; je crois faire œuvre 
utile en en publiant une liste qui, avec les précédentes , pourra 
servir plus tard de document pour la rédaction d’un Catalogue gé- 
néral des Hémiptères d'Algérie. 

J'ai adopté la classification et les noms du Catalogue de 
M. Puton, édition de 1886. 

HÉTÉROPTÈRES. 

Solenosthedium lynceum.—Hussein-Dey; Philippeville; L'Arba. 
Psacasta cerinthe.—L'Arba. 

»s Marmottani Puton.—Sidi-bel-Abbès, 
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Eurygaster maura.—"Teniet. 
» hottentota.—Teniet. 

Corimelæna scarabæoides.—MHussein-Dey. 
Trigonosoma æruginosuim.—L'Arba. 
Ancyrosoma albolineatum.—Teniet. 
Graphosoma semipunclatum.—Camp des Chênes. 

» lineatum.—Camp des Chênes. 
Geotomus punctulatus.—Biskra; Misserghin. 

» var. lœvicollis.—Misserghin. 

» elongatus.—Misserghin. 
Brachypelta aterrima.—MHussein-Dey. 
Sehirus bicolor.—Teniet. 

»  dubius.—Oran. 
Crocisleihus Waltli.—Sidi-hel-Abbès. 

» var, basalis.—Oran. 
Ochetostethus nanus.—Teniet,. 
Sciocoris maculatus.—Oran; Hussein-Dey ; Teniet. 

» var. Gravenhorsti.—Hussein-Dey. 
» sulcatus.—Teniet. 

Dyroderes marginatus.—Hussein-Dey. 
Ælia acuminata.—0Oran. 
Stagonomus bipunctatus.—Teniet. 

Eusarcoris melanocephalus.—Edough. 
Staria lunata.—Teniet,. 
Holcosthetus analis.—Blidah. 
Carpocoris fuscipinus.—Teniet. 

» baccarum.—Oran 

Palomena ançgulata.—Teniet. 
Nezara Hecgeri.-—Biskra. 

» viridula.—Oran. 

Rhaphigaster grisea.—Mussein-Dey. 
Holcogaster fibulata.—Camp des Chênes, sur les genévriers. 
Eurydema consobrinuin.—Teniet ; Sidi-bel-Abbès. 

Picromerus nigridens.—Teniet. 
Centrocoris Spiniger.—Oran. 

». variegatus.—Oran. 
Spathocera lobalta.—Teniet. 
Enoplops bos —Teniet; Sidi-Lel-Abbès. 
Verlusia rhombea v. sinuatla. — Teniet. 

» sulcicornis. -- Blidah. 
Gonocerus insidiator. — Teniet. 
Ceraleplus gracilicornis. — Teniet. 
Loxocnemis dentator. — Teniet. 

Coreus denticulatus. — Biskra. 
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Coreus afjinis. — Teniet ; Camp des Chênes. 
Strobilotoma typhæcornis. — Teniet. 
Camptopus lateralis. — Oran. 
Therapha hyosciami. — Teniet. 
Corizus crassicornis var. abutilon. — Oran ; Bône. 

»  hyalinus. — Edough ; Teniet ; Oran. 

»  capitatus. — Hussein-Dey. 
» rufus var. lepidus. — Teuiet ; Oran. 

Maccevethus errans. — Teniet, 
Neides aduncus. — Hussein-Dery. 
Lygœus equestris. — Teniet. 

» saæalilis var. Lusitanicus. — Teniet. 
» nilitaris. — Bône, bord de la mer; Teniet ; 
» punclatoguttatus. — Oran; Teniet ; Alger. 
»  gibbicollis. — Teniet. 

Aplerola pedestris. — Teniet, très commun. 
Lygæosoma reticulatuin. — Teniet. 
Cænocoris nerii. — La Chiffa ; Blidab. 
Nysius senecionis. — Teniet ; Edough. 
Cymus glandicolor. — Teniet. 
Ischnodemus Genei. — Oran. 
Henetaris laticeps. — Bône ; Oran. 
Geocoris luridus (larve). — Biskra. 
Artheneis foveolata. — Bône: Hussein-Dey, sur les tamarix. 

» alutacea. — Biskra. 
Heterogaster afinis. — Teniet ; Oran. 

»  artemisiæ. — Teniet. 
»  urticæ. — Blidah. 

Platyplax inermis. — Teniet. 
Microplax interrupta. — Oran. 
Oxycarenus lavateræ. — Oran, commun. 

» collaris. — Biskra. 
Macroplax fasciala. — Biskra; Teniet. 

Piezoscelis staphylinus. — St-Charles, près Philippeville. 
Tropistethus holosericeus. — Oran. 
Laïprodema mauruim. — Oran. 
Plinthisus Putoni. — St-Charles. 
Acompus rufipes. — La Chiffa ; Teniet. 
Peritrechus gracilicornis. — Oran ; Teniet. 

» nubilus. — Blidab. 
» luniger. — Teniet; Hussein-Dey. 

Hyalochilus ovatulus. — Blidah ; Teniet. 
Trapezonotus Ullrichi. — Edough. 
Aphanus saturnius. — Oran. 
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Aphanus pineli. — Teniet, 
Beosus luscus var. sphragidimiuim. -- Blidab. 
Scolopostethus decoratus. — Blidab. 
Notochilus contractus. — Sidi-Bel-Abbès ; Hussein-Dey. 

» _nervosus. — El-Briard, près Alger. 
» marginicollis. — Teniet; Oran. 

Piesma maculata. — Oran. 
Dictyonota marmorea. — Edough- 
Kalama Putloni. — Teniet. 
Eurycera teucrii. — Teniet. 
Monanthia cardui. — Teniet ; Edough. 

» auriculala, 

» geniculala. — Teniet. 
» angusticollis. 
» Kiesenwetteri. — Teniet ; Alger. 

» Wolff. — Teniel; Hussein-Dey. 
» nassala. — L'Arba. 

Monosteira unicostata.—Sidi-bel-Abbès. 
Pyrrhocoris ægyptius.—$idi-bel-Abbès. 

»  apterus.—0Oran. 
Phymata monstrosa.—Edough. 
xerris cinerea.—Biskra. 

» lacustris.—Teniet. 
Velia currens.—Teniet. 
Oncocephalus pilicornis.—Teniet. 

» curtipennis (larve).—Teniet. 
»  squalidus (larve).—Teniet. 

Pasira basiptera.—Teniet. 
Pirales hybridus.—"Teniet. 

Harpactor lividigaster var. atripes Puton. 
»  erythropus.—Teniet. 

Coranus ægyptius (larves). 
Prostemma guttula.—"Teniet. 
Nabis lativentris.—Oran; Blidah. 

» ferus.—0Oran. 
» viridulus.—Hussein-Dey, sur les tamarix. 

Salda saltatoria.—Misserghin. 
Leptopus echinops.—KEdough, Teniet. 
Lyclocoris carpestris.—Hussein-Dey; Blidah, 
Anthocoris nemoralis.—CGamp des Chènes. 

» var. ausltriacus.—Hussein-Dey. 
Triphleps niger.—Sidi-bel-Abbès. 

» var. Ullrichi.—Bône. 

Cardiastethus fasciiventris.—Oran. 
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Microphysa nigrilula Puton.—Teniet, forêt de cèdres. 
Pithanus Mærkeli.—Bône. 
Miris lævigatus.—Oran ; Teniet. 

Lopus viltiventris.—Teniet; Edough. 
Phytocoris brachymerus.—Teniet. 
Calocoris seæpunctalus.—Oran. 

» var. nankineus et thoracicus.—Edough ; El-Biar. 
» trivialis.—El-Biar, 
». instabilis.—Oran. 

Homodemus roseomaculatus.—Teniet. 
Lygus pratensis.—Hussein-Dey ; Biskra. 

». brachycnemis.—"Teniet. 
Dychrooscylus valesianus.—Teniet. 

Camptobrochis punctulata.—-Teniet. 
—  lutescens.—Teniet. 

Capsus punctumn—Edoug. 
Cyphodema instabile.— Edoug. 
Strongylocoris cicadifrons.—Misserghin. 
Labops saltator.—Biskra. 

»  coracinus.—Teniet; Edough. 
»  signatus.— Misserghin ; Teniet. 
» ninor.—0Oran; Teniet. 

Dicyphus errans.—Edough. 
Campyloneura virgula.—Edough. 
Heterocordylus tibialis.—Oran; Blidah. 
Conostethus venustus.—Misserghin ; Hussein-Dey. 
Thermocoris Munieri.—Hussein-Dey ; Blidah. 
Macrocoleus Krüperi.—Teniet. 
Macrotylus nigricornis.—Oran ; Sidi-bel-Abbès. 
Harpocera thoracica.—"Teniet; Hussein-Dey. 

Psallus punctulatus.—Hussein-Dey; Teniet. 
Sthenarus Roseri var. saliceticola.—Teniet. 
Auchenocrepis alboscutellata.—Biskra, sur les tamarix. 
Megalodactylus macuia-rubra.—Mussein-Dey ; Teniet. 
Tuponia Lethierryi.—Biskra. 

»  hippophaes.—Teniet. 

» concinna Reuter.—Biskra. 
Myiomma Fieberi.—Edough. 
Notonecta glauca.—Teniet. 

Coriæa Geoffroyi. — Teniet. 
»  hieroglyphica. — Teniet. 
» prœusta?  Teniet. 
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HOMOPTÈRES. 

Cicadelta cantans. — L’Arba. 
» musiva. —— Biskra, sur les tamarix. 

Ormenis biskrensis, nov. sp. — Biskra, sur les tamarix. 
Oliarus concolor. — Biskra. 
Hyalesthes productus, nov. sp. — Edough, sur le chène-liège. 
Dictyophara unicolor Signoret. — Biskra, sur les tamarix. 

L'insecte décrit par Signoret (Annales de la Sociélé Entomo- 
logique de France, 1860, p. 184), provenant de Madagascar, me 
parait pouvoir se rapporter à l’espèce prise à Biskra par M. Des- 
brochers ; cependant, celle-ci a sur le disque du pronotum deux 
bandes orangées bien marquées, dont il n’est fait nulle mertion dans 
la description ; peut-être n'est-ce là qu'une variété de coloration. 
Dictyophara oblusiceps, nov. sp. — Biskra, sur les tamarix. 
Orgerius conspersus, Puton. — Oran. 
Issus coleoptratus.— El-Briard. 

» acuininalus. -- Hussein-Dey; Blidah. 

Hysteropterum nervosum. — Blidah. 
» algiricum, Lucas. -- Blidah. 

»  apterum. — Biskra; Teniet; Hussein-Dey, 
Delphacinus Putoni. — Bône, au bord de la mer. 
Metropis latifrons.— Teniet. 
Teltigometra afra. — Misserghin ; Oran ; Teniet. 

» virescens var. bicolor. — Teniet, 
» piclta. — Edough. - 
» obliqua. — Teniet. 
» costulata. — Teniet. 

Triecphora numida. — Teniet, forêts de cèdres. 

Ptyelus lineatus, Linné.-— Oran. 
» spuinarius. — Oran. 
» var, leucocephalus et pallidus. — Edough ; Bône. 

Idiocerus tæniops. — Blidah. 

Agallia venosa. — Oran. 

Acocephalus striatus. — Edough. 
» _assimilis. — Edough ; Bône ; Oran. 

Cicadula sexænotala. — Teniet. 
Thamnotettix Desbrochersi, nov. sp.—Oran, Misserghin ; Teniet ; 

Bône. 

» paryphantus. — Biskra ; Edough. 
»  vitripennis. — Teniet. 

»  algiricus, — Biskra ; Hussein-Dey. 
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Athysanus stactogala. — Hussein-Dey ; Temiet. 
» scutellaris. — Oran. 
» Pallasi. — Biskra. ; 
» palliatus Lethierry. — Biskra. 
» obscurellus. — L’Arba: Teniet. 
» variegatus. — Blidah. 

Goniagnathus brevis. — Edough; Teniet. 
Jassus mixtus. — Edough. 
Deltocephalus striatus. — Edough; Teniet. 

> Minki. — Oran. 
Aphalara aliena Lôw. — Biskra. 
Diaphorina Putoni. — Tenmiet. 
Psylla cytisi. — Oran; La Chiffa. 
Trioza galii. — Edougbh, 

Ormenis biskrensis. 

Entièrement d’un testacé pâle, avec les ongles des larses noirs. 
Front très légèrement convexe, presque plan, un peu plus long que 
large, sensiblement élargi en avant, et un peu rétréci vers le 
vertex, avec une seule carène médiane, peu saillante et n'atteignant 
pas le vertex. Pronotum avec une seule carène saillante. Ecusson 
triangulaire, plus de trois fois plus long que le pronotum, muni en 
avant d’une très courte carène, moins saillante que celle du pro- 
notum : sur le disque de l’écusson, une dépression concave bien 
visible, arrondie en avant et atteignant la base des homélytres. 
Angle postérieur externe des homélytres obtus, presque arrondi, 
l'interne tout à fait arrondi et projeté en haut notablement au- 
dessus de la pointe du clavus ; clavus triangulaire, divisé en deux 
par une nervure médiane, la partie située entre cette nervure et la 
suture couverte sur sa moitié basale de granules très distincts; le 
disque des homélytres avec quelques nervures plus ou moins 
obliques, non reliées entre elles par des nervures transversales, est 

muni un peu avant le milieu de six à huit granules rapprochés ; à 
partir du milien des homélytres les nervures sont reliées entre elles 
par de nombreuses nervures transversales formant une réticulation 
irrégulière; un peu avant l'extrémité, une nervure transverse régu- 
lière suit les contours de l’extrémité apicale ; à partir de cette 
nervure transverse jusqu'à l'extrémité, on voit de nombreuses 
nervures longitudinales, celles du milieu simples, celles qui sont 
voisines des angles interne et externe, fourchues ; la bordure laté-— 
rale est couverte de nervures transverses, obsolètes et peu marquées 
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jusqu’au milieu, plus fortes et plus marquées à partir du milieu ®, 
— Long.,8 mil. 

Biskra, sur les tamarix. 
Forme et taille de l'Ormenis madagascariensis Signoret ; 

couleur différente et nervures du disque des homélytres beaucoup 
moins nombreuses. 

Hyalesthes productus. 

Ressemble à l'Æyalesthes obsoletus, mais un peu plus grand. 
Noir, avec les carènes latérales du vertex et du front, le prothorax, 
le sommet des cuisses, la tranche latérale des tibias , les tarses et le 
sommet des segments de l'abdomen d’un blanc jaunâtre. Tête pro- 
longée en avant notablement au-delà des yeux ; vertex une fuis plus 
long que large; les carènes latérales du front fortes, foliacées, blan- 
ches, la carène médiane moins forte, non foliacée, un peu jaunâtre 
sur une partie de son parcours. Homélytres hyalines, un peu enfu- 
mées, les nervures brunes et lisses, excepté quelques-unes avant 
l'extrémité qui sont très légèrement granulées ; leur bord marginal 
d'un jaune blanchâtre, Stigma noir, blanc à sa base. Tibias posté- 
rieurs mutiques. .—Long., 6 mill. 

Mont Edough, près de Bône, sur le chène-liège. 
Bien différent des espèces européennes par son vertex plus long, 

dépassant notablement le niveau des yeux. 

Dictyophora obtusiceps. 

Entièrement d’un vert très pâle, à l'exception du sommet des 
épines des tibias et des tarses qui est noir. Vertex en angle obtus 
en avant, presque aussi large que long, prolongé un peu en avant 
au-delà des yeux de la longueur à pen près du diamètre de 
l'œil, avec une carène médiane. Front avec trois carènes, se rejoi- 
gnant en-dessous de la suture du vertex, et une marge latérale bien 
saillante, tranchante. Pronotum avec une seule carène, Écusson tri- 
caréné. Homélytres un peu élargies à partir du milieu , arrondies 
chacune séparément à l'extrémité. Clavus avec deux nervures dis- 
coïdales, se joignant au milieu pour n'en former qu'une seule; le 
reste des homélytres avec des nervures d'un vert plus vif que le 
fond, couvert dès le milieu de nombreuses nervures transversales 

formant avec les longitudinales une réticulation à mailles serrées, 
la plupart plus larges que longues, les unes rectangulaires, les 

Revue d’'Entomologie. — Novembre 1889. 93 
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autres triangulaires. Stigmia nul. Tibias postérieurs avec cinq petites 
épines, et, à leur extrémité, deux éperons terminés, l'interne par 
quatre petites épines, l'externe par trois. .—Long., 8 mill. 

Biskra, sur les tamarix. 
Remarquable par les ailes supérieures ou homélytres dépourvues 

de stigma; peut-être cette espèce devrait-elle faire partie d’un 
genre nouveau. à 

Thamnotettix Desbrochersi. 

Testacé. Vertex anguleux en avant, aussi long en son milieu que 
large entre les yeux, d’un tiers plus long en son milieu que le pro- 
notum. En avant du vertex et près de son sommet, deux petits 
traits angulairementarqués, bruns ou crangés, et sur le disque deux 
petites taches de même couleur de chaque côté, l'une avant le mi- 
lieu, l’autre près de la base, traits et taches qui disparaissent quel- 
quefois. Front avec de petites lignes brunes iransversales peu mar- 
quées. Homélytres un peu coriaces, coupées obliquement à l’extré- 
mité, d'un tiers plus courtes à l’angle sutural qu’à l'angle externe, 
cet angle externe arrondi; elles ne recouvrent que les premiers 
segments de l'abdomen, laissant à découvert en dessous de l'angle 
externe, les quatre derniers segments, et en dessous de l'aigle 
sutural au moins six segments; les nervures sont ou de la cou- 
leur du fond , ou plus pâles. Ailes inférieures rudimentaires. 
Abdomen en dessus avec les deux derniers segments plus longs 
que les autres, le dernier ou segment génital de même longueur 
que le précédent, finement marginé de noir à sa base. Ces deux 
derniers segments sont quelquefois ornés d’une petite ligne mé- 
diane brune; les autres segments sont couverts sur leur disque 
d’une rangée transversale irrégulière de très petits points bruns 
qui disparaissent quelquefois. Ventre ordinairement noirâtre en 
son milieu, le segment génital garni le plus souvent de soies jau- 
nâtres, la tarière ne dépassant pas les valves. Cuisses parsemées de 
petits traits ou taches brunes ou orangées. Tibias postérieurs avec 
de nombreuses et fortes épines dont les points d'insertion sont 
bruns. ©.—Long., 4 mil. 

Oran ; Misserghin ; Teniet-el-Haad ; Bône. Huit exemplaires, tous 
pareils pour la forme et la brièveté des homélytres. 

Ressemble un peu au T. maritimus Perris ; couleur différente, 
et lhomélytres coupées obliquement au bout au lieu d'être ar- 
rondies. 
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NOTE SUR LE GENRE FE NSCHIELLA HORY. 

Par le D7 E, RERGROTH, 

Dans la Revue d’'Entomologie, 1888, p. 169, M. Horvath a publié 
la description d’un genre remarquable d'Hémiptères sons le nom 
de Henschiella. Ce genre n’est pas nouveau ; il est identique avec 
genre Henicocephalus Westw.; mais la découverte d'un Æenico- 
cephalus en Europe est fort intéressante. M. Horvath le place 
dans la famille des Ceratocombides. Je partage cependant l'opinion 
de Stal, qui a établi (Rio Jan. Hem., 1, p. 81 et Hein. Afr., HE, 
p. 165) sur ces insectes une famille particulière, Henicocephalide, 
dont la place systématique, d'après Stäl, est entre les Reduviides et 
les Hydrométrides. Ce genre synthétique, reste des temps passés, 
ayant déjà plusieurs synonymes, je donne ci-dessous une liste 
des espèces décrites y appartenant avec leur habitat ; il manque dans 
lEnumeratio de Stal. 

GEN. Henicocephalus Westw. (1837). 

(Syn. Systelloderus Blanch., 1852, Oncylocotis Stäl, 1855; 
Henschiella, Horv., 1888). 

1. fulvescens Wesiw. (nasalis Hope). — Fossile (gomme 
animée). 

2. tasmanicus Westw. — Tasmanie. 
3. basalis Wesiw. — Indes orient. 
4, nasutus Stäal. — Afriqne mérid. 
5. pellucidus Horv. — Europe mérid. 
6. subantarcticus Berg. — Terre de Feu. 
7. imoschatus Blanch. — Chili. 
8. spurculus Stal. — Brésil. 
9. rhyparus Sal. — Brésil. 

10. flavicollis Westh. — Ile St-Vincent. 
Je possède de ce genre deux espèces nouvelles, que je décrirai 

dans mon travail sur les Hémiptères récoltés au Vénézuela par 
M. E. Simon. 



OUR 

DESCRIPTION DE DEUX LARVES DE CARABIQUES 

Par le capitaine XAMBEU. 

1. Nebria Lafresnayei Serv. Dei. 

Longueur, 24 mill. de l'extrémité du dernier article des palpes 
maxillaires au bout de l’appendice caudal. Largeur, 4 à 5 mill. 

Forme de larve de Carabe. Corps allongé, effilé vers la partie anlé- 
rieure, légèrement convexe, glabre, noir, brillant, avec une ligne 
longitudinale médiane enfoncée, parcourant les segments thoraciques 
et les segments abdominaux. 

Tête presque carrée, moitié moins longue que je premier segment 
thoracique, avec fines rides transverses: épistome sinuéet chagriné, 
le milieu concave, marqué et orné de deux points rougeâtres, 
terminé par deux petits tubercules ; labre peu apparent; mandibules 
falciformes, longues et effilées, se croisant entre elles, terminées 
en pointe acérée, rougeâtres, sans points ni arêtes; machoires 
épaisses, portant deux palpes maxillaires très accusés, adaptés sur 
un très gros tubercule à pubescence longue, allongée, rougeûtre, 
sur lequel est d’abord un palpe de quatre articles, le premier 
court, brunâtre à la base, testacé intérieurement, le deuxième 

obconique, aussi long que le premier et le troisième réunis, 
le troisième de même couleur que le précédent, moitié plus petit, 
le quatrième entièrement brun, légèrement ombré à sa base, 
terminé en pointe mousse ; ce même tubercule porte un deuxième 

palpe de deux articles dirigé vers l’intérieur et en forme de croissant, 
premier article court, noir, épais, conique, annelé de brun à l'ex- 
trémité, deuxième article rougeâtre, terminé en pointe ; touchant 
à ce palpe est un lobe conique, rougeâtre, d’une seule pièce, terminé 
par un poil effilé; palpes labiaux épais, de deux articles, premier 
conique, brun, avec renflement testacé au bout, deuxième même 
forme, brun, légèrement ombré à l'extrémité, dont la pointe est 
mousse; antennes de quatre articles portés par un pédoncule très 
gros et très conique, premier article court, épais, noir, annelé de 
testacé à son point de jonction avec le 2%, lequel est plus grêle, 
deux fois plus long que le 1°", dont il participe quant à la couleur; 
3° bien plus grêle, conique, brun à la base, rougeâtre à l’extré— 
mité ; 4° rougeâtre, à bout eftilé ; la base et le point de jonction 
de ces 4 articles sont garnis de soies brunâtres, longues. 



Sue 
Yeux situés au-dessous de la base des antennes, placés sur un 

tubercule noir, corné, lisse, de forme ovale, composés chacun de 
six ocelles noirs, luisants, disposés en cercle autour du tubercule. 

Segments thoraciques noirs, lisses, relevés à leur bord par uae 
arête semi-circulaire tranchante, traversés à leur milieu par un 
fort sillon longitudinal; entre ce sillon et l’arête est un enfon- 
cement en forme de croissant, moins accentué au premier segment, 
lequel segment est arrondi à ses deux extrémités, plus étroit vers 
la tête et plus long que les deux suivants ; les bords antérieurs du 
deuxième segment s’avancent pour enchasser la base du premier, 
son bord est creusé d’une forte ride légèrement sinueuse quoique 
parallèle au bord, la forme de ce segment comme celle du troisième 
est celle d’un rectangle, tous denx sont noirs et lisses, les bords 
antérieurs du 3° segment sont moins accentués que ceux du %. 

Sezments abdominaux noirs, lisses, de forme rectangulaire, les 
sept premiers égaux comme forme et comme dimension, le hui- 
Uüème un peu plus long et moins large, tous traversés par un sillon 
longitadinale médian et profond ; leur rebord latéral est courbe, 
relevé en forme de carène jusqu'à l'extrémité, laquelle se termine 
en pointe mousse ; une petite soie rougeâtre est implantée sur le 
rebord latéral antérieur et postérieur de ces huit premiers segments, 
et chacun d’eux porte entre le rebord et le sillon longitudinal deux 
fortes impressions dont l'intérieure est moitié plus courte ; neuvième 
segment d'un noir profond, moitié moins large que les précédents, 
ia carène latérale plus relevée et se terminant en pointe vers l’ex- 
trémité ; un prolongement bifide, granuleux, pubescent, légèrement 
aplati en forme de lame, part du centre pour se terminer vers le 
milien de sa tige en une pointe noire dirigée en dedans, une 
deuxième pointe de mème couleur, à direction extérieure, part du 
deuxième tiers de la tige laquelle finit par une troisième pointe; 
au-dessous de ce prolongement trifide est le tube anal, noir, très 
conique, légèrement pubescent et à prolongement bien accentué. 

Dessous du corps glabre, avec plaques brillantes, présentant les 
caractères suivants : 

Tête d'un brun de poix, convexe, lisse, bilobée, avec une forte im- 
pression longitudinale médiane; premier segment flave avec la partie 
antérieure cornée et en forme d’écusson ; deuxième et troisième seg- 
ments flaves aussi, avec point noir à la partie antérieure médiane ; 

huit premiers segments abdominaux flaves avec plaques noirâtres 
disposées de la manière suivante : deux rangées latérales en forme de 
lames, une troisième rangée plus petite et de forme carrée, plus une 
plaque médiane lenticulaire suivie d'une autre plus petite divisée 
dans son milieu par une légère impression longitudinale ; le pénul- 
tième anneau abdominal ne porte qu'une plaque, ainsi que le 



LE 
dernier que termine le tube anal, lequel est légèrement pubescent, 
corné au boutet hifide. 

Stigmates apparents, ombiliqués, à bord noir et chagriné. Pattes 
très allongées, de couleur brune-noirâtre, composées de cinq parties 
bien détachées et légèrement pubescentes, terminées chacune par un 
léger renflement, la dernière par un ongle acéré, bitide, recourbé. 

Habite avec l'insecte parfois les lieux frais et humides, en parti- 
culier, le dessous des amas de pierres dontïle pied est baigné par 
les eaux de neige; paraît en juillet et en août. 

2. Garabus rutilans Dei. 

Longueur, 35 mill. Largeur, / à 8 mill. 
Corps large, allongé, convexe, entièrement noir à l'exception de 

la tête et du dernier segment, glabre, chagriné, avec un léger sillon 
longitudinal médian. 

Tête rouge en dessus comme en-dessous, plane, concave au centre, 
fortement chagrinée, sinus relevé ; épistome rougeàâtre au milieu, à 
bords noirs, tridenté, les deux dents extrêmes surmontées d'un long 
poil à la base, terminées en pointe mousse, la médiane triangu- 
laire ; une petite carène partant du milieu de l’épistome correspond 
à la dent médiane ; labre invisible ; mandibules rouges, falciformes, 
à extrémité trés acérée, avec une forte dent recourbée à la base, 
rougeâtre ; machoires noires, épaisses; palpes maxillaires insérés 
sur un petit mamelon brun rougeâtre, au nombre de deux, le pre- 
mier bi-articulé, brun, acuminé ; le deuxième de 4 articles bruns, 

testacés à l'extrémité, 1% court, gros, cylindrique, 2° et 3° plus 
larges, renflés à l’extrémité, 4° aussi long qne le 2 et terminé en 
pointe ; palpes labiaux épais, rougeâtres, de deux articles, 1°* court, 
épais, 2 terminé par un empâtement en forme de cupule, double; 
yeux situés au-dessous de l'insertion antennaire, formés de 
6 ocelles implantés sur une protubérance noire, cornée, chagrinée, 
dont ils circonserivent le pourtour ; antennes de quatre articles, 
les 3 premiers noirs à extrémité annelée de brun, le 4° brun rou- 
geûtre, le premier émergeant d'une petite protubérance à base 
testacée, court, épais, glabre ; 2° et 3° un peu plus longs avec de 
petites soies rousses à l'extrémité; 4° brun rougeûtre, terminé en 
une pointe d’ou émergent deux soies, l’extérieure plus longue ; 
dessous de la téte rouge vif, hilobé, un petit point enfoncé à la 
partie la plus élevée de chaque lobe, le trait de division noir. 
Segments thoraciques noirs, lisses, chagrinés, avec une forte ca- 

rène qui les reborde, premier plus étroit en avant qu’en arrière, de 
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moitié plus large que chacun des suivants, lesquels sont aussi noirs, 
lisses, chagrinés, tous trois traversés en dessus dans leur millieu 
par une forte impression longitudinale; le rebord latéral se termine 
en pointe mousse au 1° segment, et cette saillie, un peu moins ac- 
centuée au 2° segment, est à peine perceptible au 3°. 

Segiments abdominaux légèrement convexes à la partie médiane, 
un peu moins vers les côtés dont le rebord est caréné, noirs, bril- 
lants, chagrinés, les huit premiers traversés par un profond sillon 
médian ; une impression chagrinée oblique est marquée à chacun 
de ces segments dont l'extrémité postérieure émoussée avance un 
peu sur le segment suivant ; les sept premiers égaux ou à peu près 
en longueur et en jargeur, le huitième un peu moins large est plus 
long, à trait intermédiaire plus accusé, le neuvième fortement gra- 
nuleux est plus court que les précédents, son rebord latéral se 
termine en pointe mousse ; de la base du sillon longitudinal partent 
deux appendices en forme de crochets, ciliés dans toute leur lon- 
gueur, noirs, à extrémité rougeâtre, à pointe recourbée, et dont la 
larve se sert pour se défendre, le premier de moitié plus long que 
le deuxième, lequel porte au premier tiers de sa longueur une 
petite épine noirâtre, surmontée d'un cil brun très long: 

Dessous des segments thoraciques et des segments abdominaux 
d'un noir brillant, diminuant d'intensité jusqu'à l'extrémité anale, 
Jaaquelle se termine en forme de tube conrt, conique, chagriné et 
légèrement cilié, de couleur brun noir; les six premiers segments 
abdominaux portent une double plaque lisse, noire, en forme de 
parallélogramme, la deuxième interrompue au quart de sa largeur 
pour former une troisième petite plaque carrée, deux autres plaques 
en forme de chaine bordent latéralement chacun de ces six seg- 
ments, le 7° offre une plaque simple et nne chaine double moins 
accentuées, le huitième offre plaque et chaîne simples, le neuvième 
sans plaque porte le tube anal qui est tronqué à son extrémité 
et en forme de ventouse, 

Sügmates flaves à périmètre noir. Pattes noires, de 5 parties bien 
distinctes, hanches grandes, canaliculées à leur partie extérieure, 
fortement pointillées, annelées de brun à l'extrémité, cuisses et 
jambes armées de fortes épines à leur partie intérieure, à extrémité 
testacée; ongles garnis d’une arête intérieure, terminés par un 
crochet bifide, rougeâtre, à pointe recourbée en dedans. 

Cette larve est vive et aïerte; on la trouve en automne et au 
printemps, sous les pierres pendant le jour et courant à la re- 
cherche de sa proie pendant la nuit ; elle fait la chasse aux vers de 

terre, aux jeunes limacons et aux escargots du genre Helix : c’est 
done un utile auxiliaire pour l’agriculture ; les crochets qu'elle 
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porte à son extrémité anale et qu’elle redresse à volonté, joints à 
ses mandibules longues et effilées, constituent pour elle des armes 
défensives dont elle se sert contre ses ennemis; on la treuve quel- 
quefois se déplaçant pendant le jour ; le tube anal lui sert de point 
d'appui pour sa marche. 

Lorsque la larve veut changer de peau, elle se contracte forte- 
ment vers sa partie antérieure, la peau se fend, après quelques 
efforts, sur la ligne médiane des trois segments thoraciques, la tête 
glisse, laissant en place la vieille peau, qui reste intacte même dans 
les plus petits détails des parties buccales ; enfin elle sort par l’ou- 
verture devenue béante et le corps se dégage, laissant après lui la 
dépouille complète des téguments extérieurs. 

J'ajoute au travail de M. Xambeu les notes suivantes, que je con- 
serve depuis longtemps, sur les premiers états encore inconnus 
d'une autre espèce de Carabus, le catenulatus Scopoli. 

J’ai trouvé la larve de ce Carabe à la fin de mars, sous la mousse 
au pied d’un hêtre, dans la forêt de Cerisy (Calvados). Elle est longue 
de 25 mill. environ, d'un noir chagriné assez mat en dessus, sur- 
tout vers la marge des segments abdominaux qui est finement 
rebordée en bourrelet, le segment anal est anguleux de chaque côté 
en dessous et offre en dessus deux épines divergentes, courtes, ro- 
bustes, très finement granuleuses, divisées à leur base par une 
échancrure en arc surmontée de deux petites fossettes ; chaque épine 
porte en dessus un peu avant son milieu deux autres petites épines 
divergentes et un peu recourbées en haut à leur sommet comme les 
épines principales. 

Le seul exemplaire de cette larve que j'ai recueili s’est transformé 
en nymphe vers le 15 mai et l'insecte est éclos dans les premiers 
jours de juin. Cette nymphe, iongue de 20 mill. environ, est blanche 
avec les yeux noirs; toutes les parties sont bien séparées, les pattes 
postérieures dépassant très notablement l’abdomen dont les seg- 
ments, sauf les apicaux, sont garnis sur le dos de cils noirâtres en 

séries transversales; on en observe de pareils de chaque côté du 
segment thoracique en avant. 

A. FAUVEL. 
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NOTES SYNONYMIQUES ET GÉOGRAPHIQUES 

SUR 

LES HÉMIPTÈRES PALÉARCTIQUES 

Par le Dr G. HORVATH. 

LE — nores SYNONYMIQUES,. 

. Promecocoris Stschurovskii Osch.. 1871 (Psacasta). 
Promecocoris pictus Jak., 1887. 

. Psacasta neglecta H.-Sch., 1839 (Tetyra). 
Psacasta rugulosa Horv., 1883. 
Bolbocoris reticulatus Dall., 1851, 
Dybowskyia ussurensis Jak., 1876. 
Tholaginus breviceps Jak., 1883, sp. distincta. — Je le 

considère comme une espèce distincte du Th. flavolinealus 
Fabr. non-seulement par la tête plus courte, mais aussi 

par la pouctuations incolore du dessus, les antennes noires 
(sauf le premier article), les carènes du pronotum entière- 
ment disparues, etc. 

Graphosoma semipunctatur Fabr. 
var, Wilsoni White, 1839. 
var. persica Ferr., 1874. 

. Gnaäathoconus trigutllulus Motsch., 1866 (Sehirus). 
Sehirus trigutltatus Scott, 1874. 

. Sciocoris macrocephalus Fieb., 1851. 
Sciocoris luteolus Fieb.. 1861. 
Mustha serrata Fabr. (Lygæœus). — C’est, d'après Fabri- 

clus, une espèce américaine, qui doit être rayée par consé- 
quent-de la liste des Hémiptères paléarctiques. 

. Œstopis acuta Sign., 1880. 

Carenoplisius Fixeni Jak., 1881. 
Carbula Putoni Jak., 1876 (Eusarcoris). 
Carbula amurensis Reut., 1881. 

Menida musiva Jak., 1876 (Stromatocoris). 
Menida japonica Dist., 18383. 
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. Bagrada pæcila Klug, 1845 (Gimezx). 

Strachia amænula Walk., 1878. 
Bagrada Abeillei Put., 1881. 

. Dinorhynchus Dyboiwskyi Jak., 1876. 
Neoglypsus viridicatus Dist., 1881. 

. Phyllomorpha lacerata H.-Sch., 1835 
Phylloinorpha persica Westw., 1845. 

. Ceraleptus squalidus Costa, 1847. 
Arenocoris ? æœgyptius Westw., 1842, forte. 

. Megalomerium meridionale Costa, 1838 (Metacanthus). 
Cardopostethus fuluus Jak., 1875. 
Arocatus melanostoma Scott, 1874. 
Arocatus maculifrons Jack., 1881. 
Henestaris halophilus Burm., 1835 (Cymus). 
Henestaris geocoriceps Antess., 1885. — M. G. Breddin a 

bien voulu examiner le type de fBarmeister conservé au 
Musée de l'Université de Halle, et il a trouvé qu'il est tout 
à fait identique au A. geocoriceps, que je lui ai envoyé. 
M. Breddin m’informe aussi que c’est l'unique espèce qui 
se trouve dans les terrains salés de l’Allemagne centrale et 
notamment sur les bords du lac salé d’Eisleben, localité 
d’où Burmeister avait décrit son espèce. 

Pachygrontha antenna Uhler, 1860 (Peliosoma). 
Pachygrontha nigriventris Reut., 1881. 

. Metopoplaz OriganiKol., 1845 (Cymus). 
var. fuscinervis Stal, 1879. 
var. cingulata Horv., 1881. 

. Pyrrhocoris tibialis Stal, 1874, 
Pyrrhocoris coriaceus Scott, 1874. 
Pyrrhocoris dispar Jak., 1880. 

. Zosmenus quadratus Fieb., 1844. 
Zosmenus dilatatus Jak., 1874 = ÿ, brachypt. 

. Zosmenus Kochiæ Beck., 1867. 
Zosmenus Fieberi Jak., 1874 —"f.1macropt. 

. Monanthia scapularis Kieb., 1844, sp. distincta. — Cette 
espèce, confondue déjà par Fieber avec le sirplex H.-Sch., 
en diffère par la taille plus/convexe et en général un peu 
plus faible, la couleur du dessus brunâtre, le 3° article des 
antennes plus court, les élytres parés de taches d’un blanc 
grisâtre et surtout par la marge des élytres costiforme, non 
aréolée, — unisériée seulement vers l’extrémité. 

. Monanthia symphyti Vallot, 1829 (Tingis). 
Monanthia vesiculifera Fieb., 1844. 

26. Pirates (Cleptocoris) brachypterus Horv., 1879. 
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Pirales concolor Jak., 1881. 
Pirates (Cleptocoris) mœstlus Reut., 1881. 

27. Harpactor bipustulatus Fieb., 1861, 
Harpactor signiceps Walk., 1870. 

28. Harpactor leucospilus Slal, 1859 (Reduvius). 
Harpactor Fieberi Nowick, 186. 

29. Montandoniella dacica Put., 1888. 

Ectemnus magicornis Jak., 1889 — f. brachypt. 
30. ÆHalticus pusillus H.-Sch., 1835 (Capsus). 

Hallicus Henschii Reut., 1888. 

31. Strongylocoris niger H.-Sch., 1835 ((Capsus). 
Capsus nigerrimus H.-Sch., 1835. 
Stiphrosoma atrocæruleuin Vieb., 1864. 

32. Piezocranum simulans Horv., 1877. 

Labops (Orthocephalus) punctatipennis Reut., 1881 =. 

IL. — NOTES GÉOGRAPHIQUES. 

Eurygaster integriceps Put. — Perse septentrionale (Mus. de 
Génes). Aussi un exemplaire entièrement noir. 
 Eurygaster dilaticollis Dohrn. — Ligurie: Voltri (Mus. Gen.) 
Sternodontus affinis Westw. — Hongrie centrale : Martonkata 
(Pavel). 
Byrsinus fossor M. R. — Hongrie centrale; Kecskemet !, 

Horgos! 
Ghilocoris piceus Sign. — Sibérie orientale, Wladiwostok (Chris 

toph). Genre de Cydniens nouveau pour la fanne paléarctique. 
Sciocoris Helferi Fieb. — Perse. (Mus. Gen.) 
Eusarcoris inconspicuus H.-Sch. var. simpleæ Put. — Dal- 

matie ; Lesina (Novak). 
Dolycoris varicornis Jak. — Hongrie centrale : Dorosma, sur 

les bords d’un étang salé ; Russie méridionale : Sarepta (Christoph); 
Turkestan (Oschanin). 
Agatharchus Iakowlefji Reut.—Asie mineure (Mus. Hung.), 

Spec. typ. 

Nezara viridula L. — La forme typique de cette espèce, carac- 
térisée par le dessus du corps d’un jaune de paille avec quelques 
taches vertes de la tête, du pronotum, de l’écusson et des cories, est 
propre aux régions tropicales ; mais le Musée de Budapest en pos- 
sède un exemplaire aussi de l’île de Crête. 
Menida violacea Motsch. — Sibérie Orientale : Wladiwôstuk, 

Raddefka (Christoph). Espèce nouvelle pour la faune paléarctique. 



Re 
Eurydema spectabile Horv. — Crimée : Sudak, Dwuch- 

Iakornij (Retowski). — Je persiste à considérer cet insecte comme 
une espèce bonne et bien distincte et ne puis pas accepter l'opinion 
de notre honoré confrère, M. Montandon, qui le croit seulement une 
forme maritime et orientale de l’ornatuin. (V. Revue d'Ent., 
V, p. 259.) 
Bagrada picta Fabr. — Mesopotamie : Bagdad (Pfeiffer). 

Espèce nouvelle pour la faune’paléarctique. 
Cercinthus Lehmanni Kol. — Turcomanie (D" Sievers). 
Spathocera tuberculata Morv. — Dalmatie : Domanovich 

(Dr Hensch). 
Spathocera tenuicornis Iak. — Perse (Mus. Gen.) 
Coreus scapha Fabr., var. Illyricus Horv. — Ligurie : Gênes, 

Serravalle, Molassana. (Mus. Gen.) 
Homococerus dilatatus Horv. — [Sibérie orientale : Wladi 

wostok (Christoph). Genre de Coréides nouveau pour la faune 
paléarctique. ; 
Coraleptus squalidus Costa. — Egypte : Ramleh, près Alexan- 

drie (D' O. Schneider). 
Bothrostethus elevatus Fieb. — Crimée : Sudak, Balaklava 

(Retowshi). 
Lygœus fulvipes Dall. — Perse (Mus. Gen.). 
Lygœus Tristrami Dgl. Se. — Hongrie : Orsoval; Grèce 

(Reitter); Perse (Mus. Gen.). 
Caenocoris Nerii Germ. — Perse (Mus. Gen.). 
Cymus obliquus Horv. — Italie septentrionale : Turin, Stazzano 

(Mus. Gen.). M. Montandon me l'indique aussi de la France 
(Doubs) et de la Roumanie (Brosteni). 
Henestaris halophilus Burm. — Allemagne : Eisleben, 

Suülldorf, près Magdebourg, Artern, près Nordhausen, etc. (Breddin). 
Geocoris grylloides L. — Mon ami le D' C. Chyzer en a prisle 

14 juillet 1889 dans la Hongrie centrale à Kecskemét une femelle 
macroptère. C’est le deuxième exemplaire macroptère connu de 
cette espèce ; il répond exactement à la description que M. Fokker 
a faite du premier exemplaire macroptère, aussi une ®, trouvé 
en 1886 en Hollande.(V. Tijdschr. voor Entomologie, vol. XXX.). 

Geocoris collaris Put. — Égypte : Caire (Mus. Gen.). 
Holcocranum Saturejae Kol. — Hongrie: Kalocsa (Thal- 

hammer). ; 
Plociomerus calcaratus Put. — Syrie : Caïffa (Reilter). 
Rhyparochromus colon Put. — Corfou (Reitter); Turcomanie 

(Leder). 
Aoploscelis bivirgatus Costa. — Herzégovine: Domanovich 

(D' Hensch). 
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Stygnocoris faustus Horv. — Ligurie : Gênes, Serravalle, 

Stazzano (Mus. Gen.). M. Montandon possède cette espèce méri- 
dionale aussi de Carcassonne, d'Hyères et de Gorice. 

Stygnocoris pygmæœus Sahlb. — Hongrie : Budapest ! Simon- 
tornya! ; Autriche  HGloggnitz (P. Loew); Saxe : Elster (D' O. 
Schneider). 

Stygnocoris Mayeti Put. — Caucase (Leder); Syrie: Caïffa 
(Reitter). 

Trapezonotus anorus Flor. — Bosnie : Sarajévo (Apfelbeck). 
Calyptonotus æthiops Dgl. Se. — Égypte: Caire (Mus. Gen.). 
Aphanus inoerens Reut. — Perse (Mus. Gen.). 

Aphanus consors Horv. — Perse (Mus. Gen.). — La variété 
noire (morio Reult.) a été recueillie par le D' Hensch à Dobricévo 
en Herzégovine. 

Aphanus Walkeri Saund. — Dalmatie: Pridworje (Reitter). 

Beosus quadripunctatus Muell. (erythropterus Brull.). — 
Sibérie orientale : Martagan (Christoph). 

Drymnus pilipes Fieb. — Crimée : Theodosia (Retowski). 

Notochilus obscurior Rey. — Hongrie, répandu dans tout le 
pays ! ; Caucase (Leder\). 

Notochilus Darmryi Put. — Dalmatie : Lesina (Novak). 

Pyrrhocoris Forsteri Fabr, — Perse (Mus. Gen.). 

Serenthia atricapilla Spin. — Hongrie méridionale : Belo- 
Brdo ! 
Acalypta hellenica Reut. — Toscane: Florence, Vincigliata 

(Mus. Flor.) ; Crimée : Theodosia (Reforoshi). 

Monanthia hellenica Put. — Syrie : Caïffa (Reitter). 

Monanthia ragusana Fieb.—Hongrie septentrionale : Gsicsva ! 
istrie : Pyrano (Post). 

Monanthia Horvathi Put. — Autriche : Bruhl, sur Eryngium 
campestre (P. Lœrw). 

Aradus Brenskei Reut. — Sicile, Sardaigne (Mus. Gen.). 

Aradosyrtis Ghilianii Costa. — Syrie : Caïffa (Reitter). 
Rhagovelia nigricans Burm. » » 

Ploiaria Xaïnbeuwi Mont. — Hevrégovine : Domanovich (1 
Hensch). 

Stenolemus Novaki Horv. — Notre honore collègue, M. Fer- 
rari, a décrit (Ann. Mus. civ. di Genova, 1874, p. 194), de 
Stazzano en Ligurie les nymphes d'un Émesien qu'il a rapportées, 
mais avec beaucoup de réserve, au mystérieux Ploiaria ambiqua 
Natale. Or, j'ai examiné ces nymphes de Stazzano, conservées au 
Musée de Gênes, et je les ai bientôt reconnues pour celles du raris- 



: — 330 — 

sime Stenolerus Novaki dont on ne connaît jusqu’à présent qu'un 
seul exemplaire parfait de Dalmatie (1). 

Pygolaiïnpis bidentata Fourer. — Sibérie orientale : Wladi- 
wostok (Christoph). 

Ectomocoris (2) melanogaster Fieb. — Syrie: Caïffa (Reitter). 
Ectomocoris quadrimaculatus Serv. — Caucase : Derbent 

(Christoph). Espèce nouvelle pour la faune paléarctique. 
Harpactor leucospilus Stäl. — Transcaucasie : Cap Apcheron 

(Christoph). 
Nagusta Goedelii Kol. — Herzégovine: Domanovich (2° 

Hensch). L 
Anthocoris pilosus Tak. — Crimée : Karassubasar, Friedenthal 

(Retowski). 
A nthocoris limbatus Fieb. — Hongrie septentrionale : Lucski! 
Triphleps laticollis Reut. — Herzégovine : Domanovich (D° 

Hensch). 

Brachysteles rufescens Costa. — Hongrie : Kalocsa (Thal- 
haïnimer). 

Gryllocoris angusticollis Baer. — Sibérie orientale : Nikolsk 
{Christoph). 

Teratocoris antennatus Boh.—Turcomanie : Askhabad (Reit- 
ter). 

Lopus bicolor Fieb. — Sibérie orientale : Martagan (Christoph). 
Phytocoris Signoreti Perr. — Hongrie : Simontornya! 
Calocoris Reuteri Horv. — Serhie: Belgrad, sur Ligustrum 

vulgare (Spasojerich\. 
Pycnopterna pulchra H.-Sch. — Hongrie orientale: Toplicza 

(Chyzer). 
Cremnorhinus basalis Reut. — Herzégovine: Domanovich 

(D Hensch). 
Orthotylus rubidus Fieb. Put. — Hongrie orientale: Szamos- 

falva!, F.-Bajom ! 
Reuteria Marqueti Put. — Hongrie: Simontornya, chênes ! 
Caiïnpylomima simillima Jak. — Hongrie centrale: Budapest ! 

Kecskemet!, sur Populus alba. 
Sthenarus ocularis M. R. -- Dalmatie: Lesina (Novak). 
Myiomma FieberiPut.—Herzégovine: Domanovich (D° Hensch) 
Peltonotellus quadrivittatus Fieb. — Hongrie méridionale : 

Fiume! 

(1) Un exemplaire de cet insecte vient d'être découvert à La Pape près Lyon 
par M. Sonthonnax. (Note du D° Puton). 

(2) Ectomocoris Mayr, 1865. — Eumerus Klug, 1830. Le nom de Klug est donc 
plus ancien ; mais, comme il a été occupé déjà antérieurement (182? par Meigen 
pour un genre de Diptères, il nous faut conserver le nom plus récent de Mayr. 
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Anoterosternma [vanoffi Leth. — Hongrie orientale : Szamos- 
falva ! 
Stegelytra Putoni Rey. — Dalmatie: Lesina (Novak). 
Parabolocralus glaucescens Fieb. —*Hongrie centrale: Do- 

rosma!; Turcomanie : Askhabad (Reitter). 

Platymetopius albolimbatus Kb.—Dalmatie : Lesina (Novak). 
Chlorita frontalis Leth. — Crimée: Friedenthal (Retowski). 
Zygina bisignataM. R.— Dalmatie : Lesina (Novak). 
Psyllopsis discrepans Flor. — Hongrie : Kolozsvar, sar Fraæi- 

nus eæcelsior | 
Bactericera Perrisii Put. — Hougrie : Budapest ! 
Trioza velutina Frst. — Serbie : Belgrad ! 

MÉLOMÉLIE TARSALE CHEZ UN CARABIDE 

(HARPALUS RUBRIPES ) 

Par ALBERT FAUVEL. 

Je rappelle que la mélomélie est une forme de monstruosité carac- 
térisée par l'insertion d’un ou plusieurs membres accessoires sur 
un ou plusieurs membres normaux. ou, en d’autres termes, par le 
dédoublement ou la multiplication des membres. 

La mélomélie tarsale, chez les insectes, ne paraît pas commune, 
et le Coléoptère qui fait l'objet de cette note, est seulement le troi- 
sième chez qui je l’aie observée. 

Le premier était un Histéride, l'Hister cadaverinus; je le 
donnai à feu Mocquerys père, de Rouen, qui l’a décrit et figuré 
dans son Recueil de Coléoptères anormauzx (édition Bourgeois, 
p. 59) ; il portait deux tarses surnuméraires complets à la jambe 
antérieure droite. 

Le second était un Staphvylinide, le Philonthus ventralis, pris 
à Limoges, et appartenant à notre collègue, M. Bleuse, de Rennes ; 
il offrait au tarse postérieur droit un tarse supplémentaire incomplet, 
c'est-à-dire formé de 3 articles (au lieu de 5), et inséré à la base 
du 3° article normal ; en outre, les crochets de ce tarse anormal 

étaient au nombre de 4 (au lieu de 2) superposés deux à deux. Jen 
ai donné la description et la figure dans cette Revue (1883, p. 93, 
pl: IE, n° 9). 

La monstruosité actuelle concerne un Carabide, l'Harpalus 
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rubripes Duft., trouvé à Remiremont, par notre savant collègue, 
M. le Dr A. Puton, qui a bien voulu me l’envoyer pour le décrire. 

Chez cet Harpalus, le tibia postérieur gauche est fortement 
dilaté au sommet, où s’insèrent trois tarses de 5 articles chacun. 
Les deux tarses surnuméraires sont placés en dehors du tarse nor- 
mal, au sommet de la tranche externe du tibia. Leur premier 
article est très large et soudé de façon à n’en former qu’un seul. 
Le tarse surnuméraire interne qui se détache de cet article a ses 
articles 2 à 5 conformés comme ceux du tarse normal; mais chez 
le troisième tarse (ou surnuméraire externe), les articles 2 à 4 sont 
plus conrts que les normaux, sans en différer d’ailleurs autrement. 
Les crochets des trois tarses sont semblables et régulièrement con- 
formés. 

L'insecte est une © à pattes rouges (rubripes type). 

DESCRIPTION DE DEUX LARVES DE COLÉOPTÈRES 

Par le Capitaine XAMBEU. 

1. Chennium bituberculatum Latr. 

Larve : Long., 5 mill. 1/2; larg., à peine 1 mill. 
Corps allongé, blanc mat cle en entier, légèrement transparent 

à la partie antérieure. 
Tête presque carrée, fortement Rs de longs cils bruns émer- 

geant chacun d’une petite aspérité, diversement implantés sur toute 
la surface et à directions différentes ; bords antérieurs fortement 
terminés en pointe, teintés de ferrugineux, bords postérieurs en 
ovale, marqués à leur milieu inférieur de deux petits points cornés 
de couleur ferrugineuse ; épistome transverse ; labre saillant, qua- 
dridenté, l’extrémité de chaque dent de couleur brune; mandibules 
grandes, falciformes, à extrémité acérée ; machoires libres; palpes 
maxillaires de couleur plus claire que le fond, coudés à leur milieu, 
formés de quatre article, 1°" obconique, court, 2° de même forme, nn 
peu plus long, 3 conique, aussi long que les deux précédents, 
4 grêle, aussi long que le 3e, terminé en pointe dirigée vers l'in- 
térieur; palpes labiaux bi-articulés, 1° article sphériqne, 2° en 
cône tronqué ; languette saillante, arrondie, légèrement ciliée à son 
rebord antérieur ; antennes de quatre articles (peut-être cinq) sub- 
cylindriques, le dernier terminé en pointe mousse, de l'extrémité 
du 3° part un long cil à direction intérieure ; ocelles d'un brun rouge, 
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au nombre de cinq, très petits, sis en arrière de l'insertion anten- 
naire et près du rebord latéral de la tête. 

Segments thoraciques : le premier est séparé de la tête par un 
long col, sa partie antérieure atténuée est moitié moins large que 
le bord postérieur, son rebord latéral est légèrement denté; ce 
segment est hérissé de longs poils sur tout son‘pourtour ; les 2° et 3° 
segments sont rectangulaires et portent des cils comme le premier. 

Segments abdominaux : 1° aussi large que l’anneau précédent, 
les huit suivants diminuant de volume jusqu'au dernier, lequel se 
termine par deux faisceaux de poils longs sortant d’un prolon- 
sement charnu en forme de tube ; au centre, l’anus faisant légè- 
rement saillie, est en forme de cône tronqué ; le bord postérieur de 
chacun des huit premiers anneaux, ainsi que leur rehord latéral, 

est terminé par une rangée de longs cils de couleur brune, et le 
rebord de ces anneaux est plus terne que la couleur du fond. 

Le dessous n'offre rien de particulier, si ce n’est que les segments 
abdominaux portent de petits cils : pattes longues, de 4 parties bien 
développées, la dernière terminée par un onglet très effilé. 

Stigmates : même à un fort grossissement. on n'apercoit pas de 
traces de stigmates; leur place est probablement cachée par le 
rebord latéral, ainsi que par les cils qui le terminent. 

J'ai trouvé cette larve, qui a la forme des larves de Staphylinides, 
avec l’insecte parfait, le 25 avril, aux environs de Ria (Pyrénées 
Orientales), dans le nid d’une petite fourmi brune (Formica cæs- 
pitum Linné), assez commune avec l’insecte sur les côteaux bien 

ensoleillés. Ainsi que l’insecte, la larve est très lente dans ses mou- 
vements de progression. 

2. Catopomorphus pilosus Muls. 

Larve : Long.. 5 mill., larg., À mill. 
Corps allongé, en entier d’un brun terne, se rapprochant comme 

forme des larves du genre Silpha. 
Tête fortement bombée, pubescente, verruqueuse, d’un brun 

terne très accentué, avec tache triangulaire plus claire à l'occiput; 
épistome trapézoïdal, transverse, avec deux traits noirs aux deux 
tiers du bcrd postérieur, traits que l’on serait tenté de prendre pour 
de petites granulations ocellaires, s'ils n'étaient situés si en avant; 
labre pubescent, à pourtour rond; mandibules cornées, d’un brun 
fortement accusé, légèrement acérées à leurs extrémités qui se 
rejoignent, intérieurement évidées à leur milieu ; machoires libres, 
en forme de lobe arrondi au bout ; palpes maxillaires de 3 articles, 
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FT court, gros, conique, % deux fois plus long que le 1er, le 3e 
brun plus foncé, à extrémité déliée; languette saillante; palpes 
labianx de denx articies peu apparents; antennes placées très 
en arrière, sur les côtés de la tête, la tige dirigée vers le 
corps, comprenant cinq articles, les trois premiers courts, moni- 

Jiformes, 4 deux fois plus long que les trois précédents réunis, 
très renflé vers l'extrémité postérieure, cilié, un long cil termine 
cet article, qui est annelé de blanc à l'extrémité; 5° court, co- 

nique, terminé par un faisceau de cils; pas de trace d’yeux ni 
d'ocelles autres que celles signalées ci-dessus. 

Segments thoraciques larges, légèrement pubescents, le premier 
cordiforme, une fois plus large que la tête, le deuxième un peu 
moins cordiforme, le troisième simplement arrondi à ses bords laté- 
raux, tous trois égaux comme dimension; un long cil noir part du 
milieu du rebord latéral de chacun de ces trois segments, lequel 
milieu est légèrement renflé en forme de tubercule. 

Segments abdominaux diminuant de largeur de la base à lextré- 
mité, traversés dans leur milieu par un sillon plus pâle que la cou- 
leur du fond, les trois premiers fortement bombés, les suivants &e 
forme analogue mais plus allonges; tous fortement ciliés, en parti- 
culier sur le rebord latéral dont les cils sont bien plus allongée; 
l'extrémité de chacun de ces rebords dépasse en forme de pointe le 
bord antérieur de l’anneau suivant; le rebord latéral du 9° segment 
se termine de chaque côté par un prolongement charnu en forme de 
tube; entre ces deux prolongements il en existe un troisième. deux 
fois et demie aussi long que l’anneau qui le porte, à l'extrémité du- 
quel est l'anus. 

Dessous de la couleur du fond, légèrement pnbescent, en partie 
verruqueux; les segments thoraciques et abdominaux plats et de 
dimensions analogues à celles du dessus; pattes allongées, de trois 
parties bien distinctes, jambes avec une double rangée de cils bruns, 
tarses terminés par un onglet très acéré et teinté de ferrugineux. 

Stigmates peu apparents, à péritrème nettement ombré de roux. 

J'ai pris cette larve avec l’insecte parfait à Argelès-sur-Mer (Pyré- 
nées-Orientales), sur les berges d'un torrent très raviné, sous une 
pierre qui recouvrait le nid de l'Afta structor Latr., fourmi d’un 
noir-brun, et contre la paroi inférieure. 

Au milieu de la fourmilière et sous la même pierre se tenaient des 
Catopomorphus pilosus immatures: preuve évidente de l’évolution 
complète de l’insecte dans le nid de l'A{/@ structor. Autant l’insecte 
est vif et agile, autant la larve est agitée et remuante; il ne faut pas 
perdre de temps à s’en emparer. 



NOTE SUR LES BEROSUS SPINOSUS ET GUTTALIS 

Par ALBERT FAUVEL, 

Plusieurs de nos collègues m'ayant fait part de leurs incertitudes 
au sujet des Berosus spinosus Steven et guttalis Rey, j'ai dressé 
le tableau suivant de lenrs principaux caractères distinctifs : 

A. Abdomen feutré-velouté, alutacé ; labre noiràtre ; 2° interstrie 
des élytres unisérié ; O' 5€ segment simple ; Q mate, à sommet 
sutural divariqué et arqué. en dehors. + . . . . . : spinosus, 

B. Abdomen ponctué, non feutré, un peu brillant; labre testacé ; 
2e interstrie élytral confusément ponctué ; © 5e segment échan- 
eré-bidenté au sommet; ® brillante, à sommet de la suture et 

son épine convergents (un peu entrecroisés, quand les élytres 
sont bien fermées). guttalis. 

1. spinosus Steven, Kuwert, Rey (fulvus Kuw.). 

Eaux saumâtres. 

Dunes de Calais (Cussac); Loire-Inférieure, salines de Bourgneuf, 
très commun ! Ile de Ré! — Hongrie ! Grèce ! Caucase! 

Obs. M. Rey (Palpic., 135) le cite encore des environs de Montpel- 

lier et d'Hyères, mais ces localités devront être vérifiées; les exem- 
plaires qu’il indique de Suisse (Guillebeau) et que j'ai eus sous les 
yeux, sont des guttalis. M. Fairmaire (Fn. Fr., 1, 231) le note à tort de 
Dieuze, comme je m’en suis assuré sur un exemplaire que M. Le- 
prieur a bien voulu m'offrir et sur d’autres que j'ai examinés dans sa 
collection. 

2. guttalis Rey (spinosus Heer, Duval). 

Eaux douces ou saumâtres,. 
Dieuze (Leprieur); Valais, Guercet! Milhaud près Nimes (Rey). 

— Suisse ! Allemagne ! Hongrie ! 

Obs. M. Rey le cite encore de Montpellier et d'Alsace; mais je n’en 
ai pas vu de ces deux localités. 



» 

» 

_ Page 96, lignes 4 et 20, au lieu de IT, LE se PE HE CNP Nr 
211, ligne 98. Au lieu de: B. Écusson... ., lire : b. Écusson.…… à 
215, ligne 10. Au lieu de : subearrée, lire : subcornée, : 
238, ligne 1%. Au lieu de: intraventaires, lire : nan 
283, ligne 22. Au lieu de: pour, lire: par. + 
322 ligne 7, Au lieu de : parfois, lire : ie | Rent 



COMPTE DES RECETTES ET DÉPENSES POUR 1888. 

I, RECETTES. 

. Cotisations de 1888 et cotisations arriérées. . 
Venie de la Revue et annonces (remise déduite). 

. Vente du Catalogue Puton. wo ho 

II. DÉPENSES. 

1. Impression des 400 exemplaires de la Revue, des 
tirages à part gratuits, circulaires, etc. (mémoire du 
l'imprimeur).. . . 

2. Gravure et tirage des planches (mémoire du 

2.387 fr. 20 
60 

184 

2.631 fr. 30 

2,087 fr. 75 

graveur). ; D9,+10 
3. Suscription ‘des bandes, affranchissement de la 

Revue, des circulaires, tirages à parts elc. 241 90 
4. Dépenses du secrétaire, du trésorier et du biblio- 

thécaire. à 90 » 
». Loyer du local pour le dépôt de la Revue. 40 » 
6. Achat du tome 1 de la Wiener Zeitung pour 

compléter cette publication. . 10 » 

528 fr. 05 

BALANCE. 

Recettes. USE 2.631 fr. 30 
DÉDENSES NME MAR Tele tee de 2 028 F0 

Excédant de recettes. . . . . . 103 fr. 25 
RENQUAR EMISSIONS ONE AIX GT »» 

Reste en caisse au 31 décembre 1888. 1.364 fr. 25 

Reste à recouvrer sur les cotisations, 298 fr. 

Le Trésorier, À. Osmonr. 

Vu et approuvé le compte ci-dessus, dont il est donné décharge 
au trésorier. 

Les Délégués régionaux, désignés par le bureau de la Société: 

Charles BrisouT DE BARNEVILLE, Louis PANDELLÉ, 
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STATUTS 

A pprouvés par la Société dans sa séance générale, à Lyon, 

le 25 juin 1882. 

L. La Société prend le titre de Société Française d'Entomo- 
logie. Son but est de concourir aux progrès et aux applications de 
cette science. 

9. Le nombre des membres est illimité ; celui des honoraires est 

de dix. 
3. Le bureau se compose : d’un président, d’un secrétaire, d'un 

trésorier et d'un bibliothécaire ; ils sont nommés pour deux ans et 
rééligibles. 

4. Le secrétaire dirige les publications. 
5. La Société est représentée dans chaque région par un délégué 

nommé pour deux ans. Ce délégué correspond avec le bureau et a 
voix délibérative. 11 centralise et favorise les recherches dans sa 
région, — Il y a quatre délégués choisis dans autant de régions 
différentes. 

6. Toutes les fonctions sont gratuites. 
7. Chaque membre paie une cotisation de 12 fr. et recoit les 

publications. Cette cotisation est payée en janvier ; sinon, le recou- 
vrement en est fait par la poste, en février, aux frais du retar- 
dataire. 

8. La réserve sociale ne pourra provisoirement dépasser 2,000 fr., 
tous les fonds ordinaires disponibles devant être employés à des 
publications. 

9. La Société publie une Revue d'Entomologie en 12 numéros 
par an, comprenant notamment: des mémoires sur l’Entomologie 
européenne ou exotique; des notices et nouvelles, listes d'échanges, 
demandes de renseignements, annonces, etc. Les insertions des 
associés, pour leurs publications, avis, échanges, etc., sont gra- 
tuites; les annonces commerciales sont payées 3 fr. par quart de 
page. 

10. Les travaux présentés ne sont admis qu'après rapport favo- 
rable de deux membres désignés par le bureau. 

11. Chaque auteur d’un travail de plus d’une feuille d'impression 



— 339 — 

a droit à un tirage gratuit ae 20 exemplaires. Le prix des tirages 
ordinaires est de 7 c. la feuille de 16 pages. 

12. La Société forme une bibliothèque. Chaque membre a droit, 
sous sa responsabilité et à ses frais, au prêt des ouvrages, sauf 
ceux très rares ou hors du commerce. Il ne peut être prêté plus de 
quatre volumes à la fois et le prêt est fait pour un mois. 

13. La Société formera une collection dès que ses ressources le 
permettront. 

14, La Société institue un Comité d’études pour aider les associés 
à déterminer leurs insectes. Les noms des membres du comité sont 
publiés dans la Revue avec la spécialité de chacun. Les associés 
s'entendent directement avec eux. Les espèces intéressantes sont 
publiées dans la Resue avec le nom de l'associé. 

15. Il est tenu chaque année une session dans une région choisie 
par le bureau, d’accord avec les délégués. Avis en est donné dans la 
Revue, qui publie le programme de la session {séances et excur- 
sions). Le secrétaire organise ces réunions, y assiste et rend compte 
de leurs résultats dans la Revue. 

16. L'élection du bureau, des délégués, des nouveaux membres 
et des membres honoraires a lieu dans une séance de la session. Tous 
les associés y prennent part en personne ou par correspondance. 

17. Le budget de la Société est arrêté par le bureau et les délé- 
gués. L'état des recettes et dépenses est publié dans la Revue. 

18. La Société s’occupera immédiatement de la publication d’une 
Faune synoptique et d’un Catalogue des Insectes de la France. 

19. En cas de dissolution de la Société, tous les membres sont 
appelés à décider l'emploi de ses propriétés. 
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Coléoptères de France et de la Réunion. 
FLeurTraux (Edmond), rue Malus, 1, à Paris. — Coléoptères de 

France. 
Foxker (D' A.-J.-F.), avocat, à Zierikzee (Pays-Bas). — Hémiptères. 
FowLer (Rév. W. W.), The School house, à Lincoln (Angleterre). — 

Coléoptères d'Europe. 
FRrADIN (Paul), avoué au tribunal civil, rue St-Francois, à Parthenay 

(Deux-Sèvres),—Coléoptères de France. 
GapeAu De Kervizze (Henri), rue Dupont, 7, à Rouen. — Entomo- 

logie générale, surtout Myriopodes. 
GaLLots (Joseph), inspecteur du service des enfants assistés, rue du 

Canal, 16, à Angers. —Coléoptères. 
Gannar (Claude), capitaine au 15° bataillon d'artillerie de forteresse, 

à St-Servan (Ille-et-Vilaine). —Coléoptères de France. 
Gavoy (Louis), rue de la Préfecture, 5 bis, à Carcassonne. — Co- 

léoptères d'Europe. 
GoserT (D' Émile), 4 O £}, rue Victor Hugo, 53, à Mont-de- 

Marsan.—Diptères. 
GouRGURCHON (Paul), route de Toulouse, 186, à Bordeaux. — Co- 

téoptères de France. 

Gozis (Manrice Des) #4, avocat, place de l'Hôtel-de-Ville, à Mont- 
luçon (Allier). — Entomologie générale française, surtout 
Coléoptères, Hémiptères et Hyménoptères. 

GRENIER (D° A.), à Bagnères-de- Bigorre (Hautes-Pyrénées), et rue 
de Vaugirard, 55, à Paris, — Coléoptères d'Europe. 

GROUVELLE (Antoine) %, à la manufacture des tabacs de Paris- 

Reuilly, rue de Charenton, à Paris. — Coléoptères de France; 
Cueujides. 

GRouvELLE (Jules), ingénieur civil, rue des Écoles, 26, à Paris. — 
Coléoptères d'Europe. 

GUuÊDE (J.-P.), O $, directeur des constructions navales, en retraite, 
boulevard de Port-Royal, 85, à Paris.—Coléoptères de France. 

GuépeL (D° V.), cours Berriat, 68, à Grenoble. — Coléoptères de 
France. 
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Guerpez (Henry de), au château de Carville, par Le Bény-Bocage. — 
Coléoptères de France. | 

GuizzeBeAu (Francisque), au Plantay, par Marlieux (Ain). —Coléop- 
tères d'Europe. 

Guyox (Henri), rue des Bonrdonnais, 20, à Paris. — Æntomologie 

générale. 
Hexry, inspecteur-adjoint des forêts, quai Claude-le-Lorrain, 8 bis, 

à Nancy. — Coléoptères de France ; Entomologie appliquée. 
Hervé (Ernest), ancien notaire, place Thiers, 14, à Morlaix (Finis- 

tère). — Coléoptères et Hémiptères d'Europe. 
Heypex {D' Lucas von), %, major en retraite, Schlossstrasse, 54, à 

Bockenheim, près Francfort-sur-Mein (Allemagne). — Entomo- 
logie générale, surtout Goléoptères. 

HozmserG (D! Eduardo L.), Calle Cerrito, 416, à Bnenos-Aires (Ré— 
publiqne Argentine). — Æntomologie générale. 

Horx (D Georges-Henry), North-Fourth street, 874, à Philadelphie 
(Pennsylvanie, États-Unis), — Coléoptères, surtout des Étais- 
Unis. 

Horvarx (D' G. pe), Délibab-uteza, 15, à Buda-Pest (Hongrie). - 
Hémiptères. 

JAKOWLEFF (W.), réviseur en chef du contrôle de l'État, à Irkoutsk 

(Sibérie-Russie). — Coléoptères et Hémiptères. 
JALOUZY (Léon), pharmacie Peyrusson, place Dauphine, 10, à Li- 

moges. — Coléoptères de France. 
JOURDHEUILLE (Camille), juge honoraire, à Lusieny (Aube) ; l'hiver, 

rue de Rennes, 101, à Paris. — Zépidoptères d'Europe, sur- 
tout Micros. 

Kizzras (D° Éduard), à Chur (Grisons, Suisse).— Cotéoptères d'Eu- 
rope. 

KRAATz (D Gustav), Linkstrasse, 28, à Berlin. - Coléoptères. 
KuxckeLz-p'HeRcuLAIS (Jules), O £Ÿ, aide-naturaliste d'entomologie 

au Muséum, avenue du Bois de Boulogne, 56, villa Saïd, 20, à 
Paris. — Æntomologie générale : Anatomie. 

Lasove (Abel). courtier, rue Ruinart-de-Brimont, 9, à Reims 

(Marne). — Coléoptères d'Europe. 
Lamey (Adolphe), conservateur des forêts, en retraite, cité des 

Fleurs, 22, aux Batignolles-Paris. — Coléoptères d'Europe et 
circa. 

LAPLANGHE (Maurice DE), au château de Laplanche, par Luzy 
(Nièvre). — Coléoptères de France. 

LapouGe (G. Vacher pe), professeur à l’Université, rue de la Loge, 
à Montpellier, — Anatomie des Insectes. 

LARCLAUSE (R. Savin DE), au château de Montlouis, par St-Julien- 
l’Ars (Vienne). — Coléoptères de}France. 
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LassÈre (Ernest) 3e, livntenant de vaisseau, rue de Chabannes, 4, 
à Toulon. — Coléoptères. 

La Toucue (Roumain pe), officier d'administration, en retraite, 

rue d'Antrain, 1, à Rennes. — Coléoptères et Lépidoptères. 
Laverper (Louis), rue de la Paix, 39, à Troyes. — Coléoptères de 

France. 
Le Danors (Edmond), ancien référendaire, rue Hippolyte-Lebas, 1, à 

Paris. — Æntomologie générale. 
LezsperG (A. F. A.), avocat notaire, Jan Hendrik straat, 9, à La 

Haye. — Coléoptères d'Europe. 
Lerèvee (Édouard), rédacteur au ministère des Travaux publics, 

rue du Bac, 112, à Paris. — Coléoptères d'Europe; Clythrides 

et Eumolpides exotiques. 
LeLonG (l'abbé), aumônier militaire, rue David, 44, à Reims (Marne). 

— Coléoptères d'Europe. 
Le Przeur (D' Louis), rue de l'Arcade, 15, à Paris.  Entomologie 

générale. 
Leprteur (C.-E.), 0 %, pharmacien principal de 4"€ classe de l’ar- 

mée, en retraite, rue des Écoles, 38, à Paris. — Coléoptères 
d'Europe, d'Algérie et d'Egypte. 

LeséLeuc (D' A. pe), rue Voltaire, 40, à Brest. — Coléoptères. 
Lermerry (Lucien), rue Blanche, 46, à St-Maurice-lès-Lille. — Co- 

léoptères, Hémiplères. 
LevorrurieR (J.-A.), à Orival, par Elbeuf (Seine-Inférieure). — 

d'Europe. 
Logor pe LA BarRe, inspecteur de la ligne P.-L.-M., à Chambéry. 

— Coléoptères de France. 
LyncH-ABRiBALzAGA (Félix), à Chacabuco (prov. de Buenos-Aires, 

République-Argentine).—Goléoptères, Hémiptères, Hyménop- 
tères de l'Amérique du Sud. 

Mac-LacaLan (Robert), Westview, Clarendon Road, Lewisham, à 

Londres. — Névroplères. 
MA90N (E.), ancien président de chambre, boulevard de Strashourg, 

70, à Toulon. — Coléoptères de France. 
Maxuez pe LocareL (comte Alfred pe), au château de Conflans, à 

Albertville (Savoie). — Coléoptères d'Europe. 
Marcur (Léopold pe), capitaine d’infanterie, en retraite, via delle 

Rosine, 13, à Turin. — Coléoplères d'Europe. 
Marmorran (D'), rue Desbordes-Valmore, 31, à Paris-Passy. — Co- 

léoptères d'Europe. 
Marseuz (l'abbé S.-A. pe), boulevard Pereire, 271, aux Ternes- 

Paris. — Coléoptères d'Europe et circa; Histérides et Hété- 
romères exotiques. 

MarriN (René), avocat, au Blanc (Indre). — Névroptères d'Europe. 

surtout Odonaltes ; Coléoptères de France. 
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MarrTiNez y SAEZ (Francisco), professeur au Musée d'histoire natu- 
relle, plaza Ministerios, 5, 3 étage, à Madrid. — Coléoptères. 

Mason (Philip B.), meinbre de la Société Linnéenne de Londres, à 
Burton-on-Trent (Angleterre). — Coléoptères. 

Marieu (A.), O %, conservateur des forêts, en retraite, faubourg 
St-Jean, 21, à Nancy. — Coléoptères de France; Entomologie 

appliquée. 
MaupriN (Alfred), boulevard St-Germain, 155, à Paris. — Coléop- 

tères d'Europe. 
Mayer (Valéry), professeur à l’École d'agriculture, rue de Boutonnet, 

4, à Montpellier. — Coléoptères d'Europe et circa ; Mœurs 
des Insectes; Enlomologie appliquée. 

Mayr (Rev. Matthews), professeur au Gymnase, à Hall (Tyrol.) — 
. Hémiplères ; Cicadines. 
Mèce (J.), curé de Villeneuve, près Blaye (Gironde). — Cotéoptères 

et Lépidoptères de France. 
Mesmix (Louis), chez M. Gabillaud, à St-Barbant, par Bussière-Poi- 

tevine (Haute-Vienne), — Coléoptères d'Europe et Lépidop. 

tères du centre de la France. 
Minsmer (J.-J.), capitaine au 142€ régiment d'infanterie, à Mende. 

— Coléoptères de France. 
Moxxor (Édouard), sous-économe au lycée, rue Thiers, 56, à Troyes. 

— Coléoptères d'Europe. 
MonTanpon (Arnold-L.), directeur de la fabrique Mandrea, strada 

Viilor, à Filarete-Bucarest (Roumanie). — Æntomologie géné- 
rale, surtout Hémiptères hétéroptères. 

NÆERVOORT van DE PooL (J. R. H.), Heerengracht, 476, à Amsterdam 
(Hollande). — E£ntomologie générale, surtout Coléoptères. 

Nicozas (André), ancien magistrat, rue Jean-Réveil, 36, à Pau 
(Basses-Pyrénées). — Carabides et Longicornes d'Europe; Ca- 
rabus et Dorcadion du globe. | 

Nouaznier (Maurice), à Puymaud, près Nieul (Haute-Vienne). — 
Hémiptères d'Europe. 

Ociveira (Manoel Paulino DE), professeur à l’Université, à Coimbra 
(Portugal). — Æntomologie générale, surtout Coléoptères. 

Ouivier (Ernest), cours de la Préfecture, 10, à Mouiins. — Coléop- 
tères d'Europe et circa ; Hémiptères et Hyménoptères d'Europe. 

Osmonr (Auguste), contrôleur des douanes, rue de l'Oratoire, 26, à 
Caen. — Lépidoptères ; groupe des Carabides. 

PAGroN (l’abbé P.), rue de Vaugirard, 74, à Paris. — Coléoptères de 
France. 

PANDELLÉ (Louis), rue du Pradeau, 1, à Tarbes. — Coléoptéres, 
Hémiptères et Hyménoptères d'Europe. 

Pauz1 (Hugo), Stefansplatz, 8, à Wien (Autriche). — Coléoptéres et 
Hémiptères d'Europe. 
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Paux (D' P. D.), place de la Nouvelle-Aventure, 34, à Lille, — Zé- 
pidoptères, surtout Micros. 

Pavesr (Pietro), professeur à l'Université royale, à Pavie (Italie). — 
Entomologie générale. 

PérixGuey (Louis), sous-directeur du Muséum, à Cape-Town (colo- 

nie du Cap). — Coléoptères d'Afrique. 
Pic (Maurice), à Digoin (Saône-et-Loire). — Coléoptères de France. 
Prersox (Henri), rue de la Poterie, 6, à Paris, — Orthoptères et 

Névroptères. 
Pcaxuer (Victor), notaire, à Entre-Deux-Guiers, par les Echelles (Sa- 

voie), — Coléoptères de France. 
Pozze pe VigrMes (Léon), rue du Faubourg-St-Honoré, 225, à Paris. 

— Coléoptères de France. 
PorTiER (Paul), à Bar-sur-Seine (Aube). — Zépidoptères de France. 
Pouzer, à Parthenay (Deux-Sèvres). — Coléoptères d'Europe. 

Purox (Dr Auguste), à Remiremont (Vosges). — Coléoptères, Hé- 
miplères et Hyménoptères. 

Pyor (Victor), ancien contrôleur des contributions directes, à Gien 

(Loiret). — Coléoptères de France. 
RarrRAy (Achille) #%, consul de France, à Singapore, — Coléoptères 

d'Afrique ; Psélaphides exotiques. 
RaGusAa (Enrico), via Stabile, 89, à Palerme (Sicile). — Coléopières 

d'Europe. 
Ravoux (Alfred), pharmacien, à Nyons (Drôme). — Coléoptères et 

Lépidoptères de France. \ 
RÉGimBaRT (D° Maurice), rue de la Petite-Cité, 4, à Evreux. — Co- 

léoptères d'Europe. Dytiscid2s, Gyrinides et Hydrophi- 
lides du globe). 

Reiser (Ferdinand), faubourg de Saverne, 8, à Strasbourg. — 
Coléoptères et Hémiptères d'Europe. 

Reurer (D' 0. M.), Brunnsparken, Baduset, à Helsingfors (Finlande- 
Russie), — HJémiptères-Héléroplères paléarctiques ; Podurides. 

REY {Claudius), #ÿ, naturaliste, place Saint-Jean, 4, à Lyon; l'été, 
chemin du But, à Saint-Genis-Laval (Rhône). — Coléoptères et 
Hémiptères d'Europe. 

Borzors (Paul J.), rue Delin, 56, à Anvers (Belgique). — Coléopte- 
res d'Europe. 

Ro&& (Alfred), boulevard dn Musée, 23, à Marseille, — Coléoptères 
de France. 

Romanorr (Son Altesse Impériale le grand-duc Nicolas Michaïlo- 
witch), à Saint-Pétersbourg. — Æntomologie générale, surtout 
Lépidoptères. 

Rouasr (Georges), rue du Plat, 39, à Lyon, — ZLépidoptères d'Eu- 
rope. Surloul Psychides. 
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RouLLET (Ausone), rue de l'Évêéché, 14, à Angoulême. — Coléop- 
tères de France. 

SaBrAN (comte Edmond pe), au château de Magnanne, par Château- 
Gontier (Mayenne). — Coléoptères de France. 

SAHLBERG (John), professeur d’Entomologie à l’Université, Alberts- 
gatan, 32, à Helsingfors (Finlande-Russie). — Coléoptères et Hé- 
miptères. 

SAINTE-CLAIRE-DEVILLE (J.), avenue de Villiers, 85, à Paris. — Co- 
léoptères de France. 

SALLÉ (Auguste), naturaliste, rne Guy-de-la-Brosse, 13, à Paris. — 
Coléoptères d'Amérique. 

SÉDILLOT (Maurice), £ÿ, avocat, rue de l'Odéon, 20, à Paris. — Co- 
léoptères. 

SElbLiITZ (D' Georg), assistant à l’Institut anatomique de l'Université, 
Hintertragheim, 4, à Kônigsberg (Prusse). — Coléoptères. 

SÉNAC (1 Hippolyte), rue de Verneuil, 11, à Paris; l’été, à Ussel, 
par Chantelle (Allier). — Coléoptères. 

SHARP (David), Wilmington, à Dartford (Kent-Angleterre). — Co- 
léoptères. 

SICARD (D' A.), médecin aide-major au 143€ de ligne, à Albi.— Co 
léoptères de France. 

SIMONOT-REVOL, à Semur (Côte-d'Or). — Coléoptères de France. 
Soctéré d'Histoire naturelle de Metz (Lorraine), rue de l’Évêché, 25. 

STAUDINGER (D' Otto), villa Diana, 3, Blasewiiz, Dresden (Saxe). — 
Lépidoptères. 

STECK (Théodore), assistant au Muséum zoologique, à Berne (Suisse). 
— Entomologie générale. 

Teszour (Ch.), greffier à la Cour d'appel, cours Berriat, 119, à 
Grenoble, — Coléoptères et Lépidoptères de France. 

VacHaL (Joseph), à Argentat (Corrèze), ét à Paris, boulevard Mont- 
parnasse, 163. — Æyménoptères et Diptères (Syrphides) gallo- 
rhénans. 

VAULOGER DE BEAUPRÉ (Marcel), lieutenant an 144 de ligne, rue 
Jean-Burguet, 34, à Bordeaux. — Coléoptères de France. 

VerRiet-LirarDiÈre (D' Charles), à Mazières-en-Gatine (Deux-Sè- 
vres). — Coléoptères de France. 

Warnier (Adolphe), rue de Gernay, 3, à Reims (Marne), — Coléop- 
tères de France. 

WasmannN (E.), S. J., à Exaeten, près Roermond (Limbourg-Hol- 
lande).— Coléoptères, surlout myrmécophiles. 

WouiLr (F. pe), boulevard Malesherbes, 162, à Paris ; l'été, au chà- 
teau de Pompierre, par Chantenay (Loire Inferieure). — Coléop- 
tères de France. 

XaAMBEU (Vincent), capitaine adjudant-major, eu retraite, à Ria, par 
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Prades (Pyrénées-Orientales), — Entomologie générale, surtout 
Insectes de France. 

Yver (P.\, à Briare (Loiret), — Coléoptères de France. 
Zurcuer (Charles), chimiste, maison Boeringer, Zurcher et C°, rue 

Thiers, 9, à Épinal. — Coléopteères de France. 
22 

COMPOSITION DU BUREAU DE LA SOCIÈTE POUR 1889-1890 

Président : M. Claudins Rey, place Saint-Jean, 4, à Lyon. 
Secrélaire : M. Albert FaAuveL, avocat, rue d’Auge, 16, à Caen. 
Trésorier et Bibliothécaire : M. Auguste Osmoxr, rue de l’Oratoire, 

26, à Caen. 

DÉLÉGUÉS RÉGIONAUX 

MM. Charles Brisour pe BARNEVILLE, rue de Poissy, 75, à Saint- 

Germain-en-Laye. 
D' Auguste Puron, à Remiremont. 
Louis PANDELLÉ, rue du Pradeau, 1, à Tarbes. 
Elzéar ABgiLe DE PERRIN, place des Palmiers, 11, à Hyères. 
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TABLE ALPHABÉTIQUE DES ESPÈCES NOUVELLES. 

COLÉOPTÈRES. 

Astenus capitalis Fvl. 254. 
» reticollis Fvl. 255. 

Bledius cireularis Fvl. 251. 
»  fossiventris Fvl. 252. 

Bolitochara numeensis Fvl. 230. 
Brachida elevata Fvl. 270. 

Cilea densata Fvl. 267. 

» cinctipennis Fvl. 267. 
» exul Fvl. 267. 

Conurus acutus Fvl. 268. 

» pulchricornis Fvl. 269. 
Eleusis brevipennis Fvl. 242. 

» virgula Fvl. 243. 
Euconnus erinitus Fvl. 283. 

» pyrenæus Xamb. 241. 
Eumicrus giganteus Fvl. 284. 

» atrorufus Fvl. 284. 

Euplectus Guillebeaui Xamb. 239. 
Holotrochus Caledoniæ Fvl. 245. 

Lampra dives Gllb. 7. 
» modesta Gllb. 5. 

» vicina Gllb. 3. 

Medon kanak Fvl. 956. 

Neuraphes conifer Fvl. 238. 
Œdichirus Sedilloti Fvl. 254. 
Oligota rudella Fvl. 271. 

» ventralis Fvl. 271 

Osorius fumator Fvl. 246. 

Oxypoda antipodum Fvl. 278. 
Oxytelus antennalis Fvl. 249. 

v  coriaceus Fvl. 250. 
»  picticornis Fvl. 249. 

Philonthus kanalensis Fvl. 264. 

«  sanguinosus Fvl. 265. 
khantus v. vermicularis Fvl. 82. 

Scopæus unifasciatus FvL. 256. 
Stenus planifrons Fvl. 253. 
Thectura varicolor Fvl. 277. 

Thinobius angusticeps Fvl. 84. 
»  diversicornis Fvl. 86. 
» _heterogaster Fvl. 87. 
» nodicornis Epp. 206. 
»  obscurus Epp. 208. 
»  quadricollis Epp. 207. 

Thoracophorus brevipennis Fvl,. 
244. 

Trachys Goberti Goz. 203. 
Trogophlœus duplex Fvl. 268. 
Xantholinus kanalensis Fvl. 261. 

HÉMIPTÈRES 

Beosus v. Buyssoni Mont. 292. 
Deltocephalus alboniger Leth. 81. 

» marginivalvis Leth. 82. 
Dictyophora obtusiceps Leth. 317. 
Drymus lathridioides Put. 303. 
Eurydema v. uniforme Put. 307. 
Graptopeltus angustatus Mont.290 

» v. Lethierryi Mont. 291. 
Hyalesthes productus Leth. 317. 
Ischnorhynchus v.grisescens Put. 

299. 
Lasiocoris antennatus Mont. 288. 
Macroplax vicina Put. 299. 
Maurodactylus limbatellus Put. 

306. 
Noualhieria (n. g.) coracipennis 

Put. 300. 
Ormenis biskrensis Leth. 316. 
Peritrechus v. pallipes Mont. 290. 
Pezocoris Reuteri Mont. 289. 
Piezodorus punctipes Put. 298. 
Ploiaria brevispina Put. 304. 
Psallus Proteus Put. 305. 
Rhyparochromus v. nigrofemo- 

ratus Put. 302. 
Sciocoris angularis Put. 298. 



HR ces 
Stygnocoris mandibularis Mont. 

287. 
Stygnus subglaber Put. 303. 
Thamnotettix Desbrochersi Leth. 

318. 
Trigonosoma cribrosum Horv. 39. 

» _v. reflexum Horv. 43. 

» v. archivum Horv. 44. 

»  ceriferum Horv. 45. 

»  Oschanini Horv. 47. 

» _v. Martini Horv. 48. 

»  oblongum Horv. 49. 
Tropistethus seminitens Put.302. 
Tuponia rubella Put. 307. 
Velia Noualhieri Put. 307. 

HYMÉNOPTÈRES. 

Anochetus inermis Andr. 221. 

Atopomyrmex (n. g.) Mocquerysii 
And. 227. 

Componotus compressiscapus 
And. 218. 

Componotus bituberculatus And. 
217. 

Cataulacus Mocquerysii And. 229. 
Crematogaster gambiensis And. 

228. 
Crematogaster mandibularis And. 

229. 
Eciton cristatum And. 293. 
Ectatomma numeense And. 221. 
Lobopelta aspera And. 222. 
Podomyrma caledonica And. 225. 
Polyrhachis concava And. 218. 

» decemdentata And. 219. 



TABLE ALPHABÉTIQUE PAR NOMS D'AUTEURS. 

ANDRÉ (Ern.). 

BELON. 

BERGROTH. 
BuyssonN (H. DU). 

CROISSANDEAU. 

EPPELSHEIM. 

FAUVEL. 

FLACH. 
GOZIS (DES). 

Hyménoptères nouveaux appartenant au groupe 
des Formicides. 217. 

Les Lathridiens dans la Fauna transsylvanica du 
Dr Seidlitz. 50. 

Note sur le genre Æenschiella Horv. 319. 
Rectification à la révision des Silesis du bassin de 

la Méditerranée. 211. 
Note sur les Bythinus Baudueri, latebrosus et 

blandus. 12. 
Quelques mots sur le genre Thinobius. 205. 
Catalogue des Coléoptères gallo-rhénans. Pagina- 

tion spéciale, 17 à 32. 
Gatalogo de los Coleopteros de Chile, por Federico 

Philippi. Remarques sur les Staphylinides. 60. 
Voir Lewis. 61. 
Sur la F'alagria fovea Sh., du Japon, trouvée en 
France et en Italie. 66. 

Deuxième supplément aux X ylophages d’Europe.68. 
Supplément aux Histérides gallo-rhénans. 77. 
Sur une forme inédite du Rhuntus suturalis Lac. 82, 
Révision des T'hinobius d'Europe et description de 

deux espèces nouvelles. 83. 
Liste des Coléoptères communs à l’Europe et à 
l'Amérique du Nord, d’après le Catalogue de 
M. Hamilton, avec remarques et additions. 92. 

Rectifications au Catalogus Coieopterorum Europæ 
et Caucasi (suite). 175. 

Essai sur l'entomologie de la Haute-Auvergne 
(supplément). 233. 

Les Coléoptères de la Nouvelle-Calédonie et dépen- 
dances avec descriptions, notes et synonymies 
nouvelles (suite). 242. 277. 

Note sur le genre Porus Westw. 285. 
Description de la larve du Carabus catenulatus.324. 
Mésomélie tarsale chez un Carabide, 331. 
Note sur les Berosus spinosus et guttalis. 335. 
Faune gallo-rhénane: Carabides (suite). Pagina- 

tion spéciale, 197 à 212. 
Voir des Gozis. 
Les Phalacrides d'Europe, tableaux traduits et 

abrégés de l’allemand de K. Flach. 13. 
Note sur la synonymie des Lampra décrites par 
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ALBERT FAUVEL. 

1. Faune gallo-rhénane. Coléoptères. 

Tome I {livraisons 1 et 2) et supplément ; 322 pages, 4 pl. n. et 
col. (Introduction). Complet. 

Tome 11 (livraison 7). Cicindélides, Carabides, etc. 156 pages 
(En publication). 

Tome IIL (livraisons 3, 4, 5 et 6). Staphyliinides. 738 pages ; Sup- 
plément, 82 pages, et Catalogue, xxxvur pages ; avec 4 pl. ». 
(En publication). 

Prix franco de chaque livraison pour la France: 3 fr. 75. 

2. Notices Entomologiques. 
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2e Série. Parties 1 à 4. Contenant les Staphylinides de l'Australie 
et de la Polynésie, des Moluques et de la Nouvelle-Guinée, avec 
cartes et pl. n. et col. 

Prix: 22 fr. 
Chacune de ces Notices peut être fournie séparément. 

3. Annuaires entomotogiques 1873 à 1883. 
Prix chacun : 1 fr. 50. 

4, Les Lépidoptères du Calvados. Diurnes et crépusculaires. 
75 pages. 

Prix< 9nir, 
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Excursions hémiptérologiques à Ténériffe et à Madère, par 
Maurice Noualhier, avec l’énumération des espèces récol- 
tées et la description des espèces Res par le DrA. 
Puton (suile et fin) . . -301 

Contributions à la faune algérienne. Liste des Hémiptères 
recueillis par M. Desbrochers des Loges et description des 
espèces nouvelles, par L. Lethierry. . 310 

Note sur le genre Henschiella Horv.. par le DrE. Bergroth. 319 
Description ‘de deux larves de Carabiques, par le capitaine 
Xambeu, et note additionnelle par A. Fauvel. . . . . 320 

Faune gallo-rhénane. Carabides (suite), par Albert Fauvel. . 205 à 212 

(Ce travail est publié avec une pagination spéciale pour pouvoir être 
‘réuni en volume séparé). 

Les manuscrits peuvent être adressés en anglais, allemand, italien 
ou espagnol ; s'ils ne dépassent pas une dizaine de pages, ils seront 
traduits gratuitement par la rédaction, la Revue n’insérant que les 
travaux en français ou en latin. 

MEMBRES DU COMITÉ D'ÉTUDES DE LA SOCIÉTÉ. 

{Chaque insecte communiqué doit porter sa localité précise). 

MM. Lethierry, à Lille (Hémiptères, Cicadines). | 
Puton, à Remiremont (Hémi ptèr es hétéroptères paléarctiques). 
Xambeu, à Ria (Dytiscides gallo-rhénans). 
£. Olivier , à Moulins (Lampvrides). 
A. Fauvel, à Caen (Staphylinides exotiques, Carabides, Dytis- 

cides, Gyrinides, Hydrophilides , Monotoma ; Buprestides, 
Thr oscides , Eucnemides, ŒElaterides, Lycides, Clerides, 
Anobiides, ’Anthicides, Tropiphorus, Xylophages et Ceram- 
bycides gallo-rhénans). 

Bourgeois , à Paris (Malacodermes ; surtout Lycides ;. 
Finot, à Fontainebleau (Orthoptères d'Europe et circa). 
Ern. André, à Gray (Formicides de tous pays). 
Abeille de Perrin, à Hyères (Malachides d'Europe et cirea). 
Bial de Bellerade, à Bordeaux (Phytophages d'Europe, Chryso- 

mélides d'Europe et exotiques). 
Du Brossay, à Laval (Coccinellides de France). 
Jour dheuille, à Troyes (Microlépidoptères d'Europe). 
R. Martin, au Blanc (Nevroptères d'Europe, surtout Odonates). 
RP: Belon, à Lyon (Lathridiens d'Europe et exotiques). 
F. Ancey, à Marseille (Lamellicornes d'Europe et exotiques). 
ER. du Buysson, au Vernet (Allier) (Chrysidides). 
Carret, à Lyon (Pterostichus, Harpalus, Amara). 
Croissandeau, à Orléans (Scydämænides). 
G. Fallou, à Thorigny-Lagny (Hémiptères exotiques). 
M. Pic, à Digoin (Longicornes d'Europe et circa). 
Dr Uhobaut, à Avignon (Mordellides d'Europe et circa). 

Nota. — MM les Sociétaires qui voudraient bien faire partie du 
Comité sont priés d'en nformer le rédacteur de la Revue. 
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